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AU 

LECTEUR. 

OCcupé  du  foin  de  rendre 
ce  Recueil  toujours  plus 
utile  8c  par  confçquent  plus 
digne  de  Fattention  au  Public, 
j'ai  fuivi  volontiers  le  confeil 
de  quelques  curieux  des  affai- 
res politiques;  8c  j'ai  fait  un 
choix  parmi  le  grand  nombre 
d’Ecrits,  quiparoiflent  à la  Dicte 
de  l’Empire,  pour  informer  les 
Miniftrcs,  des  autres  Cours  de  ce 
qui  fe  pafle  dans  cette  Augu- 
fte  affemblée  ; je  continucrai,fur 
le  même  plan , 8c  dans  la  fuire 
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j’y  ajouterai  les  Aétes  les  plus  im- 
portans  pour  le  public  étranger, 
cjui  palTeront  dans  le  Parlement 
de  la  Grande  Bretagne,  je 
compte  que  ces  deüx  additions 
ne  pouront  qu’amelliorer  cet  ou- 
vrage, qui  a eu  le  bonheur  d ob- 
tenir l’approbation  de  tous  les 
connoiflTeurs,  & de  ceux  qui  ai- 
ment la  Vérité  hiftorique. 

En  même  tems  que  ce  Volu- 
me paroit,  j’en  publie  un  autre 
du  même  Format, fous  le  titre 
de  Procès  entre  ÏE/pagne  '&  la 
Grande  Bretagne  , qui  contient 
les  Pièces  relatives  aux  démê- 
lés entre  les  deux  Nations.  Il 
peut  fervir  de  Suplement  a ce 
Volume-ci. 
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Continuation  des  AB.es  Mémoires 
concernant  l'Empire. 

Affaires  de  Berg  et  Juliïrs. 

Epuis  l’imprcffion  de  l’His- 
toire de  U SucceJJîon  de  Berg 
& Juliers , que  j’ai  donnée 
au  Public  vers  la  fin  de  173  s. 
Les  Princes,  qui  prétendent  à 
cette  fucceffion,  n’ont  point 
3,  changé  de  Syfteme , & chacun  d’eux  n’a 
,,  Laiflfé  paflef  aucune  occafion  d’inftruire  le 
y}  Public  de  la  validité  de  fes  Droits  & pré- 
„ tenfions,  dans  des  Mémoires  ou  Dédu&ions, 
v qui  ont  été  répandues  de  leur  part,  foit  dans 
* Tme  Xlll . A „ l’Em- 


Digitized  by  Google 


£ Recueil  Hifîorique  P Afte s , - 

n l’Empire,  foit  dans  les  Cours,  qui  s’inte- 
,,  reiTent  dans  la  Négociation  qui  ell  fur  le  ta- 
„ pis,  pour  prévenir,  s’il  étoit  poiïïble  des 
„ voyes  de  fait , entre  les  Hauts  prétendans , 
„ qui  pouroient  allumer  une  guerre  à la  que^- 
,,  le  une  partie  de  l’Empire  fe  trouveroit  obli- 
,,  gé  de  prendre  part.  La  Maifon  Palatine 
,,  puiffamment  apuyée  dans  fes  prétenfions, 
,,  par  la  Cour  de  France,  par  celle  de  Vien- 
„ ne  & par  quelques  Electeurs , veut  con- 
„ vaincre  le  public  que  c’elt  fur  fon  bon  droit 
,,  & non  fur  la  puiffance  de  fes  alliez  qu’el- 
,,  le  fonde  les  Brétenfions,  qui  donnent  lieu 
,,  à cet  important  procès , c’eft  pour  quoi  el- 
,,  le  a grand  foin  de  réfuter  tout  ce  qui  fe 
„ publie  fur  ce  fujet  par  la  Cour  de  Berlin. 
„ On  a vû  dans  le  Tome  XII.  du  préfent 
„ Recueil , pag.  1$.  16.  Ii8  &i 6$.  quatre Dé- 
„ durions  de  ces  deux  Cours  ; voici  une  Ré- 
„ ponce  de  celle  de  Manheim  où  l’on  entre- 
,,  prend  de  faire  voir  , par  quelques  aéies  pu- 
,,  blics,  le  droit  de  poiïéiïîon  de  la  Maifon  Pa- 
„ latine  &c.  comme  on  verra  par  eet  ample 
„ titre. 

. r * • * 

Déduction  Succincte  fondée  fur 
des  Principes  (3  Preuves  autentiqu.es. 

I;  T)  Our  réfuter  les  préjuge % répandus  avec 
- affeBation  dans  le  Public  , contré  le  Droit 
> de  pojfeffion  de  S.  A.  Séréniffime  le  R rime  de 
Sult^bach,  tant  aux  Ducbe%  de  Ber  gués  ÇT  Ju- 
• lier  s , que  fur  la  Totalité  de  la  Succejfton  du 
Duc  Jean  Guillaume.  , . . 

Il*  Pour  démontrer  le  Droit  incontefîabU  & fépa- 
' " ; ‘ «\  * . ..  * jJi 
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ré,  de  celui  du  Prince  de  Sult^bach  , de  Leurs 
, Altejfes  Seréniffmes  Mefdames  les  Princejfes  de 
Sult^bacb)  Petites  Pilles  de  S.  A . Sérénijfme 
EleBorale  Palatine , aujôurfbuy  Régnante,  fur 
les  Ducbe%  de  Juliers  & Rerguesi 
III.  Pour  prouver  que  le  Sérénijfme  Prince  de 
Sult^bacbj  ' <Sf  d fon  défaut , LL.  AA.  SS. 
Mesdames  les  Princejfes  de  Sult^bach  font  en 
droit  de  continuer  la  pojfejfon  primitive , dont 
jouit  PEleHeur  Palatin. 

ÎV.  Et  enfin,  pour  faire  connaître  quelle  Infracm 
tion  à la  Paix  Publique  & aux  Confiitutions 
de  V Empire  le  Roi  de  Prujfe  apporterait,  Ji,  ét 
la  mort  de  S.  A.  S E.  Palatine,  il  s’emparoit 
des  deux  Duche^  de  Ber  gués  <Sf  Juliers,  où 
préjudice  du  Sérénijfme  Prince  de  Sultfbacb  j 
CT  de  LL.  AAi  SS.  Mefdames  les  Princejfes  de 
Sult^bachi 

LA  Cour  de  Prufle  ne  ceflfe  de  publier  dans 
toutes  les  Cours  , & fon  Minière  à la 
Haye  s’eft  donné  en  particulier  de  grands 
inouVemens,  pour  perfuader  au  Public  que  le 
Séréniffime  Prince  de  Sultzbach*  & les  trois 
PrincefTes  petites  filles  de  l’Eie£teur  Palatin,' 
n’avoient  aucun  Droit  au  polTelfoire  des  Duchez 
de  Jûliers  & de  Bergue  & fur  toute  la  mafïè- 
delà  Succesion*  & qu’en  conféquence, au  décès 
de  S.  A E<  Palatine,  en  vertu  du  Droit  dd 
pofleflion  primordial  & continué,  que  le  Roi 
ae  Prufle  sWribüe  feul  s fur  la  totalité,  & 
dora  il  éblouit  & préoccupe  les  Perfonnes  qui 
n’ont  pas  approfondi  la  matière , Sa  Majeltd 
Pruffienne  fera  autorifée  par  les  Loix  Fon-î 
damentales  de  l’Empire  à s’emparer , fans  au- 
- " i Ai  cune 
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cune  antre  formalité,  des  fusdits  Etats  & à fe 
fervir  pour  cet  effet,  contre  qui  que  ce  foit, 
des  forces,  que  Dieu  lui  a mifes  entre  les  mains, 
comme  fi  le  Sérénillime  Prince  de  Sultzbach 
ne  tiroit  pas  de  la  même  tige  que  h Branchede 
Neubourg,  & fon  droit  & fa  pofTeffiom 

Ces  faux  préjugez  ne  peuvent  être  fuggerez 
à Sa  Majefé  Pruffienne  , que  par  des  Pcrfon- 
nes  peu  fcrupuleufes , puifqu’au  premier  coup 
d’oeil  toute  Perfonne  impartiale  en  conçoit  d’a- 
bord le  peu  de  folidité,  & que  pour  peu  q l’on 
ait  la  moindre  connoiiïance  du  Droit  Public 
d’Allemagne,  il  elt  suffi  facile  de  prouver, 
que  de  juger,  que  les  Loix  & Conllitutions 
de  l’Empire  font  trop  claires,  pour  fouffrir 
des  interprétations  auffi  finiiires,  & qu’elles 
font  trop  juffes  pour  autorifer  des  pareilles 
violences.  D’ailleurs  les  principes  , que  la 
Cour  de  Pruffe  femble  vouloir  établir  aujour- 
d’hui , pour  affermir  fon  prétendu  droit  de 
poffeffion  univerfelle,  & pour  détruire  celui 
qui  ett  inconteftablement  dû  au  Séréniffime 
Duc  de  Sultzbach  & aux  trois  PrincdTes  peti- 
tes Filles  de  S.  A.  E Palatine , font  entière- 
ment oppofés  aux  déclarations  les  plus  folem- 
nelles,  faites  autrefois  par  h Maifon  même  de 
B.  andebourg  II  fuffit,  pour  connoître  la  vé- 
rité de  cet  expofé,  de  fe  rappeller  les  faits  les 
plus  remarquables  de  i’hiffoire  du  tems  de  la 
mort  de  Jean  Guillaume,  ‘dernier  Duc  de  Ju- 
liers.  Bien  loin  qu’ils  prouvent  que  la  Mai- 
fon Electorale  de  Brandebourg  ait  acquis  feu- 
le un  droit  de  pofTelfion  univerfelle , fans  par- 
tage, on  trouvera  qu’elle  a reconnu  ouverte- 
ment , & de  la  manière  la  plus  folemnelk , la 

Du- 
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Duchelîe  Anne  de  Neubourg,  p -ur  véritable 
Compoflefieur  & Héritière  des  Etats  de  Ju- 
liers,  Cleves,  Berg,  Marck  & Ravensberg, 
& des  antres  Terres  v appartenantes. 

Par  quelle  fubtilité  & interprétation  oblique 
la  Cour  de  P.ufie  peut  el  e éluder  cette  vérité, 
& réfifier  au  témoignage  authentique  du  Ma- 
aifelte  ci-joint  & réimprimé  par  ordre  de  Son 
A.  E.  Palatine,  que  i’EleHeur  Jean  Sigismond 
de  Brandenbourg,  &‘la  DuchefTe  Anne  Pala- 
tine de  Neubourg  de  glorieufe  mémoire,  ont 
fait  publier  par  leurs  Plénipotentiaires  le  Mar- 
grave Ernelt  de  Brandbourg  & le  Duc  Guillau- 
me Wolfgang  de 'Neubourg,  fils  ainé  de  laDu- 
chefle  Anne  , l’année  ibio  , quelque  tems 
après  la  mort  de  Jean  Guillaume  Duc  de  Ju- 
liers?  Par  cette  piece  on  verra  que  le  dit  Elec- 
teur Jean  Sigismond,  non  feulement  reconnoît 
folemnellemcnt  la  Duchefie  Anne  de  Neu- 
bourg , .pour  Çompoflefleur  & Cohéritière  légi- 
time des  Etats  de  J ilicrs, Cleves,  Berg,  Marck 
& Ravensberg  & des  Terres  en  dépendantes, 
avec  défilement  & renonciation  précife  faite 
de  part  & d’autre,  au  fujet  de  la  prévention 
dans  la  prife  de  poffefiion,  mais  qu’il  déclare 
de  plus  que  le  Duc  Wolfgang  Guillaume  a pris 
légitimement  la  com.'O’Tèflion , en  qualité  de 
Plénipotentiaire  de  Madame  la  DuchefTe  Anne 
fa  Mere. 

Cet  ACîe  public  ne  fait -il  pas  une  preuve 
complette  des  aveux  & reconnoi fiances  les  plus 
circonfianciées  faites  par  la  Maifon  Electorale 
de  Brandebourg  même,  au  fujet.  du  Droit  in- 
difputable  de  pofleiïion  de  la  DuchefTe  Anne> 
Puifque,  parle  dit  Manifelte,  on  ne  peut  dif- 

A 3 con- 
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convenir,  que  les  Parties  intérelTées  déclarent! 
qu’e  les  Soutiendront  & continueront  la  com- 
pofleflion  par  des  forces  communes  & des  con-? 
îeils  unis,  c’eftle  fcns,  l’efprit  & la  veuë  de 
tout  ce  qui  y eft  allègue',  & de  tous  les  A$es 
qui  ont  été  paflez  alors,  conjointement  pour 
la  co-jouïflance. 

Sur  une  pièce  aufli  autentique,  quel  doute 
Ja  Cour  de  truffe  peut  elle  former  & infpirer 
au  Public  fur  ce  Droit  de  compoftefiion  acquis 
par  la  Duchefîè  Anne , puifque  la  Maifon  de 
Brandebourg  l’a  reconnu  elle-même  dès  fa  nais- 
fance*  Les  Loix  Divines  & Humaines  déci-r 
dent  elles-mêmes  du  Droit  fur  ce  tître  auten- 
tique de  pofleffion,  laquelle  ett  aufli  fonde- 
ment acquife  par  la  Ducheflfe  Anne,  qu’elle eft 
indifputablement  transmife  aux  fils  de  cette 
Princefl'e,  puifqu’ilsétoient  nez,  & que  de  cet? 
te  même  tige,  l’Ainé  Wolfgang  Guillaume  a 
continué  la  Ligne  de  Neubourg,  & le  Cadet 
Augufte  a été  auteur  de  celle  de  Sultzbach,  de 
laquelle  le  Duc  d’aujourd’hui  décend  directe- 
ment, ainfi  qu’on  le  peut  voir  par  la  Table 
Généalogique  ci-jointe  , de  laquelle  il  réfulte 
que  le  Droit  eft  aufli  fort , que  commun  & é- 
gal  dans  les  deux  Lignes  de  la  Maifon  Palatine 
de  Neubourg  & de  Sultzbach,  & qu’à  l’extinc- 
tion de  la  Branche  ainée , ladite  de  Sultzbach 
fera  en  droit  & pleinement  autorifée  à conti- 
nuer & pourfuivre  la  compofTefTion  primitive, 
tant  au  poffeffoire  qu’au  pétitoire  , fur  la  to- 
talité de  la  poffeffion , acquife  par  la  Duchefîè 
Anne,  Mere  commune  des  deux  Lignes,  & 
jfolemnellement  reconnue  par  la  Maifon  Elec- 
torale de  Brandebourg. 
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Les  Partifans  de  la  Cour  de-Pruffe,  con- 
fondus par  des  preuves  aufîi  autentiques , ne 
manqueront  pas , pour  furprendre  le  Public  & 
pour  exclure  le  Séréniflime  Duc  de  sultzbach 
de  fon  droit  inconteliable  de  polïeiïion , qu’il 
tire  de  la  même  tige , que  celle  de  Neubourg , 
d’obje&er  que  tous  les  Traitez  & Conventions 
entre  la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg  & 
celle  de  Neubourg  ont  été  faits,  fans  l’accelfion 
& intervention  de  la  Branche  Cadette  de  Sultz- 
bach. Mais  les  Perfonnes  inllruites  & impar- 
tiales jugeront  que  cet  argument  elt  faux  dans 
fes  principes  en  faveur  de  la  Maifon  de  Bran- 
debourg , & qu’au  contraire  il  confirme  & 
prouve  le  droit  légitime  du  Prince  de  Sultz- 
bach , tant  au  poffeffoire  qu’au  pétitoire  , fur 
toute  la  mafTe  de  la  fuccefljon. 

11  elt  vrai  que  la  Branche  Palatine  de  Neu- 
bourg a conclu  des  Traitez  & Conventions, 
fans  l’intervention  de  la  Branche  de  Sultzbach. 
Mais  on  n’ignore  pas  les  puiflantes  confide'ra- 
tions,  qui  en  ont  été  les  motifs , tantôt,  pour 
céder  à des  forces  fupérieures,  tantôt  pour  fe 
mettre  à l’abri  d’infraiftions  continuelles,  tan- 
tôt enfin , par  un  effet  de  fon  amour  pour  la 
tranquillité  publique.  Mais  on  ne  peut  pas 
difconvenir  que  l’impuiffance  de  la  Branche 
cadette  envers  fon  ainée  ne  peut  préjudicier  à 
fon  droit  primitif,  & on  reconnoîtra  aifément 
que  les  Traitez  Ôc  Conventions  ne  fauroient 
déroger  en  rien  au  droit  fufmentionné  de  la. 
Branche  Palatine  de  Sultzbach , laquelle  n’y  a 
jamais  à la  vérité  pris  aucune  part,  mais  a 
toû jours  corroboré  fon  Droit  par  des  Proteita- 
tions  Juridiques,  qui  ont  confervé  en  entier 
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fon  Droit,  non  feulement  au  pétitoire,  mais 
principalement  au  poffeffoire  primitif,  qui  lui 
a été  lolemnellementacquis  par  la  Ducheffe  An- 
ne, Mere  commune  des  deux  Branches  Pa- 
latines, & reconnu  autentiquement  pariaMai- 
fon  Electorale  de  Brandebourg. 

Sur  cet  expofé,  fondé  fur  des  preuves  au- 
tant pofitives,  que  folemnelles,  quel  prétexte 
le  Roi  de  Pruffe  prendra- t-il  pour  fe  prévaloir 
de  fes  forces  fupérieures,  ahn  de  troubler  le 
Séréniffime  Duc  de  Sultzbach  , à l’ex  tintffion 
de  la  Ligne  mafculine  Palatine  de  Neubourg, 
dans  la  poffedion  légitime,  qu’il  exercera  en 
vertu  de  fon  droit  primitif  de  pofTeflion,  & 
que  fa  Branche  s’eft  confervé  en  entier,  par 
les  protections  juridiques  ? 

C’eft  en  vain  que  la  Cour  de  Pruffe  cherche 
à mettre  de  la  confufion  fur  le  Droit  des  trois 
PrincefTes,  petites  Filles  de  fon  A.  S.  E.  Pala- 
tine. Elles  reconnoiffent  la  qualité  primordia- 
le des  fiefs,  & ne  prétendent  déroger  en  rien 
au  Droit  fufmentionné  du  Séréniffime  Prince 
de  Sultzbach.  Mais  en  vertu  du  Traité  de  1666. 
entre  la  Mai  fon  de  Brandebourg  & celle  de 
Neubourg , Elles  prétendent , fuivant  qu’il  a 
été  convenu,  qu’elles  font  admifes  à la  poffes- 
fion,  au  défaut  de  la  poftérité  mafculine, com- 
me on  a déjà  démontré  amplement  par  les  Dé- 
dutftions  mifes  au  jour  il  y a quelques  années, 

5ui  prouvent  fuffifamment  que  le  terme  de 
)écendans,  fi  fouvent  répété  dans  le  Traité  de 
1666.,  bien  loin  de  les  exclurre,  affermit  au 
contraire  & autorife  leur  droit , principale- 
ment contre  Sa  Majeffé  Pruffienne,  qui  n’a  ja- 
mais eu  d’autre  titre  à la  Succeffion  du  Duc 
, 4-  fv  Jeaq 
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Jean  Guillaume  de  Juliers,  qu’une  double  dé- 
eendance  féminine. 

Lorsque  l’EleCteur  JeanSigismond  deBrande- 
bourg  a tâcbé  de  prouver,  dans  lé  Manifeite 
ci-deflus  allé  me,  la  validité  de  fon  Droit  de 
pofleflion  prife' conjointement  avec  la  Ducheflè 
AnnedeNeubourg,  n’y  a t’il  pas  établi pag.  2 6. 
pour  un  principe  fûr  & avéré  par  plufieurs  de-* 
cillons  des  Tribunaux  de  l’Empire, 

* j,  Quod  karts  tam  ex  tejlamento  quam  ah  intts - 
,,  tatO)  etiam  in  bonis  ftuialihus  controverjis,  ne 
„ dum  in  allodialibus , habeat  inttrdiElum  adi- 
,,  ptfcenda  poffeffionis  & praftratur  non  folum 
„ Domino  aptrturam  afferent i , fed  & omnibus 
„ a lit  s intereffe  prattndentibus  , tametji  confiet 
,9  rem  effe  feudalem , & karts  fit  fœmina  , id  que 
9,  oh  favorem  karedis  &c. 

Peut  on  fuppofer  avec  quelque  apparence  d’é- 
quité , que  la  Maifon  Electorale  de  Brande- 
bourg ayant  alors  fondé  fon  droit  fur  ce  Prin- 
cipe, & s’étant  en  conformité  maintenue  fil 
longtems  dans  la  pofTefTiondes  Etats  de  Cleves, 
la  Marck  & Ravensbqrg , foit  à préfent  autori- 
fée  à con relier  le  même  Titre  aux  Princefles 
petites  Filles  de  Son  A.  E.  Palatine?  Rien  ne 
feroit  fi  injutte,  que -de  vouloir  reltreindre  une 
maxime  générale  uniquement  à fon  propreavan- 
tage,  & rien  ne  feroit  fi  violent,  que  de  vou- 
loir empêcher  un  autre  de  jouir  d’un  Droit, 
qui  eft  le  feul  motif  de  fes  propres  prétentions. 

Comme  par  ces  éclairciffemens  fondez,  otj 
croit  avoir  luffifarnment  prouvé,  que  tout  ce 

Î|ue  la  Cour  de  Prufle  a tâché  jufqu’ici  d’in*- 
înuer  au  Public  contre  les  Droits  de  pofleflion, 
• {gpt  du  SéréniTime  Duc  de  Sultzbaçh , que  des 
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Princeflfes  petites  Filles  de  S.  A.  E.  Palatine, 
elt  contraire  aux  aveux  & reconnoifïances  les 
plus  folemnellcs  & aux  déclarations  les  plus 
pofitives  de  la  Maifon  Electorale  de  Brande- 
bourg même,  il  faudrait  être  bien  prévenu  & 
dépourvû  de  tout  fentiment  de  jultice  & d’é- 
quité, ou  n’avoir  aucune  connoilfance  desLoix 
ôc  Conüitutions  de  l’Empire,  pour  ne  pas  con- 
venir que,  lorfque  Sa  Majelte  Pruflienne,  af- 
fujettie  aux  Loix  fondamentales  du  Corps  Ger- 
manique, en  qualité  d’Elefteur  & de  PofTef- 
feur  de  tant  d’Etats  confidérables  dans  l’Empi- 
re , voudroit  fe  prévaloir  de  fes  forces  , pour 
s’emparer  des  Duchez  de  Juliers  & Bergues, 
ces  entreprifes  ne  pourraient  être  regardées, 
que  comme  une  perturbation  manifelte  & di- 
reéfe  de  la  Paix  & de  la  Tranquillité  publique, 
capable  de  révolter  toutes  les  Puiflances. 

Cette  vérité  trouve  une  entière  démonltra- 
tion  dans  PAdte  de  la  Paix  Publique  de  l’année 
149?.  §§•  i*  & renouvellée  en  1621.  & dans 
plufieurs Re<~és  de  l’Empire,  particulièrement 
des  années  iypi.  6p.  70.  & plus  diltincfement 
encore  dans  le  Traité  de  Paix  de  Weftphalie, 
art.  17.  §.  7.  où  il  eft  dit,  Quod  ntilli  omnino 
jStatuum  Jmperii  liceat  jus  fuum  ( par  conféquent, 
bien  moins  des  fimples  préjugez  révoquez  & 
annuliez  parles  propres  aveux  & reconnoiflan- 
■ ces  ) vi  rel  armis  profequi.  Sed  fi  quid  controver- 
fi<*  five  jam  exortum  fit , five  poft  bac  incident, 
unusquifqut  jure  experiatur  ; ficus  faciens  Reus 
fit  fraBa  Pacis.  Quoy  de  plus  clair  que  cette 
difpofition?  Pouvoit-on  défendre  plus  pofitive- 
jnent  aux  Etats  de  l’Empire  de  pourfuivre  leurs 
prétentions  ou  droits  parles  voye  de  la  force,  & 
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de  ne  reconnoitre  pour  juge  que  leurs  armes  P 

Que  l’on  ne  dife  point  que  cette  difpofi- 
tion  du  Traité  de  Paix  de  Weftphalie  ne  s’é- 
tend pas  jufqu’à  l’affaire  de  la  SucceiTionde  Ju- 
liers  & de  Bergues.  On  n’a  qu’à  lire  ce  qui 
dans  le  même  Traité  fuit  immédiatement  apres, 
§§.  57.  favoir:  ut  caufa  Juliacenfis  SucceJJïonis , 
quia  inter  IntereJJatos , niji  praveniatur , magnat 
aliquando  turbas  in  lmperio  cxcitarc  pojfety  pace 
eonfeElây  or  dinar  ie  quoque  proceffu  coram  C afarea 
Majefiate , vel  amicabili  compofitione , vel  alio  le- 
gitimo  modo  fine  mora  dirimatur. 

Or  comme  le  prétendu  droit  de  compoflfes- 
fîon  univerfelle  , que  s’attribue  la  Cour  de 
PrufTe,  eB  entièrement  détruit  & anéanti  par 
les  propres  aveux  de  fa  Maifon,  & que  fes 
menaces  & plus  encore  leur  effcftuation  fe- 
roient  diamétralement  oppofées  aux  Loix  & 
Conrtitutions  fondamentales  de  l’Empire,  S. 
A.  S.  E,  Palatine  fe  flatte  que  Sa  Majefté  Im- 
périale & toutes  les  PuiiTanccs  engagées  for- 
mellement à la  garantie  de  la  Paix  de  Welt- 
phalie,  & intérelfées  à la  confervation  de  la 
tranquillité  publique,  non  feulement  regarde- 

able  & folidcmcnt  établi 


Anne,  transmis  au  Duc  deSultzbach,  & affer- 
mi par  le  Traité  de  7 656.  aux  trois  Frinceffes 
Palatines , mais  qu’Elles  prendront aufli  des  me- 
fures  convenables  & à tems,  pour  mettre  leurs 
droits  à l’abri  de  toute  infulte  , pour  obvier 
aux  infractions  des  Loix  fondamentales,  & 
enfin  pour  affiner  le  repos  & la  tranquillité  pu- 
blique dans  l’Empire. 


acquis  par  la  Ducheffe 


N®.  I. 
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Manifefte  du  Mandataire  des  SéréniJJt - 
££  IlluflrtJJimes  Princes  & 
Seigneurs 

» \ 

Jean  Sigismqnd 


■\TArggrave  de  Brandbourg,  Archi-Cham- 
•iV-L  bellan  & Electeur  du  St.  Empire,  Duc 
de  Pruflfe , Juliers,  Cleces  & Bergue,  Stet- 
tin,  Pommeranie,  des  Cafubes  & Venedois, 
comme  auffi  de  Silefie , CrofTe  & Jegern- 
dorff,  Burggrave  de  Nurnberg , Prince  de 
Rugen,  Comte  de  la  Marck  & Ravenfperg, 
Seigneur  de  Ravenlleiji 
& de 

Dame  Anne 


Comteflè  Palatine  du  Rhin , Duchefle  de  Ba- 
vière, Juliers,  Cleves&  Bergue,  Comtefle 
de  Veldence , Spanheim , Marck , Ravenfperg 
& Mors,  Dame  de  Ravenltein  &c.  Com- 
me au (Ti  des  Se'réniflîmes  & Illuitriflimes 
Princes  & Seigneurs 

Seigneur  Ernet 


Marggrave  de  Brandebourg,  Duc  de  PrufTe, 
Srettin,  Pommeranie,  des  Cafubes  & Vene- 
dois , de  même  de  Silefie,  Croflë  & Jegern- 

dorff , Burgrave  de  Nurenberg,  & Prince  de 
Rugen  &c, 

& Se;* 


Digitized  by  Google 


Négociations  y Mémoires  (3  Traitez  1$ 

Seigneur  Wolfgang  Guillaume 

Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  Ju- 
liers,  Cleves  & Bergue,  Comte  de  Velden- 
ce , Spanheim , Marck , Ravenfperg  &Môrs, 
Seigneur  de  Ravenftein  &c. 

A toutes  les  Puiflances  Chrétiennes,  Elec- 
teurs & Princes , & généralement  à tous  & 
chaque  Etat,  Membres  & Sujets  du  St.  Em- 
pire Romain , de  quelque  condition  , di- 
gnité ou  état  qu’ils  foient.  Par  lequel  il  eft 
démontré  à l’œil  pour  averti  Bernent  & con- 
noiffance  de  chacun  de  quelles  procedures  ir- 
régulières, nulles  & injures,  lesd.  Seigneurs 
Sérénifijmes  & leurs  Principales  les  AlteflTes 
Electorale  & Ser:  des  Maifonsde  Brande- 
bourg ,&  Palatine  "Neubourgont  été  grieffées 
jufques  icy,  & par  quelles  raifons  relevantes, 
jullificatives  & urgentes , feursd.  Al  telles  E- 
le&.  & Ser.  avec  leurs  AIKés  & Unis  Rois, 
Eleveurs,  Princes  & Etats  ont  été  néceffi- 
tés  au  prefent  armement  de  guerre  & deffen- 
fe  : & que  toutes  les  buiflances,  qui  aiment 
la  paix,  jullice  & l’honneur,  mais  princi- 
palement les  Etats  & Membres  du  St.  Em- 
pire font  obligés  de  prêter  en  cette  caufe, 
toute  affilLnce,  aides  & promotion. 

LE  Mandataire  des  Sérénilïimes  & Illuftris- 
fimcs  Princes,  Seigneur  Jean  Sigis- 
iond  Margrave  d'  Brandebourg, 
Archi-Chambellan  & Eledîeur  du  S.  Empire, 
Duc  de  PruHe,  Juliers,  Cleves  & Bergue,  Stet- 


! 


î4  Recueil  Hiftorîque  <P ÀEles  y 

tin,  Pommeranie  , des  Cafubcs  & Venedoia* 
de  même  que  de  Silefie,  Croire  & IegerndorfF» 
Burgrave  de  N iirenberg , Prince  de  Ruge , Com- 
te de  la  Marck  de  Ravensberg,  Seigneur  de 
Ravettein  &c.,  & de  Dame  Anne  Com- 
tesse Palatine  pu  Rhin,  Ducheffe 
de  Bavière,  Juliers,  Cleves  & Bergue,  Com- 
tefle  de  Veldence,  Spanheim,  Mark,  Ravens- 
perg  & Mors , Dame  de  Ravenltein  &c. , & 
les  Sérénifïimes  & Ulultriffimes-  Princes  & Sei- 
gneurs, Seigneur  Ernet  Margrave  de 
Brandebourg,  Duc  de  Pruffe , Sretrin , 
Pommeranie,  des  Cafubes  & Venedois,  de 
Silefie,  Crotte  & IegerndorfF,  Burgrave  de 
Nürenberg  & Prince  de  Rugen  &c. , & Sei- 
gneur Wolffgang  Guillaume,  Com- 
te  palatin  du  Rhin,  Duc  deBaviere, 
Juliers, Cleve  & Bergue,  Comte  de  Veldence, 
Spanheim,  Marck,  Ravensberg  & Mors, Sei- 
gneur de  Ravenltein  &c.  Offrent  à toutes  les 
Hautes  Puiffances  Chrétiennes,  généralement, 
& en  particulier  à tous  & chacun  les  Electeurs 
Eccléfiattiques  & Séculiers,  Princes,  Prélats, 
Comtes,  Seigneurs,  Chevaiers,  Nobles,  Vil- 
les & autres  Membres  & Sujets  du  Saint  Em- 
pire Romain,  de  quel  état  ou  condition  ils  puis- 
sent être,  leurs  humbles  & amiables  Services, 
amitié,  falur,  grâce  & toute  prospérité,  & 
font  connoitre  par  ces  préfentes , principale- 
ment à leur  Majetté  Rorpaine  Impériale  & 
Royale,  auxEletfteurs  & Princes,  corn  neaus- 
fi  à chacun  félon  fa  condition  leur  humble, 
amiable,  bienveillante  & yratieufé  intention. 

Quoique,  Suivant  la  penfée  de  leurs  Altes- 
fes  Séréniifimes,  il  confie  tant  dedans  que  de- 
hors 
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hors  du  Saint  Empire  Romain  dans  tous  les 
Royaumes  & Provinces  Chrétiennes,  ce  qui  a 
été'  traitté  & conclu  en  premier  lieu  àDoRD- 
m u n d e pour  la  paix  & bien  commun  entre 
leurs  dites  deux  Alteffes  Séréniffimes,  après  la 
mort  de  feu  le  Séréniffime  & Uluftriffime  Prin- 
ce & Seigneur , Seigneur  Jean  Guillau- 

MEDUC  DE  JüLIERS,ClEVES  ET  B E R- 
GUE,  COMTE  DE  LA  M ARC  K,  RàVENS- 

perg  et  Mors,  Seigneur  de  Ra- 
venstein>  de  glorieufe  & pieufe  mémoire; 
& de  quelle  manière  en  conlëquence  lesdites 
deux  Airelles  Séréniffimes  font  entré  fous  cer- 
taines conditions  & manières  dansl’adminillra- 
tion  univerfelle  desd.  Principautés,  Comtés  & 
Seigneuries,  fans  aucun  empêchement , de  bon 
gré,  fouhait&  applaudilfement de  la  plus  gran- 
de part  des  Sujets  ont  pris  fous  certaines  con- 
ditions préalables,  la  nouvelle  foy  & homma- 
ge des  volontaires,  fidelles  & obéïlTants  Etats 
& Sujets,  conftitué  la  regence  & offices,  & 
ordonné  toutes  les  autres  chofes  qui  regardent 
& concernent  en  pareils  cas  les  Princes  Régnants: 
C’eft  pourquoi  leurs  dites  Alt.  Séréniffimesont 
cru  félon  tout  droit  & jultice,  qu’Ellesy  fe- 
roient  maintenuës  paifiblement  & fans  trouble, 
d’autant  plus  qu’Elles  fe  font  foumifes  envers 
chacun  à une  décifion  impartialle , amiable  ou 
juridique;  & que  pour  cet  effet  Elles  ont  of- 
fert une  caution  fuffifante  de  Judicio  JïJii  (st 

judicatum  folvi. 

Ce  nonobrtant  leursd.  Altefles  Séréniffimes' 
ont  été  obligées  d’apprendre  & de  voir  avec 
douleur  depuis  un  certain  tems  qu’il  fe  trouve 
de  part  & d’autre  tant  dedans  que  dehors  l’Em- 
pire 
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pire  Romain,  certaines  gens  qui  n’ont  pas  de 
honte  de  publier  contre  leurs  dites  Altelîes  tou- 
tes fortes  de  faufTetés  & calomnies  infoutena- 
bles , dans  l’opinion  de  rendre  par  ces  fortes 
d’impollures  & calomnies venimeufes,  leurs  di- 
tes Altefles  Sérénidimes  avec  leurs  Principales 
& Fauteurs,  odieufes  & fuspeftes,  non  feule- 
ment au  menu  Peuple,  mais  aufli  àdesPerfon- 
nes  de  haute  condition  & d’efprit  relevé. 

1.  Comme  ii  leurs  dites  AltefTes  Séréniffî- 
mes  entreprenoient,  non  feulement  de  fe  fou-  ' 
llxaire  du  refpedT  & obeïfîance  deuë  à fa  Ma- 
jetté  Impériale,  mais  aufli  de  lui  ôter  la  co- 
alition des  Fiefs,  des  Principautés,  Comtés  & 
Seigneuries,  dont  la  connoitTance  elt  re'ervée 
d’ailleurs  aux  b mpercurs  ou  Rols  des  Romains 
par  l’Ordonnance  de  la  Chambre  Impériale. 

2.  Que  la  Transaction  pafîée  à Dordmunde  en- 
tre les  Maifons  Electorale  de  Brandebourg  & 
Palatine  de  Neubourg,  & ce  qui  en  elt  enfoi- 
vi,  n’étoit  pas  feulement  contraire  à la  raifon 
& droits  d’Èmpire,  qui  ne  permettent  pas  que 
qui  que  ce  foit  foit  Juge  en  fa  propre  caufe,  . 
ou  qu’il  fe  mêle  de  propre  autorité  d’une  fuc- 
ceffion  litigieufe  ; mais  tendoit  en  outre  au 
préjudice  irréparable  des  autres  Intéreffés,  & 
étoit  d’autant  plus  nulle  , que  fadite  Majefté 
Impériale,  ainfi  qu’on  avance,  étoit  encore 
du  vivant  de  feu  le  Duc  de  Juliers  &c.  enpos- 
feflion  de  la  régence  & adminiftration  des  Païs 
fusdits,  & avoit  ordonné,  tout  auflitôt  après 
1<  mort  de  fon  Altefle  Séréniffime,  de  la  con- 
tinuer dans  l’état  qu’elle  fe  trouve. 

3.  Que  Sa  Majeflé,  comme  Souverain  Sei- 
gneur Féodal  des  dits  Pays  & feul  Juge  immé- 
diat 
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dîat  , avoit  ordonné  à tems,  à toutes  les  Par- 
ties intérelTées  de  s’abfienir  de  voyes  de  fait 
jusqu’à  décifion  ordinaire  & jugement  de  cau- 
fe , & en  cependant  fe  régler  fuivant  l’Ordon- 
nance  de  Sa  Majelté  Impériale,  à laquelle  en 
pareil  cas  il  importe , pour  que  la  jultice  foit 
adminiftrée,  & tout  trouble  & foulevement 
empêché  entre  les  Parties , de  quoi  tous  les  In- 
téreffés  ne  pouvoient  d’autant  moins  fe  plain- 
dre , puifque  par  là  Elle  leur  a ouvert  la  voyc 
de  Droit,  & fait  citer  pour  cet  effet,  dans  un 
certain  terme  préfixe,  pardevant  la  Cour  Im- 
périale tous  ceux,  qui  prétendoient  avoir  quel- 
que aéfion  ou  prétention  aux  biens  meubles  ou 
immeubles,  mouvants  ou  non  mouvants,  féo- 
daux ou  allodiaux,  délaiffés  par  feu  le  Duc 
Jean  Guillaume  de  Juliers  &c. , 
leur  étant  libre  d’y  déduire  leurs  droits  & pré- 
tenfions. 

4.  Que  SaMajefté  voulant,  pour  plusgrand 
eclairciffement  de  fon  Intention  Impériale  & 
pour  connoiffance  & avertiffement  de  chacun, 
faire  publier  quelques  Mandats  publics , & 
les  faire  affiger  d’une  part  àDuffeldorp  &Cle- 
ves;  & d’autre  part  les  faire  infinuer  par  fon 
Hérault  exempt , leursd.  Alteffes  Séréniflimes 
auroient  au  plus  grand  déshonneur  & mépris 
de  Sa  Majellé  Impériale  fait  arracher  avec  une 
opiniâtreté  publique  lesd.  Mandat^,  protelter 
contre  iceux  d’une  manière  nulle  & inexcufa- 
ble,  empêcher  le  Hérault  de  faire  fa  fonttion 
commife,  & détourné  par  des  comminations 
fortes  &férieufes,  levé,  contre  la  defenfe  ex- 
preffe  de  Sa  Majefté,  toutes  fortes  de  Troupes 
à cheval  & à pied , fermé  Jespaffagcs  & com- 
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merce,  faify  quelques  biens  acheptés  par  leâ 
Commiflaires  de  Sa  Majefté  lmp.  pour  le  bien 
de  la  Fortification  de  Juliers , & exercé  plu- 
fieurs  autres  contraventions . attentats  & faits 
très  puniffables , qui  non  feulement  enfoy  mê- 
me font  contraires  à tous  droits,  conltitutions 
d’Empire  & paix  publique , & tendent  à une 
fédition  publique,  trouble  & fouflevement 
commun  ; mais  auffi  étoient  tels  qu’on  ne 
peut  les  foutenir  avec  la  moindre  ombre  de 
droit. 

5.  C’elt  pourquoi  on  veut  foutenir  que  leurs 
dites  Al  telles  Séréniffimes  & tous  leurs  Adhérans 
foient  tombés  de  fait  en  la  peine  de  l’infraéKon 
de  Paix  publique  & du  crime  de  leze  -Majeité  , 
qui  eft  le  ban  & double  ban  , deforte  qu’ils 
ne  doivent  plus  être  regardés  comme  Membres 
du  Saint  Empire,  déclarés  incapables  de  jouir 
des  droits  & bénéfices  d’icelui , & que  tous 
ceux  qui  leur  adhèrent  ou  prêtent  confcil , ai- 
de ou  alfiltance,  doivent  être  perfécutés  & 
punis  comme  gens  infâmes,  fans  foy  & fans 
honneur. 

6.  On  accufe  avec  la  même  faufleté  leurs  di- 
tes AltelTes  Sérénilïimes , comme  fi  par  ces 
expéditions  de  guerre , elles  avoient  d’autres 
viies,  & étoient  intentionnées  d’attirer  par 
cette  occafion  fi  longtems  defirée , les  Puiflan- 
ces  étrangères  dans  l’Empire,  & autant  qu’El- 
les  pourroient  détruire  la  paix  falutaire  de  Re- 
ligion & profane , au  préjudice  & ruine  finale 
de  la  Patrie. 

Mais  comme  leurs  Alteflès  Sérénilïimes  fe 
fçavent > Dieu  foit  loué,  inculpables  des  fus- 
dites  & autres  imputations  faulfes  & calom- 
nies 
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nies  non  fondées,  & que  leurs  Maifons  refpec- 
tivement  Electorale  & Séréniffime  font  mieux 
connues , pour  qu’on  puiffe  les  foupçonner  de 
pareils  faits , moins  encore  les  divulguer 
publiquement.  Ainfi  le  foutien  de  leur  hon- 
neur & de  leur  réputation  Séréniffime  requiert 
de  rejetter  fur  les  auteurs  ces  fortes  de  calom- 
nies  & diffamations  en  aucune  manière  fou- 
tenables,  & en  mêmetems,  fauf  leur  juftevin- 
dication  & animadverfion  contre  les  Injuriants, 
d’informer  chacun  de  ce  qui  en  eft  des  fusd. 
faufTes  imputations  & calomnies,  & en  quoi 
confifte  le  fond  de  toute  cette  affaire , . dont 
voicy  le  fait.  Comme  feu  le  Duc  Jean 
Guillaume  de  Juliers,  Cleves, 
Ber  g u e s &c.,  dernier  de  cette  très-ancien- 
ne Famille  Séréniffime  , eft  décédé  fuivant  la 
volonté  ineffable  du  Tout  puiflant  le  25.  Mars 
de  Stile  nouveau  de  l’année  1609.  fans  laiflêr 
aucun  héritier  qu *ah  intejîat , fes  plus  proches 
Parents  & Héritiers  fes  Séréniffimes  Soeurs, 
& Enfans  iffus  d’icelles , nommément  les  Séré- 
niffimes  & Uluftriffimes  Princefifes  & Dames , 
Damé  Anne  Margrave  et  Elec- 
tric e de  Brandebourg,  fille ainée de 
feu  Séréniffime  & Illuftriffime  Princeffe  & Da- 
me, Dame  Marie  Éleonore,  Mar- 
grave de  Brandebourg  Ducheffe  de 
Pruffe  & née  de  Juliers  &c.  de  très-glorieufe 
mémoire,  commeauffi Dames  Anne  &Ma- 
D e L A I N E toutes  deux  Comte ffes  Palatines  du 
Rhin , Ducheffe  s de  Bavière  delà  lignée  de  Neu- 
bourg  <2  Deuxponts , & Dame  S I B I L L E Mar - 
grave  de  Burgau , toutes  nées  Ducheflès  de  Ju- 
liers, Cleves  & Bergues  &c.  que  en  particulier 
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& avant  tous  les  autres  interefles , les  Maifmi 
E leCtorale  de  Brandebourg  & Palatine  de 
Neubour  G fe  font  déclarées  feuls  fuccejfeurs 
4?  héritiers  , deforte  qu’en  vertu  de  differens 
titres , Chartres  j papiers  & documenta , les 
Principautés,  Comtés  & Seigneuries  vacantes , 
avec  tous  les  biens  Féodaux  & Allodiaux, 
meubles  & immeubles , effets  & biens  feroient 
parvenus  héréditairement  à leurs  AltefTes  Elec- 
torale & Séréniffime , & qu’en  échafnge  Elles 
offroient  à reconnoître  les  plus  jeunes  Soeurs 
d’une  certaine  fomme  d’argent , conformément 
aux  contrats  de  Mariage  de  PrulTe  & Palatin- 
Neubourg,  ou  d’autre  maniéré  Julie  & raifon- 
nable,  comme  aujfi  de  dtffendre  lesd.  Païs  envers 
chacun  tant  en  jugement  que  dehors , & les  main- 
tenir dans  leurs  Privilèges,  anciennes  louables 
Coutumes  & Conftitutions , ainfi  que  leur  s d. 
deux  Altejfes  Electorale  13  Séréniffime  ont  non 
feulement  envoyé , tout  auffitôt  qu’elles  ont  ap- 
pris la  mort,  leurs  Plénipotentiaires  aux  Païs 
<Je  Juliers  & fait  déclarer  par  iceux  leur  inten- 
tion qu’Elles  fe  portent  pour  héritières  de  la 
fuccemon  à Elles  echue  ; mais  ont  auffi  fait 
connoître  humblement  à Sa  Majelté  Impéria- 
le cette  leur  intention  peu  aorès  en  date  du  i. 
2.  & 3.  d’ Avril  vieux  ftile , & expofé  expres- 
sément, quel  ordre  Elles  avoient  donné 
pour  l’appréhenfion  de  la  pofTeffion  : Surquoiîil 
n’ell  enfuivi  aucune  réponfe  de  la  part  de  Sa 
Majeflé  Impériale,  moins  encore  quelque  Dé- 
claration de  refus,  ou  inhibition:  Au  contrai- 
re, on  a affiché  publiquement  au  nom  de  leurs  Al - 
teffes  Electorale  13  Séréniffime  de  part  13  autre 
presque  dans  toutes  les  Villes  principales , Châte- 
aux 
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éfux  & Maifons  de  Bailliage  leurs  armes  EleBora - 
Ifs  & Sêrénijfimes , en  déclaration  de  leurs  inten- 
tions, contre  quoi  pcrfonne  ne  s’eft  oppofé,  ni 
avoit  droit  de  le  faire , ainfi  qu’on  les  voit  en- 
çore  expofées  aujourd’hui  aux  yeux  de  tout 
le  monde. 

Lors  qu’auffi , quelques  femaines  après,  TEn- 
voyé  de  Sa  Majefté  Impériale  Monfieur  Lan 
Richard  de  Schônberg , Colonel , eft  arrive  à 
Dufleldorp , il  eft  fans  conteftation  qu’il  ne  s’y 
eft  point  mêlé  d’aucun  Régime,  ou  contredit 
en  aucune  manière  la  fusdite  intention  & af- 
fiche des  Armes  Electorales  & Sérénifîimes  de 
Brandebourg  & Palatin-Neubourg , qu’au  contrai- 
re il  eft  piuftôt  certain  & véritable  qu’il  s’eft 
déclaré  au  npm  de  Sa  Majefté  Impériale,  en- 
vers les  Mandataires  & Envoyés  de  leurs  ÂI- 
tefles  Electorale  & Sérénilfime , que  Sa  Majes- 
té ne  vouloit  préjudicier  à aucun  des  inrëres- 
fés,  ni  au  pétitoire  ni  au  pofleffoire. 

Sur  quoi  eft  arrivé  en  outre,  que  lorsque 
les  deux  Parties  Electorale  & Séréniflime  n’ont 
voulu  céder  l’une  à l’autre,  & qu’il  y avoit 
toute  apparence  à des  fuites  préjudiciables  & 
dangereufes,  l’une  croyant  avoir  prévenu  l’au- 
tre, il  a fur  la  requifition  & prières  desCon- 
feillers  & Etats  du  Païs,  reliés  alors  à DufTel- 
dorp,  aidé  à exhorter  les  deux  Parties  de  ne 
rien  entreprendre  par  voye  de  fait , mais  pour 
le  bien  commun  de  s’accorder  amiablement  & 
bonnement  enfemble  ; eu  egard , que  fans  cela 
les  Païs  pourroient  tomber  dans  des  très-grands 
inconvénients,  8c  les  Sujets,  qui  avoient  foaf- 
fert  beaucoup  de  tort  par  les  guerres  voifines , 
être  réduits  dans  la  ruine  extrême.  Pareilles 
• B 3 rc- 
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remontrances  n’ont  pas  feulement  été  faites 
& réitérées  par  les  Susd.  Confeillers  & Etats 
de  Juliers , Cleves  & Bergue , de  la  Marck  & 
de  Ravensperg,  mais  les  deux  Parties  Eleéfo. 
fale  & Séréniflime  ont  été  admoneftées  très- 
cordialement,  affidument  & fincèrement  à pa- 
reils accommodemens  par  diverfes  Puiflances 
Intérieures  & Etrangères,  Electeurs,  Princes; 
& Seigneurs,  tant  par  écrit  que  par  députa- 
tion confidérable. 

Comme  donc  les  deux  Princes  le  Mar- 
grave Ernet  de  Br  an  d eboürg,  & 

, le  Comte  Palatin  Wolffgang 
G u i l i.  a u m e &c.  en  confequerce  de  ceci 
& fur  l’interpofition  du  Séréniffime  & Illuftris-r 
lime  Prince  & Seigneur , Seigneur  Mauri- 
ce Landgrave  de  Hesse*  Comte  de 
Katzenelnbogen , Dietz , Ziegenheim  & Nid- 
da,  font  convenus  en  perfonne  à Dordmund% 
non  feulement  le  fusdit  Envoyé  de  l’Empe- 
reur Sieur  de  Schônberg  s’y  elt  trouvé , mais 
les  Etats  de  Nobleffe  & Villes  de  Juliers , qui 
étoient  pour  lors  airemblés  à Dufleldorp  , y 
ont  envoyé  une  Députation  confidérable  , & 
réitéré  départ  & d’autre  les  Remontrances  pré- 
cédentes, auxquelles  à la  fin  leurs  dites  Altes- 
fes  Séréniffïmes  ont  eu  tel  égard,  qu’après  plu- 
fieurs  labeurs  forts  & zélés  de  la  part  dud.  Sei- 
gneur Landgrave,  Elles  fe  font  accommodées, 
accordées  & obligées  de  manière,  que  par  droit 
de  Familiarité  <3  comme  proches  Tarent s & Al- 
lié.r,  Elles  fe  comporteraient  amiahlement  enfem— 
hle , confieraient  les  Principautés  & Tais  avec 
leurs  appartenances  enfemble  jusqu'à  compofuion 
ou  décijion  de  la  caufe  principale  , les  poffêde- 
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jrùent  provijionellment  fans  préjudice  Je  leur  droit 
~rfpe8if  tant  au  petitoire  qu’au  poffejfoire , pro - 
tigeroient  & deffendroient  contre  toute  force  inju - 
j£c  mverr  chacun,  anfi  qu’il  appartient  tant  en 
julice  que  dehors,  & répondraient  pour  cet 
effet  à tous  & chacun  en  lieu  convenable  & 
s’accommoderaient  dans  l’établifTement  & la 
conftitution  de  la  Regence  & autres  chofes  aux 
Privilèges  du  Pais,  anciennes  louables  Coutu- 
mes, Ordonnances  & Conflitutions  de  l’£m- 
p:re. 

Après  donc  que  leurs  Altesses  Se- 
eenissimes  ont  donné  part , en  commu- 
niquant & propofant  cet  accord  conclu,  aux 
Etats  préfents  à Duffeldorp,  & notifié  en  mê- 
me tems  que  Leurs  Altesses  Sere- 
nïssimes  étoient  réfoluës  de  fe  tranfporter 
en  perfonne  à Duffeldorp,  il  eft  vrai  que  la 
plaspart  des  Etats  s’en  font  réjouis  fortement, 
& que  nonobftant  les  objections  faites  par  quel- 
ques Gens  mai  affectionnés , ils  ne  pouvoient 
aucunement  trouver  bon  dans  leur  Confeil  te- 
nu d’empêcher  leurs  dites  Aiteffes  dans  ce  pro- 
pos louable,  comme  de  fait  Leurs  Altes- 
ses Serenissimes,  à leur  arrivée  à Duf- 
feldorp, n’ont  pas  feulement  été  admifes  fans 
réfiftarice,  librement  & volontairement,  tant 
à la  Cour  que  d?ns  la  Ville,  mais  en  outre 
ont  été  receues  tant  par  les  Bourgeois  que  Sol- 
dats, qui  y ont  été  entretenus,  pendant  quel- 
que tems  par  les  Etats,  pour  la  fureté  de  la 
Ville  le  bien  du  Succelfeur  légitime,  par 
les  coups  & déchargés  d’allegreffe  de  leurs  ar- 
mes, qu’à  la  Cour  par  le  grand  nombre  des 
Etats,  de  la  Nobleflë  & autres,  avec  leur  hum- 
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ble  félicitation  & démontrances  d’honneur  &' 
conduite  dans  les  appartemens  pour  cet  effe: 
préparés.  A laquelle  réception  cependant  le 
Bailly  de  Juliers  Jean  de  Reifchenberg  ne  s’efl: 
point  trouvé  avec  fes  complices,  s’étant  retiré 
dandeliinement  de  laVilleavantl’arrivdede  leurs 
Al  telles,  & fait  fuffifammentconnoître  parla, 
comment  il  étoit  affectionné  envers  fon  Sei- 
gneur féodal  naturel,  ce  qu’il  a encore  mon- 
tré  dans  la  fuite,  à fa  honte  perpétuelle  & cel- 
le de  fes  Succeffeurs,  par  la  reddition  puniflâ* 
ble  & indécente  de  la  fortereffe  de  Juliers,  & 
•autres  forfaits  enfuivis.  • 

Et  quoique,  peu  après  l’arrivée  des  di- 
tes Altesses,  le  fusd  Envoyé  Impérial 
s’elt  auffi  trouvé  de  retour  à Dufleldorp , & 
qu’il  a été  reçu  & refpeCté  desd.  Altes- 
ses Ser  eniss  im es,  ainfi  qu’il  appartient: 
au  regard  de  Sa  Nlajeüé  Impériale,  néan- 
moins il  ne  leur  eft  arrivé  aucune  contradic- 
tion ni  réfiltance , finon  que  le  lendemain  ma- 
tin avant  le  lever  du  Soleil,  ledit  Envoyé  a 
fait  afficher  à la  porte  de  la  Cour  une  préten- 
due Citation  Edidale  Imperialefousla  fouferip- 
tion  & fceau  de  Sa  Majelté  Impériale,  par  la- 
quelle tous  ceux  qui  croïent  avoir  quelque 
droit  ou  prétention  aux  Païs,  Sujets  ou  Biens 
delaiffés  par  feu  le  Duc  Jean  Guillau- 
me de  Juliers,  C i.eves  & Bergue 
&c.,  ou  prétendent  être  intéreffés  par  rapport 
à la  Succeffion , font  cités  & affignés  de  com- 
paroir pardevant  la  Cour  Impériale  dans  l’ef- 
pace  de  quatre  mois,  & d’y  déduire,  ainfi 
qu’il  appartient,  leurs  prétendus  droits,  avec 
orçlre  y joint  de  s’abffenir  en  cependant  de  tou- 
>•*  •■••••  • te$ 
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i€s  voyes  de  fait  & innovations,  & de  lailTer 
le  tout  fans  changement  dans  l’état  qu’il  selt 
trouvé  au  tems  du  décès  de  Sad.  AltefTe 
Séréniffime.  Mais  Leurs  Altesses  Se- 
r e n i s s i m e s y ont  fait  afficher  fur  le  champ 
une  protestation  , par  écrit,  dans  laquelle  El- 
les ont,  félon  la  néceffité  , déduit  par  quelle 
raifon  cette  Citation  inouïe  en  pareils  cas  de 
Succeffion  & par  conféquent  non  obligatoire , 
ne  peut  non  feulement  avoir  aucun  effet  de 
comparoitre,  mais  auffi  ne  peut  préjudicier  à 
* Leurs  Altesses  dans  leur pojftjjion obtenue 
par  avant  actuelle}  ainfi  que  la  Copie  fous 
la  lettre  B.  le  démontre. 

Leurs  Altesses  Serenissimes 
ne  fe  font  pas  encore  tenues  à cela  ; mais 
pour  plus  grande  fureté,  quoiqu’Ellesn’etoient 
-pas  obligées  de  le  faire.  Elles  ont  envoyé  dans 
le  terme  leurs  Députes  à la  Cour  lmp.  & 
fait  préfenter  par  iceux  les  Remontrances  & 
Exceptions  par  écrit,  par  lesquelles  ils  ont  de- 
mandé capitalement  & principalement,  i.  que 
Leurs  Altesses  Electorale  et 

5 p.  r e n i s s i m e , en  cas  qu’Elles  ne  foient  pas 
laiffées  jusqu’à  compofition  amiable  pu  deci- 
fion  finale  dans  la  poffeffion  non  viy  non  clam* 
non  precarJo  obtenue,  nen  foient  pas  depoffé- 
dées  défait,  fans  être  ouïes  & juridiquement 
entendues,  & fans  connoiffance de  caufe,  ain* 
û qu’il  eff  de  coutume  dans  le  Saint  Empire 

6 conforme  aux  conffitutions  d’icelui.  2. 
qu’au  casque  l’un  ou  l’autre  des  Intéreffées  pré- 
tendus ait  déjà  inffitué  ou  inffituera  à l’ave- 
nir fon  aétion  contre  Leurs  Altesse 

il  leur  en  foit  délivré  deuement  copie  & don- 
• B S né 
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né  tems  fuffifant  pour  délibérer  & fournil* 
leurs  réponfes  fuivant  l’importance  de  l’affaire, 
& qu’au  préalable  & avant  toutes  chofes  il  foit 
ordonné  & conftitué  tel  Tribunal  impartial, 
ainfi  qu’en  pareil  cas  il  eft  de  coutume  près  les 
Electeurs  & Princes  de  l’Empire  de  la  Nation 
Teutonique , & que  leur  droit  le  demande. 

Quoique  Leurs  Altesses  avoient  cm 
que  , fuivant  toute  équité,  il  ne  pouvoit  être 
autrement  y déféré  que  par  des  Ordonnances 
juftes  & conformes  à la  Bulle  d’or  & aux  au- 
tres Confiitutions  falutaires  du  Saint  Empire, 
de  même  qu’au  Droit  Canon  & Civil , fpécia- 
lement  parce  que  plufieurs  Electeurs,  Princes 
& Etats  confidérables  de  l’Empire  fe  font  mê- 
lés de  cette  affaire  par  des  députations  hono- 
rables, ainfi  que  quelques  Puiffances  Etrangè- 
res l’ont  fait  par  écrit , en  intercédant  par  zè-^ 
le,  pur  amour  & follicitude  pour  le  bien  & 
repos  de  la  Patrie  , & ont  fait  des  remontran- 
ces, quelsgrands  changements,  dangers  & incon- 
vénients pourroient  arriver  au  cas  contraire 
dans  le  Saint  Empire  pour  l’everfion  totale 
d’icelui : ce  non  obllant  Leursd.  Altes- 
ses contre  meilleure  attente  ont  été  obligées 
d’éprouver  de  fait  que  leurs  offres , juftes  priè- 
res & demandes  n’ont  pû  trouver  place. 

D’où  eit  fuivi  aufîi  que  fur  des  incitations 
de  Gens  inquiets  on  a envoyé  aux  Païs  de  Ju- 
liers  plufieurs  Mandements  fans  forme,  nuis 
& de  nul  effet,  & des  fulminations  de  Ban, 
par  lesquels  non  feulement  les  Transactions 
qui  ont  été  faites  à Dordmunde  avec  beaucoup 
de  peine,  labeurs  & fraix  pour  l’amour  de 
la  Patrie , ont  été  déclarées  nulles  & de 
ù ' 7 * ' ' ‘ nul 
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nul  effet , mais  auffi  l’entrée  enfume , près- 
dation  de  foi  & hommage  des  Officiers  _ oç 
Sujets,  de  même  que  la  Guarniion  des  prin- 
cipales Villes  & Lieux  frontières , & autres 
chofes  que  Lesd.  Altesses  Rbsiden- 
t e s ont  entreprises  avec  la  meilleure  foy  & 
intention  , fans  tort  & préjudice  de  qui  que 
ce  foit,  pour  la  fureté  de  leurs  Droits  & des 
Païs,  déclarées  puniflables , rebelles,  fedition- 
naires  & réputées  pour  tels  attentats,  par  les- 
quels Leu  R s Altesses  Sereni  s si  mes 

ont  commis  le  plus  énorme  crime  de  leze  Ma- 
tité, & font  de  fait  tombées  dans  la  peine 
d’infradtion  de  paix , qui  eft  le  ban  & dou- 
ble ban.  ,, 

Comme  ainfi,  par  de  pareilles  procedures 

inouies  & horribles  tous  les  Colonels,  Capi- 
taines, Officiers,  même  lé  Soldat  commun  & 
tous  & chacun  des  Etats,  Conseillers,  Servi- 
teurs & Sujets,  qui  fe  font  fournis  a leurs  AI-r 
teffes  & leur  ont  prêté  ferment,  & qui  refu- 
seront de  les  abandonner  & fe  tenir  du  coté 
du  prétendu  Commiflaire  de  Sa  Majellé , fe- 
jroient  déclarés  comme  coupables,  convaincus 
& condamnés  pour  Gens  parjures,  fans  foi  & 
honneur,  & outre  leurs  vies,  déchus  de  tous 
leurs  fiefs  privilèges,  honneurs,  effets  & biens. 

Leurs  Altesses  Serenissiwes 
n’ont  en  cependant  pas  laiffé,  pour  épargner 
autant,  qu’il  leur  étoit  poffible,  Sa  Majefté 
Impériale  y de  fe  fervir  de  tous,  les  moyens  & 
voyes- raifonnables  de  Droit,  contre  ces  Man- 
dements, Refcripts  & Décrets  précipités  : (&*£ 
vo  fempef  lmptrraHs  Ma  je fi  ati  s fummo  honore)  cC 

tenter  par  ft  par  des  Remontrances  plus 
’ * mou- 
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veantes  & bien  fondées , Appellations , Pro- 
tefiations,  Supplications,  Recours  & autres 
moiens  doux  & ordonnés  de  Droit  pour  le 
bien  de  la  Partie  grieffée  , on  ne  pourroit  ob- 
tenir une  jufle  médiation  Sc  adouciflement; 
dont  Leurs  Altesses  Electorale 
et  Serenissime  fe  font  d’autant  plus  flat- 
tées, qu’EUes  ne  pouvoient,  ni  dévoient  s’ima- 
giner, que  S.  Maj.  permettroit,  que  la  Capi- 
tulation par  Elle  fermentée  & autres  Conlti- 
tutions  du  Saint  Empire  fuflent  délibéram- 
ment  enfraintes , ou  que  lesElefteurs  & Prin- 
ces fuflent  fciemment  grieffes  contre  icelles, 
Cuw  voluntas  legis  debeat  ejfc  conjunSla  cumjus- 
ta  rationabili  cauft , tjuœ  effeRum  habeat  con~. 
ftantem  <3  utilcm  reipubl.  <2  fubditis , (i T Prin - 
ceps  refcripto  fuo  non  videatur  alterius  juri  velle 
prajudicare  , fed  prafumantur  fubreptitia  lit  ter  ce 
& refer ipta , qua  manifeftam  continent  injuflitiamy 
aut  fiunt  in  prajudicium  alterius . Et  qu’en 
pareils  cas  les  appellations  foient  admifes,  eft 
expreflément  deflni.  in  L.  i.  §.  quæfitum  ff. 
de  appellat.  ubi  referuntur  bac  verba  Imperato- 
ris  Pii.  Volentibas  ad  refponfionem  feu  fententiam 
nojlram  provocare  permiffum  erit , fi  enim  docue - 
rint  vel  f alfa , vel  nonita  fe  habere , qua  referip- 
tafunt , nibilvi débit  ur  à nobis  judicatum,  prius- 
quam  contra  feriptum  fuerit  quemadmodum  aliter 
res  fe  habeat  , quant  nobis  infinuatum  fit.  Et 
Anaflafius  Imper,  in  L.  fin.  Cod.  fi  contra  jus 
vel  utilit.  publ.  Omnes , inquit , cujuscunque 
majoris  vel  minoris  Adminijlratianis  ttniverfa  nos- 
tra  reipubl.  fudtces  monemus  , ut  nullum  Re- 
feriptum , nutiam  Pragmaticam  SanRitnem . nul- 
km  facrm  Annotât ifimmy  gmejali  juri  vel 
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titilitati  adverfa  ejfe  videatur , /»  difceptationem 
cujus  libet  litigii  patiantur  proferri , /t^  généra- 
les facras  Confiitutiones  modis  omnibus  non  dubi- 
tent  obfervandas * De  Antiocho  quoque  Rege  Afi.e 
hifioriee  référant  , eum  omnibus  Regni  fui  urbi- 
bus  fcripfijjej  fi  quid  in  Ut  t tri  s quœ  filo  nomine 
fcriberentur , ejfet  quod  legibus  contrarium  vide- 
retur , crederent , ignaro  fe  ejusmodi  litttras  fcri •* 
ptas  fuijfe  , ac  propterea  iis  non  parèrent.  Cogi- 
tare  fiquidem  opos'tet  jujîos  Principes  plcraque  ipfis 
cb  import unit atem , obreptionem  O’ fubreptionemim^ 
petrantium  inconfiderate  exci dere pojfe, quorum  pojiea 
jufieillos pocniteat.Nequeideo  œgrè  ferent  rjî  quis  ab 
illis  non  advertentibus  vcl  male  confultis  , feu  pla- 
ne non  injlruBis  ad  eosdem  provocet , hoc  efc , rt- 
currat , cum  in  mtlius  retraÏÏari  judicium  poffenon 
dubitent , fi  de  meliori  évident i ratione  illis  appa- 
rent , ita  fieri  poffit , falva  <3  intaBa  manente 
eonm  Majeflate. 

Mais  ces  Remontrances  & autres  pareilles, 
nonobstant  qu’on  s’en  elt  fervi  fortement,  ont 
eu  peu  d’effet  jusques  ici  : au  contraire  quoi- 
qu’une pareille  appellation  à Cœfare  male  in- 
formato  ad  melius  informandum  ait  été  infinude 
par  un  Confeilltr  Gradué  de  LeuRS  Altes- 
ses  au  Vice-Chancelier  de  l’Empire  Léopold 
de  Stralendorff,  & qu’icelui  l’ait  receuëde  bon 
gré  & même  donné  une  récognition  par  écrit 
du  receu'd’icelle,  il  l’a  enfuitc  renvoyée  àl’In- 
finuant , & 11e  l’a  voulu  recevoir , comme  ten- 
dante au  mépris  de  Sa  Majeité  Impériale  & 
diminution  de  Sa  Grandeur. 

Outre  cela  on  ne  peut  palier  ici  fous  filen- 
ce  que , quoique  le  Sereniffime  Duc  Leo- 
. P olp,  aufiuôt  après  fon  arrivée  aux  Pais  de 

Ju- 
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Juliers , fe  foit  déclaré  clairement  par  écrit  que 
Son  Altesse  n’avoit  point  d’ordre  & n’é- 
loit  point  intentionnée  de  préjudicier  à quel-- 
qu’un  enfes  droits;  mais  plutôt  d’employer  tous 
fes  foins  pour  que  les  Païsreitent  dans  un  bon  état 
paifible,  & chacun  iilézé  dansfes  droits;  lefquelles 
offresfadite  Alteffea  réitérées  plufieurs  fois  par 
diverfes  lettres  &députations  par  Elle  addreüées 
aux  deux  Princes  ré/idents  à Dujfeldorp , & en  ce 
donné  quelque  foulagement  ,que  par  diverfes  fois 
Elle  a propofè  une  convention  perfonelle  & 
communication  amiable,  & qu’en  conféquence 
on  a ordonné  au  mois  d’Oaobre  de  l’année 
paffée  à Cologne  une  aflemblée  des  Confcillers 
de  part  & d’autre,  à laquelle  du  fçû  & confen- 
tement  des  deux  Altejfes  Séréniffimcs  , il  s’efl 
trouvé  un  grand  nombre  de  la  NoblelTe  de  Ju- 
liers, Cleves  & Bergue,  dans  la  bonne  inten- 
tion de  chercher,  conjointement  avec  les 
Confeillers  députés  de  la  part  du  Révérendis- 
fime,Séréni[fime  & Illultriffime  Prince  & Sei- 
gneur , Seigneur  Ferdinand,  Coadju- 
teur DE  l’ARCHICH  API  T R E DE  COLO- 
GNE , Comte  Palatin  du  Rhin  ; Duc  de  Ba- 
vière, à ce  fpccialement  & gratieufement  prié 
& requis  par  leursd.  AlteJJes telles  mefures 
& moyens  pour  que  le  relpeéf  dû  à Sa  Maj'. 
Impériale  demeurât  confervé,  le  droit  de  cha- 
cun illéfé,  & en  même  tems  la  guerre  inévi- 
table détournée  du  Pais.  Ce  nonobftant  leurs 
Altejfes  SérértiJJimes  ont  trouvé  dans  la  fuite  en 
effet,  que  de  1 autre  part  on  n’avoit  point  ap- 
porté pareille  intention  pacifique  pour  ces  trai- 
tés amiables , mais  qu’on  perfilîoit  m extre- 
mis & que  fur  diverfes  demandes  on  ne  vou- 

loit 
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loit  pas  feulement  fe  déclarer , fi  on  étoit  in- 
tentionné de  procéder  contre  les  Princes  poffes- 
feurs  à l’egard  de  la  poffeftion  où  ils  font,  au- 
trement que  par  voyé  de  droit , à laquelle  ils 
fe  font  toujours  offerts  : Et  la  fuite  a enfin 
démontré  que  d’autre  part,  fous  prétexte  de 
cette  communication  , on  n’a  cherché  autre 
chofe  que  de  s’affurer  des  perfonnes  de  leurs; 
Alteffes , & en  même  tems  fe  fortifier  par  ar- 
gent, munitions  & troupes,  couper  l’avantage 
à leurs  Alteffes,  & les  obliger  enfuite  par  for- 
ce & à mains  armées , à délaiffer  leur  jafte  pos - 
feffion , nonobltant  que  la  Paix  çommune  & 
de  Religion,  & autres  Conllitutions  & Re- 
cès  du  Saint  Empire  ftatuent  & veuillent  ex- 
preflément  que  perfonne  n’attaque  l’autre,  qui 
peut  être  convenu  enjuftice,  de  force,  moins 
encore  de  le  chaffer  , dépofféder  ou  fpolier 
des  Païs  & Sujets  pour  fait  de  Religion,  ou 
autre  prétexte  que  ce  fait  ; mais  que  Sa  Ma- 
jelté  Impériale  & les  Etats  de  l’Empire  feront 
tenus  & obligés  de  détourner  ces  fortes  d’in- 
fr affaires  de  Paix,  & de  maintenir  les  affligés' 
par  la  voye  due  d’éxécution:  Ainfï  que  Sa 
Majeffé  Impériale  elt  obligée  en  vertu  de  la 
Capitulation  envers  les  Electeurs  & Princes 
de  les  maintenir  dans  leurs  dignités,  libertés 
& privilèges  , ni  permettre  qu’ils  y fuffent 
troublés,  principalement  fans  être  entendus& 
fans  connoiffance  de  caufe.  C’eft  pourquoi  on 
laiffe  à la  diferétion  de  chaque  perfonne  fin- 
cère  & impartiale  de  l’Allemagne  à connoitre. 
fi  leurs  Alteffes  ElcElorale  & Séréniffime  n’ont 
pas  des  raifons  fuffifantes  & fuperfluës  pour  fe 
mettre  en  préparatifs  nés  eff aires  de  defenfe  contre 

des 
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des  avions  fi  injuftes,  d’autant  que  dans  le 
cas  contraire.  Elles  comme  Princes  nés  d’Al- 
lemagne fe  rendroientrefponfables,  fi  parleur 
fait  & exemple  Elles  laiffoient  introduire  dans 
les  Maifons  des  Eleveurs  & Princes  un  grief 
6c  fervitude  fi  infupportable , comme  fi  les 
Eleéleurs  & Princes  n’étoient  pas  en  pouvoir, 
ainfi  qu’il  elt  permis  à tous  Bourgeois  & Paï-* 
fans,  de  s’immifcer  de  propre  autorité  & fans 
jréquifition  du  Juge  dans  les  fucceiTions  à eux 
déchues  & vacantes,  puisque  fuivant  le  Droit 
il  elt  clair  & tout  à fait  indifputable.  Hœ- 
redem  etiam  propria  autoritate  poffeffiàhtm  per 
mortem  défit  net  i vacant  on  , in  tantum  ut  fi  ti- 
ntent vel  fuspicetur  fe  poffe  irnpediri , poffit  babe - 
te  fecum  focios  , complices  (SC  amicos  , quorum 
auxilio  poffcffionem  confequatur. 

Et  cette  opinion  même  elt  regardée  de  tous  - 
les  Jurisconfultes  pour  lûre  & indubitable,  de- 
forte  que  les  Pléritiers  en  pareil  cas  de  fucces- 
fion  font  avertis  & adpnonefiés  par  iceux  de 
ne  point  renoncer,  en  appréhendant  & préoc- 
cupant la  pofieffion,  à cette  propre  autorité  à 
eux  permife*  ni  de  requérir  pour  cet  effet  le 
Juge  pour  l’immiffion  , mais  feulement  de  le 
prier  de  leur  affïüer  dans  l’appréhenfion  d’icel- 
le. Atque  hoc  cafti  volant  ttntri  fudicem  , ut 
per  Fnmiliam  fttam  afjijlat  ingreffuro  pofftjfioncm , 
nec  permittat  et  inferri  molejliam^  fed  provideat 
potius , ne  kœres  impzdiatur  uti  jure  fuo  ingre- 
diendi  poffe  fftonem  propria  autoritate. 

Et  même  en  termes  fi  l’héritier  n’efl:  pas 
feul , mais  lorsque  deux  ou  plufieurs  divers 
Prétendans  fe  préfentent,  dont  chacun  cherche 
autant  qu’il  peut  de  s’approcher  de  la  poffes- 

fion, 


Digitized  by  Goo* 


"Négociations , Mémoires  (fi  Traitez . 33 

fion,  & qu’en  ce  cas  aufïï  la  prévention  de  la 
pofîèffion  avoit  place,  que  le  premier  poiles- 
feu'r  devoit  être  préféré  à l’autre,  en  quoi  les 
Jurisconfultes  font  également  d’un  fentiment 
uniforme.  Si  duo  , inquiunt , vtl  plures  fe  accin- 
gunt  ad poffeffionem , ifio  cafu  fe  jfudex  non  intro- 
mit tit , nam  pot  ejl  unus  alium  prœvenire , CT  illc 
ejl  in  poffeffione  manutenendus.  Adeoque  commu - 
tt/j  traditur  h<ec  effe  praBica:  quando  ali  qui  s ejl 
adeptus  poffeffionem , timens  tamen  potentiam  ad- 
~ rerfarii , «f  compareat  coram  judice7  opponens  fe 
effe  pojfejforenij  pet at que  fe  manuteneri  in  poffes- 
Jîonei  (3"  prœcipi  adverfario  , eum  turbet . 
r««c  judicem  jnbere , citato  contradiBore  , 

«e  impediat , fed  âgat  de  juribus  fuis  ordi- 
tiarie , vel  in  petitorio , iy/  in  poffefforio . . 

Ainfi  fi  leurs- Alt  effes  Electorale  CT  Séréniffime 
écoient  en  droit  d’appréhender  la  poîTellion,  il 
leur  étoit  auiïi  permis  en  vertu  de  tous  les 
droits  de  s’y  deffendre  contre  toute  force  in- 
jufie  & troubles,  fi  long  & tant  qu’autrement 
il  en  foit  ordonné  & obtenu  de  jufiiee  ; car 
ainfi  décident  de  nouveau  les  Droits  communs 
écrits,  querd  tinicuique  licitum  fit  nolle  dimittere 
poffeffionem  fine  légitima  caufe  cognitiane  , (7  fi 
qu/s  me  relit  cxpellere  de  poffeffione , poffum  lici- 
te conrocare  Amicos  (St  Confanguineos  & percute - 
re  expellentem  pro  drfenfione  mea.  arg.  L.  devo- 
tum  s.  C.  de  metatis  lib.  12.  ibid.  licentiam 
Domino  ABori  ipfique  Plebi  Serenitar  nofira  com- 
mifit  ut  eum  qui  praparandi  gratta  ad  poffeffionem 
veutrit , expellendi  habeat  facultat cm,  tic  crimen 
aliquod  pertimescat , cum  fxbi  arbitrium  ultionit 
fuœ  Jciat  effe  conceffnm.  A cette  ordonance 
Tome  XIW  C de 
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de  Droit  fe  conforment  fpécialement  les  Re- 
cès  du  Saint  Empire  ; & la  Conftitution  de  la 
Paix  publique  fi  fouvent  répétée,  déclarée  & 
confirmée,  n’a  d’autres  intentions  que  celle 
que  chacun  foit  maintenu  dans  fon  droit , & 
ne  puifie  point  être  grieffé  en  icelui  par  qui 
que  ce  folt. 

Car  ainfi  eft-il  pourvu  dans  la  Reformation 
de  V Empereur  Frédéric  3.  de  Van  1442.  que  per- 
sonne ne  faflè  ou  porte  dommage  à l’autre , 
qu’il  n’ait  cité  auparavant  en  juftice  égale, 
jufte  & accoutumée  : & quoique  la  juftice  ne 
lui  foit  pas  renduë  fi  tôt  qu’il  le  fouhaitte, 
il  ne  doit  néanmoins  l’attaquer  ni  endomma- 
ger , à moins  qu’il  n’ait  fait  & parfait  tout  ce 
que  la  Bulle  d’or  de  l’Empereur  Charles  qua- 
tre de  glorieufe  mémoire  contient  & prcfcrit 
au  Chapitre  des  deffenfes  & exceptions. 

/Item  la  Royale  Faix  Publique  de  Worms  faite 
Van  I4Ç51.  porte  en  termes  exprès , que,  du 
iems  de  la  notification  d’icelle,  perfonne  de 
quelque  dignité  , état  & condition  qu’il  foit  , 
ne  pourra  faifir  l’autre,  attaquer , ' fpolier,' 
prendre,  afîîéger , ni  par  foi -même,  ni  par 
d’autres,  prefler  , ni  defcendre  en  aucun  Châ- 
teau , Ville  , Bourg,  Fortereffe,  Village, 
Cour  ou  Métairie , ni  s’en  emparer  avec  force, 
fans  le  confentement  de  l’autre , ni  porter  au- 
cun dommage  dangereux  par  incendie  ou  au- 
tres* voyes,  & que  perfonne  ne  prêtera  à ces 
fortes  de  Gens  aucun  confeil,  aide,  ou  en  au- 
cune manière  afliftance  & promotion  , ni  les 
recevra,  logera,  nourrira,  ou  fouffrira  Sciem- 
ment ou  maliçieufemcnt,  mais  que  celui  qui. 


Digitized  by  Google 

».  -J 


Négociations  y Mémoires  (§  Traitez  3? 

prétend  avoir  action  contre  l’autre  l’intentera 
pardevant  les  Lieux  & Juftices , où  l’affaire  a été 
portée  cy -devant,  ou  fera  portée  par  ordon- 
nance de  la  Chambre  pour  être  décidée,  où 
appartiendront  à l’avenir  ou  appartiennent  or- 
dinairement* 

Pareille  difpofition  fe  trouve  de  mot  à mot 
dans  le  Recés  d’ Empire  de  Spire  de  l’an  ty  2 6.  §. 
En  fécond  lieu , comme  depuis  plusieurs  années 
&C.  ' 

De  même  l’an  i S3  §•  & Mrce  *lue  Nous 
ou  l’office  & qualités  d’un  Empereur  Romain 
font  tellement  décrites , qu’il  eft  obligé  de  con- 
ferver  l’union  & tranquillité  publique  dans  le 
Saint  Empire , empêcher  la  guerre  & ré- 
volté. • . 

De  même  l'an  1542*  §.  Ht  comme  en  outre 
Nous&c.,  où  Sa  Majefté  Impériale  eft  con- 
venue & s’eft  unie  avec  les  Elefteurs,  Prin- 
ces & Etats,  & ceux-cy  réciproquement  avec 
Sa  Majefté  Impériale,  que  Sa  Majefté  & Eux* 
non  feulement  comme  Empereur  & Roi  des 
Romains,  mais  auffi  comme  Roi  Chrétien  & 
Prince  du  Saint  Empire,  tiendront  pour  eux 
& leurs  Païs  Héréditaires  paix  & juftice  en 
Empire  envers  les  Membres  d’icelui  & autres 
Puiüances  Chrétiennes,  âc  feront  auffi  enfor- 
te  que  cela  foit  réglé  & confervé  conftamment 
dans  le  Saint  Empire. 

De  même  l’an  1544*  §.  Mais  comme  dans  le 
Traité  Nous  il  cft  encore  ordonné  fous 
peine  de  la  Paix  publique,  de  ne  molefterper- 
ionne  fans  & contré  Droit  pour  caufede  Reli- 
gion ou  aucunes  autres. 

Et  afin  qu’il  n’y  ait  point  de  doute  que  cet- 
C 2, 
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te  tranquillité  publique  ne  doit  pas  feulement 
s’entendre  de  la  propriété  des  biens,  mais  auffi 
de  l’ere&ion  & pofleffion  d’iceux , cette  Or- 
donnance a été  éclaircie  & confirmée  l'an  15:48. 
par  les  termes  fuivants  très- clairs.  Comme  feu 
l'Empereur  Maximilien , nôtre  amé  Ayeul , de  trif- 
glorieufe  Mémoire , par  des  remarquables , fortes  , 
braves  & puiffantes  ratfons  Cf  motifs , pourVbonr 
rieur  Cf  prospérité  du  Saint  Empire  C des  Sujets 
d'i  celui , Cf  pour  futilité  commune , ejl  convenu 
• Cf  s' ejl  obligé  avec  les  Electeurs  > Princes  , Cf  E- 
tats  du  Saint  Empire  au  fujet  d'une  Paix  publi- 
que , Cf  que  Nous  avons  fenti  Cf  trouvé  dès  l'en- 
trée de  notre  Régence  qu'il  s'étoit  formé  toutes  for- 
tes de  Révoltés  Cf  dtfunions  entre  des  Puijfances 
Etrangères  , comme  aujft  entre  des  Membres  du 
Saint  Empire , par  lef quelles  non  feulement  * des 
Etats  communs  y mais  même  à toute  la  Chriti en- 
net  é pourraient  furvenir  des  grandes  imminutions , 
déflations  Cf  pertes  des  âmes , d'honneur  'Cf  de 
dignité,  Ji  on  n'y  pourvoyoit  par  des  conftils  fôli- 
des , en  établijfant  une  Paix  & Droit  dans  le  Saint 
Empire , quifujfent  confervés  Cf  maintenus  coh- 
fiamment.  C 'ejl  ce  qui  nous  a portés  à fuivre  les 
vefiges  dudit  nôtre  Ayeul-,  Cf  pour  cet  effet  nous 
fommes  convenu  avec  les  Etats  communs  du  Saint 
Empire  d'une  Paix  commune  dans  nôtre  prémiére 
Diette  dEmpire  tenue  à Worms , ainfi  que  celle 
dreffée  en  prémier  lieu  à Worms  par  nôtre  Ayeul 
Cf  éclaircie  depuis  en  d autres  Di  et  tes,  laquelle 
Paix  commune  nous  avons  pour  la  profptrité  du 
Saint  Empire , par  d'autres  motifs  plus  preffantSy 
caufes  raifonnablcs  Cf  fondées  du  Confeil  des  Rê-> 
vérendiÿimes  Cf  lllujlrifftmes  nos  Neveux , Oncles , 
EUBeurs  Cf  Princes , P r ééat-s  Eccléfiajliques  Cf 
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Séculiers,  Comtes , Seigneurs  CS  Etats  du  Saint 
Empire , qui  font  comparus  ici  auprès  de  Nous 
dans  cette  Diette  , renouvellée , rétablie  , 
fuivant  l'occajion  & nccejfté  du  tems  (ST  de  V affai- 
re, méliorée , augmentée  O’  éclaircie , ait  fi  que 
nous  meliorons,  augmentons  CT  éclair cifiens  icelle 
fciemment  par  & en  vertu  des  préfentes,  deforte 
que  du  jour  de  la  notification  d'icelle  , perfonne 
de  quelque  dignité  , état  ou  condition  qu'il  foit , 
pour  caufe  quelconque , quel  nom  quelle  puiffe  a- 
voir  , ni  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être , 
fiifira , attaquera,  fpoliera , prendra,  fur  pren- 
dra, affiegera  l'autre,  ni  fera  ou  dreffera  aucune 
c on f pi  rat  ion  ou  alliance  deffenduè , CT  que  perfon- 
ne dépoffeder  a l'autre  delà  poffejfion  ou  êviRion, 
foit  des  Châteaux , Ville  s,  Villages,  Eglifes , Cou- 
vents, Clôtures , Rentes,  Canons,  Dixmes , Biens 
Effets  meubles  ou  immeubles.  Régalés , Jurir- 
dî Rions , fjuflice  haute  ou  baffe,  Etage  Ec défias- 
tique  ou  Séculier , Eaux , Prairies,  CT  touts  au- 
tres Droits,  rien  excepté,  demains  armées  ou  de 
voye  de  fait  criminelle,  ni  détournera  des  Sujets , 
ou  les  portera  à défobéïfiance  envers  leurs  Seigneurs , 
autrement  quil  té  a été  de  coutume  de  tous  tems  fous 
les  Empereurs  Cf  Rois  des  Romains  de  glorieufe 
mémoire , mais  laiffera  l'un  l'autre  jouir  du  Sien 
paifiblement  Cf  tranquillement , comme  aujfi  lais- 
fer  a paffer  Cf  trafiquer  librement  Cf  fans  empêche- 
ment les  Sujets  de  l'autre,  Eccléfiajiiques  & 
Laïcs,  par  fes  Principautés , Territoires , Com- 
tés, Seigneuries,  Juftice  Cf  Bannage,  O"  ne  per- 
mettra aucunement  â fes  Sujets  de  les  attaquer 
en  leur  honneur  Cf  liberté  contre  Droit  (2  par 
voye  de  fait , violenter , o fictif er , ou  molefler  en 
aucune  façon  Cfc. 
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Comme  donc  cette  falutaire  Conftitution 
de  la  tranquillité  publique  a été  confirmée  & 
ratifiée  dans  toutes  les  Diettes  d’Empire,  en- 
fuivies,  fçavoir  en  tyyi.  & yy.  à Ausbourg 
en  i557*  & y 9.  à Raùsbonnt , en  iyâ^.  à 
WormSf  en  iy6<5.  à Ausbourg , en  1570.  à £p/- 
re , en  lyyé.  à Ratisbonne,  & par  Sa  Majefté 
Régnante  même  dans  les  Diettes  tenuësà 
bourg  en  iyS2.  & à Ratisbonne  en  iyç4.  98. 
éc  1603.,  on  ne  peut  pas  voir  comment  il 
pourrait  convenir  à qui  que  ce  Toit  de  l’Etat 
Ecdéfiattique  ou  Séculier  d’agir  envers  les 
PofTçfTeurs  des  Principautés  de  Juliers  , Cleves 
& Bergues  & autres  Comtés  & Seigneuries  y 
appartenantes,  avec  de  pareils  faits  violents  & 
irréguliérs,  ainfi  qu’il  èü  arrivé  par  la  prife 
delà  Fortereiïe  d’Altenhoven  ^excitations  8c 
ditlra  étions  des  Sujets,  & par  d’autres  voyes 
énoncées  ci-deflus , ' en  .plufieurs  endroits  & 
encore  aujourd’hui  derechef  par  la  levée  des 
Trouppes  que  l’on  fait. 

Comme  il  eftaufïî  conforme  aux  Recés  d’Em- 

{>ire,  aux  quels  Sa  Majefté  Impériale  & tous 
es  États  fans  diltinétion  font  tenus,  quoiqu’en 
pareils  cas  les  autres  ne  font  pas  leur  devoir, 
& fe  montrent  lents  à exécuter  la  Paix  Publi- 
que falutaire  & l’Ordonnance  du  Cercle  & de 
l’Exécution,  que  néanmoins  les  autres  obéis- 
sants aient  à continuer , & les  lents  foient  te- 
nus à rellituer,  rendre  & payer  avec  l’En- 
éomnageant,  chacun  envers  foy-même,  le 
dommage  à l’Endommage’,  ainfi  que  le  Recés 
d’Empire  & de  Députation  de  l’année  iyé^., 
§.  Mais  au  cas  qu  un  Etat  <&c.  le  démontre  en 
termes  clairs , deforte  qu’en  vertu  du  Recés 
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de  l’an  is3®.  §•  /en*  aujji  le  violentant  &c.f  il 
eft  au  pouvoir  des  Aidans  de  forcer  de  fait  fur 
le  champ  le  Violentant  au  rembourfement  des 
fraix , ou  fur  la  modération  de  la  Chambre  les 
tirer  de  lui  par  la  peine  du  Ban. 

Ainfi  les  Offenfés  avec  leurs-  Electeurs  , 
Princes  & Etats  unis,  ne  veullent  pas  renon- 
cer à cette  refervation,  entendu  qu’ils  fe  font 
laiffé  porter  d’autant  pluftôt  préférablement  à 
(Pautres  à cette  jonfüon  neceffaire,  parce  que 
les  affaires  profiter  inftans  irrefiarabilt  dam- 
nam  n’ont  pû  fouffrir  aucuns  delais , & qu’il 
leur  en  importe  d'autant  plus,  qu’ils  font  les 
plus  proches  Voifins  de  l’incendie , & qu’ils 
louffrent  plus  que  les  autres  plus  éloignés,  de 
te  clôture  & inlureté  des  chemins , & princi- 
palement du  Rhin.  Et  comme  ceux  quife 
trouvent  les  premiers  à porter  de  l’eau , & à 
aider  à éteindre  un  incecdie,  ne  font  pas  blâ- 
més , mais  pluftôt  loués  & recompefffés,  ain- 
fi efpèrelnt  toutes  les  PuifTances , Electeurs, 
Princes  & Etats  fusdi ts  que  tous  ceux  qui  ai- 
ment la;-Patrie,  non  feulement  ne  leur  fauront 
point  mauvais  gré  de  cette  Expédition  .^ntre- 
prife,  mais  en  rendront  plufiôt  diieménr  grâ- 
ce, ne  doutant  pas  que,  fi  les  autres  reçoi- 
vent Fiflftrudïion  fondamentale  de  l’affaire,  de 
quelle  maniéré  précipitée  & dangereufe  on  ait 
agi  ici,  de  leur  part  ils  agiront  avecplusd’em- 
prefTerr.ent , ouvriront  les  yeux  & ne  fe  lais- 
feront  pas  conduire  à leur  ruïne  finale  par  les 
paroles  gliflantes  & flatteufes  de  la  Partie  ad- 
verfe. 

Les  Patriotes  Allemands  ne  voudront  peut- 
être  pas  laifler  périr  leur  gloire , qu’ils  ont 
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preïcriteil  y a plus  de  cent  & de  mille  ans  avant  r 
toutes  autres  Nations;  mais  faire  connoître  eri 
effet  qu’il  eft  & fera  toujours  vrai  ce  que  Chai-- 
condyles  Atticus  a écrit  des  Allemands,  Se  nul - 
lam  gentem  tic JJ < homfîiorem  Germanica , qux  fi 
etneors  fit , inviRa  fit.  Et  comme  dit  juge- 
ment Crifpus  ad  Cæfarem  de  Reipubl.  Roma- 
næ  excidio,  Ego  fie  txiftimo , queniam  omnia 
orta  internait , qua  tempejtate  urbi  Roman a fa- 
tum excidii  adventarit , Cives  cum  Civibus  ma - 
conferturos , /Vd  defejfas  <2  exangues 

Régi  aut  Nationi  prœdœ  futuros  : Aliter , inquit , 
non  orbis  t erratum , cunElce  gentes  conglo- 

batœ  tr.overe  aut  c ont undere  que ant  hoc  imperium. 
Ainfi  peut  être  dit  de  la  noble  Allemagne  , 
tandis  que  fon  Chef  & Membres  font  dans  une" 
parfaite  harmonie,  qu’Elle  eft  en  bonne  fure- 
té contre  tout  le  monde,  & qu’elle  triomphe- 
ra invinciblement  avec  vitftoire  continuelle 
fur  fes  ennemis,  mais  lorsqu’elle  laifTera  en- 
raciner la  racine  de  toute  perdition,  qui  efl  le 
démembrement  & difienfion  (ainfi  que  nous 
voyons  afles  fous  nous  yeux)  il  en  fera  fait  d’EI- 
!e.  Le  tout  Puiflànt  veuille  détourner  ce  pré- 
fage.  C’elt  pourquoi  le  Louable  Empereur 
Charles  quatre  au  commencement  de  la  Bullç 
d’or  s'eft  fervi  de  la  parole  de  Jefus  Chriffc . 
Luc.  Il,  pour  avertiflement  à tpus  les  Alle- 
mands & leurs  Succelfeurs,  que  chaque  Ro- 
yaume, qui  eft  diyifé  & defuni  entre  foi,  ne 
pourroit  ïubfifter,  mais  deviendra  défolable.f 
Mais  leurs  Altijfes  Electorale  (ÿ  Séréniffme  de 
Brandebourg  CPalatine-N eubourg  avec  tOuslesAl- 
lie'sconteüent.  que  leur  intention  n’a  jamais  été  5c 
a'eft  pas  encore  quoique  innocemment  & fauffe- 
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prient  Elles  aïent  été  diffamées  par  quelques-  ' 
uns  , de  fe  fouftraire  de  l’obéïffance  duë  à Sa- 
Majeié  Impériale  , ni  d’entreprendre  , faire 
OU  commettre  quelque  chofe , qui  puiffe  en 
aucune  manière  tendre  à diminuer  on  enfrain- 
dre  l’autorité  & grandeur  de  Sa  Maiedé  Im- 
périale, maisqu’Elles  étoient  plutôt  prêtes  8c 
portées  à empêcher  & détourner  cela,  autant 
qu’il  leur  eft  pofîîble > même  s’il  étoitnéceflai- 
re  par  l’effufion  de  leur  fang , ainfi  qu’Elles 
s-’y  reconnoilfent  obligées  en  conféquence  de 
leur  ferment  & en  vertu  des  Conftitutionsde 
l'Empire.  Mais  auffi  doivent  Elles  fe  pro- 
mettre indubitablement  & furement,  que  Sa 
Majefté  ne  procédera  pas  contre  Elles  dans 
cette  importante  affaire  de  Succeffion  de  Ju- 
lier  s,  par  d’autres  voyes,  que  celle  que  la  Ca- 
pitulation conclue  & affirmée  par  ferment  avec 
fadite  Majefté,  de  même  que  les  Conftitu- 
tions  de  l’Empire,  le  Droit  commun  & par- 
ticulier des  Electeurs  & Princes,  & les  ancien- 
nes louables  Coutumes  le  requièrent. 

Manifefti  certè  juris  eft , quod  reciè  poffiden- 
ti  ad  de  foi  déridant  pofefionem , quant  frac  vitro  ti- 
ret , inculpât  ce  tutelle  moderatione  illatam  vim 
propulfare  liccat : Nec  rebelljs  cenfendus  ejî , qui 
pro  fua  & jurium  feu  bonorum  fuorum  déf en  fo- 
rte , vel  contra  Imperium  metri  coaElus  arma  fu- 
mit  : Neque  défunt  gr*vijfimi  Autores  qui  fentiunt 
etiam  Subditos  cum  Principe  pojfe  bcllum  gercre  , 
à quo  per  injuriam  opprimuntur , nec  defeciiotiis 
dut  rebellionis  reatum  per  hoc  incurrcre.  U<ec 
enim  dicit  Dominus , facite  judiçiumù'  jufitian, 

& liber ate  cpprejjum  de  manu  Calumniatoris.Cu- 
jus  rei  elegnns  fempiterna  metnoria  dignwn  ha- 
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bttur  Refcriptum  Imper  ai  oris  Dioclttiani  & Mdjft 
ntiani , c«j«j  bac  funt  vcrba:  Ut  omnis  provifio* 
ni  s généré  occurfum  JH  Cafarianis , fancimus  li- 
ccre  univerfis  quorum  interejl , objicere  manus  hisy 
qui  ad  a; pi  en  du  bona  alicu^us  , fuceubuerit 
te  gibus  j vcnerint)  ut  etiamfj  Officiales  nififuerint 
<î  tenore  data  legis  defijlere  y ipfis  privatis  rejifîen- 
tibus  afacietida  injuria  arceantur.  Inde  juris *• 
C onfultorum  illud  axioma , iniquis  Judici - 
bus  rejîftere  liceat  t non  fecus  ac  latronibus'.  cum 
toc  modo  fe  opponens  non  refijieref  ftd  fe  dtftnde - 
re  dicatur  : injujiè  atitem  agere  dicitur  fudexy  Jt 
procedit  ordine  juris  non  fervato , «y  copiam  fui 
nec  facity  non  appellationtm  aut  alium  civilem  mo~ 
dum  admittetj  prafertim  fi  agatur  de  damno  ir~ 
reparabili. 

Par  tout  ceci  il  confie  que  leurs  Altejfes  Sé- 
reniffmes  les  Princes  Réfidents  font  témérai- 
rement accufés  de  ne  vouloir  pas  feulement  fe 
foultraire  du  refpeéï  & obéïffancc  duë  à Sa 
Matité  Impériale,  mais  auffi  de  lui  vouloir 
ôter  la  connoHTance  for  des  Principautés, 
Comtés  & Seigneuries  Féodales:  attendu  qu’on 
fait  tort  & imuttice  par  là  à leurs  Altejfes , les 
quelles , tant  pour  loi  qu’au  nom  de  leurs 
Principaux , Eledteyr  & Prince , ont  tofyours 
offert,  & offrent  encore  de  rendre  à tous  & 
chacun  en  lieu  dû  réponfe  & compte  en  amia- 
ble, ou  Juridiquement,  au  fojet  des  Princi- 
pautés, Comtés  & Seigneuries  par  Elles  pos- 
fédées. 

Et  comme  leurs  Altejfes  Sércniffirnts  , ainfi 
que  leurs  Principaux,  fe  reffouviennent  très- 
bien  de  la  difpofition  de  l’Ordonnance  de  la 
Chambre  Impériale  part  2,  lit.  7.,  de  même 
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ne  trouva-t-on  autre  chofe  dans  la  très-ancien- 
ne obfervance  & coutume,  fi  non  que  de  tous 
tems,  les  Empereurs  & Rois  Romains  Rég- 
nants ont  choifi  en  pareilles  controverfes , fui- 
vant  l’exigence  de  l’affaire  & la  dignité  des 
Perfonnes,  quelques  Elefteurs  & Princes  im- 
partiaux comme  Pairs  de  Cour,  ainfi  ; qu’ils 
étoient  obligés  de  faire,  en  vertu  du  Droit  des 
Princes  & de  l’Obfervance  ; & cette  addition 
n’eft  aucunement  contraire  à la  difpofition  de 
la  Chambre,  qui  exclut  feulement  de  pareille 
connoiffance  les  Juge  & Affeffeursde  la  Cham- 
bre, & non  les  Eletfeurs  & Princes* 

Au  contraire  il  elt  de  Droit  notoire,  quod ardu* 
quteque  cujuscunque  Impcrii  vcl Regniper  imper ato- 
remvel  Regem  folum  , Proctrum  Impcrii , vcl  Regn* 
Confili 0 non  adhibito , expcdiri  minime  addeceat.'jDc 
quoi  en  elt  fait  mention  en  partie  dans  les  Recés 
d’Empire , comme  danscelui  del’an 
donc  trouvé  &c. , il  a été  expreffément  men- 
tionné , que  Sa  Majefté  étoit  intentionnée  de 
ne  pas  moins  agir  dorénavant,  ainfi  qu’il  a 
été  pratiqué  de  tout  tems,  dans  d’autres  ne-, 
ceffités  échéantes  de  l’Empire,  de  concert  avec 
les  Etats  communs.  Item  au  commencement 
du  Recés  de  l’an  ij’j?.  ileff  dit,  que  fans  une 
Affemblée  générale,  les  griefs  furvenus  ne 
pourroient  être  détournés,  ni  la  paix  , tran- 
quillité & falut  commun,  avancé  & confervé 
dans  le  Saint  Empire*.  * 

On  ne  trouvera  pas  non  plus  dans  les.  prin- 
cipales Archives  de  l’Empire  & dans  les  His- 
toires autre  chofe , fi  non  que  les  Electeurs  & 
Princes  Allemands  ont  eu  depuis  plufieurs  Siè- 
cles cette  prérogative,  qui  a été  enfuite  ap- 

prou- 
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prouvée  par  jugement  des  Empereurs  & des 
Rois,  qu’en  cas  concernant  leurs  Principautés," 
Fiefs , Corps  & Honneur , ils  n’avoient  à foufr 
frir  d’autre  juge,  que  les  Empereurs  ou  Rois 
Romains  avec  une  adhibition  des  Electeurs 
non  d’autres  Perfonnes  d’un  rang  inferieur. 

Ainfi  doit  être  entendu  le  Droit  des  anciens 
Allemands  & la  Loi  de  l’Empereur  Frédéric  IJ. 
de  l’anné  1236.  qui  porte  qu'en  cas  quil  s'agit 
du  corps  ou  de  l'honneur  d'un  Prince , /•* Empereur 
deroit  le  juger  de  la  manière  qu'il  ejl  de  coutume  , 
dans  le  Saint  Empire  des  anciens  tetris  j /bavoir  en 
adhibant  des  Electeurs  Cf  Princes  impartiaux  y 
comme  Pairs  de  Cour. 

Il  eft  en  outre  fait  mention  de  ce  Droit  des 
Princes  & anciennes  Coutumes  dans  deux  ju- 
gements de  l'Empereur  Sigismond  portés  à Con- 
fiance l'an  1 4 1 7. , comme  auffi  dans  une  lettre 
écrite  au  Concile  de  la  même  Ville,  où  il  elt 
exprefTement  dit  que  la  decijion  de  ces  fortes  de 
difputts  appartienne  d Sa  MajeJié  Cf  Pairs  de 
Cour. 

En  conféquence  de  quoi , lors  qu’il  y a eu 
de  grands  différends  entre  feu  le  Duc  Erich  de 
Saxe  Cf  i'tltEteur  Ercderich  de  Saxe  au  fujet  de 
l'EURorat , Sa  Ma jette  l’Empereur  Sigismond 
en  1434.  n’a  pas  feulement  répondu  au  Deman- 
deur, que  cette  affaire  non  feulement  fecun- 
dum  Juris  communes  difpofuionem , mais  auffl  /i- 
cundum  ufumy  Jlylum  Cf  canfuetudinem  Sacri  Ro- 
mani Imper ii , appartenoit  à Elle  & aux  Pairs 
de  Cour , mais  a ordonné  en  même  tems  de 
le  publier  dans  tout  l’Empire  ad  futuram  r*i 
memoriam. 

De  même  lorsqu’il  y a eu  différend  entre 
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feu  le  Duc  Henry  & le  Duc  Louis  de  Bavière  au  lin 
jet  delà  baffe  Bavière , en  laquelle  affaire  led.  Em- 
pereur SigismondcroyoitètreintérefTé  en  quel- 
que manière,  Sa  Majelté  même  a ingenuëment 
confeffé  qu’il  ne  lui  convenoit  aucunement  de  ju- 
ger dans  cette  affaire  , pour  cet  effet  l’a  commiie  à 
tin  autre  Electeur  impartial,  pour  conjointe- 
ment avec  d’autres  Princes  la  traitter  fuivant  le 
Droit  d’iceux  , & décider,  foit  par  compofi- 
tion  amiable , ou  jugement  juridique. 

L’Empeur  Frédéric  III.  a obfervé  cette  mê- 
me méthode  dans  la  difpute  entre  le  Duc  Louis  de 
Bavière  Comte  de  Mortani,  & Son  Fils  aufü 
nommé  Louis , deforte  que  Sa  Majeflé  en  pro- 
longeant les  tems,  a porté  entre  autres  pour 
raifon  & excufe,  que  c’étoit  faute  des  Prinoes 
qu’il  ne  pouvoit  avoir  pour  lors. 

De  même  manière,  lorsqu’après  le  deceds 
du  Duc  George  de  Bavière  il  y eût  des  difpu- 
tes  dangereufes , & lesquelles  en  fuite  ont  écla- 
té en  une  guerre , entre  le  Comte  Palatin  Ro- 
bert & les  Ducs  Albert  & Wolfgang  en  Baviè- 
re, au  fujet  des  Vais  délai fés , elles  ont  été  par 
ordre  de  l’Empereur  Maximilien  prémier  dé- 
cidées & jugées  par  Sentence  Royale  à la  Diet- 
te  Générale  d’Empire  à Cologne  en  iyoy. 

Item  Van  iyii.  Sadite  Haute  Majeflé  Im- 
périale a renvoyé  les  méfîntelligenees  mues  au 
fujet  des  Principautés  de  y u tiers  & Berguesy 
comme  aufïi  de  la  Comté  de  Ravensbergs, 
entre  le  Due  de  Saxe  & le  Duc  *] Jean  de  C le- 
vé y par  devant  l’Affemblée  générale  de  l’Em- 
pire à Treves. 

Et  quoi  qu’on  pourrait  trouver  des  exem- 
ples au  contraire  , que  quelques  Princes  en 
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pareils  cas  fe  foient  fournis  à la  décifion  d’au- 
tres perfonnes,  & prorogé  de  confentement 
unanime  la  Jurisdiaion  déléguée,  néanmoins 
tous  gens  d’efprit  iain  doivent  réfléchir  que 
ces  fortes  d’A&es  d’erreur  ou  de  pure  volon- 
té ne  peuvent  être  allégués,  pour  induire  une 
■ Coutume  préjudiciable  dans  l’f£mpire,  fans  & 
contre  le  confentement  des  Electeurs  & Prin- 
ces. 

Et  quoiqu’il  n’eft  pas  néceflaire  de  rechercher 
ici  curieufement,  en  quel  tems  ce  Droit  an- 
cien des  Princes  a prie  fon commencement,  U 
clt  facile  à croire,  qu’entre  autres  plusieurs 
motifs,  la  fplendeur  principalement  des  Faïuil- 
les  & Dignités  ait  donné  lieu  à une  fi  belle 
Conllitution , puisqu’il  eft  à voir  du  Drpît 
Romain , que  les  Sénateurs  Romains  ne  poq- 
voient  être  jugés  que  parceux.de  leur  rang. 
De  même  les  Princes  & Seigneurs  en  France 
ne  font  point  afligne's  ni  jugés  par  le  Parle- 
ment, ni  du  Confeil  du  Roi,  mais  par  les 
Pairs  de  la  Cour. 

. Pourquoi  donc  les  très- louables  Electeurs  & 
Princes  d’Allemagne , dont  on  ne  peut  trouver 
autre  part  des  Familles  plus  hautes  & relevées, 
comme  l’attefle  Æneas  Syivius  in  Germant*  de- 
feriptione , feroient-iis  de  pire  & plus  bafle 
condition?1  - ' - 

Et  même  il  n’eft  pas  contraire  à cette  opi- 
nion , qu’en  vertu  du  Droit  Féodal , le  Sei- 
gneur Féodal  foit  juge  entre  les  Vaflaux,  & 
.fpéçialement  un  Empereur  ou  Roi  inter  Caf>i- 
taneosy  & que  quelques  Jurisconfultes  eftimenfc 
qu’en  ce  cas  le  Seigneur  Féodal  puifle  commet- 
tre la  connoiflance  de  cette  caufe.à  quelqu’au- 
, * ‘ tré, 
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tre  , ou  admettre  ou  non  félon  fon  gré  un  As- 
feffeur  ; cela  n’a  pas  de  lieu  , quand  le  con- 
traire eft  introduit  & ufité  vel  fingulari  le ge  & 
privilégia  » vel  longa  confuetudine. 

Mais  fuppofé  que  pour  preuve  de  cette  an- 
cienne & ufitée  coutume  il  y ait  quelque  dé- 
faut , ce  qui  cependant  11’eft  pas  ; & que  Sa 
Majefté  Impériale  puifle  foutenir  que  la  co- 
gnition  de  ce  fait  lui  appartienne  feul , fans 
admiiïion  des  Pairs  de  Cour,  ce  qui  eft  impos- 
fible,la  néceiïité  indifpenfable  des  Electeurs  & 
Princes  intéreflTés  requereroit  cependant  d’avoir 
avant  toutes  chofes  une  Déclaration,  Refolution 
ouAvisfûr,fi  l’on  eft  intentionné  ou  non  d’accor- 
der à leurs  j&lt effet  Electorale  (St  Séréni/fimeVin- 
veftitur.e  demandée  , ou  fi  Sa  Majefté  Impériale 
prétend  avoir  intérêt  par  foi -même,  ou  au 
nom  de  l’Empire,  par  rapport  à la  rechute 
des  Païs  de  Julicrs,  Cleves  & autres  y ap- 
partenants, ou  autrement,  ou  fi  Sa  Majefté 
eft  convenue  par  quelqu’un  au  fujet  de  l’évic- 
tion & caution  d’iceux.  Car  en  ce  cas,  tout 
Homme  raifonnable  devroit  juger , quelle  opi- 
nion ne  concevroit  pas  tout  Homme  impar- 
tial, tant  dedans  que  hors  le  Royaume,  fi  on 
vouloit  entreprendre  en  pareil  cas , où  on  eft 
foi-même , rationc  vel  commodi  vel  incommtii , vel 
privatim , vel  publiée  interefifé , de  vouloir  faire 
en  même  temsle  Juge  & Partie,  c umprovifum  ex- 
• tet  per  legum  eequitatem , quod  ne  fummus  qui- 
dem  Màgiftratus  in  propria  caufa  jus  dicere  de- 
beat.  Ainfi  que  la  Bulle  d’or  de  Charles  qua- 
tre & la  Capitulation  drefTée  en  conféquence, 
& alléguée  cy-deflus  de  Sa  Majefté  Impériale, 
& 1©6  exemples  des  louables  Empereurs  don- 
nent 
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lient  pour  cet  effet  la  manière  & inftruéfiori- 
comment  on  doit  fe  comporter  en  pareils 
cas. 

Et  veulent  en  particulier  les  Droits  com- 
muns féodaux  écrits  qu’en  pareil  cas  l’affaire 
fuit  & doit  être  portée  & jugce,  ou  parde- 
vant  le  Juge  ordinaire  du  Deffendeur,  ou  par- 
devant  des  Arbitres , ou  même  pardevant  les 
Pairs  de  Cour  , ainfi  qu’on  peut  voir  in  lib. 
i tit.  io.  de  cohtentione  inter  Dominum  & 
Fiddtm  de  inveilitura  Feudi.  Et  lib.  i.  tit. 
15.  de  inveliitura  in  maritum  fadia,  & lib.  2. 
tit.  46  An  apud  ^judicem  vel  Curiam  Domini 
debeat  bac  quœjlio  terminari  ; lbi:  Refponfum 
/cio,  quia  ad  Dominum  quodammodo  caufafpeEia- 
re  vida  tir , ad  quem  inveflitus  babebit  regreffum 
de  eviSlione,  ut  coram  Paribus  finiatur  Cttrtis. 

Tous  les  Jurisconfultes  font  en  cela  unani- 
mes, que  quand  il  y a difpute  pour  un  Fief, 
fi  le  Seigneur  féodal  par  rapport  à fon  inté- 
rêt particulier,  auffi  petit  qu’il  puiffe  être, 
peut  en  tant  foit  peu  être  fou pçonné,  com- 
me s’il  vouloit  le  retirer  & le  garder  pour  foi- 
même,  ou  le  faire  tomber  plutôt  à l une  qu’à 
l’autre  des  parties  litigantes,  en  tel  cas  la 
connoiffance  appartenott  au  Jugement  féodal  & 
Convaffaux  leuls,  à l’exclufion  du  Seigneur,; 
fans  avoir  égard  fi  cela  regarde  l’Empereur 
même  ou  quelqu’autre  qui  ne  reconnoît  point 
de  Supérieur.. 

Si  donc  tout  elt  ainfi  au  fond  de  vérité,' 
comme  il  ne  peutfefoire  autrement,  avec  quel- 
prétexte  ou  fonds  de  Droit  peut-on  demander 
aux  Princes  unis  d’abandonner  leur  poJJfe/fiOn  & 
de  la  mettre  en  Séqueitre  entre  les  mains  de 
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l’Archiduc  Léopold,  nommé  Commiffaire  de 
la  part  de  Sa  Majefté. 

Car  quoique  dans  t Ordonnance  de  la  Chant- 
ht  fart,  2.  tit,  21.  des  pojfejfions  litigées  $.  2. 
il  foit  pourvû , que  quand  l’éveftion  & pos- 
fefiion  vel  quafi  par  des  démonftrations  raison- 
nables paroiflènt  douteufes,  & qu’il  y a de  la 
révolte , prolongation  & fédition  à craindre , 
que  le  Juge  peut  par  foi-même  & d’office  fé- 
queftrer  la  poffeffion,  ou  en  cas  de  quafi  pos- 
felfion,  au  lieu  du  Sequeftre , ordonner  aux 
Parties  de  s’en  abftenir  & d’attendre  jugement 
definitif. 

On  n’eft  pas  cependant  de  ce  côté  aucune- 
ment dans  les  termes  d’une  poffeffion  douteu- 
fe,  au  contraire  il  eft  notoire  & certain  quels 
font  les  Poffeffeurs  in  momentaneo.  Eo  vtrd  ca- 
fuy  quo  certus  efl  PoJJeJJory  Judex  ad  pojfejjionem 
devenire  non  potejl  , nequidem  fuh  pratextu 
armorum  vel  futuri  fcandaliy  fed  PoffeJJor  omni- 
modo  quali feunque  fît  y etiam  injuftusy  manutenen - 
dus  ejl  in  fua  poffejjione  yjtliquis  vero  non  pojft- 
dentibus  mandandum , ne  accédant  ad  pojfeffionemy 
fed  jure  exferiantur  vel  petitorie  vel  pojjejforie. 

Encore  moins  peut -on  foutenir  avec  la 
moindre  apparence  de  Droit , qu’on  a voulu 
ordonner  aux  Parties  principales  leurs  Altejfes 
EleBorale  <2  ScrcniJJjme  en  date  du  9.  Novem- 
bre 1609.,  fous  peine  de  filence,  de  porter 
dans  le  terme  de  deux  mois  pardevant  le  Con- 
fèil  Aulique  Impérial  ce  qu’on  jugera  néceffai- 
re  contre  la  citation  éditfale  décernée. 

Car  fi  cette  aftion  tend  feulement  au  poffes- 
foire  momentanée , leurs  Altejfes  EleStorale  <ÿ* 
Sérénifftme  ont  déjà  fuperaboadainmçnt  déduit. 
Tome  XUh  D fc 
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&même  fait  connaître  au  Public  , & fpeciale- 
ment  à Sa  Majellé  Impériale  & à 1 Archiduc 
Léopold  par  divers  écrits  & députations,  de 
quelle  manière  elles  ont  appréhendé  fans  au- 
cune force  & réfnlance  la  pofTeffion  desdites 
Principautés  & Pais:  & quoique  cela  neut  é- 
té  fait , Elles  comme  heritiers  les  plus  proches 
y dévoient  être  admifes  , fuîvant  les  Droits  : 
Cm;»  b*c  communis  fit  omnium  furiscon- 
fultorum  fententia  quod  lucres  tam  ex 
mento  quant  abinteflato  etiam  in  bonis  feudalibus 
contïovcrfis , ne  dum  allodialibus  , babeat  inter - 
muni  adipifeend*  poffeffionis,  & pr*feratur  non 
folum  Domino  aperturam  afferent i , fed  Omni- 
.bus  aliis  interejje  prétendent ibus  : tametfi  conftet 
rem  ejfe  feudalem , Ü bar  es  fit  famina.  Idque 
eid  favorem  baredis , ut  ad  quem  pertinet , bona 
feudalia  qu*  defunRus  poffedit , vel  Domino  vel 
jignatis  preefiarc  & refarcire , fi  forte  aliquo  mo- 
do détériora  aut  plane  per  dit  a dolo  aut  culpd  De - 
funEti fuiffent , imo  non  Filias  modo,  fed  & So- 
rores  isf  ulterioris  grnfius  F *minas  immittendas 
•vel  confervandas  effe  in  pofftjfione , fi.profe  ha - 
béant  babilitationem  Vrincipis,  generalis  efl  régu- 
la <3  norma  in  judicando  obfervanda , ut  tantis - 
per  in  ea  maneant , donec  Adverfarii  non  pojfiden- 
tes  probent , illam  babilitationem  nonvalerej  idem- 
que  obtinet  fi  Fcemin*  fateantur  quidem  quali- 
tattm  jeudi , dicant  vero  effe  feemininum , vel  ejus 
lualitatis  ut  ipf*  in  iis,  vel  fol*,  vel  panier  cum 
Mafculis,  vel  ex  invefiitur*  tenore , vel  ex  con- 
fuetudine  Patri*,  aut  privilégia  Vrincipis  fimili- 

ve  modo  fuccedant • . . 

Et  que  fuivant  même  cette  opinion  il  ait 

été  fententié  & prononcé  à la  Chambre  Im- 
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periale  en  divers  cas  & particulièrement  en  1 572. 
en  la  Caufe  de  Calnberg  contre  Calnberg;  & 
en  1377.  encelle  de  Virmundcontre  Virmund, 
fe  trouvera  au  College  fusdit , & même , quod 
in  diEla  caufa  Calnberg  inter  litigantes  conveniez 
bat)  bona  effe  feudalia  , CT  parum  abfrscrity  qttin 
effet  notorium  Sorores  ftudorum  incapaces  fttiffe , 
Fœmitds  tamen  notorietatem  negantibus , itaque 
conclufum , F ce  mi  nam  eo  enfu  , ^«o  j«r  ali  quod 
SucceJJionis  in  feudo  fibi  afferit , in  poffcfiione  ejus 
< exijïentem  confervandam , fi  a Domino  vel  ce- 
quali  citra  juris  ordinem  dejiciatur , vel  quovis 
modo  expellatur , ooth/4  rejîituendam  ejffef 
nequz  cogi  tali  cafu  fpeliatnm  refpondere  fuffetr 
proprietate  ) nifi  prias  rejlitutus  fit. 

Il  y a même  des  exemples  tant  anciens  que 
récens  dans  diverfes  Maifons  Electorales  & 
des  Princes,  qu’en  pareils  cas  les  Héritiers  les 
plus  proches  des  Principautés  vacantes  aient 
pris  podefTion  d’eux -mêmes  fans  connoiflance 
des  Juges  & fans  contradiction  d’iceux , & ont 
été  maintenus  ainfi  que  de  Droit,  en  vertu  des 
Loix  & Conltitutions  de  l’Empire. 

Car  lorsque  le  Duc  Guillaume  de  ffuliers  SiC, 
Ayeul  maternel  du  dernier  Défunt , comme 
dernier  de  la  Branche  de  glorieufe  mémoire, 
eft  décédé  il  y a cent  ans  & n’a  lailTé  qu’u- 
ne feule  Fille  nommée  Marie , qui  avoit  été 
mariée  au  Duc  George  ffean  de  Cleve , audi  A- 
yeul  maternel  du  dernier  Duc  aulfi  de  glorieufe 
mémoire,  Son  Alteffe  S’eréniffime)  comme  Hé- 
ritier unique , a pris  de  propre  autorité  poflès- 
fton  des  Principautés  de  Juliers&  Berguecom- 
iric  auffi  de  la  Comté  de  Ravensberg,  & im- 
pétré  par  après  l’inveltiture,  fans  avoir  égard 
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que  la  Maifon  de  Saxe  y avoit  eu  une  préten- 
tion , en  vertu  d'une  Expeétance  Impériale. 

Ainfi  par  le  même  fonds  de  Droits,  à la 
vacance  de  la  Principauté  de  Grubtnbagen , le 
Duc  H enry  Jules  de  Brunswick,  s’elt  emparé  de 
la  poffeffion , & a renvoyé  les  Ducs  de  Lune- 
bourg  comme  intereffés  au  pétitoire. 

Il  en  a été  obfervé  de  même  à l’égard  de  la 
Comté  de  Hemieberg  vacante  , nonobftant  que 
l’Eleéïeur  & Prince  de  Saxe  enétoient  en  quel- 
que manière  différens,  & dont  les  difputesfont 
encore  indécifes  jufques  aujourd’hui  ; fans  faire 
mention  d’autres  exemples:  & au  contraire, 
il  ne  s’en  trouvera  aucun,  qu’en  pareil  cas  tel 
qu’clt  le  préfent,  où  il  y a fur  tout  des  Héri- 
tiers, & qui  font  en  poffeffion,  qui  prétendent 
toute  la  Succeffion  Féodale  & Allodiale  & fe 
fondent  pour  cela , outre  le  Droit  commun  , 
fur  des  titres  différens , on  aye  voulu  les  ex- 
clure de  la  Succeffion. 

Dont  on  eft  d’autant  moins  en  pouvoir, 
que  les  Poffeffeurs,  dont  il  elt  queltion,  fe 
font  offert  ainfi  qu’ils  s’offrent,  & font.  Dieu 
foit  loué,  fuffifamment  en  état  de  repondre  à 
chacun  en  droit  ; de  forte  que  fi  même  on 
vouloit  objecter  à leurs  Altejfes  quelques  vio- 
lences, ce  que  cependant  on  n’eft  pas  en  état 
de  faire,  Elles  font  fuffifamment  purgées  & re- 
levées par  la  caution  par  Elles  offerte  de  judi- 
cio  fifii  & judicatum  folvi , qui  enim  paratus  ejl 
fe  judicio  defendere , is  définit  vi  facere , ist  ad- 
verfus  extraneos  etiam  vitiofa  pojfejffîo  folet  prodes - 
ac  femperin  pari  caufa  mclior  eft  conditio  poJfi~ 
dentis. 

C’eft  pareillement  un  fait  purement  invente 
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& improbable,  quand,  on  objeéte  entre  au- 
tres chofes  aux  deux  Vrinces  pojfedans,  que  du 
tems  de  leur  apprebenJion9  la  poffeffion  n’étoit 
plus  vacante:  car  quoiqu’on  laiffe  pour  cette 
fois  en  fon  lieu , en  quel  état  étoit  encore  du 
vivant  du  Duc  la  Regence,  que  Sa  Maje/té  a 
voulu  commettre  à la  DuchelTe  & au  Confeil , 
dont  les  Etats  & Sujets  pourront  encore  contes- 
ter , comme  ils  s’en  font  trouvés  , & quelles 
contradictions  & protections  ont  été  faites 
tant  par  Eux  que  par  les  Intéreffés,  il  elt  néan- 
moins la  vérité  inconteltable  que  la  Régence 
de  ces  Païs  n’a  jamais  été  menée  autrement 
qu’au  nom  du  Duc  deffunt , & aucunement  en 
celui  de  Sa  Majelté  Impériale  , les  ordres  de 
même  expédiés  & la  jultice  adminiltrée,  pro- 
cédé a&ivement  & paffivement  dans  les  Jus- 
tifications , les  Diettes  de  l’Empire  & du  < er- 
cle  vifitées,  les  Offices  conftitués,  les  Fiefs 
reçus  & donnés,  & toutes  autres  chofes  qui 
appartiennent  à une  pleine  & propre  admi- 
niltration  faites.  Mais  commé  Son  AlteJJe  Sé- 
réniffîme  eft  à préfent  morte , le  tout  a pris  une 
autre  face,  cum  mors  omnia  folvat , & le  Ser- 
ment des  Confeillers,  Baillifs  & autres  Offi- 
ciers éteint , ainfi  que  tout  auffitôt  après  la 
mort  ils  fe  font  démis,  pour  la  pluspart  eux 
mêmes,  de  la  Regence,  auffi  bien  que  la  Du- 
cheffe,  nonobfiant  que  Sa  Majelté  Impériale, 
ainfi  qu’on  avance,  la  leur  ait  voulu  commet- 
tre effectivement  derechef,  ainfi  qu’on  peut 
voir  par  divers  Ecrits  imprimés. 

Et  quoiqu’il  foit  vrai  que  quelques  Confeil- 
lers & Baillifs  étoient  en  ijyj.  au  point  de 
s’accorder  au  fujet  d’une  pareille  union,  & de 
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quelle  manière  on  devoit  fe  comporter  au  cas 
préfentement  arrivé , tant  à l’égard  de  la  Ré- 
gence qu’autrement , néanmoins  cela  n’a  ja- 
mais forty  Ton  effet  du  confentement  commun 
& approbation  de  la  pluspart  des  Etats  par 
certaines  raifons  mouvantes;  mais  les  ditS'E- 
tats  avec  les  Confeillers  ont , il  y a quatre  ans, 
envoyé  du  fçu  de  Sa  Majellé  Impériale  une 
Députation  aux  Sœurs  de  feu  le  Duc  & à leurs 
Mandataires , & les  ont  fait  exhorter  à un 
accommodement  amiable  de  quelle  maniéré , au 
cas  arrivant , pour  la  confervation  de  la  paix 
& union,  l’adminiflxation  des  Païs  feroit  faite; 
ce  qui  n’a  pas  été  fait,  lorfcpe  ladite  prétendue 
union  a eu  fon  effet  ; & meme  quand  cela  fe- 
roit, ce  feroit  néanmoins  une  chofe  pejjinri 
exempli  (2  inajlimabilis  prajudicii , que  cfe  lais- 
fer  autant  de  pouvoir  aux  Confeillers  & Offi- 
ciers des  Princes , pour  après  la  mort  de  leur 
Maître,  & fans  ou  contre  la  volonté  des  Hé- 
ritiers & Succeffeurs,  & fans  preftation  d’un 
nouveau  ferment  préalable,  ou  d'autre  affécu- 
ration , continuer  leurs  Charges , ou  agir  en 
icelles  à leur  gré. 

Mais  fi  le  Refcript  de  Sa  Majefté  Impériale 
tend  à la  déduction  de  l’affaire  principale  & 
du  pétitoire.  ainfi  qu’il  paroît,  il  fe  commet 
encore  tant  de  nullités  apparentes  qui  ne  peu- 
vent être  colorées,  moins  encore  jufiifiées  par 
aucune  ombre  de  Droit. 

Car  comme  il  eft  notoire  que  l ’EleFleur  de 
Brandebourg  & le  Comte  Palatin  de  Keubourg 
ont,  poffedent  & adminiftrent  actuellement  & 
réellement  toutes  les  Principautés,  Païs  & Sei- 
gneuries fusdites,  avec  tomes  lenrs  Apparte~= 
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rances,  par  leurs  Mandataires  & Plénipoten- 
tiaires, comme  dit  eft  cy-deflus,  il  eft  de  droit 
avant  toutes  chofes  d’aflecurer  par  avance  leurs 
JlteJftS'  Seréniffimes  dans  cette  poffeffion , d oter 
les  attentats  formés  contre  icelle , & de  fuspen- 
dre  en  cependant  l’affaire  principale  jufqu’à 
reilitution  entière.  Car  ainli  difpofent  & or- 
donnent les  Droits  Féodaux  Impériaux.  Agnati 

in  poflfleflflione  feudi  de  quo  quaritur , conflit uendi 
funt  : eo  faBo  fuper  principale  qua fiions  cogno- 
fcendum . Item  : primo  de  reBo  fuo  beneficio  in - 
vejiiri  débet , ttji  poflfejfto  aliqua  perturbât  a fut - 
rit , modo  reflitui  debet. 

Comme  il  eft  auffi  pourvû  par  le  Droit 
Commun  Impérial,  quod  prius  de  pojflejforio  a- 
gendum  fit  antequam  ad  petitonum  deVi'niatur  ; 
prius  enim , ut  lmp.  Severus  reflcripfit  , de  pos- 
fejfione  pronunciart^  (f  ita  crimen  violent  i a excu - 
tere  V rafles  provincia  début’ t,  quod  cum  fecerit , 
juflc9  inquit , ab  eo  provocatum  efl. 

Sans  cela,  ce  ne  feroit  pas  feulement  indé-  , 
cent,  mais  auffi  la  plus  grande  injuftice,  que 
celui  qui  fe  pourveoit  à foi  - même  par  licen- 
ce juridique,  & s’eft  acquis  avec  beaucoup  de 
peine  & fraix  la  poffeffion,  la  doive  laiffer 
tout  auffitôt,  fans  avoir  été  préalablement  oui 
& fans  connoiilânce  de  Caufe,  & ainfi  fe  des- 
faifir  de  l’avantage  qu’il  avoit  acquis,  puisque 
les  Légiflateurs  mêmes  avertirent  quod  longe 
commodius  fit  pojfidere  , quam  ab  alio  poffi dente 
petere.  flura  enim  vigilantibus  fleripta  flunt , ideo- 
que  revocari  non  finunt  id , quod  quis  jure  per~ 
mittente  percepit. 

Outre  cela,  il  faut  auffi  confidérer  particu- 
lièrement , que  fi  les  Princes  PofTédants  de- 

D ^ voient 


Digiti; 


5 (5  Recueil  Hijlorique  d'Aftts , 

voient  être  dépoffédés  autrement  que  par  voy» 
de  Droit  ordinaire,  il  n’eft  pas  moins  à crain- 
dre ratione  public}  Status , que  par  là  on  n’ou- 
vre pour  ainfi  dire  la  porte  & l’entrée  aux 
voifins  à toutes  fortes  d’entreprifes , inquiétu- 
des & diminutions  des  Limites  du  Saint  Em- 
pire; lefquels  inconvénients  ne  font  pas  à crain- 
dre du  côté  des  Princes  poftedans  , d’autant 
plus  qu’on  peut  en  tout  tems  les  avoir  en 
droit  & juftice  # & jufqu’à  préfent  il  n’y  a pas 
encore  eu  de  citation  juridique  ou  ordïnaire 
en  cette  caufe,  ce  qui  devrait  cependant  être 
avant  toute  chofe , parce  que  la  citation  eft  la 
bafe  & fondement  du  jugement,  fans  laquel- 
le aucun  procès  ne  peut  fubfifter. 

Car  ce  qui  concerne  la  prétendue  Citation 
Ediôtale  du  24.  May  1609;  les  fus  dits  Prin- 
ces ont  déduit  ci-devant , par  une  Patente  pu- 
blique imprimée  , divcrfes  raifons  folides  & 
fondées  en  Droit,  pourquoi  elle  ne  pouvoit 
fubfifter  , ni  avoir  effeftum  comparendi $ à quoi 
leurs  Altefles  fe  rapportent , & il  eft  pourvu 
en  Droit,  quoi  citaùo  ex  officio  vel  ad  nullités 
ïnjlantiam  fafta  fit  ipfo  jure  nulla > ntc  tillam 
comparandi  necejjitatem  imponat , cum  juxta  tri - 
tam  O*  vulgatam  regulam  Judex  officium  fuum 
non  impertiatur  nifi  imploratus. 

Il  eft  certain  aulîï  que  les  Citations  Edic- 
tales  font  en  elles-mêmes  irregularcs , à jure 
exorbitantes  ($  non  admiffibiles  autrement  que 
quand  on  ne  fe  faifit  des  parties,  ou  qu’on  ne 
fçait  où  elles  font,  ou  qui  poflede  propre- 
ment le  bien  contefté  ; ce  qu’on  ne  peut  dire 
dans  le  cas  préfent,  où  les  Poffeffeurs  font  con- 
nus & s’offrent  en  Droit:  imo  quando  ex  plu- 
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rilus  Collitigatoribus  aliqui  certi , aliquivero  in~ 
certi  funt , tune  in  iis  ttiam  caftbus , in  quibus 
Citât  io  Edi  Et  ali  s locum  habet , ii  qui  certi  funt 
per  Citationem  ad  domum  in  jus  vocandi  funt  y 
quod  nijî  fiat  y nullitas  manifefta  committitur. 

Outre  que  cela  ne  diminue  pas  peu  la  di- 
gnité & condition  des  Eleveurs  & Princes, 
& qu’il  11e  convient  pas  de  les  citer  en  Droit 
par  femblables  programmes  publics , comme  fi 
leurs  noms  & réfidences  étoient  inconnus  dans 
l’Empire  ; il  elt  au  contraire  de  coutume  & 
conforme  au  Droit  Féodal  dans  l’Empire 
qu’en  pareil  cas  C apitanei  Regni  & Vafilli  Ma- 
jores doivent  être  refpeftés  davantage  & cités, 
ou  par  les  Pairs,  ou  par  Lettre,  ainfi  que 
porte  le  Droit  & Coutume  ancienne  & louable 
des  Princes,  qu’on  doit  citer  par  trois  fois  la 
perfonne  d’un  Prince,  & que  la  première  Ci- 
tation doit  être  infinuée  par  un  Prince,  & 
les  autres  par  un  Comte , Cavalier  ou  Ser- 
geant,  ce  qui  a été  omis  de  nullité  au  pré- 
férât cas  & n’a  pas  été  obfervé. 

Par  tout  ce  qu’on  a déduit  jusqu’icy , cha- 
que perfonne  impartiallepeut  juger  qu’on  a eu, 
ni  qu’on  ait  encore  aucune  jufte  raifon  de  la 
part  de  la  Cour  Impériale  de  procéder  contre 
les  Electeurs  & Princes  poffédans  par  voye  de 
commination  de  Ban , moins  encore  de  les  dé- 
clarer Coupables,  ou  que  fi  cela  étoit  de  fait, 
que  ce  n’ait  été  qu’une  neceffité  notoire  & ir- 
réprochable, nullité  & injuftice  qui  ne  peut  en 
aucune  manière  être  nuifible  ou  préjudicia- 
ble, ni  déroger  à leurs  AlteffesEleElorale  & Sé- 
réniJTme , ni  à leur  honneur , effets  & biens , 
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tum  id  quoi  nullum  ejl , nullum  qutqut  fortiatuf 
juris  effeftum. 

Il  ne  fe  trouvera  jamais  non  plus  qu’en  ô- 
tant  les  Mandements  affiches,  ou  autrement , 
il  fe  foit  pafle  la  moindre  chofe,  qui  puifïe 
tendre  en  aucune  maniéré  au  defpett  diminu- 
tion de  l’Autorité  ou  Jurisdi&ion  Impériale, 
ou  qu’il  ait  été  ordonné,  pafTé,  ou  permis 
par  leurs  Alteffes  Ele&oralt  & Séréniffîme  r qu’au 
contraire  leurs  dites  Alteffes  ont  eu  & ont  en- 
core tout  le  foin  pour  que  le  refpeft  dû  à leur 
Majeüé  Impériale  demeure  en  entier,  le  Droit 
ftpert  à chacun , & que  leurs  Alteffes  EleSlorale 
& Séréniffîme  ne  foient  dépoflfédées  ni  violen- 
tées dans  leur  polTeffion  fans  connoiflance  de 
caufe.  Et  quoiqu’il  foit  parvenu  aux  deux 
Mandataires  réfidents  à Duiïeldorp  fouventes 
& plufieurs  fois  tels  excès , qu’ils  auraient  eu 
des  raifons  fuffifantes  de  fe  fervir  d’animad- 
verfions  fortes  & férieufes,  .puifque  quelques 
Perfonnes  fe  font  laiffé  fuborner,  comme  fi 
elles  étoient  députées  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Impériale,  pour  infinuer  les  Mandats,  les- 
quelles cependant  n’ont  jamais  prêté  de  fer- 
ment à leur  Majeüé,  & fait  connoître  par  là 
comment  Elles  étoient  portées  à s’accommoder 
obéïfTamment  en  tout  ce  qui  pourrait  fe  faire, 
fauf  leur  polTeffion  & confcience;  étant  d’au- 
tre côté  bien  permis  en  vertu  du  Droit  de 
montrer  autre  chofe  aux  Héraults , lefquels, 
ou  ne  fe  font  point  préfemés  en  habit  accou- 
tumé , ou  ont  du  moins  nié  leur  nom. 

Puifque  donc  outre  cela,  il  eftde  Droit  con- 
nu que  perfonne  ne  peut  ou  ne  doit  être  con- 
damné comme  Infraaaire  de  paix , ou  RebeU 
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le,  fans  un  propos  dangereux,  effronté,  ou 
frauduleux  ; qu’au  contraire  il  eft  pourvu  en 
Droit  que  dans  pareils  grands  & atrocijjimis 
deliUis  quavis  etiant  inyujlay  Itvis , irrat  ionabi - 
lis  y fat u a , temeraria , imo  plané  bejlialis  aut  quo- 
quo  modo  colorât  a eau  fa , ne  dum  yi  fla  & légiti- 
ma exeufet  accufatum  in  crimine  lœfa  majejîatisà 
dolo  , à contumaciay  mala  fide , culpay  violent ia y 
mora  , pcena  : prafertim  fi  allas  , qui  .rcbellionis 
infimulantur , /?«*  taies , qui  fua  naturamali  non 
funty  ut  ejl  dtfenfio ■ Et  in  fpecie  quod  injufta 
etiam  caufa  <3  credulitas  exeufet  eum  à delilto , 
tftt/  autoritate  propria  occupât  pojfe/fionem  rei  fua  ; 
& qu’il  a été  fuffifamment  déduit  cy-deffus  & 
elt  en  foy-même  la  vérité  infaillible  que  tout 
ce  que  leurs  A/tiJfes  Electorale  (3  Séréniffime  ont 
entrepris  jusqu’à  cette  heure  n’a  été  à d’autre 
but,  que  pour  la  deffenfe  fo.  cér,  & pour  qu  El- 
les ne  foient  dépojfédées  de  leur  pojfesfion  autre- 
ment que  par  voye  de  Droit : Ainfi  leurs  Altes- 
fes  avec  leurs  Principales  ne  doutent  aucune- 
ment, qu ’ Elles  ne  foient  difculpées  près  toutes 
Perfonnes  qui  aiment  l’honneur,  & qu’on  ne. 
leur  peut  imputer  aucune  raifon  de  déclara- 
tion de  Ban  comminé,  comme  en  effet  Elles 
fe  refervent  par  ces  préfentes , non  feulement 
tous  les  moyens  dûs  de  défenfe  contre  ceux 
qui  leur  imputent  pareille  choie;  mais  auffi  dé- 
clarent & difent  publiquement  par  ces  présentes, 
qu’ils  ne  difent  point  la  vérité  & qu’ils  font  dts 
gens  blâmés  tant  & filongtems,  qu'il  ayent  prou- 
vé le  contraire  par  voye  de  Droit  ordinaire 
& impartial  , ce  qui  furement  n’arrivera  ja- 
mais, Dieu  veuille  confondre  les  mauvaÙes 
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langues  & permettre  que  la  juftice  & vérité 

{>erfirte , & qu’il  n’arrive  pas  ce  de  quoi  parle 
e Tragique. 

Cum  numhiis  fubvertere  ira  aliquem  parat  , 
Trimum  omnium  aufert  fanitatem  mentium  , 
Pravasque  pro  redis  créât  fententias , 

Ne  qui  s fua  male  faCla  pojjit  nofcere. 

Mais  le  Droit  fera  toûjours  Droit , & tous 
Gens  de  bien  l’embrafîèront. 

Si  donc  il  confie,  par  tout  ce  au’on  a dé- 
duit de  Fait  & de  Droit  , par  quelles  raifons 
relevantes , juftes  & raifonnables , les  deux 
Trinces  Réfidents  à Duffeldorp  avec  leurs  Trinci- 
pales  & tous  les  Electeurs , Princes  & Etats 
unis,  & autres  PuilTances  ont  été  portés  à U 
préfente  expédition  y défenfe  & a Jfi  fiance  , qu’ils 
n’ont  eu  d’autres  intentions,  ni  vue  que  d’aug- 
menter l’Honneur  de  Dieu,  conferverles  Con- 
ilitutions  d’Empire  & les  Libertés  des  Elec- 
teurs , Princes  & Etats  Allemands , & pour 
quils  ne  /oient  pas  dépoffédés  , violentés  ou  fpoliés 
par  force  fans  ordre  & connoiffànce  de  Caufe, 
contre  les  Recés  fusdits  d’Empire , contre  la 
Capitulation  fermentée  Impériale,  & contre 
les  Droits  communs,  Canon  & Civil , de  leur 
fuccef/on  , poffesfuniy x effets  & biens,  à quoi 
leurs  Alteffes  Electorale  & Séréniffime , avec  tous 
leurs  Aides  & Affiftans,  font  voqués  & ap- 
pelles fuivant  touts Droits  naturels  & des  Gens, 
& en  vertu  de  la  Paix  publique  falu  taire  & 
Termentée,  ainfi  qUe  le  ferment , par  lequel 
chaque  Etat  eft  allié  à Sa  Majefté  Impériale 
& au  Saint  Empire  le  requiert. 

Ain» 
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Ainlî  Elles  fe  pourvoient  de  toute  part  en- 
vers fa  très-Haute  Majelté  Impériale  & tous 
les  Electeurs,  Princes  & Etats  de  l’Empire  & 
toutes  autres  Perfones  Etrangères  de  haute  & 
baffe  condition  > tant  Eccléfiafliques  que  Séculiè- 
res, en  toute  foumiffion,  fervice,  amitié,  fa- 
veur & grâce,  ,que  Sa  Majelté  Impériale,  Hau- 
teur Royale  , Electeurs , Princes  & Seigneurs  ne 
les  regarderont  pas  pour  cette  caufe  de  mauvais 
œil , & ne  leur  voudront  pas  de  mal , mais  trou- 
veront agréable  la  préfente  défenfe , y porteront 
fuivant  lesConftitutions  de  l’Empire  toute  pro- 
motion & nullement  aucun  empêchement,  & 
tâcheront  que  par  la  reftitution  préalable  de 
la  Forterefle  de  Juliers  & autres  Lieux  occu- 
pés, annulations  & calfations  des  Procédures 
& Mandats  infolites,  nulles  & irregulieres  de 
la  Cour  Impériale,  rembourfement  des  fraix, 
les  Fojfejfenrs  moleftés  des  Principautés  de  Ju- 
liers, Cleves  & Berguesi&  autres  Comtés  & 
Seigneuries  y appartenantes  foient  maintenus 
dans  leur  pojfejfien , fans  préjudice  des  droits 
& prétentions  d’autrui , & qu’en  cas  que  quel- 
qu’un ait  aétion  contre  leurs  Altejfet  EleRorale 
13  Sérénijftme , cela  fe  falfe  par  les  voyes  ordi- 
naires & accoutumées  dans  le  Saint  Empire, 
à l’égard  des  Maifons  des  Electeurs  & Prin- 
ces, & que  le  tout  foit  jugé,  décidé  ou  com- 
pofé  par  des  voyes  juridiques,  acceptables 
agréables,  par  connoiffance  impartiale  de  Sa 
Majelté  (en  cas  qu’EHe  ne  prétende  pas  Elle 
même  y avoir  part  ou  intérêt,  ainfi  qu’il  a été 
dit  cy-deffus  ) & des  Pairs  de  Cour. 

En  outre  leurs  Alteffes  EleRorale  13  Sérérûjfimt 

Ce  pouryeoiem  & ont  la  confiance  entière  en- 
vers 
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vers  leurs  Alliés  & Unis  Electeurs , Princes 
& Etats , comme  aulïi  à l’égard  de  leurs  Colo- 
nels ^ Capitaines,  Lieutenants , <?  autres  Trou- 
pes , qtiils  prendront  pour  T amour  de  la  Patrie  & 
de  la  yujiice , cette  bonne  & jufte  caufe,  ainfi 

Su’elle  a été  de  tout  tems  déclarée  telle  par  tant 
e Pui fiances  internes  & étrangères,  Electeurs 
Princes  & Etats,  d’autant  plus  à cœur,  & ne 
s’arrêteront  point  aux  fuidites  calomnies  in- 
ventées par  des  mauvaifes  langues,  ou  qu’el- 
les pourraient  encore  inventer,  pour  empêcher 
& méprifer  cette  1 Jéfenfe  & Oppofition  chré- 
tienne & Entreprife  nécefiaire,  ni  fe  laifle- 
ront  détourner  par  la  cornmi  nation  du  Ban  fi 
inconfidéramment  faite , en  foi  nulle  & ini- 
que, ou  par  d’autres  perfécutions  injuttes, 
mais  aideront  par  un  courage  héroïque  & con- 
fiant à la  poufier  à une  fin  vitfiorieufe  & de- 
fîrable.  Cela  tend  principalement  à la  gloire 
de  Dieu,  & à leur  honneur  intariflable,  au 
bien  de  la  liberté  & profpérité  des  Electeurs 
& Princes  d’Allemagne 
Et  font  les  Eleveurs  & Princes  grieffés  avec 
ceux  qui  leur  appartiennent  prêts  de  le  recon- 
noître  fuivant  leur  pouvoir  , humblement, 
amiablement,  favorablement,  gratieufement & 
bonnement  envers  Sa  Majefté  Impériale , de 
même  que  les  Electeurs  & Princes  de  l’Empi- 
re & toutes  autres  Perfonnes. 

9,  On  peut  voir  par  la  Table  qui  commen- 
,,  ce  la  Dedu&ion  fuivante  (4),  que  le  Duc  de 
,,  Holjlein  Gottorp  defeendant  par  fa  Mere, 
„ Princefle  de  Suède,  de  la  maifon  deDeux- 

„ Ponts* 

(*)  On  la  trouvera  à la  Fin. 
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^ Ponts , defcendue  de  Mndtlaine  Duchefle  de 
„ Cleves  &c.  troifiéme  fœur  du  Duc  Jean 
,,  Guillaume  reunit  en  lui  tous  les  Droits  de 
,,  cette  Princefle:  jufqu’à  préfent,  ce  Prince  ne 
„ s’étoit  point  mis  fur  les  rang , au  nombre  des 
„ prétendans,  peut-être  ce  qui  elt  remarqué 
„ des  Droits  de  S.  A.  R.  dans  VHifioire  de 
„ cette  fucceiïïon  ( a ' , a-t-il  reveillé  l’atention 
„ du  Confeil  de  ce  Prince,  qui  fit  publier  au 
„ commencement  de  1739.  La  Pièce  fuiyan- 
3,  te. 

Exposition  Historique  dit 
droit  de  S.  A.  R.  Monfeigneur  le 
Duc  Régnant  de  Schleswig  Hol- 
ftein , &c.  &c.  à la  fuccefiion  de 
Juliers  3 Cleves , (3  Bergues 

(3c.  (3c> 

\ 

$.  1. 

IL  n’y  a perfonne  tant  foit  peu  verfée  dans 
l’hiftoire  du  dernier  Siècle  , qui  ne  fâche 
quels  malheureux  troubles  l’importante  Suc- 
ceffion  aux  Duchés  de  Juliers,  Cleves  & Ber- 
gues , aux  Comtés  de  la  Marek  & de  Ravens- 
berg , & à la  Seigneurie  de  Ravenftein  &c.  &c. 
a caufé  autrefois.  Ceux , qui  font  inftruits  de 
ce  qui  fe  paffe  de  nôtre  tems  dans  les  affaires 
publiques,  n’ignorent  pas  non  plus  les  foins 
extraordinaires,  qu’apportent  Sa  Majefté  Im- 

pé* 


(a)  Tom,  J.  pag,  17 s: 
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périale  comme  Souverain  Juge  dans  l’Empire, 
la  France,  la  Grande  Bretagne  & la  Républi- 
que de  Hollande  en  qualité  de  Voifins,  Ga- 
rants & Médiateurs  , à mettre  d’accord  les  par- 
ties intereffées.  Ces  Puiflances  également  zé- 
lées pour  le  maintien  du  repos  public,  n’ont 
pour  but , que  d’empecher,  que  cette  affaire 
litigieufe  & indecife  depuis  plus  d’un  Siècle, 
n’expofe  l’Allemagne,  & peut  être  une  grande 
partie  de  l’Europe , au  décès  de  S.  A.  E.  Pala- 
tine , à des  inconvénients,  dont  les  Suites  ne 
peuvent  être,  qu’extremement  à craindre. 

§.  2. 

Sa  Majefté  le  Roy  de  Pologne , comme 
Electeur  de  Saxe  ; Sa  Majefté  le  Roi  de  Prus- 
fe;  les  deux  Séréniffimes  Maifons  Palatines, 
tant  l’Eleftorale  que  celle  de  Sultzbach,  font 
parmi  les  hauts  prétendans  à cette  Succeffion 
ceux , qui  ont  le  plus  taché  d’expofer  au  pu- 
blic impartial , la  nature  de  leurs  prétenfions , 
& les  raifons,  fur  les  quelles  ils  fondent  leurs 
, droits  refpeftifs.  Tout  le  monde  eft  en  état 
de  s’en  informer  , & d’en  juger  avec  pleine 
connoiflance  de  caufe , en  confultant  les  écrits 
publiés  là- deflus  de  part  & d’autre;  Maison 
n’eit  pas  également  au  fait  des  juftes  droits  à 
la  dite  Succeffion,  que  Son  A.  Royale  le  Duc 
régnant  de  Schleswjg  - Holftein , comme  ifluô 
de  la  Maifon  Palatine  de  Deux- Ponts,  peut 
alléguer. 

§.3. 

Il  femble  au  contraire  qu’on  foit  presque  par 
tout  dans  la  prévention  erronnée,  que  la-  pré- 
tention .i 

' / 


égo  dations  .y  Mémoires  (3  Traitez-  6$ 

tenfion  de  la  dite  Maifon  Palatine  de  Peux- 
t*onts  ed  entièrement  éteinte  avec  le  Duc 
Gudave  Samuel  Léopold  , dernier  pofTefleur 
des  fiefs  Mafculins  de  cette  branche*  mort 
fans  laifler  aucune  poderité  (*)  il  eit  incon- 
telhble  cependant , que  S.  A.  Royale  & Son 
Prince  Héréditaire  ne  defeendent  pas  moins ezi 
ligne  directe  de  la,  DuchdTe  Magaelaine,  troi- 
fiéme  Soeur  du  dernier  Due  de  juliers*  Jean 
Guillaume,  & que  par  confequent  tous  les 
droits,  qu’EUe  a eus*  ou  qu’Elle  a pÛ  avoir 
en  eette  qualité*  leur  font  entièrement  dévo- 
lus. 

§.  4 


' Pour  établir  Une  propofition  de  cette  évi- 
dence , qn  n’auroit  qu’à  "produire  la  table  Gé- 
néalogique Cf-  jointe  ; Cependant  comme  oti 
pour  r oit  s’imaginer,  que  cette  pretenfion,  quel- 
que incontedable  qu’elle  puiflè  être  d’ailleurs, 
ait  pû,  par  une  fi  longue  fuite  d’années  , re- 
cevoir quelque  atteii^îf  par  préfeription,  de. 
relnffion  ou  de  quelque  autre  façon,  en  tache- 
ra d’éclaircir  la  dite  table  par  des  remarques 
hidoriques,  d’autant  mieux  fondées,  qu’elles 
ne  s’appuyeront  que  fur  des  aâes  au ten tiques* 
& produits  par  les  parties  mêmes , pendant 
tout  le  tems  que  ce  fameux  démêlé  a duré. 

î-  s. 


(a)  I!  n’y  a que  Mr.Rouflet,  qui,  avec  foi 
impartialité  ordinaire , a fait  mention  des  Droits 
de  S.  h*  Royale , dans  fon  fîiftoiré  de  la  $uqc. 
-ceflîon  de  Juliers  T.  I.  p.  175;  quoi  qu'il  n'ea 
parle , que  comme  d’un  problème  pqlUiqus*  ' 

Tomt  XIII , E . 
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Il  ne  fera  pas  befoin , pour  eet  effet,  de  re- 
monter plus  naut  qu’à  Guillaume  III.  Duc  de 
Juliers  & de  Berg,  & Comte  de  Ravensberg, 
& à Jean  II.  1 uc  de  Cleves,  Comte  de  la 
Marck , & Seigneur  de  Ravenltein,  dont  le 
fis  Jean  l II.  époufa  la  PrincefTe  Marie,  fille 
unique  du  prémier,  qui  lui  porta  en  dot  les 
Duchés  de  Juliers , de  Berg  & le  Comté  de 
Ravensberg,  que  je  viens  de  nommer  ; de  for- 
te que  tous  les  Etats,  dont  confiée  aujourdbui 
la  fameufe  Succeffion  en  quelfion,  furent  reu- 
nis dans  la  perfonne  du  ait  Duc  Jean  III.  & 
il  en  obtint  l’inveititure  de  l’Empereur  Char- 
les V.  de  la  maniéré  qu’on  le  dira  plus  bas. 
($•  i°.) 

§.  6. 


La  PrincefTe  Marie  dont  il  s’agit,  outre  les 
titres  que  fa  naiflance  ^ fa  qualité  de  fille  uni- 
que Lui  donnoient  à rheritage  de  touts  ces 
Etats,  y en  eût  encore  un  particulier  par  ua 

Îrivilege  fpeciel  d’habilitation , à quoi  le  fait 
üivant  avoit  donné  occafion.  L’Empereur 
Frideric  III.  regardant  tous  ces  païs  comme 
des  fiefs  mafeulins,  & voyant  le  Duc  de  Ju- 
üers  Guillaume  III.  fans  enfans  mâles,  crut 
trouver  une  occafion  favorable  de  recompcn- 
fer  les  grands  & lignâtes  fervices  que  Lui  avoit 
rendus  & à l’Empire,  le  Duc  Albert  de  Saxe, 
-Margrave  de  Misnie.  Pour  cet  effet  il  fit  ex- 
pédier 148?.  pouf  lui  &pour  fes heritiers  féo- 
daux * une  expectative  fur  les  dits  Duchés  de 

Berg 
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Berg  & le  Comté  de  Ravensberg  ( a ) qui  fut 
’ depuis  en  i486,  {b")  & 1495’.  (c)  confirmée 
' & étendue  à la  ligne  Erneltinc , par  l’Empe- 
reur Maximilien  I. 


$•  7- 

Cependant  le  Duc  Guillaume  TH.  extreme- 
' ment  mécontent,  de  ce  qu’on  avoit  difpofé  de 
' fon  bien  à fon  insçu , crut  devoir  s’en  plain- 
dre hautement,  & fçut  fi  bien  faire  valoir  la 
jultice  de  fes  plaintes  auprès  du  même  Empe- 
reur Maximilien  I.  , qu’une  année  après  fa 
derniere  confirmation  de  l’Expedfative  don- 
' née  à la  Maifon  de  Saxe,  favoir  le  3.  Fe- 
‘vrier  1496.  il  lui  donna  „ un  adfe  formel, 
„ en  vertu  du  quel,  de  fa  pleine  autorité  &Puis- 
„ fance  Impériale,  de  fon  propre  mouvement 
„ & fcience  certaine,  il  faifoit  , rendoit  & 
„ conllituoit  la  dite  Princeflfe  ' Marie  digne  & 
„ & capable  des  fiefs  nommés,  voulant'&en- 
„ tendant , qu’auffitôt  que  le  Duc  Guillaume 
„ feroit  décédé , les  dits  Duchés  & Comté  a - 
vec  toutes  leurs  appartenances  echoiroient  à 
„ la  dite  Marie,  ou,  au  cas  quelle  mourut 
j,  que  le  dit  Duc  eut  une  autre  fille , aujji  à elle 

» à- 

( a ) Cet  Atte  fe  trouve  en  Allemand  dans  le 
Codex  Diplomaticus , que  Mr.  Dithmar  a joint 
aux  Annales  de  Tefchenmacher  y n.  XCV.  p.  113. 
& en  françois  dan?  le  Recuil  d’A&es  &c.  de  Mr. 
. Rouffet,  T.  VII.  p.  3 61). 

( b ) V.  Lunigs  Reichs- Archiv.  P.  Spec.  S.  T. 
V.  p.  14-  & Rouffet  1.  c.  p.  37 i. 

CO  Rouffet  1.  ç.  p.  374- 
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„ <Sf  aux  heritiers  mâles , provenants  de  l'une  ou 
de  l’autre ) pour  les  pojfeder  par  eux.  Vou- 
j,  Iant  en  outre,  & fes  SuccefTeurs  à l’Empire 
„ après  lui,  les  leur  donner  en  fief  & leur  en 
„ faire  expedier  des  lettres  d’Inveftiture,pour 
„ qu’ils  les  tiennent  de  lui  & de  l’Empire,  &en 
5,  jouifTant  fans  trouble  ni  empêchement,  àcon- 
,,  dition  pourtant , que  la  dite  Marie  ou  l’au- 
„ tre  fille,  qui  pourroit  encore  naître,  com- 
„ me  deflus,  & leurs  heritiers,  s’accommode- 
„ foient  avec  les  perfonnes,  qui  ont  reçu  de 
„ l’Empereur  défunt,  ou  de  lui,  l’expedïative 
„ des  dits  Duchés  & Comté  fur  un  pied  julte 
,,  & raifonnable,  fans  pourtant  qu’il  en  reful- 
, te  du  dommage  aux  païs  & habitans,  cor- 
,,  formement  à ce  qui  en  feroit  décidé  par 
,,  l’ Empereur  & fes  SuccefTeurs , à quoi  les 
„ parties  fe  tiendroient  immuablement  & à 
„ toujours  &c.  ” (4) 

$.  8. 

La  Maifon  de  Saxe  ne  manqua  pas  de  pro- 
téger contre  ce  privilège  de  Succefiîon , & de 
fe  donner  touts  les  mouvements  imaginables 
pour  le  faire  cafler.  Elle  ne  put  neanmoins 
jamais  porter  l’Empereur  à changer  de  Senti- 
ments la-deflus.  Au  contraire  ce  Monarque 
ne  le  confirma  pas  non  feulement  par  un  nou- 
veau Diplôme,  donné  à Spire  le  22.  Avril 
1508.  (h)  „ y commandant  comme  dans  le 

» Prc~ 

(<t)  Rouflet  Rec.  d’Aftes  T.  VIT.  p.  575.  - 
(6)  V.  le  corps  Diplomatique  joint  àTefchen- 

macher 
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„ precedent,  de  Sa  pleine  autorité'  Impériale, 
,,  a touts  Ele&eurs  & Princes,  Ecclefiatbques 
„ & Séculiers , Prélats , Comtes  , Barons , 
„ Seigneurs,  Chevaliers , Ecuyers , Capitai- 
,,  nés , Vidâmes , Gouverneurs  Adminiitra- 
„ teurs,  Baillifs,  Maires,  Bourguemaitres , 
„ Juges,  Confeillers,  Bourgeois,  Communau- 
,,  tés  & à touts  les  autres,  fideles  Sujets  de 
„ l’Empereur  & de  l’Empire,  de  quelque  di- 
„ gnite,  état  & condition  qu’ils  foyent,  de 
„ laiiTer  jouir  paifiblement  le  Duc  Guillaume 
„ de  cette  prérogative  & liberté  Impériale, 
,f  d’y  tenir  la  main,  de  n’y  apporter  aucun  trou- 
„ blc  ni  empêchement , ni  permettre  qu’au- 
„ cun  y en  apporte , les  aider  lui  & Tes  fidel- 
„ les,  & les  protéger  en  Ton  nom  & en  ce- 
„ lui  de  l’Empire,  le  tout  fous  peine  de  1000. 
„ Marcs  d’or  fin,  que  chacun  d’iceux  auroit 
,,  à payer  , moitié  en  la  Chambre  Impériale, 
„ l’autre  moitié  au  dit  Duc  de  Juliers,  ou  à 
„ fes  heritiers}  „ viais  il  en  donna  encore 
un  à Ulm  l’année  fuivante  iyoç.  le  4.  Mai, 
(a)  par  lequel  toute  expedative  donnée,  fut 
annullée  par  ces  paroles  exprefles:  „ Et  qu’au- 
l „ tant  que  notre  feu  Seigneur  & pere , l’Em- 

1 >,  pereur  Frédéric  de  glorieufe  mémoire  aurait 

I ,,  donné  à quelcun  & publié  expeftative , promet^ 
j,  fe  <2  engagement  quelconque  des  ditt  deux  î)u- 
I ,,  chés  (SS  Comté , nous  voulons  quils  ne  foyent  d’au - 
„ cune  force  ni  valeur , & qu’ils  ne  pourront 

» j*- 

I . - ■ •-  4 * / j 

r .mâcher  (N.C  ) p.  127.  où  il  fe  trouve  en  Alle- 
mand. . ^ 

(4)  La  même  (n.  Cl.  ) p.  127.  T 

1 . E3;'-  • 
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„ jamais  & en  aucune  façon , porter  prejudi- 
„ ce , dommage  & empêchement  à notre  dit 
„ cher  oncle  le  Duc,  ou  à fes  filles  & leurs 
,,  heritiers  mâles,  à l’e'gard  des  privilèges  & 
,,  grâces  fus-dites;  annullant  totalement  par  les 
,,  prefentes  de  pleine  puijfance , & par  cgujfes  mou- 
vantes  toutes  telles  expectatives , promises  est 
„ engagements , tant  pour  le  prefent  que  pour 
„ P avenir.  ( $c. 


§•  9- 


Le  Duc  Jean  III.  époux  de  la  Princefle 
Marie , ne  manqua  pas  de  fe  mettre  en  pofîës- 
iîon  i)ii.  après  la  mort  du  Duc  Guillaume, 
fon  beau-pere,  des  Duchés  de  Juliers  & Ber- 
gue,  & du  Comté  de  Ravensberg.  La  Mai- 
don  -de  Saxe  s’en  plaignit  & demanda  avec  em- 
preffement-  pendant  la  tenuë  de  la  Diette  à 
Cologne  & â Treves,  qu’on  lui  donnât  l’in- 
vefiituredes  dits  païs;  Mais  elle  ne  put  ob- 
tenir if  1-2.  qu’uf)  fimple  a éie  de  reconnoifian- 
ce , que  cette  inveftiture  avoit  été  demandée  , 
ce  qu’on  appelle  un  Mutb^ttel.  (a) 

§.  Io. 


Pour  examiner  le  fond  du  différend  entre 
les  deux  concurrents,  l’Empereur,  à la  folii- 
citation  de  la  Maifon  de  Saxe,  cita  les  par- 
ties de  comparoître  premièrement  à Augs- 
bourg,  & après  à la  prochaine  Diette  de  Trê- 


ves 


(a)  Lunig  Reîchs-Archiv.  T.  V.  p.  jr.  Rouffet 
Rec.  T.  Vil.  p.  37  j. 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  (3  Traitez,  yt 

ves  ; & comme  cette  affaire  ne  put  être  termi- 
née alors , ni.  dans  l’un  ni  dans  l’autre  lieu. 
Sa  Majeffé  Impériale  ne  crût  pas  pouvoir  fe  dis- 
penfer  en  attendant,  de  donner  au  Duc  Jean 
III.  l’irtvefiiture  actuelle  de  touts  les  Etats  dont 
il  étoit  déjà  en  pofleffion , & ce  Prince  la  re- 
çut effectivement,  & dans  la  forme  ordinaire 
iyi6.  des  mains  de  Charles  V.  en  ce  tems  là 
Roi  d’Efpagne,  ayant  plein  pouvoir  ( a ) pour 
cela,  de  l’Empereur  Maximilien  du  8.  Juil- 
let de  là  même  année.  » 


Ce  Monarque  fit  encore  plus  en  faveur  des 
droits  inconteffables  de  Jean  1 1 1.  Pénétré  des 
mérités  de  i’illultre  Maifon  de  Saxe  envers; 
celle  d’Autriche  & tout  l’Empire , & perfuadé 
du  tort  fait  à Guillaume  Iil.  Duc  de  Juliers. 
& de  Bergue  par  l’expeétative  donnée,  vou- 
lant en  même  tems  & à la  fois  s’acquitter  de 
ce  que  demandoit  la  reconnoiffance  & 1 i juiti- 
ce  , il  donna  la  même  année  iyiy.  le  17.  Juil- 
let un  revers  au  Duc  Jean  II i.  par  lequel  „ il 
,,  promet  fcie.nment,  de  vouloir  dans  l’éfpace 
,,  de  deux  ans,  fatisfaire  les  Ducs  de  Saxe  pour 
„ leurs  droits  & preten  fions,  au  moyen  d’une 
„ fomme  de  toooo.  florins  d’or,  de  forte  que 
,,  ceux-ci  s’en  démettent  & y renoncent  entie- 
„ rement,  fans  pourtant  NB.  que  le  Duc  Jean 
„ de  C levés  & fes  états  y mettent  ri  en  du  leur.  (b\ 

§•  12. 

(a)  Voyez  ce  pleiopouvoir  dans  le  CorqsDi. 
plom.  joint  a Tefchenmacher  ( n.  XCV1I.)  p.  u. 

(b)  Ce  revers  fe  trouve  en  allemand  1.  c.f  n.' 

. . ” ' E 4 XCVI. 
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Le  Doc  Jean  III.  e'tant  devenu  paifible  pos- 
fefleur  des  Etats  & païs,  que  ia  Princefle  ma- 
rie lui  avait  apportés,  eût  d’elle  un  fils  Guil- 
laume , qui  lui  fucCeda,  & des  filles,  dont  l’air; 
née  fe  nommoit  Sibylle.  La  Maifon  de  Saxe 
voyant  fôn  droit  d'expedïance  anéanti,  par  les 
adles  & privilèges  folemnels , dont  on  vient  de 
parler,  trouva  de  fa  conveniencç  de  chercher, 
d’autres  furetés.  Ce  fut  par  une  négociation 
de  Mariage  entre  le  Duc  Jean  Frédéric  de 
Saxe,  & la  dite  Princeffe  sibylle.  Le  Con- 
trat en  fût  figné  le  8.  Août  & on  y 
arrêta:  „ qu’au  cas  que  le  Duc  Jean  & Ma- 
„ rie  Duchefïe  de  Juliers  &c.  decedaflent  fans 
M laifler  d’enfans  mâles  après  eux,  lesquels 
,,  auffi  ne  laifferoient  pas  d’heritiers , alors  les 
,,  Duchés  de  Cleves,  Juliers  & de  Bergues, 
„ les  Comtés  de  la  Marck  & Ravensberg, 
„ avec  touts  les  biens , appartenances  & de- 
„ pendances  d’iceux  parviendraient  par  droit 
„ de  SuccelSon  à la  fille  ainée  du  Duc  Jean , 
„ & à fon  époux  Jean  Frédéric  dé  Saxe,  <8ç 
v leurs  heritiers  mâles,  iflûs  de  leurs  corps , 
„ au  cas  qu’ils  en  ayent,  avec  la  claûfe,  que 
„ le  droit  que  l’Elefteur  Jean  prétendoit, 

„ dont  le  Duc  Jean  & Marie  ne  convenoient 
,,  point,  ferait  refervé,  fans  porter . préjudice 
„ ni  à L’un  ni  à l’autre,  (a)  ,•  > » « 

§• 

XCVI.Jp.  ii 3.  & en  françois  dans  le  Recueil 
d’attes  T.  VII.  p.  3?o. 

• (4)  V.  le  Corps  Dipl.  joint  à Tefchenmache? 

v-  r (n,  çyp. 
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» 

§•  13*  • 

Cet  afte  tout  favorable  qu’il  parut  à la  Maii 
fon  de  Saxe , ne  fubfifta  pourtant  pas  long* 
rems  en  fon  entier,  puisque  dès  l’année  Vi- 
vante 1527.  Jean  Frédéric,  du  consentement 
de  fon  Pere  l’Elefteur  Jean,  & la  Princeffe Si- 
bylle, en  recevant  la  dot  de  25000  Florins 
d’or,  ftipulée  dans  le  Contraft  de  Managê 
Susmentionné , renoncèrent  folemnellement  en 
faveur  du  Duc  Jean  & de  la  Princeffe  Marie, 
& de  leur  fils  Guillaume,  ,,  à l’heritage  pq- 
„ tcrnel  , tànt  qu’il  reftcroit  un  Héritier  dè 
„ la  lign,e  màfculine  des  Ducs  de  Cleves,  Jui 
„ liers,  Bergues,  Comtes  de  la  Marck  de  Rt- 
„ vensberg.  (4) 

§.  14,  V • • ‘ « 

Le  Duc  Güillaume,  ayant  fuccedé  à fon  Pc* 
re'Jèàn,  en  1529.  époufa  la  Reine  Marie , ‘fil- 
le de  Ferdinand  I.-Roi  des  Romains.  En  Fa- 
veur de  ce  Mariage , l’Empereur  Charles  V.  fit 
éxpedier  le  19.  Juillet  1 546.  un  privilège  d’hà». 
bilitation  ultérieur,  par  le  quel  il  fut  ordon- 
né:' ,v  Qu’au  cas,  aue  le  Duc  Guillaume  n’eut 
,jpoint  4’enfans  males  avec  fa  Susdite  époufe J 

» ou 

(h.  CVH.  ) p.  135.  & l’extrait  en  François ;dkns 
le  Rec.  d’Aftes  T.-VII.  p.  384* 

• i}  )i  Cette  Renonciation , en  datte , Mecredy 
après  la  Pentecôte  1517.  fe  trouve  en  allemand 
1.  c.  n.  CV4I.  p..  13S,  & en  françois  dans  leRec, 
d’A&es  T.  VII. p.  jSg.  - • k~) 

E S 
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„ ou  s’il  en  avoit , qu’ils  mouruilent  enfui  te,' 

„ fans  laiffer  d’heritiers  mâles  & légitimés  pro- 
„ venants  d’eux,  qu’alors  & n’exittant  plusau- 
„ cun  heritier  mâle  & légitimé  provenant  du 
„ dit  Duc  Guillaume,  les  Principautés,  païs 
,,  & fujetsdu  dit  Luc,  qui  relèvent  de  rÉm- 
,,  pire,  dévoient parvenir  aux  filles  du  dit  Duc9 
„ es  de  la  Reine  Marie  fan  époufe  légitimement 
9,  nées f ou  en  cas  quil  rien  furvecut  aucune  aux 
„ dits  Duc  (S Reine  Marie , & qu’il  exiflat  nean- 
,,  moins  des  heritiers  légitimés  provenants  d’u- 
„ ne  ou  de  plufieurs  d’e  les , les  dits  états  par- 
„ viendroient  & échoueroient  aux  héritier , mâ~ 

9,  les  (S  légitimés  provenants  des  filles  d s dits 
„ Duc  & Reine  vivantes  alors,  & en  ce  cas 
9>  elles  ou  leurs  dits  héritiers  mâles,  légitimés 
f,  & provenants  d’elles,  en  dévoient  recevoir 
9,  l’inveftiture  de  l’Empereur  & de  fes  Succes- 
9*  feurs.  ( a ) 

$•  i S- 

Ce  Privilège  d’habilitation  fut  confirmé  fo- 
lemnellement , dans  touts  fes  points  & clau- 
ses, par  l’Empereur  Ferdinana  I.  le  21.  Juin 
15^9.  (£)  par  Maximilien  II.  le  21.  Avril 
iq66.  ( c)  & par  Rudolph  II.  iySo.  Ces  ac- 
tes de  tant  d’Empereurs  chefs  & juges  fupré- 
xnes  de  l’Empire  ont  toujours  été  regardés  par. 

les 

(s)  Cet  A&e  fe  trouve  en  allemand  dans  le 
corps  Dipl.  joint  à Tefchenmacher  n.  CXVII.  p. 

1(9.  & en  françois  dans  le  Recueil  d’Aftes  T.  VU. 

P*  398-,  ; L ' 

(é)  Tefchenmacher  1.  c.  h,  CXIX,  p.  17a. 

(<)  Ibidem,  h.  CXX1I.  p.  176.  . . j 
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les  Maifons  Palatines  de  Neubourg  & de  Deux- 
Ponts,  comme  établiflants  le  véritable  ordre  de 
fucceder  dans  les  Duchés  de  Juliers,  Cleves& 
Bergues,  & des  païs , qui  en  dépendent,  dont 
il  ne  fut  pas  permis  de  s’écarter. 

§.  1 6. 

Le  Duc  Guillaume  eût  de  la  Reine  Marie 
d’Autriche  7 Enfans , deux  Fils  de  cinq  Filles. 
L’ainé  des  Fils  Charles  Frédéric  né  1555.  ou- 
tre, qu’il  étoit  naturellement  Heritier  & Suc- 
ceiïeur  par  fa  naiüance  fut  encore  de  ligne'  tel 
par  le  Teftament  de  fon  Perc,  en  156^.  (a) 
Mais  ce  Prince  plein  d’efperance,  mourut  a 
Rome  1576.  deforte  que  l’ordre  de  fucceder 
vint  au  fécond  Fils  Jem  Guillaume  né  1562» 
qui  avoit  été  delliné  à l’Eglife.  Des  Filles, 
Élifabeth  la  quatrième  en  ordre,  mourut  lyôo. 
dans  fa  cinquième  Année;  les  quatre  autres 
furvccurent  le  Pere,  & furent  mariées  même 
de  fon  vivant,  dans  quatre  grandes  Maifons  de 
l’Empire. *-  . • . 

§•  i7* 

• l • 

L’aine'e  Marie  Eleonore  née  ij’j'o.  époufa 
Albert  Frédéric,  Duc  de  Pruiïè,  dont  elle  eût 
7.  Enfans,  2.  Fils  & Princefles.  Les  deux 
Fils  Albert  Frédéric  & Guillaume  Frédéric 
moururent  jeunes,  & l’ainée  des  filles  Anne 
fc  trouva  mariée  à Jean  Sigismond  Ele&eurde 
Brandeborg,  lors  du  décès  de  fa  Mere,  qui 
arriva  1608.  avant  le  Duc  Jean  Guillaume  fon 
Frere. 

§.  18. 

(a)  Ibid.  n.  CXXXIV.  p.  mi. 
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§.  i3. 


Anne  fécondé  Princefle  de  Juliers,  C 
&c.  ne'e  isfi,  eût  pour  époux  Philippe  1 
Comte  Palatin,  & avec  lui  pluficurs  Pi 
& Princefles.  Laine  des  premiers  ,Woll 
Guillaume  devint  Chef  de  la  branche  de 
bourg  , & fon  Frere  le  Prince  Augulte , 
da  celle  d«  Sultzbach.  La  Mere  mourut  : 
23.  ans  après  fon  Frere  le  Duc  Jean  Gu 
me. 

$•  19. 


La  troifieme  Princefle  Magdelaine  née 
fut  mariée  1579.  à Jean  1.  Comte  Palatii 
de  Deux  ponts,  mort  1604.  & eût  de  lu 
Princefle  & trois  Princes , qui  ont  con 
autant  de  branches  differentes.  Jean  I 
chef  de  celle  de  Deux-ponts  ; Frédéric  Cî 
de  celle  de  Landsberg , & Jean  Cafimir  d 
le  de  Kleebourg.  La  uchefle  Magdelaii 
mourut  qu’en  1633.  & furvequit  ainfi  24 
à fon  Frere  le  Duc  Jean  Guillaume. 


§.  20. 


La  Cadette  de  toutes  les  PrincefFes , 
du  Duc  Guillaume,  Sibylle , née  1557.  1 
fa  1 $86.  Philippe  Marggrave  de  Baden-Ra 
& après  fa  mort  Charles  d’Autriche,  F 
grave  dé  Burgau,  & mourut  1628.  fans 
eu  d’enfans  ni  du  premier  ni  du  fécond  li 


§.  21. 


Lors  tju’en  1572.  le  Duc  Guillaume  : 
fa  fille  aînée  Marie  Eleonore  à Albert  F 
rie  Duc  de  Prufle,  le  contrat  de  mariagi 


Digitized  by  Google* 


Négociations , Mémoires  & Traitez-  JJ 
‘ toit,  outre  la  conftitution  d’une  dot  de  îycoo,, 
Florins  d’or,  qu’au  cas  que  le  DucGuillau« 
me  de  Juliers,  Cleves  & Bergues  6cc.  ne 
laiflat  point  d’heritiers  mâles,  ou  que  ceux- 
„ ci  n’eu  lient  point  d’héritiers,  les  principau- 
,,  tés  de  Juliers,  Cleves  6t  Bergues , & les 
,,  Comtés  de  la  Marck  & Ravensberg  , 6c 
, d’autres  Seigneuries  & biens , qu’ils  pofTé* 
„ doient  a&uellement,  ou  qu’eux  ou  leurs  hé- 
„ ritiers  pourroient  laifleraprez  eux,  tombe- 
y,  roient  & échoicroient  fans  aucune  excep- 
y,  tion  à la  Princefle  Marie  Eleonore,  6c  « 
y,  Ton  époux  Albert  Frédéric  & leurs  héri- 
„ tiers  légitimés  en  cas  qu’ils  cneuflent  le  tout 
y,  en  vigueur  (ST  conformité  des  privilèges  Impe- 
y,  riaux  obtenus ■ <2  confirmés  , à quoi  les  Etats 
yy  feroient  obligés  de  ft  tenir,  (a) 

§.  22. 

A l’egard  des  autres  Soeurs , on  inféra  au 
tneme  contrat  cette  daufe  mémorable:,  Qu’au 
y,  cas  que  les  fils  du  Duc  Guillaume , Charles 
„ Frédéric  6c  Jean  Guillaume  decedaffent  fans, 
j)  héritiers' légitimes  ,6c  que  touts  les  dits  prin- 
„ cipautés & païs  tombaflent  en  partage  à leur 
„ beaufrere  le  Duc  Albert  Frédéric,  6c  à leur 
„ Soeur  ainée  Marie  Eleonore;  ilétoitftipu- 
» 16,  que  dans  ce  cas,  le  Duc  Albert  6c  feshé- 
„ ritiers  6c  defeendants  payeroient  dans  l’efpa? 
:>»  ce  de  4.  Ans  200000.  Florins  d’or  ou  leur 
„ julte  valeur , comme  un  dedommagement  & 
•„  équivalent  de  touts  les  droits  que  les  trois 
„ autres  filles  du  Duc  Guillaume  auroient  pû. 

<*)  Tcfchenmachcr  l.n.  CXXX.  p. 
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-55 

a 

a 

>> 


■a 


chacune  des  trois  Soeurs  toucheroit  fa 
tion,  une  année  après,  que  les  dits  éta 
roient  échûs  au  Duc  Albert , & cela 
que  les  païs  & fujets  du  Duc  Guills 
s’en  trouvalTent  en  manière  quelconque 
chaigés  ou  incommodés.  Ét  que  fi  queli 
ne  des  trois  filles  reliantes  du  Duc  Gui 
me  , mourroit  fans  laifler  d’héritiers 
portion  échoieroit  aux  trois  autres  fïll 
lors  en  vie,  ou  à leurs  héritiers,  fansq 


cun  de  celles  ou 
dédommagés  de 
être  .exclûs. 


de  ceux. 


qui 


cette  fomme 


ont 
, en 


dû 

pui 


Ce  contrat  de  Mariage  fut  confirmé 
l’Empereur  Maximilien,  (a  & la  Prin 
tylaric  Eleonore,  en  réccvant  fa  dot,  ren 
à D Succefiion  en  Faveur  de  fes  Freres  Ch 
Frédéric  & Jean  Guillaume,  (b) 


Celui  de  la  fécondé  Princefie  Anne , 
Philipe  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  & 
de  Neubouig,  figné  le  17.  Sept.  15-74.  lui 
.ftitue  la  même  dot  de  25-000.  Florins  < 
„ mais  en  touchant  effectivement  cette  foi 
„ il  l’oblige  à renoncer  avec  fon  Mary  va 


a 1 

(a)  Tefchenmacher  Annal.  P.  \.  p.  337. 

(b)  Cet  Afte  de  Renonciation  fe  trouve  e 
lemand  dans  l.unig  Keichs  Archiv  P.  fp  cor 
p.  983.  en  françois  dans  l’Hiftoire  de  Mr.  B 
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„ ment  5c  félon  la  difpofitiondesloix  del’Em- 
,,  pire  à tout  Héritage  paternel,  & à toutsles 
„ biens  provenants  des  Principautés  Juliers , 
„ Cleves  & Bergu  s,  des  Comtés  & Seigneu- 
„ ries  y appartenantes,  cedant  tous  les  droits 
„ qu’ils  y pourroient  avoir,  au  Duc  Guillau- 
j,  me  de  Juliers  &c.  & à fes  héritiers  légiti- 
,,  mes,  fans  y jamais  former  aucune  préten- 
,,  fion,  avec  la  claufe  pourtant,  (ju’au  cas, 
„ que  le  dit  Duc  & fes  Héritiers  males  dece- 
„ daffent  fans  Héritiers  légitimés,  la  Succes- 
,,  fion  feroit  expreflement  & en  fon  entier re- 
x „ fervée  à la  PrincefTe  Anne  , deforte  que  fi 
„ la  PrinceTe  Marie  Eleonore , Duchetfe  de 
,,  PrufTe , après  la  mort  des  Fils  & Héritiers 
„ mâles  du  Duc  Guillaume,  venoit  à fucceder 
,,  aux  dits  principautés  & païs,  la  dite  Prin- 
„ cefTe  Marie  Eleonore  feroit  obligée  de  payer 
,,  à la  PrincefTe  Anne  ou  à fes  Héritiers  fa 
„ quotepart  ftipulée  par  le  Contrat  de  Ma- 
„ riage  avec  le  Duc  de  PrufTe,  & de  la  quel- 
,,  le  la  dite  DuchefTe  eft  redevable  à fes  trois 
,,  Soeurs.  Mais  au  cas  que  la  Soeur  ainée 
„ Marie  Eleonore  mourut  de  même,  fanslais- 
3,  fer  des  héritiers  légitimes,  fa  Soeur  Anne 
„ & fes  héritiers,  entre  oient  en  plein  dans 
w touts  les  droits  de  la  DuçhefTe  Marie  Eleo- 
,,  nore  ou  de  fes  héritiers  , deforte  que  la 
„ PrincefTe  Anne  feroit  habile  d’hériter  les  dits 
,,  païs  & ce  qui  en  dépend.  ( a) 

§• 

( a Ce  Contrat  fe  trouve  en  allemand  dans 
le  corps  Diplomatique  joint  à Tcfchenmaahex  (a. 
CXXXI.)  p.  192.  fcq. 
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§.  ij* 


1 11  feroit  fuperflu,  de  donner  un  extr 
jèil  du  Contrat  de  Mariage  de  la  tro 
PrinceUe  Magdelaine,  avec  Jean  Comte 
tin  Duc  de  Deux-ponts,  ligné  le  i O 
1579.  (a)  & de  celui  de  la  quatrième  P 
fe  Sibylle>  avec  Philip  Marggrave  de 
RaUadt  du  2 6.  Juillet  iï86.  ( b)  puis 
font  à peu  près  de  la  même  teneur  $ on  3 
ve  la  même  Conltitution  de  dot,  la 
difpolîtxon  touchant  l’équivalent  mentior 
2000UO4  Florins  d’or , & en  cas  de  mo 
heritiers  légitimés , la  même  Subilitutic 
ne  Soeur  à l’autre)  chacune  dans  fon  r< 


§.  i6é 


Comme  outre  la  renonciation  gér 
eontenuë  dans  chaque  Contrat  de  Mari 
ces  quatres  Princelïes,  l’ainée  Marie  E 
re , ayant  encore  renoncé  à la  Succefli 
faveur  de  fes  Freres  Charles  Frédéric  i. 
Guillaume  par  un  a<fte  fepare'.  §.  2 3.  Li 
celle  Anne  fuivit  fon  exemple  & reno 
même  1^74.  en  recevant  fa  dot , fauf 
tant  la  Subltitution  , dont  on  vient  de  ’ 
& autres  cas  & daufes  refervées  dans  1 
Contrats*  (c) 
f 4 


On  le  peut  lire  en  allemand  1.  c.n.  C 


c.  CXXXlIi.  p.  198. 
l’Hiftoire  de;  Mr.  Rouflet 
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§.  27. 

LaPrinceffè  Magdelaine,  lors  qu’elle  devoit 
donner  un  pareil  a<fte  feparé,  étant  mieux  in- 
Üruite  de  Tes  droits,  du  contenû  & du  véri- 
table fens  du  privilège  d’habilitation  de  l’Em- 
pereur Charles  V.  (§.  14. ) qu’elle  n’avoit  été 
du'tems  de  la  Signature  de  fon  contrat^  de  ma- 
riage, prit  des  précautions,  afin  que  cela  ne 
lui  portât  aucun  préjudice;  Pour  cet  effet  elle 
joignit  en  iySi.  à fon  reçu  de  la  dot  & à fon  ac- 
te de  renonciation , une  proteltation  formelle 
& expreffe,  faite  par  devant  Notaire,  qui  con- 
tient en  fubftance:  ,,  Qu’au  cas  qu’il  n’y  eût 
„ plus  d’héritiers  de  la  ligne  dépendante  maf- 
„ culine,  qu’alors  Elle,  la  Princeffe  Magdelai- 
,,  ne  & fon  Epoux  le  Comte  Palatin , fe  re- 
„ fervoient  folemncllement  & expreffement 
„ pour  eux  & pour  leurs  defeendants,  toute 
,,  expeftadve  , droit  & prétenfion  , qu’en 
„ vertu  des/difpofitions,  conventions,  paaes, 
„ llatuts  & accords  de  leurs  ancêtres , comme 
„ auffl  NB,  des  Privilèges  Impériaux  & Rovauxy 
„ (§.  21.)  obtenus  ci-devant,  Eux  & leurs 
„ defeendants  avoient  aux  Duchés  de  Juliers , 
„ Cleves  & Bergues , comme  auffi  aux  Com- 
„ tés  de  la  Marck  & Ravensberg,  & à IaSei- 
„ gneurie  de  Ravenllein  ; déclarant  exprefle- 
„ ment  n’y  avoir  pas  renoncé,  par  l’a&c  infe- 
„ ré  dans  cette  proteftation,  Mais  plutôt  de 
„ s'être  refervés  CS  à leurs  defeendant , que  le  dit 
,,  aBe  CS  leur  contraB  de  mariage , ne  dévoient 
,,  être  expliqués , quen  conformité  des  difpofl - 
?,  t ions , conventions  , paBes  , Jiatuts  , accords 
5?  CS  privilèges  Impériaux  allégués ; ni  «tendus  an 
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,,  delà  de  leur  véritable  fens , ou  être  en 
„ façon  prejudiciable  à eux  (f  à leurs  defc 
,,  de  forte  que  le  cas  exi fiant  , ils  entendo 
,,  voir  être  également  traités  en  tout , (f  j 
,,  avec  leurs  Soeurs  (f  belles  Soeurs  (fleurs 
„ dW/.  (4) 

§.  2 S. 


Cependant  Page  avancé  du  Duc  Gu 
III  & les  foibleflfes  qui  l’accompagner 
nairement,  ne  permettoient  pas  à ce  1 
de  fe  mêler  beaucoup  du  Gouvernement 
états  pendant  les  dernieres  années  de 
quoiqu’ils  euflent  extrêmement  befoin 
cours  d’une  tête  prudente  & vigoureufe 
frant  beaucoup  par  les  troubles  des  Pé 
& par  ceux  qui  déchiroient  l’iile&qrat 
de  Cologne.  D’un  autre  coté  le  Duc  Jea 
laume  Ton  Fils  & Succeffeur , étant  fo 
corps  & d’efprit , au  lieu  de  fe  voir  en 
porter  rémede  aux  mauxpréfents , en  fa: 
core  appréhender  d’autres  après  fon  dect 
yant  pas  e5  d’enfans  de  fes  deux  femrr 
fe  trouvant  hors  d’efperance  d’en  jamais 
II  étoit  ainfi  fort  à craindre,  que  le  a 
tant,  les  differens  intérêts  & droits  de 
ritiers  préfumtifs,  ne  fiffent  naitre  des 
leries  funelles,  & que  peût-être  les  voi 
lors  en  guerre,  profitant  des  conjonftur 
vinfent  à s’en  mêler.  Des  confédéral 


(<*)  Cette  proteftation  fe  trouve  dans  1 
tier  en  allemand  dans  Lunlg  Reichs  - Arc 
XI.  P.  Sp.  Cont.  II.  im  Supplément  zu 
Cleve  und  Bergen , nach  Grafen  und  Her 
105.  feqq. 
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fortes  portèrent  les  Comtes  Palatins , Philippe 
Louis  Duc  deNeubourg  , & lean  Duc  de  Deux- 
Ponts,  Epoux  des  Princeftes  Anne  & Magde- 
larne,  à prendre  des  mefures  entre  eux  , pour 
mettre  fin  aux  inconvénients  prelents,  & pré- 
venir ceux  que  l’avenir  pre'fentoit.  Ils  fe  ren- 
dirent pour  cela  à Eflingen  le  ir.  O&obre 
j 590.  encore  du  vivant  du  Duc  Guillaume  111. 
Ils  y convinrent  de  tout  ce  qu’ils  croyoient  de 
plus  convenable,  pour  obtenir  leur  but,  dont 
on  dreiïa  un  écrit  particulier  à communiquer 
au  Marggrave  de  Brandebourg  leur  troifiéme 
beaufrere,  Srdeterminerent  le  refie  de  ce  qu’il 
y aurait  à faire,  dans  les  trois  premiers  arti- 
cles du  Traité  ligné  le  13.  du  même  Mois. 
Pour  ce  qui  regarde  la  Succelïïon  future  aux 
Principautés  & pais  de  Juliers,  CÏeves  &c.  ils 
jugèrent  neceflaire  dans  le  IV. article:  „Qu’un 
accord  provilionel  fût  fait,  qui  réglât  en  gé- 
,,  néral  les  droits  de  toutes  les  filles,  nées  du 
,,  Duc  Guillaume  III.  & de  la  Reine  Mariecfe 
,,  Hongrie,  félon  les  moyens,  projets  & avis 
„ propofés  & contenus  dans  Pacte  feparé  men- 
,,  donné.  De  meme  qu’au  casquil  naquit  à 
,,  cet  egard  quelque  difpute  ou  différend,  fur 
,,  tout  de  la  part  du  Serenisfime  Marggrave  de 
,,  Brandebourg,  & qu’il  ne  voulut  point  entrer 
,,  dans  les  mefures  prifes  entrieux , ou  qu’il  en 
„ arrivât  autant  de  la  part  de  la  Princefle  Si* 
„ bylle  & de  fon  époux,  & curateur  futur; les 
j,  deux  Princes  contrariants  convenoient  & 
5,  s’engagoient  de  foutenir  in  omntm  eventnm , 
,,  fermement,  conjointement  & en  commun  j 
„ les  interets,  droits  & jufies  prétendons  de 
„ leurs  femmes  refpeéïives,  fans  jamais  fe  fe* 

F 2 , parer 
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„ parer  l’un  de  l’autre;  fans  prejudic 
„ tant  aux  droits  particuliers  de  chs 
.,  leurs  dites  e'poufes , lorsque  le  ca 
„ roit.  (4) 

§•  29* 

Le  DucGuillaume  mourut  le  2 y.  Jan 
âge'  de  7 y.  ans,  & fon  Fils  JeanGuilla 
fucceda.  On  a vû  dans  le  §.  precedent 
te  état  où  il  fe  trouvoit.  Comme  les  ; 
ces  devinrent  plus  grandes  par  là  de 
jour,  que  fon  régné  ferait  de  très  pe 
rée  ; fes  Soeurs  & leurs  Maris  crurent 
s’addreiïer  d’abord  aux  Etats  des  prov; 
femblésà  Duflfeldorf,  & les  confulter 
mefures  à prendre  à l’egard  de  la  Suc 
Mais  la  plupart  des  membres  de  cett 
ble'e  fe  montrant  très  peu  porte's  en  ff 
leurs  nouveaux  Princes , & les  Minil 
tout , croyant  mieux  trouver  leur  con 
rant  une  adminiftration  du  païs  : il  n’y 
conclû.  Ces  Princes  reuffirent  mieux  i 
fort  fur  le  Main,  où  ils  convinrent  et 
„ & fe  donnèrent  la  foi  le  8.  Fevr.  15 
„ gir  de  concert,  & d’unir  leur  credi 
„ forces  & leurs  conleils,  de  s’emplo] 
,,  auprès  de  l’Empereur  qu’aupre's  de; 
„ Puifîànces , afin  que  les  Etats  de  la  Su 
j,  ne  tombaient  point  dans  des  main; 
„ gérés,  ou  ne  fuflent  fcparcsau  preju< 


(4)  L’auteur  de  l’hiftoire  des  Traités 
T.  11.  à la  page  486.  parle  de  ce  traité 
gen , mais  fort  en  abrégé , fans  même  en 
la  date  precife. 


Digitizéd  by  Griffé 
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»,  SucceiTeurs  futurs  ou  autres  intereffés  ; De 
»,  faire  gouverner  les  dits  pais  félon  les  loix 
»,  reçues;  de  terminer  le  différend  à l’égard 
»,  de  la  Succeffion,  ou  amiablement  ou  par 
»,  voye  de  jutïice,  & que  l’exercice  de  la  rc- 
»,  ligion  refteroit  dans  le  même  état  ; Qu’au  cas 
»,  de  mort  du  Duc  , aucun  des  partis  ne  porteroit 
„ empêchement  au  droit  de  fucceder  de  l'autre , ni 
„ par  intrigue , ni  par  force  ouverte , mais  que 
,,  plutôt  chacun  remettroit  fon  droit  à la  connois - 
„ fance  <2  decijion  de  leurs  amis  communs  ou  des 

„ juges.  On  ajoutoit  encore,  que  cette  con- 
,,  vention  ne  porteroit  aucun  préjudice  aux 
„ droits  des  intereffés,  & aux  privilèges  des 
„ provinces.  ( a ) 

§•  3°» 

Cette  union  pourtant  des  prétendants  ne  fub- 
fifta  pas  longtems.  A peine  le  Duc  Jean  Guil- 
laume, dernier  Duc  de  Juliers,  Cleves  &Ber- 
gues  &c.  mourut-il  le  25:.  Mars  iôoÿ.  que  le 
Duc  de  Neubourg  fit  partir  fon  Fils,  dès  le  y. 
Avril  fuivant,  pourfe  mettre  en  poffeffion  de 
touts  les  Etats  de  la  Succeffion,  du  chef  de  la 
DuchefTe  Anne  fa  Merc,  l’Eledteur  de  Bran- 
debourg en  ayant  fait  autant  d’une  autre  partie 
des  mêmes  Etats, par  fon  Frere  le  Duc  Ernelt, 
pour  foutenir  fes  droits  provenants  de  la  Du- 
chcfTe  Marie  Eleonore , la  belle  mere. 

$•  3U 

Comme  ces  deux  Princes  firent  publier  prés- 

qu’en 

(*)  Pufendorf,  de  rebus  geffis  Frid.  Wilh. 

Lib.  IV.  §.7.  v 
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qu’en  même  tems  d’amples  déduirions  p 
tifter  leurs  prétendons:  la  DucheflTe  de 
ponts  ne  négligea  pas  d’en  faire  autant, 
rut  de  fa  part  la  même  année  un  écrit, 
-Elle  trouva  à propos  d’établir  un  mên 
.cipc  général  avec  le  DucdeNeubourg , 
leguer  les  moiens  fuivants:  Que  les  E 
„ queftion  étoient  de  leur  nature  d 
,,  mafculins;  Que  les  Empereurs  ne  les 
„ jamais  regardé  autrement,  ce  qui  pi 
„ par  plufieurs  inveüitures  données,  é 
v aftes  pafles  en  differens  tems;  Que  ] 
,,  fequent  les  filles  étoient  incapables  < 
„ ceder  aux  dits  F'iefs,  fans  un  privilt 
„ ticulier  d’habilitation;  Que  pareil  p 
„ avoit  été  accordé  par  l’Empereur  Ma: 
,,  à Guillaume  111.  Duc  de  Juliers  & 
y,  gués,  (voyés  ci-deflus  §.  y.)  & à ( 
„ me,  Duc  de  Juliers,  Cleves  & Berj 
„ Charles  V.  ( §.  14.  ) que  ce  privile 
firmé  fucceflivement  par  tant  d’En 
9a  (Ç.iy.)  avoit  levé  l’ancien  ordre  c 


(<0  Klarer  und  fo  wohl  in  Rechten 
den  Gefchichtcn , gegriindeter  Bericht,  v 
fen  die  Durchlauchtige , Hocbgebohrne  Fü 
Frau,  Frau  Ma  g d ale  n a,  Pfaltz-Gral 
Rhein  &c. &c.  gebohrneHertzogin  zu  Cl 
ilch  und  Ihrer  Fiirftlichen  Gnaden  mâ 
Leibes  - Erben  , zu  der  Succefiion  weyl 
âuch  Durchlauchtigen&c.  Herrn  J o h a n 
ji  s l m s , des  letzten  Hertzogen  zu  Jttlici 
61c.  Ihrçr.  Fiïrftljchen  Gnaden  Herrn  Bruc 
terlalTenen  Fürftenthürnern  &c.  befuget 
pcçhçiget  feyn,  Gedruckt  im  Jahr  1609.  t 
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der,  &* établi  un  nouveau;  Que  ces  fouve- 
,,  rains  Chefs  de  l’Empire  avoient  manifeite- 
„ ment  voulu  par  là  favorifer  toutes  les  filles 
„ en  générai,  fur  tout  les  Soeurs  du  Duc  Jean 
„ Guillaume)  qui  lui  furvivroient , paroifTant 
„ clairement  par  la  dite  difpofition  , que  là 
„ Succefiïon  ne  devoit  échoir  aux  héritiers  ma- 
les  des  dites  filles,  que  lors  qu’il  n’y  en  au- 
„ roit  plus  quelqu’une  en  vie  ; (J.  14  ) que 
„ toutes  les  filles  du  Duc  Guillaume  étant  ain- 
„ fi  appellées  également  à la  Succeffion , celle- 
„ ci  devoit  de  même  être  partagée  à parties  éga- 
„ les  entre  les  trois  Soeurs  vivantes,  fans  a- 
„ voir  égard  aux  ades  des  Empereurs  fuivants, 
„ qui  établifloient  l’union  de  tous  ces  differens 
„ états;  que  la  DuchefTe Marie  Eleonore étant 
„ morte  avant  fon  frere,  & ne  laiUant  aucun 
„ enfant  male  (§.  1 7.)  fa  fille  Anne  avoit  été 
,,  par  là  exclue  de  la  Succefiïon,  deforte  que 
,,  la  Maifon  de  Brandebourg  , ne  pouvoir  par 
„ droit  de  reprefentation , rien  prétendre  aux 
„ fiefs  mafeulins  de  l’Empire  ; Mais  feulement 
„ à une  quatrième  partie  des  biens  allodiaux  : 
„ Que  foô  Contraa  de  Mariage  & fa  renon- 
j,  dation  ne  pouvoit  lui  être  oppofées , n’a- 
a,  yant  pas  fait  la  derniere,  fans  une  protes- 
„ tation  folemneile.  (§.  27.) 

§•  32* 

La  Conclufion  d’un  Traité  entre  Jean  fi* 
gismond  , Electeur  de  Brandebourg,  & Wolf- 
gang Guillaume , Comte  Palatin  du  Rhin , fui- 
vit  bientôt  la  prife  de  pofiefiion.  Ces  deux 
Princes  pour  empecher  qu’un  tiers  ne  profitât 
de  leur  desunion,  & ne  les  vint  troubler,  en 

F 4 Te 
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fe  rendant  Maitre  des  meilleures  places , trou- 
vèrent à propos  de  Cuivre  le  Cage  confeil  de 
Maurice,  Landgrave  de  HefTe,  d’unir  leurs  in- 
terets , d’agir  de  concert  & de  convenir  d’un 
accord  provifionel.  Ils  s’étoient  rendus  pour 
cela  à Dortmund,  & y conclurent  le  31.  Mai 
1609.  un  Traité  \a)  par  où  ils  convinrent: 
,,  Qu’ils  termineroient  leurs  différends  à l’amiz- 
„ bîe  & par  des  arbitres;  Mais,  que  cepen- 
„ dant  ils  joindraient  leurs  Armes  contreceux, 
,,  qui  voudraient  dans  les  quatre  mois  pro- 
„ chains,  s’emparer  des  provinces  dépendantes 
„ de  cette  Succeflion  ; qu  ils  fe  transporteraient 
„ à DufTeldorf,  où  ils  feraient  entendre  le 
,,  tout  aux  Etats  de  ces  provinces , ou  aux 
„ Confeil  lers  du  feu  Duc  ; qu’ils  commettraient 
„ à fes  Confeillers  le  Gouvernement  du  pais , 
„ en  leur  adjoignant  encore  quelques-uns  du 
,,  Corps  des  Etats;  qu’ils  recevraient  la  foy 
„ & l’hommage  des  Officiers  & 'Sujets  de  ces 
„ Provinces,  & leur  feraient  faire  ferment 
?)  de  fidelité  au  profit  des  Princes  de  la  Mai- 
„ fon  de  Brandebourg  & de  celle  de  Neubourg , 
5)  OU  à celui  d’entre  eux  , qui  f croit  déclaré  le- 
j,  pi time  Héritier  & SuccejTeur  de  ces  paï>:  Etl- 
„ tin  qu’ils  ordonneraient  toutes  les  chofes  ne- 
„ ceflaires,  faus  fe  faire  aucun  préjudice,  ni 
„ à l’un  ni  à l’autre,  & aufïï  fans  préjudice  des 
,,  Maifons  de  Deux-ponts  <Sf  de  Burgau , C de 
,,  la  religion  & liberté  de  leurs  fujets. 

§ 33- 

(4)  Voyei  l’Hiftoire  des  Traités  T.  II.  p.  4.87. 
il  fe  trouve  dans  le  Grand  Corps  Diplomatique 
de  Mr.  du  Mont,  T.  V.  p.  II.  p.  103.  & dans  le 
T.  II.  p.  1®.  de  l’Hitfoire  de  Mr.  Rouflet, 
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j §•  33- 

Malgré  ccttc  claufe  & cette  refervation,  la 
Ducheffc  Madelaine  ne  pût  être  qu’extrcme- 
ment  fenfible  à une  convention  conclue;  à fon 
infçu , & qui  lui  portoit  un  préjudice  fi  mani- 
feste, (V.  la  fin  du  5 32.)  Pour  cette  raifon 
elle  protefta  folcmnellement  contre  ce  Traité, 
& fe  plaignit  fur  tout  amèrement  du  Duc  de 
Neubourg , de  ce  qu’il  s’étoit  accommodé  avec 
l’Ele&eur  de  Brandebourg,  contre  la  promes- 
fe  folemnelle  donnée  à Eflingen  (Ç.  29.  ) de 
ne  point  feparer  fes  intérêts  de  ceux  du  Duc 
de  Deux-ponts.  Elle  s'addrefla  pour  obtenir 
réparation  du  tort,  à l’Eletteur  Palatin,  & à 
plufieurs  Princes  proteftants  de  l’Empire,  leurs 
amis  communs, 

f*  34» 

Ceux- cl  fe  trouvoient  alors  afiemblés  à Hall 
en  Suabe  pour  conclure  la  fameufe  union  pro- 
fitante. Comme  la  juftice  de  fes  plaintes  étoit 
manifefte,  ils  en  furent  bientôt  perfuadés,  & 
agirent  fi  efficacement  auprès  de  1 Electeur  de 
Brandebourg,  Jean  Sigismond , & auprès  du 
Comte  Palatin  de  Neubourg  Philippe  Louis,  & 
fon  Fils  & Succefieur  futur , le  Prince  Wolfgang 
Guillaume,  que  ces  trois  Princes  lignèrent 
dans  la  dite  ville  un  afte  le  14.  Jan.  1610.  ( a ) 
,,  Par  lequel  ils  avouoient  & declaroient  de  ht 

,,  ma- 

(<*)  Cet  afte  fe  trouve  en  allemand  dans  le 
grand  corps  Diplomatique  T.  V.  P.  11.  p.  124.  & 
en  françois , daqs  l’Hiftoire  de  Mr.  RoufTet  T. 
JL  p*  40,  ‘ * 
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,,  manière  la  plus  efficace , que  cela  fe  puifle 
„ faire,  que  par  la  fusdite  convention  faire  & 
„ lignée  à Dortmund  le  30.  Mai  l’année  pas- 
„ fée,  ils  n’avoient  rien  traité  & conclû  qui 
„ puilTe  être  prejudiciable  en  aucune  manie- 
S)  re  ni  in  poffcfforio  ni  in  petitorio  à la  Duches- 
„ fe  Douariére  de  Deux-ponts,  ou  à fes  en- 
„ fans  & Héritiers  ; que  tout  ce  qu’ils  pour- 
„ roient  encore  traiter  & conclure  au  fujet  des 
„ pais  en  Question , en  vertu  de  la  conven- 
„ tion  de  Dortmund , ne  leur  porteroit  aucun 
„ préjudice,  ni  feroit  fusceptible  d’aucune  ex- 
„ plication  contraire  à leurs  droits  & preten- 
„ fions;  Mais  que  tout  droit  & pretenfion  à la 
„ Succeffion  entière  des  dits  païs  de  Juliers  &c. 
„ leur  feroit  refer vé  par  tout  & dans  fon  entier 
„ comme  G la  dite  convention  de  Dortmuné 
„ n’eut  jamais  été  faite,  jufqu’à  ce  que  l’affaire 
„ fut  entièrement  terminée  par  une  decifion 
„ amiable  ou  juridique  y Qu’en  ce  cas  ils  pro- 
„ mettoient  tous  en  général  & chacun  en  par- 
„ ticulier,  fur  leur  foy,  honneur  & parole, 
„ d’être  contens&  de  fe  conformer  entièrement, 
„ fans  aucune  exception  ou  contradiction , 
„ à cequi  feroit  de  cette  manière  adjugé  à cha- 
„ cun.  Ils  declaroient  encore,  que  leurs  Al- 
,,  telles  Séréniffimes  la  Duchelfe  Madelaine 
„ & fe-s  fils,  étoient  auffi  bien  qu’eux  compri- 
„ fes  dans  la  convention  de  Dortmund  men- 
„ tionnée  , & quelles  /croient  toujours  compri - 
„ fes  dans  tout  ce  qui  pourroit  être  conclu  entre 
v eux  CT  invitées  V admifes  auffi  bien  qu’eux  par 
„ les  arbitres  déjà  nommes , (a)  ou  a nommer , 

» lors 

(*)  On  convint  par  l’article  2.  du  traité  de 
: Hall 
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„ lors  qu’on  feroit  le  traité  de  dtdfioa:  Qu’on 
s,  y examineroit  leurs  droits  & prétentions, 
,,  enfin . que  toute  cette  affaire  feroit  traitée 
3,  & décidée  conjundhn  & pari  pajfu. 

§• 

Il  feroit  fuperflu,  d’entrer  dans  quelque  de- 
tail, de  tout  ce  qui  s’eft  paffé  depuis,  tant  à 
l’égard  du  fequettre , que  l’Empereur  voulut  é? 
tablir  fur  toutes  les  parties  de  cette  riche  Suc- 
eellion,  que  par  rapport  à ce  que  les  Prince* 
poffedans  ont  conclu  entre  eux , touchant  l’ad- 
minillrarion  de  ces  états , comme  aufij  de  tout 
ce  que  le  pauvre  pais  a fouffert  pendant  ces 
rems  de  troubles  & de  confufion.  (a)  On  fe 
contentera  uniquement  d’expofer,  ce  qui  tou- 
che immédiatement  la  Séréniffime  Maifon  de 
Deux-ponts,  pour  faire  voir  evidamment  > que 
pendant  le  cours  de  tant  d’années , die  n’a  ja- 
mais rien  omis  de  tout  ce  qui  a pû  fervir , à 
lui  rekrver  & conferver  fes  droits  & préten- 
dons. 

$.  36. 

Hall  du  17.  Janv.  de  la  même  année  1610.  de  re- 
mettre l'arbitrage  de  tout  le  différend  à Jean  Fré- 
déric, Duc  de  Wurtemberg,  George,  Marggravç 
de  Bade-Dourlach , Adolf,  Duc  de  Holftein,& 
jean  George,  Prince  d’Anhalt;  cette  convention 
au  refie  fe  trouve  en  allemand  & françois  dan»  le 
grand  corps  Diplomatique  T.  V.  P.  11.  p.  ni. 

(4)  On  peut  lire  fur  tous  ces  points  l’Hitloire 
de  Frédéric  Guillaume  par  Mr.  de  Pufendorff  lib. 
IV.  depuis  le  ix.  $.  jufqu’au  35.  & l'Hifloire  dç 
Mr.  Rouffet  T.  I.  p.  86-174. 
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• §.  36. 

Après  la  rupture  des  conférences  entamées 
à Cologne  1610.  (i)  il  fe  fit  à Juterbock 
16 n.  un  traité  (c)  entre  les  Electeurs  de 
Saxe  & de  Brandebourg , principalement  dans 
la  vue  d’admettre . en  quelque  façon , le  pre- 
mier à la  compoflTeflion  ; Mais  le  Duc  de  Neu- 
bourg,  n’y  ayant  pas  comparû , ni  en  perfon- 
ne  ni  par  Minières,  il  ne  voulut  jamais  approu- 
ver une  transaction  faite  fans  fa  participation. 
L’Fleétrice  de  Brandebourg,  Anne,  protelta 
même , contre  ce  qui  s’y  étoit  conclû , defor- 
te  que  ce  Traité  demeura  fans  execution. 

S*  37* 

Malgré  tous  ces  traités  faits  & conclû  s,  le 
Gouvernement  en  Communion  des  Etats  de  la 
Succeflion  ne  put  que  devenir  la  fource  intaris- 
fable  d’une  infinité  de  méfintelligences.  Ce* 
différends  alloient  même  fi  loin , fur  tout  de- 
puis que  plufieurs  puiflances  alliées  y eurent 
pris  parti,  ou  pour  l’un  ou  pour  l’autre  de* 
Princes  pofledans,  qu’on  en  vint  à une  rup- 
ture ouverte,  deforte  que  les  ditspaïs,  ayant 
fervi  quelque  tems  de  theatre  à la  guerre,  fu- 
rent mis  dans  la  derrière  defolation.  Touchés 
de  tant  de  maux  & emûs  des  plaintes  des  E- 

tats 

(t)  Voyez  l’Hiftoire  des  Traités  de  Paix  T.  II. 
p.  49°- 

(«)  Il  fe  trouve  en  allemand  dans  le  grand 
Corps  Diplomatique,  au  Tome  cité  p 160.  &en 
franc,  avec  la  confirmation  Impériale  dans  le  Re- 
cueil dattes  de  Mr.  Rouflet  T.  VII.  p.  413. 
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tats  provinciaux  , les  interefles  fongerent  £c- 
rieulement,  à faire  un  accord  encre  eux,  pour 
convenir  d’un  partage  provifionèl,  & délivrer 
le  pauvre  païs  du  fardeau  infupportable  des 
garnifons  & des  troupes  étrangères.  La  pre- 
mière tentative  fe  fit  a Santen , fous  la  Média- 
tion des  Rois  de  France , d’Angleterre  & de 
Dannemarrk,  & des  Electeurs  de  Cologne  & 
Palatin.  On  y convint  même  d’un  accommo- 
detnent  le  12.  Nov.  1614.  (4)  & dix  années 
après  d’un  autre  à Dufleldorp , le  1 1;  Mai 
1624.  (£)  qu’on  appelle  le  premier  fait  en  cet 
endroit,-  Mais  ils  ne  fortirent  aucun  effet,  ni 
l’un  ni  l’autre , par  rapport  au  retabliflement 
- de  la  tranquillité  tant  ibuhaitée , qui  par  les 
raifons,  quon  pourra  voir  ailleurs,  ne  fuivit 
que  plufieurs  années  après,  (c) 

Ç.  38.  • 

V , 

Par  rapport  à ces  Traités  il  eft  à remarquer, 
que  comme  par  l’Article  XXII.  du  prémier, 
les  Conventions  de  Dortmund  (§.  33.),  de 
Halle  (§.  3 y.),  les  lettres  Reverfalcs  (§.  35-.) 
& les  privilèges  des  païs  conteftés  y font  mis 
pour  bafe&  fondement , queparrArticIeXXIir. 
il  eft  déclaré  expreffement:  Qu  aucunes  Rtfcr- 

n va~ 

(4)  Il  fe  trouve  en  françoisdans  le  grand  Corps 
Diplomat.  T.  V.  P.  11.  p.  259.  & dans  l’Hiftoire 
de  Mr.  Rouflèt  T.  II.  p.  55. 

(b  ) Le  Corps  Diplomatique  1.  c.  p.  446.  en 
allemand.  Rouffet  au  même  eddroitp.  67.  en  fran- 
çois. 

(c)  V.  Pufendorf  1.  c.  $.  ai.  feq.  & Rouflet  T, 
I.  à la  p.  103.1 11.  & Clivants. 


— 
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i ‘ X 

))  valions  y Ofjres  ^Revtr  faits  , om  autres  Déclara? 

„ t/cw/ , que  les  dits  Princes  pourraient  avoir 
„ ci-devant  données  ou  faites  en  faveur  de  quel - 
55  conque  des  prétendants  a la  Succejfion , «c  /îr 
roitnt  entendu  revnquées  par  cet  accord  ; Malt 


5,  qu  elles  demeureraient  en  pareille  force  & va? 
m leur  qu  auparavant  , & que  d’ailleurs  le  fé- 


cond aae  n’étant  qu’une  extenfion  du  premier; 
il  eft  évident,  qu’il  ne  s’y  eft  rien  paffé  au  pré- 
judice des  intérêts  de  la  Maifon  de  Deux- 
ponts. 

§•  39- 


Ayant  la  Conclufion  de  la  prémiere  Con- 
vention de  DufTeldorp  , la  Princefle  Sibylle, 
cadette  des  Soeurs  du  Duc  Jean  Guillaume , 
Epoufe  de  Charles  Marpgrave  de  Burgau, 
n’ayant  point  d’Enfans , fe  laiffa  perfuader, 
par  le  Roy  d’Elpagne  , qui  portoit  alors  hau- 
tement les  interets  du  Duc  de  Neubourg , de 
lui  ceder  (a)  fous  certaines  conditions  , les 
droits  qu’Elle  avoit  à la  SuccefTion  fi  fouvent 
mentionnée  ; Atfte  que  celui-ci  fit  aparoir  au 
Confeil  Aulique  de  l’Empire  le  iç.  Decem* 
bre  1622.  Quoique  cette  ceflion  fut  nulle  de 
tout  droit  , comme  faite  au  préjudice  d’un 
tiers,  les  Contrats  de  Mariage  ci-defïus  al* 
légués  (<$.  24.3  la  fin.)  voulant,  que  la  por- 
tion  héréditaire  d’une  des  Soeurs  decedée  fans 
héritiers,  dut  accroitre  celle  des  autres,  à par* 

ties 


U)  Pufendorf  de  rebus  Friderici  Wilhelmi, 
•Lib.  IV.  P.  4.  & Hiftoire  des  Traités  T.  II.  p. 
495-  ^ ' * 
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tics  éeales;  Cependant  le  Duc  de  Neubourg 
en  fe  faifant  donner  cette  ceflïon  » a reconnû 
manifeftement  la  validité  des  pretenfions  de 
fes  belles  foeurs,  qu’il  leur  avoit  toujours  hau- 
tement difputécs,  en  d’autres  occafions. 

§•  4®* 

A la  fin , les  deux  traités  dont  on  vient  de 
parler,  (§•  ^7-)  ayant  été  infmftueux , lei 
Princes  pofledants,  après  bien  des  tentatives 
inutiles,  furent  plus  heureux  l’année  1629.  en 
concluant  à DulTeldorp  le  9.  Mars , un  accord 
provifionel  entre  eux , pour  regler  la  pofles- 
ûod  , & pour  trouver  les  moyens  de  porter  les 
puiflances  étrangères , à faire  cefler  les  Aftes 
d’hoftilité  & à retirer  les  garnirons , des  pla- 
ces qu’elles  tenoient  encore  dans  ces  Etats.  On 
croit  fuperflu  de  s’étendre  beaucoup  fur  le  con- 
tenu de  cette  convention,  toute  remarquable 
qu’elle  foit  (Tailleurs.  (a)  Il  fuffira  pour  nôtre 
deffein,  de  faire  remarquer,  que  dès  le  I.  Ar- 
ticle , il  y eft  déclaré:  Que  ce  traité  ne  feroit 
en  aucune  façon  prejudiciable,  ou  dérogeant 
aux  droits  des  autres  prétendants. 

§•  41. 

Les  affaires  refterent  à peu  près  dans  la  mê- 
me fituation,  où  cette  convention  les  avoit 
mifes,  pendant  la  continuation  de  la  funefte 
guerre,  qui  ne  fut  terminée  que  par  la  paix 

d*Os- 

(a)  Il  fe  trouve  en  latin  dans  le  grands  Corps 
Diplomatique  T.  V.  p.  n.  p.  569.  & dans  THU- 
toire  de  Mr.  Rouffet.  T.  il.  p.  99. 
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d’Osnabrug  & de  Munfter  , excepté,  que» 
malgré  la  neutralité,  où  l’on  tachoit  de  fe  te- 
nir, les  Etats  de  la  Succeflion  ne  purent  évi- 
ter de  beaucoup  fouffrir  , fur  tout  pendant  les 
années.  1641.  & 1643.  (a) 

§.  42. 

Cependant,  comme  durant  cet  intervalle  plu- 
fieurs  dtfferens  s’émurent , tant  à l’égard  de 
l’execution  des  accords  précédents,  que  par 
rapport  à la  réligion,  & à d’autres  points  d’im- 
portance; Les  Princes  poilcdants,  pour  en  pré- 
venir les  fuites,  toujours  fatales  au  pauvre  païs, 
& pour  redrelTer  les  griefs  de  part  & d’autre, 
entamèrent  1647.  une  négociation  à Duflfel- 
dorp.  Il  s’y  fit  un  traité  (b)  le  8.  Avril  de 
la  même  année,  & c’eft  latroifiéme  transa&ion 
conclué  au  même  endroit;  outre  qu’elle  n’étoit 
que  provifionelle,  comme  les  deux  autres,  jus- 
qu’à la  decifion  juridique  ou  amiable  du  pro- 
cès, elle  confirme  encore  celles  qui  furent  con- 
clues en  1629.  (§.  41.)  & 1630.  (c)  fous 
cette  condition  exprelTe,  que  ce  nouvel  accord 

„ pro- 

(a)  On  en  peut  voir  le  précis  dans  Pufen- 
dorff,  Hift.  Frid.  Wilhelmi  Lib.  I.  $.  47.  feq. 
de  rebus  Suecicis  Lib.  XIII.  §.71.  73.  Lib.  XIV. 
§.  37.  Lib.  XVI.  $.  32.  Lib.  XX.  §.  66.  feq.  & 
dans  l’Hiftoire  de  Mr.  Rouffet  T.  1.  p.  «17-173. 
*(*)  11  fe  trouve  en  allemand  & françois  dans 
le  grand  corps  Diplomatique  T.  VI.  P.  I.  p. 
386. 

(O  V.  Pufendorff  Hift.  Frid.  Wilhelmi,  Lib. 
IV.  5.23.  ce  Traité  fe  trouve  dans  Lunig  Reichs- 
Archiv.  T.  V.  P.  Sp.  106.  . . 
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,,  provifionel,  ne  prejudicieroit  en  aucune  ma- 
3,  niert , tant  aux  dits  deux  EleBeurs  (sr  Prin- 
3,  ces , qu'aux  autres  per  faunes  qui  eurent  quel - 
que  pretenfion  fur  ce  païs  <5c. 


Dans  ces  entrefaites  les  parties  interefTées 
dans  la  longue  & fanglante  guerre , qui  du- 
rait encore,  avoient  pendant  quelques  années, 
fait  travailler  à Osnabrug  & à Munlter,  k la 
terminer  par  une  paix  équitable  & folide. 
Comme  touts  les  griefs,  qui  avoient  donné 
lieu  à ces  longs  troubles,  y dévoient  être  dé- 
battus & réglés  foncièrement  ^ l’affaire  de  la 
Succeffion,  quoi  qu’elle  n’eut  point  donné  oc- 
cafion  à la  guerre  directement , étoit  pourtant 
d’une  fi  grande  confequence , que  difficilement 
il  y avoit  une  paix  permanente  a efperer,  à 
moins  qu’elle  ne  fut  de  même  décidée,  de  ma- 
niéré ou  d’autre.  La  Maifon  de  Deux-Ponts 
fur  tout*  fe  voyant  exclué  de  la  pofTeffion, 
& trop  foible  pour  faire  pancher  la  balance 
de  fou  côté,  fe  donna  de  grands  mouvemens 
pour  la  faire  difeuter  & décider  par  cette  Au- 
gufte  afïcmblée. 


§•  44- 


Charles  Guftave,  fils  aîné  du  Duc  JeanCa- 
limir  de  Deux-Ponts,  de  la  branche  de  Klee- 
bourg,  déclaré  Prince  Héréditaire  du  Royau- 
me de  Suede  , du  chef  de  fa  Mere , Soeur 
du  grand  Gultave,  & Généraliffime  des  ar- 
mées du  dit  Royaume,  fe  trouva  alors  leplus 
en  état,  d’appuyer  les  Droits  de  fa  Maifon, fi 
Tome  XI 11,  C long- 
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lonetems  négligés,  pour  ne  pas  dire  opprimés. 
Les  Plénipotentiaires  de  la  Couronne  de  Suède 
firent  en  effet  tout  au  monde , pour  qu’on  y 
eût  attention.  Mais  les  Ele&eurs  de  Saxe  & 
de  Brandebourg  , & le  Duc  de  Neubourg, 
s’y  oppofant  de  toutes  leurs  forces  (a);  Cet- 
te affaire  parut  trop  épineufe , & d’une  dis- 
euffion  fi  difficile  & fi  longue , qu’elle  auroit 
pû  différer  & retarder  l’ouvrage  falutaire  de 
la  paix..  Pour  cet  effet,  fans  entrer  dans  au- 
cun detail  fur  les  droits  refpeftifs  des  parties  , 
on  fe  contenta  d’inferer  ce  paragraphe  , dans 
le  traité  d’Osnabrug,  qui  elt  le  J7me,  du  IV. 
Article:  „ D'autant  que  l’affaire  concernant  U 
,,  Succeffton  de  "■ 'fuliers , pour  roi  t à l'avenir  exci - 
„ ter  dans  l'Empire  de  grands  troubles  entre  les 
„ int suffis , fi  on  ne  les  prevsnoit , onejî  pour  ce - 
,,  la  convenu  y quelle  fera  terminée , fans  delai  y 
„ apres  la  paix  faite  y foit  par  une  procedure  or- 
,,  dînai  re  devant  Sa  Majejlt  Impériale  y foit  par 
yy  un  accommodement  amiable  y ou  par  quelque  au- 
to trt  moyen  légitimé . 

S- 

Charles  Guftave , voyant  les  mouvemens 
qu’il  s’étoit  donnés  pour  fe  faire  rendre  jus- 
tice à la  négociation  de  la  paix  générale,  fans 
autre  effet  que  celui,  qu’on  vient  de  dire; 
commença  pour  confcrver  fes  prétenfions,  par 
ajouter  les  titres  des  Etats  de  la  Succeffion^ 

(*)  Voyés  Pufendorff  Hiffi  Frider.  Wilh.  Lib. 
III.  5.  *j.  fit  Pfonner  Hift.  pacis  Weftphalic*  Lib. 
V.  1 33. 
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fes  autres  titres , & s’en  fer  vit  la  première 
fois , dans  l’entrée  du  Rece's  d’F.xecution  figné 
à Nurenberg  iéyo.  (a)  Quoique  la  Cour  Im. 
periale  , n’ait  pas  au  commencement  & tou- 
jours, tenû  une  conduite  égale  là-deflus,  il  eft 
pourtant  confiant,  que  ces  titres  ne  lui  ont  ja- 
mais été  refufés  par  les  Etats  & PuifTances 
tant  au  dedans,  que  hors  de  l Empire,  & que 
les  Rois  de  Suede , SuccefTeurs  de  Charles 
Guflave,  jusqu’à  la  mort  de  Charles  XII.  les 
ont  porté  fans  aucune  conteftarion  ou  contra- 
diction, dans  toutes  les  transactions  publiques 
avec  l’Empereur,  témoin  les  traités  de  Nim- 
vegue,  de  Ryswick  & d’Alt-Ranfiadt;  Il  y a 
même  grande  apparence  , qu’il  auroit  pouffé 
fa  pointe  plus  loin,  fi  la  Reine  Chriftine,  qui 
avoit  déjà  formé  le  deffein  d’abdiquer  la  Cou- 
ronne, ne  l’eut  rappellé  en  Suede  (l>)  & que 
les  grandes  guerres,  qu’il  eût  à foutenir  pen- 
dant les  6.  années  de  fon  régné  , n’euflcnt 
tourné  ailleurs  fes  foins  & fon  attention. 

Les  autres  defeendants  de  la  Maifon  Palati- 
ne de  Deux-Ponts,  iflus  de  la  Princeffc  Mag- 
delaine,  ne  s’endormirent  pas  non  plus  à l’é- 
gard d’un  point  de  cette  importance.  Lorsque 
pendant  la  Dicte  1653.  Sa  Majefté  Impérial* 

eue 

( a ) Voyés  le  commencement  de  ce  Recés  , 
dans  le  grand  corps  Diplom.  T.  VI.  P,  I.  p.  549. 
& Pufendorff  de  rebus  Frid.  Wilheltni  Lib.  IV. 

§.  4* 

(*)  Pufendorff  1.  c.  Lib.  III.  $.  23. 

G 2 
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eut  ordonné  aux  parties  intereffées,  de  pro- 
duire au  Confeil  Aulique,  les  titres  & preu- 
ves de  leurs  droits  refpe&ifs,  ils  firent  publier 
un  ample  écrit , où  des  droits  furent  folide- 
ment  déduits  (4),  dont  il  fuffira  de  fpecifier 
feulement  le  titre  circonltancié  au  bas  de  la 


Le  Roi  Charles  Guftave  au  refte,  tout  oc- 
cupé qu’il  fut  d’ailleurs,  n’abandonna  pourtant 
jamais  entièrement  fon  point  de  vuë,  par  rap- 
port a fes  droits.  L'Eleéteur  de  Brandebourg 
Frédéric  Guillaume  lui  ayant  fait  faire  en  i6f$. 
durant  la  négociation  du-  Traité  de  Stettin 
la  propofition,  de  lui  ceder  la  prétention  de  la 
Maifon  de  Deux-Ponts  en  général,  ou  la  part, 
qu’il  y avoit  en  particulier , il  le  refufa  nette- 
ment. (b)  De  même,  quoi  qu’il  eût  un  be- 
foin  extrême  de  l’amitié  & du  fecours  de  ce 

grand  Prince  dans  fa  guerre  avec  la  Pologne, 

•» 


( a ) Vera  ac  perfpicua  Demonftratio  ctuft,  Ju~ 
Uacenfts  Succtsjtonis  , enjus  Inftrumentom  Pacis 
Art.  IV.  §.  ulr.  dirimendi  gratia  meminit,  ünicum 
ac  folum  decidendi  principium  efle  privilegium 
Carolinum  Anno  1546.  Domino  Guilielmo,  Juliae, 
Cliviæ  ac  Mondain  Duci  ,hæredibusque  fuis  ex  Ma- 
ria Hungariæ  Regina  fufeeptis,  indultum.  inque 
eo  intentionem  Domtts  Palatina  iipontin a Ducafis, 
optimo  tnaxiino  jure  fundatam;  Contra  vero  ve- 
nientium  prætenflones  , utpote  vitio  plus  petîtio- 
nîs  partim , defedu  vocationis  fpecialis  ant  com- 
petends  a&ionis  laborantes , evanidas  omnino  ac 
fruflraneas  efle.  Excuf.  Ao.  16/4.  fol. 

( b ) PufendorfF  1.  c.  Lib.  V.  $.  43’, 
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il  refta  encore  inflexible  là-deflus  l’année  après, 
lors  de  la  conclufion  de  la  fameufe  Alliance 
de  Marienbourg  ( 4 ) par  laquelle  ces  deux 
guerriers  joignirent  leurs  forces  contre  le  dit 
Royaume. 

§.  48. 

Nous  pafïerons le  trai té  de  Cîeves  du  1 1 . Octo- 
bre i6fi.(6)&  ceux  dei662.  & 1 66c.  (cîcom- 
me  étrangers  à nôtre  fujet , ne  s’y  agiflant 
point  de  la  Succeflîon , pour  montrer  , que 
même  après  la  mort  du  Roi  Charles  Guliave 
en  1660.  il  ne  s’eft  rien  pafîë,  qui  ait  en  au- 
cune façon  pû  enfreindre  ou  rendre  équivoques 
les  juftes  prétenfions  » qu’il  avoit  foutenués  de 
fon  vivant. 

$•  49- 

Avant  d’y  venir , il  elt  à obferver , que  le 
Comte  Palatin  Frédéric  Louis , Duc  de  Deux- 
Ponts,  delà  branche  de  Landsberg,  apparem- 
ment fatigué  par  la  lenteur  avec  la  quelle  l’af- 
faire avoit  été  traitée  jusqu’alors,  par  le  peu 
d’apparence  d'en  voir  la  fin,  ou  par  d’autres 
motifs,  céda  au  Duc  Philippe  Guillaume  de 
Neu bourg,  par  un  adfe  pafle  au  Chateau  de 
Hambach  le  28.  Août  1660.  fon  tiers  à la  Suc- 

cetiion , 

(4)  Pufendorff  Lib.  VI.  §.  20.  ît.  22.  23. 

( y ) 11  fe  trouve  en  allemand  dans  Lundorpii 
A&a  publica  T.  VI.  p.  ^32.  &en  françois  dans  le 
corps  Diplomàtique  T.  VI.  P.  II.  p.  22. 

( e ) Voyez  l’hifloire  des  Traités  de  paix  T.  II. 
p.  500.  & les  fuivants. 
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eeflion , moyennant  la  Somme  de  iooooo.  Flo- 
rins, valeur  de  Franfort  , payab  e en  deux 
ans,  fe  refervant  outre  cela  40000.  Florins, 
en  cas  que  par  decifion  juridique  ou  compofi- 
tion  amiable  , le  dit  Duc  de  Neubourg  fut 
déclaré  légitimé  pofledeur  de  tout  l’héritage. 
(4)  De  même  lorsque  le  Duc  Frédéric,  de  la 
branche  aine'c  ou  de  Deux-Ponts,  fils  du  Duc 
Jean  II.  & autre  petit  hls  delà  DuchelTe  Mag- 
dclainc,  mourut  le  6.  Juillet  1661,  fans  lais- 
fer  d’héritiers  mâles , & que  par  confcquent 
un  autre  Sixième  de  la  dite  SuccelTiori  échut  au 
dit  Prince  Frédéric  Louis,  il  convint  de  nou- 
veau avec  le  Duc  de  Neubourg,  à Grimlings- 
haufen  le  20.  Mai  1667.  (é)  de  lui  ccder  en- 
core cette  part. 

§.  yo. 

Maïs  outre  que  ces  contrats  n’ont  été  faits, 
qu’avec  la  reftriétion  exprefle,  de  ne  pas  faire 
préjudice  par- là  au  Roi  de  Suède  alors  régnant, 
& au  Duc  Adolphe-Jean , fon  Oncle  ; il  eit  évi- 
dent, que  ces  deux  cédions  n’ont  jamais  lorti 
ieui  effêt,  puisqu’en  1720.  la  fomme  Itipulée 
n’étoit  pas  encore  payée*  S.  A.  S.  Ele&orale 
Palatine  s’en  reconnoi  liant  redevable,  par  deux 
lettres  écrites  au  Duc  de  Deux-Ponts  Gullave 
Samuel  (c)  la  première  du  8.  Août  1726.  & 

h 

(<*)  Voyez  Fufe'-.dorff  Hift.  Frid.  Wilh.  Lib. 
IX.  § 7*.  & Parti  Hift.  IL  va  ro  Palatins  p.  476. 
un  extrait  d'ailleurs  de  cette  convention  fe  voit 
dans  l’Hift.  de  Mr.  Roudet  T.  II.  p.  212. 

(é)  Rouflet  I.  c p.  2. 1 3 . 

( e)  On  peut  lire  un  extrait  de  ces  deux  lettres 
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la  féconde  du  30.  Décembre  de  la  même  an- 
née. Il  faut  encore  ajouter  , que  le  Roi  Charles 
XI  &fon  Oncle  Adolphe-Jean,  protellerent 
formellement  contre  ce  qui  s’étoit  pafle  à cet 
égard,  & fe  refer  vérent  leurs  droits  & pic  ten- 
ions dans  leur  entier,  (a) 

§•  Si- 

Après  tant  de  Conventions  & transactions 
entre  les  Princes  polledants,  toujours  provisoi- 
res, on  en  vint  à la  fin,  après  de  longues  de- 
liberations & bien  des  négociations  épineufes, 
à un  traité  de  partage  definitif,  qui  fe  fit  à 
Cleves  le  9.  Sept.  166$.  On  ne- doit  pas  s’at- 
tendre à voir  ici  un  extrait  circonltancié  des 
XXI.  Articles,  dont  il  confilte,  nôtre  delfein 
n’étant  pas  d’entrer  dans  un  detail,  qu’il  clt  fa- 
cile de  trouver  ailleurs.  (£) 

§.  J2. 

Cette  transaction  rétablit  à la  vérité  dans 
les  provinces  de  la  Succclfion , la  paix,  le  bon 
ordre  & la  tranquillité,  fi  non  parfaitement, 
du  moins  autant  que  les  circontbnces  & les 
conjonctures  l’avoient  voulu  permettre.  Cepen- 
dant il  elt  vray  aullî , qu’elle  donna  de  jultes 

fu- 

dans.  l’Hiftoire  de  Mr.  Roufiet  T.  II.  p.  214.  & 
fuivants.  f 

(a)  Rouflfet  1.  c.  T.  p 163. 

( b ) Ce  traité  fe  trouve  en  allemand  dans  Lun- 
dorp.  Acta  publics  T.  IX.  Lib.  X.  p.  4^5.  en 
françois  dans  le  grands  corps  Diplomatique  T.  VI. 
P.  III.  p.  117.  & dans  l’Hilt.  de  Mr.  RoulTet,  p. 
iz8. 

G 4 


104  Æ eeueil  Hiftcriques  ff*  JB  es , 
fujcts  de  plaintes  aux  autres  prétendants.  Mal- 
gré la  claufe  confervatoir#  de  non  prajudicando9 
contenue  dans  le  I.  Art.  & la  déclaration  du 
Vil.  qu’on  ne  pretendoit  oter  à ptrfome  la  fa- 
culté de  pouffer  fon  droit  in  foro  competente : On 
avoit  pourtant  procédé  au  partage  definitif  de 
la  Succciïion  conteftée , faus  admettre  & ouïr 
la  Maifon  de  Deux -Ponts,  contre  la  teneur 
expreOTe  de  l’adte  d’afiu rance  donné  à Hall 
( §.  34.  ) & d’autres  promcfTes , fi  fouvent  don- 
nées & réitérées.  Au  (fi  le  Roy  Charles  Xï. 
ou  plutôt  la  Regence  du  Royaume  pendant  fa 
minorité,  fe donna,  avec  les  autres  interefies 
(<j)  tous  les  mouvements  poiïibles  à la  Cour 
Impériale,  pour  empecher  que  ce  traité  ne  fut 
confirmé,  oc  d’effet  il  n’eut  l’approbation  ,de 
l’Empereur  que  le  17.  O&obre  1678.  ( b ) 

§•  S3’ 

En  attendant  la  Suede  trouva  un  autre  moien 
de  mettre  lesdroits  de  fon  Roi  en  fureté, & ce  fut  en 
concluant  une  Alliance  a vecl’Eleéleur  de  Bran- 
debourg & le  Duc  de  Neuboqrg  le  6.  Mai  t6^3. 
Ces  deux  Princes  furent  obligés  di’y  declarerdans 
le  IX.  Article  (c  ) que  le  traité  de  partage  defi- 
nitif, conclû  entr’  eux  en  dernier  lieu , „ ne 


(a)  L’Ele&eur  de  Saxe  & Chrétien  Augufte 
Cotnte  Palatin  de  Sultzbach.  V.  Hiifroire  de  Mr. 
Rouflet  T.  1.  p.  249. 

(è)  Pufendorff  de  rebus  Frid.  Wilb.  Ub.  X. 
$■  *7- 

(c)  Idem  1. c. 
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,,  Je  Suède , mais  fu’il  rtjleroit  dans  fa  flâne  vif 
„ gueur. 

5-  Î4* 

De  même,  comme  l’Alliance  , dont  on  vient 
de  parler,  n?eût  pour  but  , que  de  favorifer  le 
Duc  de  Neubourg  à obtenir  le  throne  de  Po- 
logne , & qu’on  auroit  pû  croire  ce  qu’on  y 
avoit  ltipulé,  être  de  nulle  Valeur,  après  que 
ce  defTein  eût  manqué:  La  Suede  eût  foin  d’en 
faire  confirmer  le  contenu  dans  fon  traité  d’Al- 
liance  definitive  avec  l’Eleéteur  de  Brande- 
bourg, le  i.  Dec.  167V  Le  J.  z.  de  l’Arti- 
cle feparé  contient  en  fubitance:  „ Que  quoi- 
„ que  dans  le  VII.  Article  du  Traité,  la  Sue- 
„ de  eût  garanti  expreflement  & nommément 
,,  à l’Ele&eur  de  Brandebourg  la  Pofîèflion  du 
v Duché  de  Cleves  & des  Comtés  de  la  Marck 
,,  & Ravensberg , cette  garantie  cependant  ne 
,,  porteroit  jamais  aucun  préjudice  à la  pré- 
,,  tenfion  de  fa  Majefté  Suedoife,  & de  fon 
,,  Oncle  paternel , à la  Succefiion  fi  fouvent 
,,  mentionnée.  Le  Duc  de  Neubourg  charmé 
de  pouvoir  de  même  jouir  de  la  garantie  de 
la  Suede  pour  les  Etats  & pais  de  la  Succefiion, 
dont  il  droit  en  Poiïeiïïon , confirma  avec  plai- 
fir  la  même  déclaration  en  accédant  à la  dite 
Alliance  le  14  Février  1674.  (a) 

§•  Sï. 

(a)  Ce  Traité  avec  l’Article  féparé  fe  trouve 
en  latin , dans  le  grand  Corps  Diplomatique  T. 
VI i.  P.  1.  p.  346.  & dans  Pufend.  Hift.  Frid. 
Wilb.  Lib.XII.  $.  jp. 
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§•  SS- 

Cette  union  entre  la  Suede  & les  Princes 
pofledants , fut  interrompue  1675  par  une 
guerre  ouverte,  de  la  maniéré  que  tout  le  mon- 
de fait.  Elle  prit  fin  par  la  Paix  faite  1679. 
à Germain  en  Laye  (4)  entre  la  France,  la 
Suede  & l’Elefteur  de  Brandebourg,  il  efl 
vrai  qu’on  n’y  parle  pas  de  la  Succeflion  en 
propres  termes,  cependant  comme  par  l’Arti- 
cle IV.  il  y elt  Itipulé , que  les  Traités  de 
Munfler  & d’Osnabi  ug  relferoient  dans  toute 
leur  force  & vigueur  , & feroient  cenfés  ré- 
pétés dans  le  traité,  comme  s’ils  y étoient  in- 
férés de  mot  à mot;  Qui  ne  voit,  que  la  pre- 
tenfion  du  Roi  de  Suede  à la  dite  Succeflion, 
n’y  foit  auflï  valiJement  refervée , comme  Q. 
l’on  en  eût  fait  mention  exprefle? 

$.  p5. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  ($. 49.)  de  la 
mort  fans  Héritiers  de  Frédéric,  Chef  de  la 
branche  ainée  ou  de  Deux -Ponts.  Frédéric 
Louis  fon  Neveu , de  la  branche  de  Landsberg, 
iffû  du  fécond  fils  de  la  PrincefTe  Magdelaine, 
décéda  de  même  le  1.  Avril  1681.  fans  laifler 
aucune  pofterité  mâle,  de  cette  façon  tous  les 
fiefs  Mafculins  de  Deux -Ponts  tombèrent  en 
partage  au  Roi  Charles  XI.  & un  tiers  entier 
de  toute  la  Succeflion  enquefiion,  lui  fut  plei- 
nement dévolu  , après  la  mort  de  fon  Oncle 
paternel  Adolphe-Jean,  en  1689.* 

§•  57- 

. (<*)  Pufend.  I.  c.  §.  23. 
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Le  Roi  Charles  XII.  fon  fils  unique,  fuc- 
ceda  à fon  Royaume  , au  Duché  de  Deux- 
Ponts  & à fes  droits  à la  Succeftion  de  Juliers: 
Son  attention  à les  pourfuivre  fut  interrom- 
pus, comme  tout  le  monde  le  fait,  par  une 
longue  & fanglantc  guerre,  qui  commençant 
avec  fon  régné,  ne  finit  qu’avec  fa  vie.  Ce- 
pendant il  feroit  aifé  de  faire  voir,  que  bien 
loin  d’abandonner  de  vud  fa  prétention,  on 
doit  attribuer  à la  neceiïité  de  pourfuivre  fes 
ennemis,  qu’il  ne  l’ait  fait  valoir  à la  négo- 
ciation avec  l’Empereur  à Alt-Ranlladt,  mal- 
gré l’occafion  favorable,  que  les  conjonctures 
lui  en  prefenterent.  Il  différa  ce  foin  pour  ne 
pas  faire  reculer  la  Conclufion  du  traite,  & 
donner  encore  plus  d’ombrage  aux  hauts  Al- 
liés contfela  France,  qu’ils  n’en  avoient  déjà  pris 
de  fon  long  fejour  en  Saxe  ; ayant  d’ailleurs 
obtenu  fon  but  principal.  Il  avoit  outre  cela 
mis  fes  droits  en  fureté  d’une  autre  façon , 
Lorsqu’en  1705.  après  la  mort  de  l’Empereur 
Léopold,  faMajeffé  le  Roi  de  Prufle  prit  com- 
me Elefleur  de  Brandebourg , l’inveffiture  de 
fes  autres  Etats , fiefs  de  l’Empire,  Charles 
XII.  donna  ordre  au  Baron  de  Strablcnheim  , 
fon  Minittre  à la  Cour  de  Vienne,  d’interpo- 
fer  en  fon  nom  une  Protefiation , en  cas  que 
fa  Majerté  Pruifienne  voulut  en  même  tems 
prétendre  celle  des  païs  de  la  Succeffion.  Pour 
cet  effet  ce  Miniffre  prefenta  à l’Empereur  un 
Mémoire,  où  il  dit:  „ Que  fachant,  que  les 
„ Miniftres  de  Brandebourg»  envoyés  1699. 

„ pour 
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„ pour  prendre  l’invelliture  de  feu  l’Empê- 
„ reur  Léopold , a voient  en  môme  tems  de- 
,,  mandé  celle  des  Etats  de  Juliers,  & qu’ils 
„ pourraient,  félon  toutes  les  apparences,  fai- 
„ re  la  même  requifition  à prêtent  ; & qu’il 
„ étoit  allés  connû  d’ailleurs , par  les  Aétes 
’ „ &Documentspubliéstant;W/«4//ffr  qu'cxtra- 
,,  juditialiter  dans  la  caufe  de  Juliers,  pendant 
,,  le  cours  d’un  Siècle , quels  font  les  Droits 
„ de  la  Maifon  Palatine  de  Deux-Ponts  à ia 
„ dite  Succefïion , & combien  les  fondemens 
,,  en  font  inébranlables  ; Le  Miniltrc  fou  (ligné 
„ avoit  crû  de  fon  devoir,  de  prévenir  par  ce 
„ Mémoire  au  nom  de  fa  Majeüc  Impériale 
, avec  toute  1a  Soumiffion  due , qu’on  n’admette 
„ rien  à l’occafion  de  rinveftiturtf  du  Sére- 
3,  ni  (Time  Roi  de  PrulTe,  qui  puifle  être  pré- 
„ judiciable  aux  dits  Droits  de  fa  Majeïté  Sue- 
„ doife  & de  la  Maifon  de  Deux  - Ponts  ; mais 
»,  que  plutôt  ces  droits  foyent  confervés  en 
r > toute  façon  & dans  leur  entier.  ( a ) 

§•  î8. 

Après  la  mort  fatale  , mais  glorieufe  de 
Charles  XII.  le  Duché  de  Deux -Ponts  avec 
fcs  dépendances  tombant  en  partage  au  Duc 
Gu  (lave  Samuel  Léopold , Fils  d’Adolphe- Jean, 
Frcre  du  Roi  Charles  Gultave,  comme  Héri- 
tier féodal  ; Il  ne  négligea  encore  rien  de  ce 
qu’il  crût  propre  à foutenir  les  Droits  de  Sa 
Maifon  à la  Succeffion  fi  fouvent  mention- 
née. 

§-  sç. 

(*)  Ce  Mémoire  fe  trouve  en  latin  dans  l’Hift. 
de  Mr.  Rouffet  T.  11.  pag.  x:6. 
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§•  59* 

Dès  l’Année  1718.  il  commença  pars’adres- 
fer  à S.  A.  S.  Ele&orale  Palatine,  comme  au 
Prince  pofledant  le  plus  à portée  (a  a en  lui 
déclarant,  qu’il  étoit  rcfolû  d’accorder  avec  El- 
le pour  le  tiers  de  la  Succefïïon  d’une  maniéré 
convenable  ; Mais  que  fi  Tes  bonnes  intentions 
ne  trouvoient  point  d’accès , & que  S.  A.  S. 
Electorale  ne  voulut  pas  entrer  dans  un  ac- 
cord raifonnable,  il  fe  refervoit  à prefent  8c 
pour  l’avenir,  toutes  Tes  prétentions  & droits 
à la  dite  Succeflion,  in  folidum  & in  totum. 
On  voit  par  les  extraits  des  reponfes  de  S A. 
S.  E.  du  19.  Février  i-’ii.  du  S.  Août  1726. 
& par  une  lettre  de  Manheim  du  30.  Décem- 
bre 1726.  ( b ) qu’Elle  n’étoit  pas  éloignée  d« 
l’accommodement  propofé,  & que  même  il 
fe  tenoit  alors  des  conférences  là-deiïus  à 
Worms,  entre  les  Minières  de  fon  A.  S.  E- 
kCtorale , & ceux  du  Duc  de  Deux-Ponts. 

§.  60. 

Cependant  comme  l’affaire  en  rerta  là  ; & 
que  les  intentions  du  Duc  Gultave  Samuel 
n’eurent  aucune  Suite;  Ce  Princccrût  devoir 
publier  à Ratisbonne  1717.  en  allemand  ( b ) 

Une 

(a)  V.  l’Hifioire  de  Mr  Roufll-t  T.  I.  p.  *6$. 

(A)  La  même  T.  1.  p.  166. &T. II.  p.  214*  & 
115. 

( c ) Elle  fe  trouve  en  allemand  dans  la  Reich»- 
Fama  T.  I.  p.  219.  feqq.  & en  françois  dan*  Rous- 
fet  T.  I.  p.  288.  & fuivants. 
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XJ  ne  Information  fuccinEle  de  fes  droits  & prê- 
te/ .fions  a toute  la  SucceJJion  de  fuliers , C levés 
& Bergues  (Ce, 

5. 6u  . 

Le  Duc  de  Deux  - Ponts  ne  s’addrefTa  pas  aux 
Etats  de  l’Empire  à Ratisbonne,  comme  fi 
par  cette  démarché  il  les  eût  reconnûs  pour 
juges  competents  de  l’affaire  ; Mais  uniquement 
pour  porter  la  Diette  à prier  Sa  Majelté  Im- 
périale très  humblement  par  une  interceffion 
commune,  de  faire  décider  le  différend  félon 
la  teneur  du  Traité  de  Weftphalie.  Dans  la 
même  vuë  il  fit  encore  publier  a Ratisbonne 
le  2f.  Avril  1731.  par  ce  qu’on  appelle  ad 
DrBaturam , les  lettres  qu’il  avoit  écrites  là- des- 
fus  à Sa  Majelté  le  Roi  de  Pruffe  & à S.  A. 
S.  E.  Palatine,  avec  leur  reponfes,  pour  fai- 
re voir  que  fes  offres  d’une  compolition  amia- 
ble, n’avoient  point  été  acceptés:.  Outre  cela 
la  Mort  enleva  ce  Prince  la  même  année, 
fans  voir  la  fin  de  fes  Sollicitations. 

§.  62. 

Le  Duché  de  Deux  - Ponts  & les  fiefs  de 
l’Empire  > qui  en  dépendent , paflércnt  au  Com- 
te Palatin  Duc  de  Birckenfeid,  qui  après  plu- 
fieurs  contettations,  en  fut  mis  en  poffclfion, 
l’année  1734  : Mais  comme  il  ne  tiroit  pas  fon 
origine  de  la  Ducheffe  Madelaine,  dont  on 
a fi  fouvent  parlé , il  eft  évident,  que  ce  Prin- 
ce ne  put  avoir  aucune  part  aux  droits  de  cet- 
te Princeffe  à la  Succeffion  en  queliion,  de 
forte  qu'ils  fe  trouvèrent  dans  leur  entier  reu- 
nis 
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nis  dans  la  feule  perfonne  de  S.  A.  R.  le  Duc 
régnant  de  Schleswig-Holftein  &c.  unique  de- 
fcendant  mâle  de  la  dite  Princeflfe  Magdelaine, 
du  chef  de  Feu  Sa  Mere  S.  A.  R.  Hedwigue 
Sophie,  Soeur  Ainée  du  Roi  Charles  XII.  de 
glodeufe  Mémoire. 

§.  63. 

Après  ce  qu’on  vient  d’expofer  par  un  de-1 
tail  hiftorique  , il  ferott  fuperflû  d^entrerdans 
une  plus  grande  difcuflîon;  On  fe  contentera 
feulement  de  faire  faire  au  Jeteur  impartial 
quelques  reflétions  générales , qui  ' en  reful- 
tent  naturellement. 

§.  64. 

Il  eft  donc  à obfervcr: 

1.  Que  tous  les  prétendants  tant  ceux  , qui 
font  en  pofTeffion,  que  S.  A.  Royale  & le 
Duc  de  Sultzbach,  tirants  leurs  Droits  des 
Soeurs  du  dernier  Duc  Jean  Guillaume,  il 
eft  inconteftable  , que  pour  le  moins,  & à 
tous  égards  la  troifiénie  Soeur  Magdelaine  & 
fesdefeendants,  ont  autant  de  Droit  à la  fuc- 
ceflion  que  la  fécondé  Soeur  la  Princeffe  An- 
ne & les  Siens. 

2.  Que  ce  droit  de  .la  Princeflc  Magdelaine  a 
• été  reconnû  par  les  autres  Soeurs  & leurs 

Epoux , du  vivant  mêmedu  Duc  Jean  Guil- 
laume, par  des  traités  faits  exprès.  (§.28. 
& 29.) 

3.  Qu’après  fa  mort  & malgré  la  pofleffion  pri- 
fe,  les  Princes  puftecUnts  l’ont  reconnû  de 

mê- 
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même,  par  Mc  figné  à Hall  (§-34.)  que 
par  pluiieurs  cédions , quoiqu’invalides  ; 
foie  qu’elles  ayent  effedlivement  cû  lieu  ( §. 
39.  4?-  ) ou  qu’on  ait  feulement  tache'  de  fe 
les  foire  donner  (§.  47.)  puis  qu’on  ne  fait 
pas  ces  fortes  de  démarchés  pour  une  pré- 
tenfion  fans  réalité. 

4.  Qu’il  n’y  a ni  prefcriptîon  ni  derelidtion  à 

prétexter  contre  S.  A.  R.  puisque  fës  ancê- 
tres, de  glorieufe  mémoire,  ont  pourfuivi 
leurs  droits  en  toute  occafion , & qu’ils  ont 
été'  refervéspar  autant  de  traités,  qu’il  en  a 
etc  conclûs  touchant  cette Succeffion.($.  32. 
3 6.  37.  38.  4*-  44.  S 3-  5"4* 

5*.  Que  dans  toutes  les  contentions  entre  les 
hauts  prétendants  on  ne  fauroit  jamais  rien 
objedïer  contre  S A.  R.  foit  renonciation  i 
foit  non  - admidion , qui  ne  porte  coup  en 
même  tente,  ou  contre  S.  A.  S.  E.  Palati- 
ne, ou  contre  le  Duc  de  Sultzbach. 

5.  Que  ces  deux  derniers  Princes  au  contrai- 
re, ne  pourront  rien  alléguer  en  leur  fa- 
veur qui  ne  foit  en  même  tems  également 
favorable  à S.  A.  Royale* 

7.  Que  dans  les  conjondlures  & dans  la  crife 
prefente*  on  ne  pourra  entrer  dans  aucun 

* traité,  foit  proviûonel,  foit  definitif  foit 
qu’on  y mette  pour  fondement  Vuti  pojffîdetisy 
ou  un  nouveau  partage , fans  y admettre  S. 
A.  Royale,  à moins  de  vouloir  déroger  ou- 
vertement aux  obligations  de  l’adte  reverfe- 
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le  de  Hall , ( §.  34.  ) confirmé  nommément  par 
le  traité  de  San  ten  (§.38.)  &jamais  fuspendû  ou 
aboli  par  aucune  convention  contraire  ; L’Elec- 
teur Jean  Sigismond,  le  Duc  de  Neubourg, 
Philippe  Louis  & fon  Fils  le  Prince  Wolfgang 
Guillaume  s’y  étant  engagés  pour  eux,  & 
pour  leurs  Succefleurs , & ayant  promis  de 
la  maniéré  du  monde  la  plus  folemnelle: 

J,  Que  la  Ducheffe  Magdelaine  (3  fes  dtfeen- 
,,  dants  feroient  toujours  compris  dans  tout 
,,  ce  <jui  pourroit  être  conclu  entre  eux  , <3  in- 
„ vit  es  & admis  aujji  bien  qu’eux , par  les 
,,  arbitres  nommés  ou  <t  nommer , lors  quon 
,,  feroit  le  traité  de  decifion , qu’on  y examine - 
,,  roit  leurs  droits  (3  prêt  en  fions  ; enfin , que 
„ toute  cette  affaire  feroit  traitée  <3  décidée  con~ 

„ junEiim  (3  pari  paffu . 

8.  De  quelle  maniéré,  que  les  conteftations des 
parties  intereffées,  pourront  être  terminées 
dans  les  conjonctures  prefentes,  il  eft  ma- 
nifefte,  que  ce  ne  peut  être  que  provifionel- 
lement,  & que  par  confequent  la  decifion 
entière  & finale  des  droits  de  tous  les  pré- 
tendants en  général,  & ceux  de  S.  A.  R. 
en  particulier > fe  trouvera  reculée,  & cela 
pour  long  tems.  En  ce  cas  n’auroit  - Elle 
pas  raifon  de  fe  croire  d’autant  plus  lefée, 
qu’un,  ou  plufienrs  compétiteurs  refteroient 
toujours  en  poffeffion , dont  les  droits  ne 
font  en  aucune  façon  mieux  fondés  que  lès* 
Tiens , pendant  qu’on  n’auroit  pas  voulû 
l’ouïr , otqu’Elle  fe  verroitexcluë  peut-être 
pour  jamais  de  toute  compofition  amiable, 
qui  pourtant  elt  le  fécond  moyen  preferit 
Tome  XI II.  H dans 
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dans  la  paix  de  Wefiphalie  (J.  44»)  pour 
terminer  une  bonne  fois  cette  affaire  im- 


portante. 


§.  6y. 


S.  A.  Royale  cependant  mêt  trop  de  con- 
fiance dans  l’equité,  la  juftice&  la  bien-veuil- 
lance  des  hauts  Garants  de  la  dite  Paix , Ar- 
bitres & Médiateurs,  pour  qu’ils puiffent  vou- 
loir, que  ce  qui  efi  difpofé,  en  faveur  delà 
Maifon  de  Deux -Ponts,  dont  Elle  efl:  l’uni- 
que descendant  mâle,  lui  foit  infruftueux , & 
permettre,  que  tant  de  promeffes , d’accords, 
de  conventions,  & de  traités  folemnels  res- 
tent à fon  égard  fans  aucun  effet  & vigueur. 
Elle  n’elt  pas  moins  perfuadée  que  fes  Se'rénis- 
fimes & Illuftres  concurrants  mêmes,  ne  pour- 
ront pas  être  moins  portés  & difpofés  à une 
compofition  amiable,  & à un  accord  raifon- 
nable,  que  leurs  glorieux  ancêtres  l’ont  été  en 
tant  d’occafions  differentes. 


„ La  Maifon  Ele&orate  & Ducale  de  Saxe, 
„ voyant  L’affaire  de  la  fucceffion  de  Berg  & 
,,  Juliers  remife  fur  le  Tapis,  fans  qu’on  parut 
„ vouloir  la  comprendre  dans  les  négociations 
,,  entamées , expofa  à la  vûë  du  Public  dans 
„ un  Ecrit  publié  en  1737.  (a  ' le  Droit  qu’el- 
5,  le  avoit  d’être  admife  à ces  négociations,  pro- 
„ teftant  contre  tout  ce  qui  y feroit  ftipulé 
„ contre  fes  juftes  pretenfions.  Cet  écrit  ell 
,,  refté  fans  reponce  jufqu’à  la  fin  de  173 8. 
,,  que  la  Cour  de  Pruffe  jugea  à propos  de 
„ publier  la  Réponce  fuivante. 

Re. 

(a)  raporté  dans  le  Tom.XII.de  celtes// pag.i  18. 
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Refonce  de  la  Cour  de  Prusse 
au  Mémoire  de  la  Cour  de  Saxe  inti- 
tulé , Courte  Expojition  des  Raifons 
pour  lesquelles  la  Maifon  Royale , Elec- 
torale (3  Ducale  de  Saxe  ne  peut 
être  exclue  des  Négociations  qui  font  à 
préfent  fur  le  Tapis , dans  les  affaires 
concernant  la  Succeffion  de  Ju  l i e rs. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Motifs  qui  ont  donné  lieu  à ce  Mémoire. 

* . * 

§*  I.  TT  Ers  la  fin  de  l’année  dernière  1737. 

V parut  un  Ecrit  quiavoit  pour  titré; 
Courte  Expojition  des  raifons  pour  laquelle  s la 
Maifon  Royale , EltQorale  CT  Ducale  de  Saxe  ne 
peut  être  exclue  des  Négociât  ions  qui  font  à pré- 
fent fur  le  Tapis , dans  les  affaires  concernant  la 
Succeffion  de  Juliers. 

§.  If.  Tout  le  but  qu’on  fe  propofe  dans 
cette  Expofition,  eft  de  faire  voir  que  la  Mai- 
fon Electorale  de  Saxe  a droit  au  Pofle  (Foire 
des  Fiefs  de  Juliers  & de  Berg,  & qu’en  cette 
qualité  elle  a celui  de  pouvoir  s’intérefTer  à 
toutes  les  Négociations  qui  entreront  dans  le 
cas  dont  il  s’agit.' 

§.  III.  Cependant  il  elt  évident  ,&  les  Trai- 
tes publics  font  foi  que  la  Maifon  Royale  de 
Truffe  Sc  Electorale  de  Brandebourg  a polièdc 
conjointement  avec  la  Maifon  Palatine  de  Neu- 
lourg,  non  feulementpendant  cent  & trente 

« 2 ans 


J 
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j:  . f ans  les  Duchés  de  Julien  & de  Berg , maisen- 

: ; | core  qu’elle  en  continue  la  poflelfion  légitime, 

à l’exclu fîon  de  tout  autre. 

Cette  raifon  nous  a engaeé  à prévenir  les 
! . faufles  idées  que  pourrait  produire  dans  l’efprit 

du  Public  la  conduite  peu  équitable  del’Eerivain 
de  la  Maifon  Electorale  de  Saxe.  Il  femble 
• même  qu’il  Toit  également  néceflaire  & utile 

d’expofer  aux  yeux  de  l’Univers  le  vrai  état  de 
la  Queltion. 

§.  IV.  Il  ne  s’agit  pour  cela  que  d’éclaircir 
les  Articles  fuivans. 

1.  Qu’après  le  décès  du  dernier  Duc  de  7«- 
liers , qui  caufa  Pextin&ion  de  la  Branche  mas- 
culine de  cette  ancienne  Maifon,  ‘Jean  Sigis- 
moniy  de  très-glorieufe  Mémoire,  alors  Elec- 
teur de  Brandebourgs  comme  Tuteur  de  la  Prin- 
cefle  Anne  fon  Epoufe,  fille  de  Marie-Eléono- 
re y mariée  au  Duc  de  Pruffe , & née  Ducheflfe 
de  Julien,  prit  poflTeflion  le  4.  d’ Avril  1609. 
de  tous  les  Duchés  de  Clnes , de  Julien  Sc  de 
Berg , de  même  que  des  Seigneuries  de  la  Mardi, 
de  Ravemberg  & de  Raven  fie  in  leurs  dépendances  f 
qu’après  la  mort  de  Jean  Sigismond  la  pofles- 
fion  de  ces  Pais  a été  dé/olue  uniquement  à 
fes  illultres  Succefleurs ; & qu’ainfi  cette  Mai-* 
fon  a continué  de  pofleder  ces  Provinces  avec 
jultice  & fans  interruption  pendant  le  cours  de 

f cent  trente  ans. 

2.  Que  le  Comte  Palatin  de  Neubourg  alors 
régnant,  n’a  eu  d’autre  droit  à ces  Duchés 
que  celui  qu’on  a bien  voulu  lui  donner  dg^s 
la  fuite  par  le  Traité  de  Dortmuni  du  dernier 
de  Mai  1509  en  confentant  de  plein  gré 
jure  familiaritatis , à en  partager  à certains  é- 

>.  ' gards 
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gards  la  pofleiïion  avec  lui  & Tes  Defcendans 
mâles;  poflérité  qui  eÜ:  aujourd’hui  fur  le  point 
de  s’éteindre. 

3.  Que  la  poffeffion  de  tous  ces  Domaines 
qu’avoit  alors  la  Maifon  Electorale  de  Bran- 
debourg , a été  reconnue  & approuvée  le  27. 
de  Janvier  1610.  non  feulement  par  1-js  Prin- 
ces de  l’Empire  de  la  Confeffion  Evangélique; 
mais  aulü  par  les  Couronnes  de  France  & à’ An- 
gleterre, & par  les  Etats-Généraux  des  Provin - 
ots-Unies:  enforte  que  la  Maifon  Electorale 
de  Brandebourg  en  vertu  de  certains  Traités 
particuliers  s’elt  trouvée  de  tout  tems  enga- 
gée à oppofer  efficacement  la  force  aux  vio- 
lences qu’on  voudrait  lui  faire. 

4.  Que  le  Droit  de  poffiellîon  de  ces  Du- 
chés a été  propofé  pour  préliminaire  au  Trai- 
té de  W eftphalie  en  164S.  & qu’on  a renvoié 
au  Pétitoire  tous  les  Princes,  & généralement 
tous  ceux  qui  y avoient  intérêt,  afin  déter- 
miner leur  Différend  par  les  voies  les  plus 
convenables;  que  par  conféquent  il  importe 
aux  Puiffances  garantes  du  Traité  que  les  cho- 
ies reltent  immuablement  dans  l’état  où  elles 
ont  été  mifes., 

5.  Qu’enfin  Sa  Majefté  Impériale  elle-même 
a confirmé  par  fan  approbation,  & par  des 
Conventions  folemnelles  rtipulées  à Cleves 
l’onze  d'OCtobre  i6yi.  & plus  particulièrement 
encore  en  1678.  tant  la  pofleffion  folidaire  de 
la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg  , que  la 
conjouïffance  accordée  jure  familiaritatis  à la 
Branche  mafeuline  de  Ntubourg . 

6.  Que  dans  une  Diète  tenue  en  1 6fa.  les 
Etats  de  l’Empire  ont  approuvé  cette  pofles- 

H 3 fioA 
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üon  folidaire,  & agréé  lefentiment  de  Sa  Ma- 
jelté  Impériale. 

7.  Qu’au  contraire  la  Maifon  Electorale  de 
Saxe  ne  s’elt  jamais  trouvée  engagée  dans  la 
pofTeiïion  ni  des  Duchés  de  Julitrs  & de  Bergy 
ni  de  leurs  dépendances;  que  bien  plus  elle 
doit  être  fatisfaite  du  Décret  émané  le  1$. 
Septembre  1609.  dans  la  Diète  convoquée  à 
T orgau  à l’occafion  du  Pétitoire;  qu’ai nfi  il 
paraît  étonnant  que  cette  Maifon  fonge  main- 
tenant au  Poflefloire , & s’attache  à des  res- 
fources  que  le  tems  a ufées. 

8.  Qu’en  cas  de  mort  de  l’EleCtenr  Palatin 
d’aujourd’hui,  dernier  Prince  de  la  Branche 
mafculine  de  la  Maifon  Palatine  de  Neubourgt 
& qui  a été  fubrogé  dans  les  avantages  de  la 
conjouïiïance,  il  ferait  inutile  à Sa  Majefté  le 
Roi  de  Pruffe  de  renouveller  le  PofTeflbire  ; 
mais  qu’il  lui  fuffiroit  de  recourir  aux  règles 
du  Droit  & de  la  Juftice,  pour  fe  faire  main- 
tenir contre  toute  violence  dans  la  poflerfion 
civile  qu’elle  a toujours  eue  de  tous  les  Domai- 
nes de  }uliers  & de  Berg , occupés  jufqu’alors 
par  la  Maifon  de  Neubourg. 

§.  V.  Pafïons  maintenant  à lg  vérification 
de  ces  articles:  elle  confifte  uniquement  dans 
Je  contenu  des  Traitez  publics,  auxquels  nous 
voulons  bien  nous  en  rapporter  nuement  & 
Simplement,  fans  autre  interprête  que  leur  lig- 
nification naturelle. 
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CHAPITRE  IL 

£>ue  la  Maifon  Royale  de  Prusse  & 
Eleftorale  Brandebourg  apos - 
fedé  pendant  cent  (3  trente  ans  les  Du - 
chez  de  J u l 1 e r s ^ ^Berg,  avec 
tous  les  Pais  qui  en  dépendent . 

§.  1.  T Orfque  le  dernier  Duc  de  cleves , de 
I'  j Julien  & de  Berg , Comte  de  la 
Marché  & de  Ravensberg  , Seigneur  de  Raven- 
Jiein , ©"c.  décéda  le  15.  Mars  1609.  fans  lais- 
fer  de  poflerité , Son  AltefTe  Electorale  de 
Brandebourg  t>rit  auiïitôt  pofTeffion , au  nom 
delà PrincefTe  fon  Epoufe,  fœur  aînée  du  feu 
Duc,  & par  conféquent  fa  plus  proche  héritiè- 
re, de  toutes  les  Principautez  & Seigneuries 
délaifTées  par  cette  Mort.  Conformément  à 
fes  ordres,  le  Plénipotentiaire  Etienne  de  Har- 
tenftld  fit  placer  le  4.  d’Avril  dans  la  Ville  de 
Cleves  les  Armes  de  Son  AltefTe  Electorale; 
ce  qu’il  exécuta  le  lendemain  à Duffeldorp  & 
en  d’autres  endroits.  Il  s’a  Aura  des  Châteaux 
&des  Chancelleries;  fit  afficher  des  Pitentesj 
reçut  le  ferment  des  Sujets;  prit  pofTeffion  des 
portes , & accomplit  généralement  toutes  les 
formalités  requifes  ad  légitimé  adprehendendam 
Pojjejjwnem , c’elt-à-dire  telles  que  le  Droit  & 
les  Coutumes  exigent  pour  rendre  légitime  une 
prife  de  pofTeffion. 

§.  II.  Les  conditions  que  fixent  le  Droit 
naturel  & le  Droit  commun  en  pareil  cas, 
font,  que  les  biens  fe  trouvent  fans  pofTes- 

H 4 feuri 


ISO  Recueil  Hifiorique  â' A&es , 

feur  ; que  les  motifs  qui  fervent  à s’en  empa- 
rer, foient  julles;  & qu’aucune  violence  ne. 
précédé  ou  n’accompsgne  la  Prifede  pofleffion. 
Toutes  ces  circontlances  fe  trouvent  réunies  en 
faveur  de  celle  de  la  Maitbn  Electorale  de 
Brandebourg.  Le  Duc  étoit  mort  ; les  Paîs  n’a- 
voient  plus  de  pofFefleur;  il  ne  fe  préfentoit 
aucun  obflacle  ; Son  Alteflfe  Electorale  , la 
PrincefTe  fon  Epoufe  , le  Prince  leur  Fils, 
avoient  le  droit  de  proximité  & de  fucceffïon; 
en  un  mot,  il  n’étoit  rien  qui  pût  conte.  1er 
leur  prérogative , touchant  les  Biens  du  feu  Due 
die  ^ julien , 

J.  III.  Dans  la  fuite,  torfque  le  Comte Pa- 
Utin  de  Keu  bourg  voulut  en  qualité  de  Futur 
Prétendant  s'ingérer  dans  la  pofleffion  de  ces 
biens,  il  reconnut  lui-même  que  le  tems  l’a- 
voit  prévenu.  Il  fe  feryit  de  l’entremife  de 
quelques  Puiflances,  & les  engagea  à propo- 
ser à la  IVîaifon  Electorale  de  Brandebourg , 
de  ne  point  fe  féparer  d’intérêt;  mais  d'u-nir 
leur  parti,  en  faifant  caufe  commune  dans  un 
tems,  où  ils  éroient  engagez  dans  la  néceffité 
publique.  A cette  considération , la  Maifon. 
Electorale  de  Brandebourg  confentit  par  le 
Traité  de  Dortmund  du  dernier  de  Mai  1609. 
de  recevoir  le  Comte  Palatin  de  Neubourg , & 
de  l’admettre  iure  familiaritatis , par  intérim , Sç 
à fa  priere,  dans  la  pofleffion  de  ces  Biens.  Ce 
font  les  propres  termes  du  Traité. 

§.  IV.  Il  efl:  vrai , que  dans  le  mois  de  Juil- 
let de  la  même  année  1609.  la  Cour  de  Vienne 
porta  des  Décrets  rigoureux , avec  menace  du 
Ban  de  l’Empire.  Ils  enjoignoient  aux  Prin- 
ces poffeffeurs  de  remettre  en  fequeltre  à Sa 

' . ' ' * Ma- 
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]VIaieÜé  Impériale  les  Fiefs  dont  ils  étoienten 
poffeflion  ; tandis  que  d’un  autre  côté  l’Archi- 
duc Léopold,  revêtu  du  titre  de  CommifTaire 
Impérial,  paroiffoit  déjà  furies  frontières a- 
vec  les  troupes , & menaçoit  en  cas  de  defo- 
beitîànce , de  mettre  tout  à feu  & à fang.  L’E- 
leéteur  de  Brandebourg  & le  Prince  de  Neu- 
bourg , répondirent  avec  un  air  de  franchife, 
que  la  podeflfion  des  Duchez  de  Clevet,  de  7 « - 
tiers  & d’autres  Pais  qui  en  dépendent,  avoit 
été  prife  fuivant  les  Loix  & les  Conlhtutions 
de  l’Empire  ; qu’ainfi  ils  n’étoient  pas  d’av;« 
d’abandonner  des  Fiefs  fi  jullement 
qu’ils  avoient  trop  de  confiance  en  l’équité 
Sa  Majefté  Impériale,  pour  s’attendre  qu’elle 
voulût  s’ingérer  dans  leur  pofiefiion,  ou  les  dé- 
pouiller d’un  droit  qui  félon  les  Loix  devroit 
être  en  fureté  entre  les  mains  du  dernier  des 
Sujets,  des  Bourgeois  & des  gens  de  la  campa- 
gne ; que  fi  cependant  il  arrivoit  qu’on  voulût 
leur  faire  violence , ils  s’appuveroient  desCon- 
ilitutions  de  l’Empire  pour  repoufler  la  force 
par  la  force  ; que  fi  d’ailleurs  on  jugeoit  à pro 
pos  de  les  réduire  par  des  fecours  étrangers, 
en  faifant  venir  des  Païs-  Bas  des  Troupes  £/- 
pagnoles , les  Princes  pofleflèurs  déclaroient 
qu’ils  employcroient  de  leur  côté  les  moyens 
qu’ils  jugeroient  les  plus  convenables  pour  fc 
maintenir  dans  leur  pofieffion.  La  réponfc  fi 
nifloit  par  fupplier  Sa  Majelté  Impériale 
voir  égard  au  fort  des  habitans 

§.  V.  La  crainte  qu’on  avoit  des  Efpagnoir 
croifloit  de  jour  en  jour.  Elle  fe  communiqua 
même  aux  Princes  de  l’Empire , attachez  à la 
ConfelLon  Evangélique.  Pour  fe  mettre  à cou- 
j H y vert, 
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vert,  on  conclut  le  7.  de  Janvier  réio,  \HaH 
en  Souabe , un  Traite'  qui  fut  nommé  VUnion 
Evangélique.  On  y approuva  l’accomodement 
pafle  à Dortmund  le  dernier  de  Mai  i5oç.  & 
tous  les  Confedérez  s’engagèrent  à protéger  les 
Princes  poffefTeurs  & à les  maintenir  dans  la 
poffeffion  des  Terres  de  C levés  & de  Juliers. 
La  Fr  ncef  Y Angleterre  , & la  Hollande , furent 
priées  d’intervenir  dans  cette  Caufe;  & il  fe 
fit  des  Alliances  très-étroites  avec  les  Princes 
poffefTeurs. 

§.  VI*  La  Conceffion  Impériale,  que  la 
Maifon  Electorale  de  Saxe  s’empreffa  de  ren- 
dre publique  à Prague , ne  l’empêcha  point  de 
remarquer  que  ce  titre  ne  pouvoit  lui  frayer 
le  chemin  au  Poffeffoire,  & que  les  Princes 
poffefTeurs , appuyez  par  leurs  Confédérez  & 
par  des  Cours  étrangères,  ne  fouffriroient  ja- 
mais qu’après  une  année  entière  de  poffeffion 
on  les  ftuilrât  de  la  juuïffance  légitime  & ac- 
tuelle de  ces  Domaines.  Dans  cette  perfuafion , 
la  Maifon  de  Saxe  tourna  fes  vûes  du  côté 
de  l’Affemblée  de  Juterbock  qui  fe  tint  au 
mois  de  Mars  de  l’année  fuivante.  Elle  y re- 
connut les  Princes  pour  poflèffeurs  des  Fiefs 
de  C levés  & de  Julien  ; mais  elle  propofa  d’ê- 
tre admife  en  qualité  de  troifième  poffeffeur. 
La  propofition  fut  rejettée,  tant  par  laPrin- 
cefTe  Anne  EleCtrice  de  Brandebourg  unique  hé- 
ritière des  Domaines  de  C levés  & de  Juliers , 
que  par  le  Comte  Palatin  de  Neubourg.  L’Af- 
femblée fefépara,  & la  pofTeffion  foliaaire  fut 
continuée  par  les  Princes  poffefièurs. 

§.  VIL  La  connexité  infe'parable  de  tous  ces 
Fiefs,  fi  fouvent  décidée  & confirmée  par 

l’Em- 
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l*Empereur , fut  l’objet  des  inftances  des  Etats 
de  Clevtsy  de  'J  u tiers  & de  Berg.  Ils  ne  ces- 
ferent  de  demander  que  ces  Pais  relia (Tent  en 
leur  entier  , & que  fans  le  moindre  partage 
ou  démembrement  toutes  les  Principautez, 
Seigneuries,  & leurs  dépendances,  ne  fiifent 
toutes  enfemble  qu’un  feul  & même  corps. 
Dans  cette  vùe  on  convoqua  une  Diète  à 
Vusbourg  pour  le  14.  de  Juillet  1614.  où  les 
Princes  polîëfleurs  prêtèrent  conjointement  ju- 
re prorfus  individuo  , & reçurent  de  même  le 
ferment  de  fidélité  des  Etats  de  toutes  les  Pro- 


vinces alfemblez  ; enforte  que  , quoique  ces 
Fiefs  fulTent  partagez  dans  leurs  revenus,  iis 
relièrent  néanmoins  tout  entiers  par  la  nature 
de  la  poflefiion  qui  fut  adjugée  aux  Princes 
poUelïeurs. 

§.  VIII.  Pour  prévenir  les  abus  & les  que- 
relles que  pourron  caufer  dans  la  fuite  cette 
mutuelle  poffeffion  , on  'convoqua  quelques 
mois  après  une  nouvelle  Affemblee  à Xanten , 
& qui  fut  tenue  le  12.  de  Novembre  de  la  mê- 
me année.  La  France , Y Angleterre  y les  Etats- 
Généraux  , & généralement  tous  les  Princes 
confédérés  de  la  Confeffion  Evangélique,  y 
envoyèrent  des  Députés,  qui  en  vertu  de  leur 
Plein-pouvoir  fcellerent  le  Réfultat  de  la  Diè- 
te de  Dusbourg.  Ils  firent  plus;  ils  prcfcrivi- 
rent  aux  Princes  poflelfeurs  une  règle  qui  tout 
à la  fois  bornât  à chacun  fa  poffeffion  & fer- 
vît  de  témoignage  pour  l’avenir.  Ce  fut  de 
faire  deux  lots  qui  compriffent  en  deux  por- 
tions différentes , tous  les  Domaines  fans  aucu- 


ne réferve.  L’un  renfcrmoit,  1.  le  Duché  de 
Clives  y 2*  le  Comté  de  la  Marc^  3.  le  Comté 
■ ) de 
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de  Ravensberg , 4.  & celui  de  Ravenjiein : l’au- 
tre contenoit  les  deux  Duchés  de  Julien  & de 
j Berg.  De  ces  deux  lots  le  premier  échut  à la 
Maifon  Electorale  de  Brandebourg  , & le  fé- 
cond à là  Maifon  Palatine.  Cependant  cette 
efpècede  partage  fut  agravé  par  une  condition 
qu’apporta  la  Maifon  Electorale  de  Brande - 
bourg.  Elle  déclara  que  confervant  encore  ac- 
tuellement la  poflellîon  qu’elle  avoit  prife  elle 
feule  des  Duchés  de  Cleves  , de  Juliers  & de 
Berg , elle  entendoit  ne  céder  à la  Maifon  Pa- 
latine de  Neubourg , la  conjouïflance  de  ces 
Fiefs,  que  jure  familiaritatis , par  intérim  & à 
fa  réquifition , fe  réfervant  au  refie  la  pofles- 
fion  folidaire  de  tous  ces  Biens  en  général.  La 
condition  parut  raifonnable  aux  Plénipotentiai- 
res des  Puiflances  Médiatrices , & conforme 
au  premier  Traité  de  Dortmund  du  dernier  de 
Mai  1609.  En  conféquence  on  fut  d’avis  qu’on 
gouvernât  ces  Provinces  fous  l’autorité'  conjoin- 
te des  Princes  poffefleurs;  que  pour  ce  qui  re- 
gardoit  les  Duchés  de  Berg  & de  Juliers , on 
fe  fervît  du  nom  de  la  Maifon  Electorale  de 
Brandebourg , qu’on  en  confervât  les  titres,  les 
Seaux  & les  Armes,  & qu’enfin  toutes  les  affai- 
res s’y  adminiflraffent  de  cette  manière.  Tou- 
tes ces  raifons  font  voir  que  le  partage  des  re- 
venus des  Duchés  de  Juliers  8c  de  Berg1  n’a 
en  rien  altéré  la  polfeffion  folidaire  de  laMai- 
fcn  Electorale  de  Brandebourg  à l’égard  de  ces 
♦ Fiefs.  Au  contraire,  ce  partage  ne  peut  être 
envifagé  que  comme  un  titre,  qui  tout  à la 
fois  a renouvellé  & confirmé  le  droit  de  pos- 
feflion.  11  fert  même  à prouver  qu’après  l’ex- 

tinCtion  de  la  Brandie  mafculine  de  la  Maifon 
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de  N eu  bourg,  il  feroit  inutile  à la  Maifon  E- 
ledtorale  de  Brandebourg , de  réitérer  la  prife 
de  pofleffion  pour  des  biens,  qui,  quoique  dé- 
volus dans  le  cas  que  nous  venons  de  fuppo- 
fer,  auroient  néanmoins  toujours  été  polîédés 
par  cette  Maifon.  Il  ne  s’agiroit  donc  que 
d’emploier  les  remèdes  propres  à s’en  alTurer 
la  jouïflance;  tels  font  les  Engagemens  particu- 
Kers  contractés  avec  les  Princes  Luthériens,  8c 
les  Puiflances  étrangères,  de  maintenir  efficace- 
ment cette  Maifon  contre  toutes  les  violen- 
ces qu’on  pourroit  lui  faire,  à cet  égard  ; tels 
font,  dis-je,  les  Traités  paffés  à la  Haye  le 
21  de  Juin  1621..  & le  4 de  Juin  1622. 

§.  IX.  Quoique  la  Religion  fît  naître  des 
difficultés  fur  la  pofleffion  des  Duchés  de  Berg 
& de  juliers  , devenue  commune  aux  deux 
Princes  pofTeffeurs,  cependant  elles  furent  en- 
tièrement alloupies  par  le  29  & le  30  Articles 
du  Traité  contàu  à Duffeldorp  le  ti.  de  Mai 
1624.  Il  y fut  expreflëment  conditionné  qu’on 
s’en  tiendroit  de  part  & d’autre  à fi  pofTes- 
fion;  que  du  côté  de  la  Maifon  de  Neubourg , 
ce  droit  fubfifteroit , & feroit  héréditaire  à 
tous  fes  Defcendans  mâles  -,  mais  que  fi  cette 
Branche  venoit  à s’éteindre  tôt  ou  tard,  alors' 
la  pofïcflion  folidaire  des  deux  Duchés  retour- 
neroit  à l’ Electeur  de  Brandebourg  , comme 
le  feul  maître  & poflfefleur  de  tous  les  Do- 
maines de  Cltz  es , de  jutiers  , & de  Berg  ; 
qu’en  ce  cas  tous  ces  Pats  feroient  réunis,  & 
réduits  à jamais  fous  une  feule  domination  , 
conformément  aux  dédiions  & confirmations 
de  la  Cour  Impériale.  C’elf  par  cet  endroit- 
là  même  qu'après  le  décès  de  fou  Alteflel’Ë*' 

leéteur 
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leéteur  Palatin  aujourd’hui  régnant , Sa  Majes- 
té le  Roi  de  Pruffe  doit  être  l’unique  poffes- 
feur  de  tous  les  Biens  en  général , compris 
fous  les  noms  de  Duchés  de  'Julien  &.  de  Bers. 

§.  X.  Dans  la  fuite,  quelques  Puiflances  mal- 
intentionnées pour  la  Maifon  Electorale  de 
Brandebourg , s’aviferent  de  fufciter  de  nouve- 
aux Différends  entre  les  Princes  pofleffeurs  au 
fujet  de  leur  pofleffion  refpeChve.  Cela  don- 
•'nalîeu  à une  nouvelle  Conférence,  indiquée, 
à DuJJildorj}  au  mois  de  Mars  de  l’année  1629* 
On  s’y  attacha  fort  a pluficurs  points  du  Trai- 
té; on  difputa  de  vive  voix  & par  écrit;  en- 
fin le  9.  du  mois  il  fut  conclu  & arrêté  que 
les  Piinces  pofleffeurs , après  avoir  éclairci 
leur  droit  de  poffeflion  limitée  à vingt-cinq 
ans,  feroient  à l’avenir  déchargés  de  leurs  obli- 
gations mutuelles.  Après  la  mon  de  George- 
Guillaume  Electeur  de  Brandebourg  de  très-, 
glorieufe  Mémoire,  arrivée  en  1640.  fon  Suc-, 
cefleur  mit  au  jour  toutes  les  intrigues. em- 
ploiées  fous  le  règne  précédent  par  des  Mi- 
niltres  infidèles  & corrompus.  Dans  cet  Ecrit; 
qui  païut  le  8 de  Décembre  1645  ce  Prince 
fait  un  detail  de  tous  fes  griefs  , & conclut 
par  déclarer  qu’il  ne  prétend  point  que  ce  qui 
a.  été  fait  fous  le  règne  de  fon  Prédecefleur,, 
puiffe  être  effectué  de*  manière  à lui  cauferle 
moindre  préjudice. 

XL.  La  Maifon  de  Neubourg  ayant  re- 
connu à fon  tour  l’effet  des  artifices  & des 
intrigues  du  premier  Miniltre  , Son  Aiteflç 
Electorale  Palatine  chercha  l’occaflon  d’une 
nouvelle  Conférence  à D uffeldorp.  Celle-ci  eût 
de  l’année  1647.  Au  lieu  de  la  pofTeffion  fixée 
,.  à 
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à vingt-cinq  'ans , on  s’y  engagea  à la  rendre 
perpétuelle.  Le  Traité  en  fut  conclu  le  8. 
d’Avril,  moyennant  cette  claufe:  que  s’il  ar- 
rivoit  qu’un  des  Princes  poffeffeurs,  ou  tous 
les  deux  enfemble,  poffédant  des  biens  appar- 
tenans  à la  Succelïion  de  C levez  & de  Juliers9 
fuflent  molettes  dans  leur  poflelïion  ils  feréu- 
niroient  pour  la  çaufe  commune  ; que  l’un  fe- 
coureroit  l’autre*;  & qu’ils  fc  protégeraient 
mutuellement,  tant  par  leurs  propres  forces 
que  par  celles  de  leurs  Alliés 

$.  XII.  Enfin,  lorfqu’après  de  longues  guer- 
res inteftines  on  tâchoit  de  pacifier  l’Empire, 
& que  pour  y réuffir  on  régloit  les  Différends 
les  uns  après  les  autres,  celui  de  la  Succelïion 
de  C Uves  & de  Julien  parut  digne  d’être  mis 
fur  le  tapis.  Cependant  les  Princes  poffefleurs 
fe  crurent  fondés  dans  leur  droit  refpeéhf,  & 
firent  entrevoir  aux  Négociateurs  de  la  Paix 
combien  une  décifion  fur  cette  affaire  entrai- 
neroit  de  fuites  après  elle.  C’eit  pourquoi 
on  ne  jugea  pas  à propos  de  l’entamer,  & on 
crut  qu’il  ferait  plus  expédient  de  l’abandon- 
ner ou  à un  accommodement  à l’umiable , ou 
à une  difeuflion  dans  les  formes.  Il  eft  vrai 
que  les  Atftes  de  la  Paix  de  IVefiphalit  por- 
tent que  les  Plénipotentiaires  de  la  Cour  de 
Saxe  demandèrent  que  dans  l’Article  concernant 
le  PofTeffoire,il  fûtfait  mention  de  leur  Cour, 
afin  que  du  moins  elle  eût  quelque  matière  à 
contedation.  Mais  il  n’elt  pas  moins  vrai  que 
les  Négociateurs  refuferent  de  confentir  à leur 
demande,  tant  parce  que  les  Princes pofleffeurs 
fe  trou  voient  revêtus  d’une  pofTeffion  preferi- 
tc  > que  parce  que  cette  affaire  a voit  déjà  pas- 
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fé  par  tant  de  Négociations  & de  Traités; 
qu’il  paroifïbit  inutile  & même  ablurdede  rap- 
peller  le  fouvenir  du  PofieiToire  ; fur-tout  a- 
présque  la  plûpart  des  Princes  de  l’Empire > 
joints  à tant  d’autres  PuifTances  étrangères, 
s’étoient  obligés  de  maintenir  les  Princes  pcs- 
fefifeurs  dans  la  pofTeiTion  légitime  de  cette 
Succeflîon.  Telle  fut  la  fatisfadfion  que  reçut 
alors  la  Maifon  Electorale  de  Saxe.  Elle  n’en 
eut  pas  de  meilleure  fur  ce  que  fes  Plénipoten- 
tiaires ayant  demandé  qu’au  mot  Ordinâ- 
ÉU’M  On  fubftituât  fummarium  proctjfum , les 
Négociateurs  de  la  Paix  s’en  tinrent  nuemeüt 
& Amplement  à l’exprelTion  de  Processu 
O R d t n a ii  i o.  Leur  but  n’étoit  que  d’ôter 
à la  Maifon  de  Saxe  l’occalîon  qu’elle  auroit 
pu  avoir  d’exciter  de  nouveaux  troubles  fur  le 
.Voflefloire,  en  faifant  fervir  ces  paroles  à fes 
intentions.  Tout  ceci  fait  voir,  i.  que  les 
Vûes  des  Négociateurs  tendoient  toutes  au  Péti- 
toire,  z.quelaMaifondeS/j.xv  a été  renvoyée//» 
contradiBorio  à l’égard  du  prétendu  Poflefloire; 
3.  que  les  Princes  pofTelTeurs , en  vertu  du 
Traité  de  paix  , comme  étant  une  SmCïion 
pragmatique  de  l’Empire  , ont  été  efficacement 
protégés  & maintenus  ; tant  par  l’Empereur 
même  que  par  tout  le  Corps  Germanique,  dans 
la  poffeflton  des  Duchés  de  Cleyes  & de  Ju- 
iiers , & généralement  de  tous  les  Domaines 
qui  en  dépendent: 

§.  XIII.  Tel  étoit  l’état  des  chofes , tellfe 
étoit  la  décifion  du  PolfelToire  des  deux  Mai- 
fons  Electorales  tant  en  général  qu’en  parti- 
culier , lorfque  celle  de  bieubourg  commença 
à perfécuter  & à opprimer  les  habitans  LutbS- 
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riens  de  Julien  & de  Berg.  La  Cour  de  Bran- 
debourg employa  les  exhortations,  mais  ce  fut 
inutilement  ; enforte  que  pour  empêcher  l’op- 
preiïion  des  Sujets  elle  fe  vit  obligée  en  16  > r. 
de  faire  entrer  un  corps  de  troupes  dans  les 
Païsde  Berg  & de  Julio-s.  Elle  n’héfita  point 
à prendre  ce  parti , d’autant  qu’en  toute  oc- 

Îafion  elle  s’éioit  confervé  pofitivement  tous 
es  droits  de  PofTefloire  fur  ces  Duchés  Elle 
rendit  compte  de  fa  conduite  à Sa  Majefté Im- 
périale, qui  touchée  par  fes  raifons,  députa  des 
Commiflaires  à Cleves  pour  concilier  les  Prin- 
ces pofleiTeurs,  en  les  remettant  dans  l’état  de 
poffcffion  où  ils  avoient  été  autrefois.  Cet  Ac- 
cord fe  pafla  le  1 t.  d’OCtobre  i6t  1.  & fut  ra- 
tifié par  Sa  Maje.ié  Impériale  elle-même. 

§ XIV.  Enfin  fuccéda  l'Accord  général, 
fiait  à Cleves  le  9.  de  Septembre  ir ,65.  qui  mit 
fin  à toutes  les  difeordes  qui  regnoient  entre 
les  Princes  poffefTeurs.  11  y fut  expreiTément 
& diitinCiement  flipulé  qu’après  l’extindïiondes 
Defcendans  de  laMaifon  Palatine  de  Neubourg  f 
ce  qui  ne  peut  s’entendre  que  des  Defcendans 
mâles  félon  ce  qui  e(t  prouvé  par  plu  fieu  r s E- 
crits,  la  pofTeiïion  folidaire  de  Cleves  & de  Ju- 
lien & de  toutes  leurs  dépendances  demeure- 
roi  t affedïée  à la  Maifon  Electorale  de  Bran- 
debourg, & que  les  chofes  feroient  remifesdans 
le  même  état  où  elles  étoient  au  4.  d’ Avril 
1609.  lorfquc  cette  Maifon,  prenant  à jufie 
titre  poffeflion  de  tous  les  Domaines  de  Cle- 
ves & de  Julien , acquit  la  qualité  & l’effet  de 
polfeffeur  folidaire. 

§.  XV.  Sa  Majeflé  Impériale  n’a  rien  igno- 
ré de  tout  ce  qui  s’elt  fait  précédemment  ; elle 
Tome  Xlll . I en 


tgo  Recueil  Hïftorique  cPÆes^ 

en  a été  exactement  inftruite  ; & non  feule- 
ment elle  s’eft  laide  perfuader  maigre'  les  folli- 
citations  continuelles  de  la  Maifon  de  Saxe; 
mais  encore  elle  a reconnu  dans  la  fuite  ce 
dernier  Accord  fi  julfe  & fi  conforme  au  4. 
Article  §.  57.  du  Traité  de  Paix  de  Wcfpha- 
Z/e,  qu’elle  n’a  point  héfité  de  l’approuver  & 
de  le  confirmer  le  17.  d’OCtobre  1678.  dans 
des  termes  les  plus  énergiques.  L’Ecrivain  de 
la  Maifon  de  Saxe  devrait  rougir  de  honte  de 
déclamer  contre  l’autorité  de  cette  approba- 
tion, comme  fi  elle  n’avoit  été  donnée  que 
par  les  voies  de  fub-&  dobreption.  < Cette  af- 
faire a longtems  occupé  la  Cour  Impériale  par 
des  Remontrances  & des  Répliqués;  les  Mé- 
moires de  la  Maifon  de  Saxe  y ont  été  exa- 
minés; on  y a jugé,  on  y a décrété,  & ce  n’elt 
qu’à  la  jultice  de  la  Caufe  qu’on  elt  redevable 
de  l’approbation  & de  la  confirmation  de  la 
Cour  Impériale. 

§.  XVI.  Ajoutons  comme  une  fuite  de  ce 
que  nous  venons  de  dire , que  le  12.  de  Dé- 
cembre 1692.  il  a dépendu  des  Electeurs  Pa- 
latin & de  Brandebourg  d’obtenir  de  Sa  Majes- 
té' Impériale  une  Conceffion  falvo  aliorum 
iure , fauf  le  droit  des  autres  Prétendans  9 
fembîable  à celle  qu’a  obtenue  autre  - fois 
la  Maifon  de  Saxe;  que  ce  deffein  eût  mê- 
, me  été  exécuté,  fi  -quelques  circonllances  trop 
intérefifantes  pour  Leurs  AI  telles  Electorales 
ne  les  avoient  engagé  à en  négliger  l’exécu- 
tion. ' f- 

§.  XVII.  Plufieurs  raifons  différentes  nous 
ont  fait  fentir  qu’il  y aurait  de  l’avantage  à 
traiter  cette  matière,  fur  - tout,  fi  nous  ren- 
dions 
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dions  compte  d'une  poTefîïon  qui  renferme 
cent  & trente  ans  d’intervalle. En  effet,  quoi- 
que quantité  d’Ecrivai ns  aient  déjà  eu  foin  de 
mettre  au  grand  jour  le  droit  compétent  de  Sa 
Majeüé  le  Roi  de  Prujft,  cependant  il  fe  trou- 
ve beaucoup  de  perfonnes , entre  autres  celles 
qui  ignorent  le  Droit,  à qui  il  paioît  incon- 
cevable que  ce  Prince  p i(Te  fe  trouver  con- 
jointement avec  Son  Alteffe  Electorale  Palati- 
ne dans  la  polfeffion  des  Duchés  de  P.erg  & de 
lulurs',  elle  qui  exerce  fur  ces  Païs  toute 
l'autorité  due  au  Souverain.  Ces  perfonnes, 
dis-je,  ne  peuvent  comprendre  que  fuivantee 
principe  Sa  Majeilé  Prujftennt , après  le  dé- 
cès de  l’Eleétour  Palatin  aujourd’hui  régnant, 
puiffe,  fans  aucune  formalité,  fans  autre  re- 
medeque  celui  que  lui  offre  la  difpoltion  du 
Droit , fe  conferver  & fe  maintenir  dans  la 
pofTeffion  de  toutes  ces  Provinces. 

§.  XVIII.  En  effet,  quoiqu’on  fâche  que  la 
Maifon  Eleétonle  de  Brandebourg,  environnée 
de  toutes  parts  des  dangers  que  lui  caufoient  fes 
Ennemis,  fe  laiffa  enhnperfuader  dansl’Affefn- 
blée  de  Dortmund , en  faveur  delà  Maifon  Pa- 
latine de  Neubourg , & que  félon  ce  qu’on  étoit 
déjà  convenu,  la  pofTeffion  folidaire  de  toute 
la  Succeiïïon  reltoroit  abfolument  attachée  au 
premier  Propriétaire  ; cependant  un  Jurifcon- 
fulte  de  ce  tems-là  auroit  eu  peine  à trouver 
dans  tout  le  Corps  du  Droit  Romain  un  terme 
qui  exprimât  clairement  la  nature  de  cette 
Convention.  Après  bien  des  recherches  & des 
contcltations  on  fe  feroit  fans  doute  réduit  à 
dire  que  la  Maifon  de  Neubourg  obtint  la  pof- 
feffion  jure  famiHartotti /,  & que  ce  droit  d’a- 
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mitié  ne  fignifie  rien  d’autre,  finon  que  la  Mai- 
Ion  Electorale  de  Brandebourg  a confervé  fa 
première  qualité  de  PoffefTeur  folidaire  ; que 
cette  Maifon  a bien  voulu  jouïr  de  la  poflef- 
fîon  conjointement  avec  l’autre , mais  pour 
un  tems  & à fa  réquifuion  ; que  malgré  cela  le 
PofTeffeur  folidaire  s’eft  expreffément  réfervé 
le  droit  de  polféder  folidairement.  Les  ACtes 
font  foi  que  les  Puiffances  Médiatrices  fe  foht 
fort  récriées  fur  cette  difpute  de  mots,  emploies 
parlesjurifconfultesdece  tems-là.  Elles  étoient 
d’avis  que  pour  ajulter  un  Différend , il  étoit 
inutile  d’avoir  recours  à des  expreffions  fufeep- 
tibles  de  contellation.  Quoiqu’il  en  foit , les 
circonllances  prouvent  que  malgré  la  conjouïf- 
fance  de  la  Maifon  de  Ntubourg,  la  Maifon 
Electorale  de  Brandebourg  ne  s’eit  jamais  rélâ- 
chée du  droit  qu’elle  a acquis  de  pofféder  foli- 
dairement. Les  effets  en  font  probables  à 
différens  égards,  tant  pour  le  préfent  que  pour 
l’avenir,  i.  La  poffeflion  accordée  par  un  mo- 
tif d’amitié  à la  Maifon  de  Neubourg  n’a  ja- 
. mais  été  établie  fur  aucun  principe  qui  ait  pu 
donner  lieu  à cette  Maifon  d’acquérir  le  droit 
de  PofTeffoire  en  tems  & lieu  convenables , ni 
conformément  aux  Loix.  2.  Si  elle  a été  dé- 
pourvûe  de  ce  titre,  il  elt  confiant  que  la  Mai- 
Ton  Electorale  de  Brandebourg  s’eft  trouvée  de 
tout  tems  dans  la  porté ffion  folidaire  de  tous 
les  Fiefs  & Domaines  de  Cleves  & de  Julien. 
3.  Quoiqu’elle  fe  foit  défiltée  en  faveur  de  la 
Maifon  de  Neubourg  de  la  poffeffion  naturelle, 
qu’elle  avoit  prife  ou  corporellement  ou  exté- 
rieurement des  Duchés  de  Juliers 81  de  Berg,  ce 
n’eft  pas  qu’elle  ait  rcconce  à fa  pofTeffion  légi- 
• * time: 


Digitized  by  Google 


Négociations,  Mémoires  & Traitez.  13  3 

time;  elle  la  conferve  toujours  dans  l’efjprit  > 
c’eft-à-dire , que , pour  s’énoncer  en  Jurilcon- 
fulte,  elle  s’en  elt  réfervé  la  poffefiion  anima 
& civilittr  , & qu’elle  continue  de  poflëder 
fuivant  ce  principe  du  Droit;  Julien,  Berg , 
Ravenftein  , IV innentbal  , & Bresl^tfandt  , de 
même  qu’elle  pofiTéde  le  Duché'  de  C lèves , les 
Comte's  de  la  Marcl{  & de  Raven  s b erg.  4.  Cel- 
te précaution  avoit  pour  objet , qu’en  cas  de 
décadence  de  la  Maifon  d cNeubouig,  ou  d’ex- 
tinftion  de  fa  Branche  mafculine  , la  Maifon 
Electorale  de  Brandebourg  ne  fût  point  obli- 
gée, avant  de  s’emparer  de  Berg  & de  Juliers , 
d’acquérir  une  nouvelle  poflefïion , mais  plutôt 
de  le  fervir  par  un  afte  corporel , aftu  cor - 
forali , de  celle  qu’elle  avoit  acquife  & con- 
fervée  corpore  (y  anima  ; par  conféquent  de 
faire  voir  l’effet  du  droit  de  Poffefloire  qu’el- 
le avoit  conferve,  de  tenir  les  Païs  de  jf uliers 
& de  Berg , ouverts  en  toute  occafion  , & d’y 
rentrer  à fa  volonté  & fans  le  moindre  obi  fa- 
de.. Ces  mefures  que  prenoit  la  Maifon  E- 
lcdtorale  de  Brandebourg  , pouvoient  d’autanc 
moins  caufer  d’ombrage  , qu’elle -même  s’atti- 
roit  par  - là  de  grandes  difficultés  , puifque 
pour  empêcher  que  la  mefintelligence  qui  re- 
gnoit  entre  elle  & la  Maifon  de  Neubourg  , 
n’attirât  les  Efpagnols  dans  le  Pais  , elle  fut 
obhgée  d’admettre  cctfe  Maifon  à la  jouï •Tan- 
ce de  Biens  dont  elle  fe  voyoit  feule  maîtreffe 
par  le  droit  d’une  pofleffion  légitime.  La  Maifon 
de  Neubourg  consentit  volontiers  à toutes  les 
claufes  & refiriCfions  du  Traité  de  Dortmund , 
perfuadée  qu’hormis  cette  ceffion  elle  n’avoit 
aucun  titre  de  Poffeffoire  que  le  Droit  pût 
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fcutorifer.  Ces  claules  ne  furent  pas  même 
d’un  médiocre  avantage  à toute  la  Succeflion 
en  général  , puifqu’elle  conferva  réellement 
par  leur  moyen  cette  connexité  inféparable 
décidée  par  Sa  Majelté  Impériale;  & on  peut 
dire  que  les  Principautés  & Seigneuries  ont 
moins  été  démembrées  & réparées  de  leur 
corps  , que  le  gouvernement  & les  revenus 
n’en  ont  été  partagés  pour  un  tems  , tandis 
que  dans  ce  partage  la  pofiefiion  folidaire  de 
la  Ivlaifon  Electorale  de  Brandebourg  n’a  fouf- 
fert  aucune  altération.  Pour  donner  à tout 
ce  détail  un  Cens  intelligible  & juridique, on 
a été  obligé  d’avoir  recours  aux  exprelTions 
ufitées  en  matière  de  Droit.  C*elt  à cette 
occafion , que  pour  énoncer  leurs  fentimens , 
les  deux  Jurifconfultes  de  la  Cour  Electorale 
de  Brandebourg  , Brunneman  & Stri- 
ken,  fe  font  fervis  de  plufieurs  termes  que 
le  Droit  commun  a introduits , ou  adoptés, 
tels  que  de  pojfe/pont9  jure  familiaritatis  , de 
compcfftjfioniy  de  pojfcffione  civili9  animo  retinen- 
daf  fed  animo  folo  , fine  aCtu  corporali , nun- 
quam  acquirenda,  &c. 


CHAt 


Négociations , Mémoires  (3  Traitez . 1 3 £ 

'chapitre  III. 

Héfutation  foîide  de  V Expojition  de  la  Mai • 
fon  Electorale  de  Saxe. 

1 * 

5-  XIX.  A Près  avoir  prouvé  que  la  Maifon 
Ele&orale  a pofledé  pendant  l’ef- 
pace  de  cent  trente  ans,  & que  la  Maifon  Ro- 
yale de  Truffe  continue  encore  aujourd’hui  de 
poffeder  fans  interruption  les  Domaines  de 
julien  & de  Berg  ; après  avoir,  dis -je  , éta- 
bli ces  preuves  par  des  Traitez  publics  conte- 
nus dans  les  Relations  imprimées  des  Affai- 
res d 'Allemagne  , il  ne  fera  pas  difficile  de 
répondre  avec  précifion  aux  obje&ions  fri- 
voles & inutiles  de  l’Ecrivain  de  la  Maifon  E- 
leétorale  de  Saxe  , & de  guérir  l’efprit  du  Pu- 
blic des  faux  préjugez  qu’elles  peuvent  y avoir 
fait  naître. 

§.  XX.  Cet  Ecrivain  eü:  entièrement  perfua* 
.•dé  que  la  Maifon  Electorale  de^jeraprétention 
aux  Duchés  de  Julien  Ce  de  Berg  intuitu  poffef- 
foriiy  du  côté  dù  poOèffoire 

Pour  le  prouver , il  réclame  1.  la  demande 
inférée  dans  le  Mémoire  des  Griefs , à laquelle 
jl  donne  du  rapport  au  poffelfoire  ; 2.  îl  allé- 
gué la  Conceflion  de  tous  ces  Fiefs  faite  par 
l’Empereur  à Cbrijlicrn  Electeur  de  Saxe;  3. 
il  ajoute  que  Sa  Majeité  Impériale  a donné  à ce 
Prince  la  liberté  de  s’en  approprier  la  poffeffion. 

§.  XXI.  La  lolidité  de  la  réponfe  que  nous 
avons  à faire,  con  fille  dans  les  ACles de  la  Diè- 
te, par  la  Cour  de  Saxe  à T or  gau  en  1 609.  II 
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y eft  dit,  que  les  Etats  affçmblez  furent^priéi 
de  déclarer  . fi,  pour  obtenir  le  poffeffoire  des 
Duchez  de  futurs  & de  Berg  avec  toutes  leurs 
dépendances,  ilétoit  a propos  que  Son  Alteffe 
Electorale  mît  des  Troupes  en  campagne,  ou 
s’il  étoit  plus  expédient  qu’elle  fournît  ce  Dif- 
férend’ à la  décifion  d’une  procédure  régu- 
lière. 

Cette  propofition , qui  fe  fit  le  4.  de  Sep- 
tembre 1609.  fut  mûrement  exami  ée  par  les 
Etats  tant  Séculiers  qu’Eccléliattiques,  par  tou- 
te la  Nobleffe  , l’Oidre  Equeitre  & les  Dépu- 
tez de  Villes.  En  voici  le  Réfulta t du  30.  du 
même  mois  : Comme  Us  antres  Prétendans  à.  la 
Succeffion  de  Juliers  (f  de  Berg,  principalement 
la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg  V la  Mai- 
fon  Palatine  de  Neubourg  ont  déjà  pris  poffeffion 
' de  toutes  ces  Provinces  , que  d' ailleurs  ces  deux 
Maifons  fe  trouvent  maintenues  dans  leur  poffcffion 
far  plufteurs  Puiffances  étrangères  ; les  États  af- 
femblc\,  coh  fui  tant  leur  fidélité  <2  leur  sfile,  ont 
jugé  à propos  de  confeiller  à fon  Alteffe  Electorale 
de  ne  former  aucune  réfoîution  à cet  égard,  moins 
encore  d'avoir  confiance  en  la  jujtice  de  fa  Caufe , 
qu'elle  fera  toujours  en  état  de  décider  dans  la 
fuite. 

La  réponfe  que  fit  l’Eledteur  à cet  avis  ne 
fut  pas  fans  répliqué  , & malgré  tous  les  fenti- 
mens  pour  & contre  , agitez  dans  la  Diète, 
Son  Alteffe  changea  enfin  de  réfoîution,  & fe 
propofa  de  ne  rien  entreprendre  fur  le  Poffef- 
foire. Ce  que  nous  rapportons  ici  eft  un  ex- 
trait des  ACies  publics  , d’où  il  paraît  incon- 
' teltablement  que  la  Maifon  Electorale  de  Saxe 
ne  s’eft  point  approprié  de  poffeffoire  fur  les 
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'Duchez  de  Cltves , de  Juliers  & de  Berg,  qu’au 
'contraire  ayant  reconnu  celui  qu’avoit  fur  ces 
Provinces  la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg 
elle  a iugé  qu’il  ne  lui  convenoitpas  d’avoir  des 
vues  fi  mal  placées. 

§.  XXII.  Une  feule  raifon  fuffiroit pour  con- 
vaincre ceux  qui  fe  reconnoiffent  dans  cet  Ecrit. 
C’efl  de  faire  réflexion  que  depuis  cent  & tren- 
te ans  la  Maifon  Electorale  de  n’a  eu  au- 
cune part  au  Poflefloire  des  Duchez  de  juliers 
& de  Berg,  & qu’elle  a encore  moins  de  droit 
aujourd’hui  d’y  prétendre  , tandis  que  d’un  au- 
tre côté  la  Maifon  de  P rujfe  & de  Brandebourg 
non  feulement  s’ell  mife  en  pofTeŒïori  de  tous 
ces  Duchez  d’une  maniéré  légitime , mais  qu’el- 
le s’y  efl  confervée  pendant  cent  & autant  d’an- 
nées, malgré  les  révolutions  que  les  guerrçsont 
caufées  dans  l’Empire  pendant  ce  long  interval- 
le ; fans  oublier  que  cette  pofleTion  a été  con- 
firmée par  Sa  Ma;efié  Impériale  en  i6yS  Mais 
comme  l’Ecrivain  de  la  Maifon  de  Saxe  ne 
cherche  qu’à  embrouiller  la  matière  par  quan- 
tité de  raifonnemens  abfurdes , il  elt  bon  , di- 
fons  plus,  il  elt  néceflaire  de  lui  repôndre  arti- 
cle par  article  Ce  fera  le  vrai  moyen  de  faire  ' 
connoître  au  Public  la  vérité  dans  toute  là  fim- 
plicité  naturelle. 

§.  XXI II.  Premièrement  l’Ecrivain  de  la 
Cour  de  Saxe  femble  tirer  un  avantage  de  ce 
que  dans  le  dernier  Ecrit  publié  par  la  Cour 
Électorale  Palatine,  on  prétend  que  les  Domai- 
nes de  ''juliers  & de  Berg  doivent  être  réputez 
pour  des  Fiefs  mafculins;  ce  qui  feroit  precifé- 
TTient  le  principe  fur  lequel  la  Maifon  Electorale 
de  Saxe  voudroit  établir  fa  préférence.  D’au- 
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tant  plus  que  l’ExpeCtative  accordée  à fet 
Pre'décefTeurs  par  Sa  Majelté  Impériale,  étant 
de  plus  ancienne  date  , le  droit  de  la  Maifon 
Electorale  de  Saxe  devroit  l’emporter  par  un 
effet  de  fon  ancienneté  fur  ce  que  Sa  Majelté 
Impériale  auroit  fait  depuis  ce  tems-ià  en  fa- 
veur de  la  Maifon  Palatine  de  Neubourg. 

§.  XXIV,  D’abord  cette  objection  regarde  le 
Petitoire , & n’a  aucun  rapport  au  PoflelToire 
dont  il  elt  ici  queftion  ; Enfuite  nousdifons  que 
cette  rai  fon  ellla  même  qui  a toujours  empêché 
la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg  d’accorder 
aucun  droit  à la  Maifon  Palatine  de  Neubourg 
fur  les  Duchez  de  Berg  & de  Juliers  , quoique 
par  rapport  à de  fâcheufes  or  confiances  elle 
ait  été  obligée  de  lui  céder  fîmplement  le  Pof- 
feffoire  par  droit  d’amitié,  jure  familiaritatis  , 
en  faveur  de  fes  Defcendans  mâles:  de  manié- 
ré qu’après  le  décès  de  l’EIeCteur  Palatin  ,1a 
conséquence  que  nous  avons  tirée,  J.  III.  de 
cette  Ex pofition , doit  avoir  lieu;  favoir,  que 
la  polîèuion  folidaire  de  ces  Domaines  doit 
revenir  ipfo  jure  à la  Maifon  Electorale  de 
Brandebourg , & que  rien  ne  peut  l’empêcher 
de  les  poffeder  corporellement,  fans  avoir  ou 
fans  reconnoître  à l’avenir  aucun  compojfejfo - 
rem  jure  familiaritatis  , c’elt-à-dire  aucuo 
Adjoint  qui  ait  la  qualité  du  dernier  Po£Tef-> 
feur. 

§.  XXV  Cependant  l’Ecrivain  de  la  Maifoo 
de  Saxe  s’imagine  que  la  Maifon  Electorale  de 
brandebourg  fe  fert  d’un  biais,  en  ce  qu’elle  a 
prétendu  que  les  Duchez  de  Berg , de  Julien  8c 
de  Cleves,  les  Comtés  de  la  Marck. , de  Raven  s- 
berg  & de  Ravenjlein , étoient  des  Fiefs  qui  tonv 
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Soient  en  quenouille,  & que  par  confé- 
quent  ils  étoænt  dévolus  à la  fœur  aînée  du 
dernier  Duc  ; que  de  plus  cette  Maifon 
a voulu  faire  croire  au  Public  que  de  tout  tems 
tel  avoit  été  l’ufage  dans  ces  Provinces,  au  lieu 
qu’il  elt  vifible  , I.  que  ce  qui  eft  arrivé  par 
voie  de  fait,  2.  que  ce  qui  s’ett  fait  par  la  con- 
nivence des  Empereurs , ou  que  ce  qu’on  a jugé 
à propos  de  faire  dans  un  cas  particulier,  ne 
peut  lèrvir  de  Coutume  ou  de  règle  générale 
dans  un  Païs. 

§.  XXVI  Pour  nous  expliquer  en  général, 
nous  répondons  que  non  feulement  on  elt  ex- 
empt de  ce  reproche  , mais  encore  que  ceft 
une  vérité  conitante  appuyée  du  témoignage 
des  Loix  & prouvée  par  une  ancienne  Cou- 
tume, que  les  Païs  de  Clerc  es  , de  Julien,  de 
JBerg.,  de  la  Marck , de  Ravensberg , & de  Ra- 
vtjleln , ont  été  & feront  de  tout  tems  des  Fief* 
auxquels  les  femmes  ont  droit  de  fuccéder,  jus- 
que là  qu’on  ne  peut  accorder  à la  Maifon  E- 
leélorale  de  Saxe  ni  Expeélative  pour  l'extinc- 
tion de  poflérité  mâle  , ni  de  privilège  à la 
Maifon  Ratatine  de  Ueubourg , au  préjudice  de 
l’ordre  de  Succeffion  par  rapport  aux  femmes. 

Cette  règle  elt  établie, 

I . Par  les  plus  anciennes  Loix  de  l’Empire, 
je  veux  dire  celles  des  anciens  Francs , Fran- 
torum  Ripuariorum , qui  habitoient  fur  les  fron- 
tières de  ces  Païs. 

IL  Par  les  Déclarations  des  Empereurs  8c 
de  l*EmDire , â chaque  fois  que  les  évenemens 
y ont  donné  lieu. 

JU.  Par  les  Arrêts  & les  Décifions  émanez 
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de  leur  autorité,  lorfqu’il  efl  furvenu  des  dif- 
férends pour  la  Succcflîon. 

I'/.  Par  la  confiante  Coutume  ufitée  dans 
Ds  dix  fept  Provinces  des  Païs-Bas  ; Coutume 
qui  a appellé  les  femmes  à la  Succefîion  de  ces 
Provinces  tant  en  général  qu’en  particulier , & 
qui  fans  aucune  réferve  a transféré  tous  ces 
Fiefs  à la  Maifon  de  Bourgogne  & enfuite  à 
celle  d’Autriche:  de  maniéré  que  le  principe, 
fuivant  lequel  Sa  Majeflé  Impériale  pofTéde& 
gouverne  maintenant  fes  Provinces  des  ?4ïi- 
Bas , efl  le  même,  en  vertu- duquel  la  Mai- 
fon Royale  de  Pruffe  & Electorale  de  Brande- 
bourg prétend  pofTéder  aujourd’hui  les  Duchez 
de  julien  & de  Berg,  & généralement  tou- 
tes leurs  dépendances. 

V.  Ajoutons  à ceci  une  conféquence  de 
Droit  auffi  concluante  qu’infaillible:  Ceflque 
comme  les  Païs  de  Julien  & de  Berg  & tous 
leurs  annexés , confiflant  en  trois  Duchez , 
trois  Comtez  & Seigneuries,  ont  pafle  en  dot 
& ContraCl  de  Mariage,  & que  par  ce  moyen 
tous  ces  Biens  ont  été  réunis  fous  une  feule 
puiffance;  de  même  il  efl  néceflaire  qu'ils  con- 
tinuent d’être  fujets  à cette  difpofïtion  , tant 
en  faveur  des  femmes  qu’à  l’avantage  de  leurs 
SuccefTeurs. 

De  ces  cinq  Maximes  que  nous  venons  d’é-  . 
tablir , il  n’y  en  a pas  une  qui  ne  foit  fuffifan- 
te  pour  décider  par  elle -même  le  cas  dont  il 
s’agit.  Piufîeurs  Ecrivains  fe  font  donné  les 
foins  de  prouver  le  droit  de  fucceifion  de  la 
Maifon  Electorale  de  Brandebourg  : ils  fe  font 
étendus  fur  cette  matière  jufqu’à  mettre  au  jour 
des  Volumes  complets#  & pour  peu  que  nous 
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rappellions  leurs  raifons  & les  Pièces  dont  ils 
les  ont  appuyées,  nous  achèverons  de  lever 
les  doutes  en  éclairciiTant  de  plus  en  plus  la 
Juftice  de  la  Caufe  de  la  Maifon  Royale  de  Prus- 
ft.  Néanmoins,  comme  l’Ecrivain  de  la  Mai-  * 
fon  Electorale  de  Saxe  n’entre  dans  aucun  de 
ees  détails,  & qu’en  fe  retranchant  uniquement 
fur  le  Pofl'effoire , il  femble  s’être  fixé  à cette 

Sueftion,  nous  nous  contenterons  de  le  laiffer 
ans  les  bornes  de  fon  Expofition,  & de  le 
renvoyer  provifionellement  à ce  qui  a été  dit 
plus  amplement  en  faveur  de  la  Maifon  Elec- 
torale de  Brandebourg . 

§.  XXVII.  Il  eft  inutile  de  réfuter  certaines 
objections  que  cet  Ecrivain  s’efforce  de  faire. 
Comme  elles  ne  touchent  point  l’eflentiel  de 
la  matière , elles  deviennent  inutiles  & tom- 
bent d’elles-mêmes.  En  effet  nous  convenons 
avec  lui,  1.  que  les  voies  de  fait  n’établifTent 
aucun  titre  ; mais  dès  que  les  Loix  & les  Cou- 
tumes font  exprefTes  & décifives,  comme  dans 
le  cas  du  droit  de  fucceflïon  de  la  Maifon  Elec- 
torale de  Brandebourg , alors  nous  répondons 

3u’il  eft  permis  d’ufer  des  voies  de  Droit  que 
iCtent  les  Loix  de  la  Juftice.  2.  Pour  cet  ef- 
fet, on  n’a  befoin  d’aucune  connivence,  puis- 
que tel  qui  fe  fert  de  fon  droit,  ne  fait  tort  à 
perfonne:  on  n’a  pas  befoin  non  plus  de  fe  dé- 
rober à la  vûe  des  clairs-voyans , ni  d’exiger 
qu’on  ait  de  l’indulgence  pour  fa  conduite.  3. 
Nous  concevons  d’ailleurs  qu’un  Bien  donné  à 
celui  à qui  il  appartient  félon  Dieu  & les  Hom- 
mes, n’eft  point  un  aCte  de  Juftice  quipuifie 
Ôtre  mis  au  nombre  des  faveurs  d’un  Souve- 
rain. Par  conféquent  on  ne  peut  que  taxer  de 
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témérité  & d’extravagance  l’Ecrivain  de  I* 
Maifon  Electorale  de  Sa  ve > en  ce  qu’il  ôfe 
faire  de  pareilles  objections , tandis  que  la  Mai- 
fon  Electorale  de  brandebourg  à lui  oppoferun 
•droit  incontelfable,  1.  fondé  fur  les  Loix,  2. 
fur  les  Déclarations  des  Empereurs  tant  en  gé- 
néral qu’en  particulier,  3.  fur  les  Réfultats  & 
les  Arrêts  des  Diètes  de  l’Empire,  4 fur  la 
Coutume  reçue  & pratiquée  conitamment,  je 
ne  dis  pas  feulement  dans  les  Provi  nces  des  Paï fi- 
xas , voi fines  des  Duchez  de  Julien  & de 
Berg,  mais  encore  dans  les  DiltriCts  de  ces 
deux  Duchez  même , 8c  dans  toutes  les  autres 
Terres  de  leur  dépendance.  On  pourroit  avec 
plus  de  juttice  rétorquer  les  objections  à leur 
Auteur,  & prouver  par  la  qualité  même  des 
Maximes  dont  nous  avons  parlé,  que  les  Pré- 
décefleurs  de  la  Maifon  Electorale  de  Saxe ? 
fans  avoir  examiné  la  nature  & la  propriété  de 
ees  Pais,  ont  follicité  des  Expectatives  à la 
Cour  impériale,  & les  ont  enfin  obtenues  par 
les  voies  de  fub-&  d’obreption  ; que  dans  la 
fuite  les  Empereurs,  ayant  connu*  plus  à fond 
ce  dont  il  s’agiffoit , te  font  repentis  de  leur 
facilité,  & ont  tâché  de  fubllituer  àcetteCon- 
ceffion  quelque  autre  prérogative  en  faveur  de 
la  Maifon  Electorale  de  Saxe , afin  de  l’empê- 
cher de  faire  ufage  de  celle  qui  lui  avoit  étéoc- 
troiée.  11  efl  même  probable  que  les  chofes 
feroient  reliées  fur  le  même  pied , fi  en  1609. 
les  dedans  des  Efpagnols  dans  les  Païs-Bas  n’a- 
voient  détourné  ceux  de  la  Cour  Impe'rialc, 
cnfaifant  naître  à l’Empereur  Rodolphe  II.  ou 
plûtôt  à fon  Coafeil , des  idées  toutes  differen- 
tes. 

§.  XXVIU. 
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§.  XXVIII.  Autant  les  Maximes  dont  nous 
avons  parlé,  font  propres  & naturelles  a la 
Succeiïion  des  Fiefs  de  ‘Julien  & de  Berg  & de 
toutes  les  Principautez , Comtez  & Seigneu- 
ries que  renferment  ces  deux  Duchez , autant 
font-elles  au-deHus  de  toutes  les  eonféquences 
qu’on  pourroit  tirer  pour  prouver  que  Sa  Ma- 
jefîé  Impériale  a accordé  à quelques  Princes 
la  liberté  d’hériter  des  Fiefs  de  l’Empire,  quoi- 
que dévolus  aux  femmes.  Tels  font,  dit-on, 
le  Duché  de  Saxe,  le  Palatinat , le  Mec^elen- 
bourg , la  Hejfe  , le  HoUlein,  & le  Païs  de  Levx- 
fit\.  Ce  feroit  une  affaire  de  trop  longue  ha- 
leine, que  de  vouloir  juger  de  la  qualité  de  la 
Succeffion  de  tous  les  Biens  féodaux.  Une  pa- 
reille décifion  feroit  fans  doute  fort  finguliere; 
chaque  Fief  feroit  le  fujet  d’un  Volume  entier , 
& la  conclufion,  telle  qu’on  fe  feroit  cru  en 
droit  de  former  fur  la  nature  des  Duchez  de 
Julien  & de  Berg,  n’auroit  d’autre  mérite  que 
celui  d’être  tout  à la  fois  inutile  &'  extrava- 
gante. La  raifon  nous  apprend:  quod  fuper 
diverju  non  Jlet  contradiciio  ; je  veux  dire  qu’il 
ne  fe  trouve  point  de  contradiction  dans  des 
cas  entièrement  oppofez.  En  effet  , chaque 
Fief  a fa  qualité  qui  lui  eft  propre.  Perfon- 
ne  ne  s’avifera  d’accufér  la  Maiion  Electorale 
de  Brandebourg , d’avoir  décidé  que  puisque  les 
Duchez  de  Cleves  &de  'luHcrs,  fittiez  in  Fran~ 
cia  Ripuaria , font  des  Fiefs  auxquels  les  fem- 
mes ont  droit  de  fuccèder  , toutes  les  autres 
Principautez  & Seigneuries  fituées  en  d’autres 
endroits  de  l’Empire  font  fujettes  à la  même 
règle,  & doivent  par  une  fuite  néceffaire tom- 
ber en  quenouille.  Non,  ces  derniers  Fiefs 
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peuvent  & doivent  conferver  leur  qualité  de 
Fiefs  mafculins  félon  leur  nature  & leur  dis- 
pofition , quoique  les  Pais  reflbrtiffans  des 
Duchez  de  Juliers  & de  Bfi-g  qui  fe  trouvent 
enclavez  dans  les  Païs -Bas  y ayent  & retien- 
nent absolument  la  faculté  qu’ils  ont  d’e'cheoir 
aux  femmes.  Telles  font  quantité  de  Provin- 
ces différentes  que  poffede  Sa  Majetté  Prujjitn- 
ne  y & qui,  quoique  foumifes  à l’autorité  feule 
de  ce  Prince,  rie  perdent  rien  de  leur  quali- 
té particulière.  Cette  règle  peut  avoir  lieu 
par  rapport  à tous  les  Fiefs  mafculins  de 
l’Empire  en  général  ; elle  ne  renferme  nulle- 
ment les  Domaines  des  Duchez  de  Julien  & de 
Berg , dont  l’exception  fert  d’autant  plus  à éta- 
blir cette  règle  dans  les  Principautez  & dans 
les  Païs , où  les  Fiefs  font  de  nature  à ne  pou- 
voir tomber  en  quenouille.  C levés  , Gueldre , 
'Zutfhen  & autres  , même  les  Fiefs  reftraints, 
font  tous  Fiefs  dont  la  Succeffion  elt  donnée 
aux  femmes  ; cependant  la  Nobleffe  du  Païs  ne 
conferve  pas  moins  le  di  oit  qu’elle  a fur  les  Fiefs 

Sui  fe  trouvent  placés  en  d’autres  endroits. 

rifons  fur  cet  article,  & ceffons  d’interrom- 
pre l’Ecrivain  de  la  Maifon  de  Saxe  dans  fes 
vües  , puifqu’il  témoigne  encore  qu’il  n’en  a 
aucune  fur  le  Petitoire. 

XXIX.  C’ett  ici  qu’il  en  vient  à la  que- 
Ition  principale;  favoir,fi  Sa  Majellé  Pruffun - 
ne  y à raifon  du  Poffeffoire,  peut  entrer  en  né- 
gociation avec  la  Maifon  Palatine  de  Sul.tfach, 
& fi  a certains  égards  elle  peut  encore  accor- 
der à cette  Maifon  la  conjouïffance  des  Du- 
cbez  de  Juliers  6c  de  Berg. 

|;c  « NOUS 
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Nous  avons  fait  voir  de  quelle  maniéré  8c 
de  quel  droit  cette  conjouïirance  fut  donne'e 
en  1609.  à la  Maifon  Palatine  de  Neubourg; 
nous  avons  dit  que  la  Maifon  Electorale  de 
Saxe  follicita  le  même  avantage  dans  le  Traité 
dejuterbecki  enfin  nous  avons  remarqué  que 
la  celTion , faite  à la  première  de  ces  deux  Mai- 
fons  , n’eut  d’autres  motifs  que  les  fâcheufes 
conjonctures  de  ce  tems-là  , & la  bonne  vo- 
lonté de  la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg, . 
Ainli,  comme  cette  prérogative  a dépendu  au- 
trefois de  la  volonté  des  PrédécelTeurs  de  Sa 
Majelté  PruQïenne , il  lui  fera  également  li- 
bre aujourd’hui  de  faire  à ce  fujèt  ce  qu’elle 
jugera  a propos  ; à moins  que  l’Ecrivain 
de  la  Maifon  de  Saxe  n’apportât  des  raifons 
qui  prouvaient  le  contraire.  De  notre  côté 
nous  lui  enoppoferons  quelques-unes,  que  nous 
tâcherons  d’éclaircir  par  des  règles  de  Droit 
qui  mettront  en  état  de  juger  de  leur  foli- 
dité. 

§.  XXX.  L’ACte  du  Traité  de  Paix  de  Wefl- 
phalie  Art.  4.  §.  57.  du  Traité  d'<Jfuabruck,8c 
Art.  y.  §.  ej.6.  de  celui  de  Munjier , lui  four- 
nit l’objeftion  la  plus  eientiélle  qu’il  ait  à 
nous  faire.  Voici  ce  qui  y a été  réglé  pour 
ce  qui  regarde  la  Succciïïon  de  jf uliers  & de 
tout  ce  qui  en  dépend:  Quia  vero  etiamCau- 
fa  J U I.  IAC  F.  N sis  fncceffonis  inter  lnterrjjd- 
tos , ni  fi  ptaveriiatur  , magnas  aliquando  turbas 
tu  Imperio  excitare  poffit , ideo  conventum  ejl , 
ut  e a que  que  pace  confeBa  , Ordinario 
r K OCESSU  , coramCeefarea  Majefiate  iVelamicabili 
compo.  :tionC)  lelalio  légitimé  modo  fine  niera  dirima- 
tur  ; c’elt-à-dire,què  comme  il  eil  à craindre,  quç 
T ome  XIII « K les 
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beaucoup,  & il  y a autant  de  différence  entre 
une  Inveifiture  fymbolique , figurée  ou  abufi- 
ve , & la  pofleffion  réelle  d’un  Fief,  qu’il  y 
en  a entre  chercher  & trouver  , fouhaiter  & 
avoir.  D’ailleurs  il  eft  prouvé  par  le  Bon- 
fens,  & par  le  Droit  commun  , reçu  dans 
toute  l’étendue  de  l'Empire  : quod  animo  fdo 
nequeat  acquiri  poffeiTiO , quamvis  aclu  corporali 
acquifita,  animo  folo  poffit  confervari  ; c'eft-à- 
dire,  qu’on  ne  peut  acquérir  la  pofleffion  d’un 
Bien  par  la  feule  volonté,  quoiqu’au  contraire 
on  puifle  la  conferver  lorfqu’elle  eft  acquife 
par  un  ato  corporel.  Ce  font  les  premiers  prin- 
cipes du  Droit,  & à cet  égard  l’Ecrivain  de 
la  Maifon  Electorale  de  Saxt  n’allégue  rien 
qui  mérite  une  reponfe.  Il  auroit  même  pu 
fe  difpenfer  d’en  venir  à des  difcuffions  qui 
attaquent  tout  à la  fois  la  Raifon  & le  Droit 
commun,  ufité  dans  l’Empire. 

§.  XXXI II.  Sur-tout,  fi  on  confidère  que 
la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg  s’eft  mi- 
fe  en  pofleffion  de  tous  les  Domaines  de 
liers  & de  Berg  d’une  maniéré  approuvée  par 
les  Loix  ; que  depuis  ce  tems-là  ces  Biens  n’ont 
cefle  d’ctre  pofledés , & que  par  conféquent 
rien  n’engageoit  à leur  nommer  un  poflefleur, 
tandis  que  la  Succeffïon  fe  trouvoit  remplie. 
L’Ecrivain  de  la  Mafon  de  Saxe  nous  infinue 
que  Sa  Majefté  Impériale  a caffe  & anéanti  le 
droit  de  pofleffion  dont  jouïfloient  les  Maifons 
Palatine  & Electorale  de  Brandebourg.  C’eft 
jultcment  pour  cette  raifon,  que  les  Princes 
poflefleurs  furent  attentifs  à conferver  ce  qu’on 
vouloit  leur  ôter.  ‘Ils  en  appellerez  ab  Im- 
peratore  male  informato  ad  mtliuf  informandum  ; 

Ki  je 
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je  veux  dire  que  comme  l’Empereur  étoit  mal 
inftruit  de  leurs  titres,  ils  eurent  recours  fous 
les  aufpices  du  Droit  à Sa  Majefté  Impériale 
elle-même  pour  la  convaincre  de  la  juitice  de 
leurs  prétentions.  Ils  fondèrent  leur  Appel 
fur  ce  que  les  Décrets  émanés  de  fon  autorité 
dévoient  être  réputés  pour  nuis,  comme  ren- 
dus avec  précipitation  , fans  connoiflance  de 
Caufe,  & fans  avoir  entendu  les  Parties.  En 
un  mot  ils  furent  contraints  de  porter  leurs 
Griefs , tant  de  vive  voix  que  par  écrit , con- 
tre les  Membres  qui  compofoient  alors  leCon- 
feil  Aulique  ; & parmi  leurs  iuftes  plaintes, 
ils  firent  voir  qu'aiant  pris  pofteflion  de  tous 
ces  Biens  ftrvaio  juris  or  dîne,  Sa  Majefté  Im- 
périale ne  pouvoit  leur  refufer  ce  qu’en  pareil 
cas  le  Droit  & la  Raifon  aflureroient  aux  gens 
de  la  Ville  & de  la  Campagne.  Ils  ajoutèrent, 
que  fi  malgié  la  juftice  de  leur  Caufe  on  at- 
tendit contre  leur  pofieffion,ils  confulteroient 
la  Raifon  & les  Loix  de  l’Empire,  & que  pro- 
fitant du  crédit  qu’elles  leur  donnoient,  ils  fe 
mettroient  en  devoir  de  repoufler  la  force  par 
la  force;  qu’enfin  , le  Ciel , tout  l’Empire,  & 
généralement  tout  ce  qu’il  y avoit  d’honnêtes 
gens  dans  l’Univers,  leroient  pris  à témoins 
des  violences  qu’ils  auroient  à efTuïer  au  mé- 
pris des  règles  du  Droit  & de  la  Juftice.  La 
Cour  Impériale  ne  fut  point  infenfible  à ces 
Remontrances;  elles  firent  toute  l’impreffion 
qu’on  en  pouvoit  efperer. 

§.  XXXIV.  Un  autre  appui  qui  n’eft  pas 
des  plus  folides,  & auquel  s’accroche  l’Ecri- 
vain de  la  Maifon  de  Saxe , eft  le  Traité  de 
^uttrbtcl{  de  l’an  1611.  par  lequel  Son  Alteffe 
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Electorale  de  Brandebourg  doit  s’être  engagée 
par  promefle  d’admettre  cette  Maifon  à lacon- 
jouïflance  des  Biens  en  queition. 

On  doit  remarquer  à cette  occafion  que  l’E- 
ledïeur  de  Brandebourg  n’avoit  aucun  pouvoir 
de  difpofer  d’une  SuccefTion,  qui  appartenoit 
exclufivement  à la  Princeffe  Anne  Ion  Epou- 
fe,  eri  qualité  d’unique  héritière  des  Fiefs  de 
7 ‘durs  & de  Berg.  C’ell  même  pour  cette 
raifon,  que  cette  Tri nceffe  , par  un  effet  de 
fa  prudence  naturelle , rcfufa  d’adopter  l'Ac- 
commodement, & qu’elle  écrivit  de  fa  propre 
main  aux  Miniffres  de  ne  faire  aucune  démar- 
che pour  obtenir  fon  approbation  ; qu’au  con- 
traire, dans  la  confiance  qu’elle  avoit  en  Dieu 
&enlajuftice  de  fa  Caufe,  elle  étoitréfolue 
de  ne  fe  relâcher  en  quoi  que  ce  fut  de  la  pos- 
fellion  folidaire  , bien  loin  de  confentir  à re- 
cevoir un  troifième  pofTefTeur.  Elle  ajoutoit 
qu’elle  avoit  tout  le  refpeCf , toute  l’amitié  & 
toute  l’eftime  imaginables  pour  le  Prince  fon 
ï'poux  ; mais  que  s’il  avoit  lieu  de  douter  de 
l’équité  de  fes  prétentions,  elleavoitde  fon  cô- 
té d’autant  plus  de  fuiet  de  redoubler  fa  con- 
fiance; qu’elle  & le  Prince  Electoral  fon  fils, 
ne  fouffriroient  jamais  que  la  Poilérité  pût  les 
fpupgonner  d’avoir  facrifié  à leur  timidité  un 
droit  incontellable,  & de  n’avoir  pas  confervé 
des  Biens  que  leurs  Ancêtres  avoient  poflédés, 
& que  Dieu  avoit  réfervés  à eux  & à leurs 
Succeffeurs  ; que  les  Confeillers  de  la  Cour 
pouvoient  faire  ce  qu’ils  jugeroient  à propos; 
mais  qu’elle  leur  déclaroit  que  cette  affaire  la 
regardoit  en  particulier,  & que  le  Prince  fon 
Epoux  n’étoit  point  en  droit  de  rien  llatuer  à 
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fon  préjudice.  Telle  fut  l’oppofition  formée 
par  la  Princefle  Anne , que  le  tems  n’amoin- 
drit jamais,  & qui  par  conféquent  anéantit 
l’Accommodement  de  Juterboci [.  Il  conve- 
noit  fort  à l’Ecrivain  de  la  Maifon  de  Saxe  de 
rendre  compte  de  ces  circonflances.  Cepen- 
dant il  les  omet,  & s’en  prend  à la  Maifon 
"Palatine  de  Ncubourg  qu’il  accufe  de  n’avoir 
pas  foufcrit  à cet  Accommodement,  fl  efl  vrai 
que  ce  Prince  contribua  de  fon  côté  à le  re- 
jetter;  mais  ce  qui  en  marque  le  plus  la  nulli- 
té, c’eft  la  fermeté  avec  laquelle  la  Princefle 
Anne  a perfide  dans  fon  retus.  Après  cela , 
n’efl-il  pas  rifible  que  cet  Ecrivain  fe  réferve 
pour  le  droit  de  la  Maifon  de  Saxe  un  Ac- 
commodement qui  n’a  été  ni  approuvé  , ni 
accompli,  & qui  par  conféquent  efl  nul  à 
tous  égards.  D’autant  plus  que,  témoins  les 
différens  Traités  qui  nous  ont  fervi  de  preu- 
ves, il  efl  évident  que  la  Maifon  Electorale 
de  Brandebourg  a joui  elle  feule  de  la  pofles- 
fion  qu’elle  avojt  prife  folidairement  fous  l’au- 
torité des  Loix , & que  la  Maifon  Palatine  de 
"Keubourg  n’efl  entrée  dans  le  droit  de  pofles- 
fion,  que  p?rce  qu’on  a bien  voulu  le  lui  per- 
mettre jure  familiaritatis. 

§.  XXXV.  Examinons  préfentement  en  par- 
ticulier quel  peut  être  le  fecours  que  le  même 
Ecrivain  tire  du  Traité  de  Paix  d’Ofnabruck  Art. 
4.  J.  57.  & de  Munfler  Art.  5".  §.  46.  Selon 
lui,  ce  Traité  autorife  la  Maifon  Electorale 
de  Saxe  à prétendre  au  Poflefloire  , tant  parce 
qu’on  a inuflé  fur  ce  point  dans  les  conditions  , 
que  parce  qu’il  efl  à craindre  que  cette  préten- 
tion n’allume  dans  l'Empire  une  guerre,  que  les 
Né- 
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Négociateurs  de  la  Paix  ont  abfolument  eu  def- 
fein  d’éviter. 

§.  XXXVI.  L’évidence  du  contraire  elt  fi 
palpable  par  la  claufe  inférée  dans  ce  Traité  de 
Paix,  qu’on  ne  peut  fe  difpenfer  de  reconnoî- 
tre  qu’on  n’y  a eu  fimplement  que  le  Petitoire 
pour  objet,  i.  En  effet,  l’expreffion  de  pro- 
cessum  ordinarium  le  défigne  ouver- 
tement ; & tout  le  monde  conviendra  félon  les 
premiers  élemens  du  Droit , que  le  PoffelToire 
renferme  fummarium  procejfum  , au  lieu  que 
I’o-r  din  ARiüM  ne  dénote  que  le  Petitoire. 
2.  D’ailleurs , il  ell  à remarquer  que  tous  les 
Princes  alliés  & Etats  de  l’Empire  fe  font  en- 
gagésde  maintenir  la  Maifon  Electorale  de  Bran- 
debourg dans  lapoffeffion  de  tous  les  biens  de  Ju- 
lien & de  Berg.  3.  Et  comme  la  France,  félon 
ce  que  nous  avons  dit  au  §.  V.  de  cette  Expo- 
fuion , fe  trouve  comprife  dans  le  même  Enga- 
gement, il  y a encore  moins  lieu  de  préfumer 
que  les  Négociateurs  puiffent  trouver  à redire 
à ce  qui  a été  réglé  pour  le  PoffelToire.  4.  D’au- 
tant plus  que  les  Plénipotentiaires  de  la  Cour 
de  Saxe  s’étant  expliqués  fur  ce  point , les  Né- 
gociateurs de  la  Paix  trouvèrent  tout- à -fait 
extravagant  qu'après  trente  ans  de  poffeffion  ils 
s’avifaffent  de  révoquer  en  doute  le  droit  de 
PoffelToire  , acquis  par  la  M ûfon  Electorale 
de  Brandebourg,  5.  Difons  outre  cela  que  l’E- 
crivain de  la  Maifon  de  Saxe  convient  lui  -même 
que  ces  Plénipotentiaires  malgré  leurs  inlfances 
n’obtinrent  rien  de  plus  que  le  Traité  ne  porte; 
par  confequent  la  claufe  qui  concerne  leur  Cour, 
doit  être  regardée  comme  une  Loi  qui  l’em- 
pêche aujourd’hui  de  prétendre  au  PoffelToire, 
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6.  Ajoutons  encore,  que  fi  contrevenant  à cet? 
te  Sanction  pragmatique,  cette  Cour  occafion- 
noit  quelques  troubles  dans  l’Empire  , elle  fe 
rendroit  refponfable  de  tous  les  fâcheux  évene- 
mens  auxquels  elle  auroit  donné  lieu  par  fa 
conduite. 

§ XXXVII.  Mais  que  répondrons-  nous 
aux  citations  du  Droit  Romain  ? 11  n’efl  pas 
pofîible  de  s’imaginer  à quel  ufage  cet  Ecrivain 
a defiiné  l’autorité  de  la  Loi  finale  C.  fi  per. 
vim.  & la  Loi  6.  C.  unde  vi.  Les  Légiflateurs 
y difent  pofitivement  que  ni  le  Souverain  , ni 
aucun  Juge,  ne  peut  dépouiller  de  fa  poiTetTion 
quiconque  fe  trouve  revêtu  du  droit  de  PofTe f- 
loire.  Cette  décifion  a d’autant  plus  de  rapport 
à la  Caufe  de  Sa  Majelté  Prufhenne , que  ce 
Prince  a toujours  confervé  animo  la  pofléffion 
des  Duchés  de  Julien  & de  Berg , acquife  au? 
trefois  attu  corporali  ; par  conféquent  la  jultice 
exige  qu’il  la  conferve  dans  la  fuite  par  l’effi- 
çaee  des  remedes  ordinaires  , fuggérés  par  les 
Loix. 

§.  XXXVIII.  Le  même  Ecrivain  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe  avance  ici  une  Maxime  de  Droit , 
qui  cft  ; quod  durante  proceffu  & pendente  lite 
Tiihil  fit  innovandum.  Il  veut  dire  qu’il  n’eft 
permis  de  rien  innover  dans  une  affaire  fouT 
mife  à un  Juge  , & qui  n’elt  point  encore  dé- 
cidée; c’eft  de -là  qu’il  conclut  que  la  queflion 
du  Pofleflbire  eft  encore  indécife  Mais  comme 
on  a débattu  la  fuppofition  , la  conféquence 
tombe  d’elle -même.  En  effet  , nous  avons 
fuffifamment  prouvé  par  les  cinq  Maximes  dé- 
çifives,  rapportées  au  $.  XXVI.  de  cette  Ex - 
pojrtion , qpe  Sa  Majelié  PruJJiennc  n’elf  pas  af- 
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traintc  aux  obligations  qu’impofe  le  Droit  de 
rendre  compte  de  fes  titres  , fur-  tout , dès 
qu’elle  a juftifié  la  pritë  de  poffeffion  de  ^fuliers 
& de  Berg  , qu’elle  en  a démontré  la  légalité, 
qu’elle  en  a prouvé  l’ufage  continuel  qu’on  en  a 
fait  pendant  cent  trente  ans  , & qu’outre  tout 
cela  cette  poffeffion  a été  approuvée  & confir- 
mée par  Sa  Majclté  impériale. 

§.  XXXIX.  Cequi  embarraffe  le  plus  l’Ecri- 
vain de  la  Maifon  de  Saxe  , cil  l’ Accommoder 
ment  de  1666.  dont  Sa  Majefté  Impériale  en 
1678.  approuva  & confirma  les  conditions  qui 
établiffoient  entre  les  Maifons  Electorale  de 
Brandebourg  & Palatine  de  Neubourg  une  jouïf- 
fance  mutuelle  des  Fiefs  de  ‘Juliers  & de  Berg.  » 

Ainfi,  en  cas  de  mort  de  l’EleCteur  Palatin , 
Sa  Majelté  Impériale  , en  vertu  de  cette  con- 
firmation, auroit  de  jultes  raifons  fondées  en 
Droit  de  ne  laiffer  Sa  Majetté  le  Roi  de  Prujfe 
en  défaut  de  tout  ce  qui  pourroit  contribuer  à 
empêcher  , ou  à réprimer  les  violences  qu’on 
pourroit  lui  faire , même  d’employer  toute  la 
rigueur  des  Loix  , afin  de  prévenir  les  defor- 
dres  qui  pourroient  attaquer  la  tranquillité  de 
l’Empire.  Une  pareille  conduire  répondroit 
entièrement  aux  intentions  qu’on  a eues  en  ci- 
tant fi  fréquemment  le  Traité  de  Paix  de  JVeJl- 
pbalie.  Maintenant , l’Ecrivain  de  la  Maifon 
de  Saxe  prétend  1.  que  Sa  Majelié  Impériale 
a agi  directement  contre  ce  Traité  en  confir- 
mant l’Accommodement  des  Princes  Poffeffeurs; 
2.  que  pour  cette  raifon  la  Confirmation  ne 
peut  être  réputée  que  pour  un  aCte  de  nulle 
valeur;  3.  principalement , parce  que  la  Maifon 
Électorale  de  Saxe  s’elt  pourvue  contre  l’effet 
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de  cette  Confirmation  per  une  Proteftation 
dans  les  formes,  ce  qui  par  conféquent  empê- 
che Sa  Majeflé  le  Roi  de  Pruffe  d’en  tirer  au- 
cun avantage.  Nous  répéterons  ici  ce  que 
pous  avons  déjà  dit  au  §.  X V.  de  cette  Ex- 
ception , i.  que  le  Confeil  Aulique  examina 
r Accommodement  parte  entre  les  Princes  pof- 
fefleurs  ; i.  qu’on  y pefa  toutes  les  raifons 
alléguées  dans  les  Remontrances  que  produifit 
la  Maifon  Electorale  de  Saxe  t qu’on  n’y 
trouva  rien  d’aflez  important  pour  qu’on  dût 
changer  de  fyltême  ; 4.  qu’au  contraire , pour 
prévenir  les  troubles  qui  menaçoient  l’Empi- 
re, le  Confeil  Aulique  jugea  que  l’Accommo- 
dement étoit  conforme  au  Traité  de  Paix  de 
WefipbaUt  * y.  au’enfin  par  fa  Confirmation , 
Sa  Majeflé  Impériale  mit  le  dernier  trait  à 
la  conclufion  de  cet  Accommodement  , 6. 
qu’outre  cela, pour  le  rendre  plus folemnel,  elle 
menaça  d’une  amende  quiconque  ôferoit  donner 
la  moindre  atteinte  à ce  qui  avoit  été  réglé  en- 
tre les  Princes  pottefleurs.  Ces  raifons  ne  fup- 
pofent  point  les  défauts  de  fub  - &-d’obreption 
dont  on  s’elt  fervi  pour  rendre  équivoque  la 
Confirmation  de  Sa  Majeflé  Impériale.  Il  en 
peful  te  bien  plûtôt  une  interprétation  u sdalis, 
fi  non  authenttca  ; je  veux  dire  qu’on 
eft  bien  plus  fondé  d’interpréter  , finon  pofiti- 
vement,  du  moins  probablement,  que  le  Traité 
de  JY efip balte  ne  renferme  que  le  Petitoire  & 
fa  définition , 8c  qu’en  attendant  que  la  Caufe 
foit  décidée  in  Petitorio , les  deux  Princes  pof- 
feffeurs  doivent  être  maintenus  in  PoffeJJorio  , 
dans  la  nofleflïon  de  tous  les  Domaines  de 
htn  & ae  Berg, 
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J.  XL.  L’Ecrivain  de  la  Maifon  de  Saxe 
paflfe  ici  mal  à propos  du  zèle  à l’emportement  ; 
il  ramafle  tout  ce  qu'il  trouve  , & donne  dans 
des  travers  pour  fe  debarrafler  tout  d’un  coup 
de  l’ennui  oui  l’agite.'  J’avoue,  dit -il , que  la 
pofleflion  cil:  un  grand  droit  : mais  la  Maifon 
Palatine  de  Sult^bacb  n’eft  point  dans  ce  cas-là; 
& la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg  n’eft 
en  pofleiïion  que  par  voie  de  fait , & pour  s’y 
être  ingerée  contre  les  ordres  du  fou  verain  Juge. 
D’un  autre  côté  la  Maifon  Electorale  & Du- 
cale de  Saxe  a été  mife  en  pofleflion  par  l’au- 
torité de  ce  même  Juge  , en  obtenant  de  lui 
l’Jnveftiture;  & ce  titre  ne  peut  avoir  été  al- 
téré par  la  Confirmation  de  Sa  Majefté  Im- 
périale , qu’obtinrent  dans  la  fuite  d’injufles 
poflêffeurs.  Ce  raifonnement  eft  une  marque 
fenfible  qu’il  faut  avoir  l’imagination  extrê- 
mement embrouillée  pour  ôfer  , au  préjudice 
de  la  vérité  même  , répandre  dans  le  Public 
de  pareilles  extravagances , comme  fi  on  eût 
perdu  le  fouvenir  de  ce  qui  s’eit  fait  il  y a un 
fiècle. 

XLI.  Il  eft  vrai  aue  la  Maifon  Palatine 
de  Su/t^bacb  n’a  aucun  droit  à la  pofleflion  des 
Domaines  de  Julien  & de  Berg  ; il  et!  encore  vrai 
que  la  pofleflion  eft:  un  titre  important.  Mais  la 
juftice  veut  que  la  Maifon  Rqya’e  de  Pruffe  & E- 
leétorale  de  Brandebourg  en  jouïfle  : bien  plus, 
elle  l’autorife  à ne  point  permettre  qu’on  lui 
fafle  violence  dans  la  pofleflion  tranquille  qu’elle 
tient  depuis  cent  & trente  ans.  Au  contraire 
il  eft  faux  que  cette  Maifon  fe  foit  empa- 
rée de  la  pofleflion  de  Julien  & de  Berg 
malgré  les  ordres  du  Souverain  Juge,  puifqu’el- 
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le  poffédoit  déjà  ces  Domaines  longtems  avant 
que  panifient  poftftjium  les  Défenfes  & I nhibi— 
tions  , malgré  la  précipitation  avec  laquelle 
elles  furent  publiées  à Prague.  Il  elt  faux, 
dis -je,  que  la  Maifon  Electorale  de  Brande- 
bourg ait  agi  dans  cette  occafion  avec  injultice, 
d’autant  que  la  porte flion  é toi t vacante,  & qu’en 
la  prenant,  elle  la  pritàjufte  titre:  cette  prife 
ne  fut  même  d’abord  ni  contredite, ni  troublée 
par  aucune  réfiltance  ; enforte  qu’elle  fut  revê- 
tue de  toutes  les  formalités  requiles  parles  Loix. 
Ainfi  , dès  qu’il  n’y  a rien  que  de  légitime 
pour  ce  qui  regarde  cette  Maifon  , c’elt  une 
grande  imprudence  à l’Ecrivain  de  la  Maifon 
de  Saxe  de  bazarder  des  termes  d’injuftes  pof- 
feficurs,  injujîis  dttentoribus.  Après  tout  , à 
quoi  fervent  ces  fortes  d’expreiïions  , & ces 
impertinences,  fi  ce  n’ett  à s’attirer  la  morti- 
fication de  fe  les  voir  rétorquer  avec  dureté 
& avec  mépris  ? On  devrait  du  moins  avoir 
la  diferétion  de  les  éviter  dans  des  Ecrits  où 
il  ell  parle  des  Droits  des  Souverains.  Quoi 
qu’il  en  foit  , il  nous  fuffit  que  l’Ecrivain  de 
la  Maifon  de  Saxe  tombe  d’accord  que  Sa  Ma- 
jefié  Impériale  a agréé  & confirmé  en  1678.  le 
droit  de  pofleftion  de  la  Maifon  Electorale  de 
Brandebourg , nonobftant  qu’il  lui  foit  échappé 
de  dire  que  cette  Confirmation  doit  être  tenue 
pour  nulle,  tant  parce  qu’elle  elt  contraire  au 
Traité  de  Paix  de  IVeJipbali r,  que  parce  qu’elle 
a été  infirmée  par  la  Protefiation  de  la  Mai- 
fon Electorale  de  Saxe.  Le  prétendu  premier 
défaut  de  cette  Confirmation  a été  non  feule- 
ment débattu  ; mais  nous  avons  prouvé  que 
l’ACte  même  de  ce  Traité  a fervi  de  raifon  à 
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Sa  Majelté  Impériale  de  confirmer  avec  con- 
noiflance  de  Caufe  , prœvia  eau  fa  cognitione  , 
l’Accommodement  conclu  entre  lés  Princes  pof- 
felfeurs  en  1 666.  & qu’au  contraire  la  Maifon 
Eleétorale  de  Saxe  n’a  obtenu  à cet  égard  que 
la  foible  fadsfaétion  de  fe  tranquillifer.  Cepen- 
dant , au  fentiment  de  fon  Ecrivain  tout  elt 
fubtilifé,  tout  elt  extorqué , pour  peu  qu’il  s’ap- 
perçoive  que  la  moindre  circonltancc  ne  s’ac- 
corde point  avec  Tes  idées. 

§.  XLll  A la  fin  il  paroît  qu'il  rentre  en 
lui -même.  Quand  même,  dit -il,  la  Maifon 
Electorale  & Ducale  de  Saxe  n’auroit  aucune 
part  au  Poiïelîoire,  encore  rendroit-on  fa  con- 
dition plus  dure  fi  on  s’accommodoit  fur  le  Pe- 
titoire  avec  la  Maifon  Palatine  de  Sult^bacb. 

ün  accepte  volontiers  cet  aveu  ; mais  la 
conclu fion  elt  de  confeil  & non  de  Droit.  Et 
quoique  dans  l’Expofitionde  la  Maifon  de  Saxe 
on  mérace  d’emprunter  des  moyens  pour  fou- 
tenir  efficacement  fon  droit , cependant , com- 
me ces  menaces  font  fentir  qu’elle  aura  recours 
aux  armes , Sa  Majefté  PruJJitnnt  aura  la  pa- 
tience d'attendre  les  évenemens.  Elle  elt  fort 
tranquille  de  fon  côté,  perfuadée  qu’il  lui  elt 
permis  félon  les  Loix  divines  & humaines  de 
repoufier  la  force  par  la  force.  Toute  la  fuite 
ne  pourra  retomber  que  fur  celui  qui  s’en 
fera  rendu  refponfable  , en  refufant  de  fe 
foumettre  à la  décifion  des  Loix  ; de  s’en 
tenir  au  Petitoire;  de  fe  conformer  aux  condi- 
tions du  Traité  de  Weflpbalie , comme  une  I oi 
fondamentale  de  l’Empire  * de  refpeéter  le  Dé- 
cret de  Sa  Majelté  Impériale,  rendu  en  1678. 
& qui  par  des  démarches  inexcufables  trouvera 
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de  l’agrément  à introduire  des  nouveautés  en  eau- 
fant  des  troubles  & des  embarras  dans  l’Empire; 

§.  XLI1I.  Enfin  pour  conclufion,  l’Ecrivain 
de  la  IVlaifon  de  Saxe  s’attache  au  Droit  Féo- 
dal de  lombardit.  11  fait  une  application  peu 
jüfte  de  la  Loi  F.  16.  §.  y.  fi  facta  de  feudo. 
& de  la  Loi  2.  F.  7 §.  ult.  brt'efiitura  vero 
faEta.  Voici  de  quelle  maniéré  il  s’énonce  : 
Comme  Sa  Majelté  lmpe'riale  par  fa  Concef- 
fion  a garanti  tous  les  Fiefs  de  Cleves  & de 
Julitrs  à la  Maifon  Electorale  & Ducale  de 
Saxe  , que  depuis  un  Siècle  & au  delà  cette 
Maifon  attend  l’effet  de  ces  promettes  , Sa 
Majelté  Impériale  ne  peut  fe  difpenfer  de  les 
accomplir  > dès  que  la  poffeffion  de  ces  Fiefs 
viendra  à vaquer. 

§.  XLIV  jl  elt  permis  à cet  Ecrivain  de 
fouhaiter  & d’efperer  ; mais  la  conféquence 

Îu’il  tire  de  la  Concefiionà  la  garantie  * & de 
1 garantie  à la  pofleffion  de  ces  Fiefs,  n’ett  ni 
feniée  ni  équitable.  Car  1.  toutes  les  Con- 
cédions ou  les  Inveltitures  ne  fe  font  que 
moyennant  une  reltridiion ; c’eft- à-dire:  Au- 
tant qu’il  nous  elt  permis,  falvo  <sr  eu - 
jusvis  jure  y fauf  notre  droit  & celui  d’un  cha- 
cun. Les  Archives  de  la  Cour  Electorale 
de  Saxe  font  les  témoins  de  cette  vérité.  En 
effet,  lorfque  l’ Electeur  C brifiiern  11.  reçut  à 
trapue  l’invdtiture  de  l’Empereur  Rodolphe  H* 
ce  Prince,  qui  d’ailleurs  avoir  lajuitice  en  re- 
commandation, fe  fervit  du  mot  ange plinthe 
terme,  qui  félon  toute  apparence  fignifioit  en 
-Langue  du  Pais  qu’il  lui  étoit  plus  facile  d’ae*- 
corder  l’Inveltiture  des  Fiefs,  que  de  dispofer 
de  l’affaire  & de  tous  fes  droits.  2.  D’ailleurs» 

les 
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les  Textes  des  Loix  citées  fuppofent  que  la  pofles- 
fion  doit  être  vacante,  lorsque  le  Seigneur  diredt 
la  conféré  par  Ton  autorité.  Mais  combien  de  fois 
n’avons-nous  pas  dit  que  la  Maifon  Electorale  de 
Brandebourg  avoit  déia  un  an  de  pofleffion , lorf- 
quefurvint  le27.de  Juin  1610.  la  Conceiïionde 
Sa  Majefté  Impériale.  C’eft  pofitivement  dans 
ces  cas-là  que  l’inveftiture  prend  le  nomd’abu- 
five,  puisqu’elle  n’étoit  fondée  que  fur  la  clau- 
fe  in  ejuantum  de  jure , autant  que  le  I3roit  le 
peut  permettre.  Par  conféquent,  dès  qu’elle  man- 
quoit  dans  le  principe,  elle  ne  pouvoit  fubfis- 
ter  dans  fes  fins.  3.  C’eft  ainfi  que  l’Empe- 
reur fe  fert  encore  aujourd’hui  de  la  Langue 
Italienne  & de  celle  ufitde  dans  la  Prujfe , 
quand  il  s’agit  de  donner  i’Inveftiture  au  Maî- 
tre de  l’Ordre  Tcutonique.  Et  quoique  Sa  Ma- 
jefté fe  foit  fervie  en  1660.  de  cette  derniere 
Langue  en  acquérant  & garantiflant  dans  le 
Traité  de  Paix  d’Oliva  la  Souveraineté  à la 
Maifon  Electorale  de  Brandebourg , pendant 
qu’elle  s’eft  énoncée  en  Langue  Italienne  lors- 
qu’elle eut  à traiter  avec  la  Cour  de  Rome 
au  fujet  des  Commanderies  dont  le  Pontife  a- 
voit  difpofé  à fon  gré , nous  répondrons  que 
cette  queltion  n’a  plus  lieu.  4-  Nous  avons 
prouvé  au  §.  XVI.  de  cette  Expefvion , qu’à  cet 
égard  Sa  Majefté  Impériale  fit  offre  aux  Mai- 
fons  Palatine  & Electorale  de  Brandebourg  de 
leur  donner  une  femblable  Inveftiture  abufive, 
faho  cujufejue  jure\  mais  les  Princes  intereffés, 
n’ayant  pas  trouvé  qu’il  leur  convînt  d’accepter 
les  conditions  qu’on  leur  propofoit,  ils  aimè- 
rent mieux  s’en  tenir  à ce  qui  avoit  été  réglé 


auparavant. 


§.  XLV. 
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J.  XLV.  L’Ecrivain  de  la  Maifon  de  Sax* 
ne  fe  contente  pas  de  menaces , il  convie  en- 
core toutes  les  Pu  i fTances  garantes  du  Traité  de 
JVcfiphalie , & les  exhorte  en  vertu  de  leurs 
Engagemens  à faire  eofortc  que  la  Maifon  E- 
leCtorale  de  Saxe  obtienne  la  pofieffion  de  tous 
les  Domaines  de  julien  & de  Berg . 

Mais  comme  nous  avons  déjà  mis  dans  Pé- 
vidence,  pai  tant  de  preuves  differentes , que  le 
droit  de  poffeffoire , dû  à la  Maifun  Electorale 
de  Brandebourg , avoitété  excepte'  dans  le  Trai- 
té de  Wtjlphalie , & que  pour  le  Petitoire  il  v 
ayoit  été  réglé  qu’ji  feroit  décidé  par  forme  de 

{>rocès  ordinaire, foit  par  un  Accommodement  à 
'amiable,  ou  par  quelque  autre  voie  légitime; 
il  n’y  a aucun  lieu  <ie  douter  que  les  Puiffan- 
tes  garantes  ne  démentent  en  tems  & lieu  les 
fentimens  de  cet  Ecrivain.  Il  elt  certain,  dis- 
je,  qu’elles  s’oppoferont  aux  troubles  qui  pour- 
ront naître  fur  le  Poffeffoire,  & qu’elles  s'ef- 
forceront de  maintenir  ;a  Majelté  le  Roi  de 
Pruffe  dans  la  poffeffion  folidaire  de  tous 
les  Domaines  des  Duchés  de  Julien  & de  Berg, 
jufqu’à  ce  que  la  Caufe  du  Petitoire  Toit  déci- 
dée d’une  maniéré  conforme  aux  règles  du 
Droit.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  n’appré- 
hendera jamais  une  pareille  décifion;  mais  en 
ce  qui  regarde  fa  poffeffion  plus  qu’immemo- 
riale, ce  Prince  ne  négligera  jamais  d’en  con- 
feiver  les  prérogatives , & de  s’appuier  du 
Traité  de  fŸeJiphalfe  & de  la  Confirmation  de 
Sa  Majefié  Impériale,  comine  autant  de  titres 
qui  l’engageront  à repouffer  légitimement  les 
violences  auxquelles  l’injultice  pourroit  Fex- 
pofer.  C’eU  dans  ces  fentimens  que  Sa  Ma- 
<•  jéllé 
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jefté  Pruffiennt  ôfe  fe  promettre  que  la  Prd* 
vidence  lui  fournira  tous  les  moyens  qui  lui 
feront  néceffaires pour  affûrer  le  repos  de  l’Eta, 
pire. 

„ La  Cour  de  Saxe  avoit  mis  lès  Prétenfions 
„ dans  tout  leur  jour  ,dans  une  Information  fomr 
„ main  &c.  publiée  en  173t.  ( a ) la  Cour  Pa* 

,,  latine  a jugé  cette  pièce  digne  de  fon  atten* 
tion,  c’eiï  pour  y repondre , qu’elle  fit  pu* 

,,  blier  une  Réfutation  de  tous  les  Ecrits  & 
„ de  tous  les  Droits  de  la  Maifon  de  Saxe9 
,,  fous  le  titre  de  Gtnuina  Specits  FaSi  &C  9 
„ la  Cour  de  Saxe  n’a  pas  jugé  à propos  de  laif-» 
,,  fer  cet  Ecrit  fans  reponce  & elle  a fait  pu-» 
„ blier  ( en  Sept.  1 739.  ) à cet  effet  une  ara* 
„ pie  réfutation  fous  le  titre  éObfervations fur 
,,  une  Pièce  publiée  par  la  Maifon  Ele&oral * 
Palatine  &c.  Mais  comme  ces  deux  pièce» 
,,  font  trop- amples  nous  fommes  obligez  de 
„ les  renvoyer  au  volume  fuivant. 

DEMELEZ  AU  SUJEf  DÉ  L A 
SUCCESSION  DE  HANAU. 

„ L’ancienne  Maifon  de  Hanau , qui  avoit 
„ formé  les  branches  de  Muntzenberg  & de 
„ Lichtenberg , étant  entièrement  éteinte  par  la 
„ mort  de  Comte  Jean-Reinhard , le  dernier 
,,  de  la  Branche  de  Lichtenberg  > arrivée  le 
27  Mars  1736.  La  plupart  des  grands  Biens 
,,  de  cette  riche  Maifon  palïa  à celle  de  Hes~ 

9.  /*- 

(a)  On  la  trouve  dans  le  Tom,  VII.  du  JU* 
tutti  Hijioriejut  pag.  301. 

Terni  XIII . L 
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"le  qui  ubfiitoient  entre  les  deux  Maifons 
Cependant  cette  fucceflion  a donné  lieu  ; 
des  Démêlé*  entre  le  Landgrave  de  Heffi 
Catfel  & l’Elefteur  de  Mayence  & entre  1 
" premier  & le  Prince  Héréditaire  de  HejJTe 
Darmfiad  à préfent  ( Nov.  1739.)  Landgra 
ve,  qui  a époufé  la  fille  unique  du  demie 
Comte  de  Hanau  , laquelle  a des  préten 
fions  fur  certains  fiefs  Féminins.  Ces  dé 
mêlez  font  devenus  très  importans  a tou 
l’Empire  par  certains  incidens  qui  font  fur- 
venus  & qui  ont  donné  lieu  de  renouvel 
1er  la  pretenfion  du  Recurfus  ad  Comitia,  01 
" Appel  à la  Diete  de  l’Empire,  qui  n’efi  pa 
„ plus  aprouvé  à la  Cour  Impériale  qu cl'ap 
j,  pel  comme  efabus , à la  Cour  de  Rome.  Voi 
ci  les  principales  Pièces  concernant  ce  doc 
ble  procès  & cet  important  incident  qui  fai 
beaucoup  de  Bruit,  & qu’on  prétend  acta 
''  quer  les  Prérogatives  Impériales ;c’eft  pout 
quoi  nous  ajouterons  dans  quelques  remai 
ques  les  Extraits  des  Capitulations  ou  ai 
trçs  Concordats  qui  y auront  raport. 
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SPECIES  FACTI, 

Et  StatusCaosæTam  in  pos-  r 

SESSORIOj  Q.UAM  PeTITORIO. 

, . il 

Au  -fujet  des  Difputes , entre  S.  A.  S.  le 
Landgrave  Guillaume  de  Hesse* 
Cass el,  comme  Comte  Régnant  de 
Hanau,  & S.  A.  Elettorale  V Ar • 
ckevêque  ^Mayence,  au  fujet  de  la 
■portion , du  Frey-Gericht  devant  la 
Montagne  de  Welmictzheimj 

Non  concupifces  agrum  proximi  tui,  & unir 
verfa  quæ  illius  funt  ; Deuteron  : Cap.  V • . 
vers : 21. 

LEs  Seigneurs  Comtes  de  Hanau  ont  poffédé 
en  propre  dès  l’année  1309.  leur  por- 
tion, qu’ils  ont  en  commun  avec  l’Ele&orat 
de  Mayence  dans  le  Baillage  de  Wtlmitïhtim 
devant  la  Montagne  d ’Altqenau  , & iis  l’ont 
refpedtivemenc  payé  argent  comptant  en  1358; 
comme  cela  paroit  avec  evidence  tant  par  les 
anciens  contrats , qui  ont  été  produits , & 
délivrés  à Vienne  l’année  1723.  que  par  laDe- 
feription  provinciale  de  Hanau  Munt^enberg 
pag.  23.  & 24.  fui*  Numéris  XXXVI.  & 
XXXVII.  Enforte  qu’en  venu  des  prémiéres 
v L 1 ■ "N  - , ...  Ict- 
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lettres  Impériales  d’inveltiture  en  date  d'Augf- 
bourg  le  9 de  Juin  ifoo.  fub  Lit.  C.  le  Saint 
Empire  n’a  jamais  eû  de  Mémoire  d’homme 
aucune  jurisdidtion  fur  le  dit  Frcy-Gcricht  ; mais 
un  Archevêque  de  Mayence^  (è  trouvant  en  pos- 
feffion  de  Steinheim , & un  Comte  dé  Hanau 
fe  trouvant  en  poflefïïon  réelle  de  Hanau  , ont 
toujours  été  inveftis reconnûs  , & tenûs , 
avec  tous  les  droits  & prérogatives,  pour  leurs 
légitimes  Seigneurs  héréditaires. 

On  y a pourtant  obfervé  cette  coutume; 

„ Que  les  fujets  de  cette  jurisdiétton  ont  élû , 

,,  outre  ces  deux  Seigneurs  héréditaires,  de  tems 
,,  en  tems  un  Seigneur  de  la  Nobleffe  , qu’ils 
9,  appelloient  leur  Grand  Baillif , & leur  Sei- 
„ gneur  élû  , & qui  leur  donnoit  confeil , & 

,,  affiltance  dans  leurs  affaires  ; & quoique 
,,  l’Empereur  Friitric  de  gl.mem.  ait  très-  gra- 
„ tieufement  ordonné  , que  d’orfenavant  au- 
„ cun  Gentil-homme  du  pars  ne  pouroit  être 
„ élu  par  les  fujets  fans  le  confentement  & à 
„ l’infçû  de  leurs  deux  Seigneurs  héréditaires; 
,,  il  arriva  pourtant  en  même  tems , que  les 
ditsfujèts  ne  prêtèrent,  pendant  ce  tems-là , 
,,  ni  foi  ni  hommage , ni  à l’un, ni  à l’autre  de 
„ leurs  Seigneurs  héréditaires;  qu’ils  vi voient 
„ égarés,  fans  loix  & fans  reglemens;  & que  par 
,,  confequent  ils  tombèrent  tous  les  jours  de  plus 
,,  en  plus  dans  la  pauvreté  & le  desordre.  C’elt 
w pourquoi  l’Archevêque  de  Mayence , 5c  le 
,,  Comte  de  Hanau , craignant  avec  Raifon, 
,,  que  s’ils  ne  prevenoient  à tems  ces  incon- 
„ veniens,  les  fujets  ne  s’acquiteroient  plus 
„ à l’avenir  de  leurs  Devoirs,  & de  leurs 
„ obligations  envers  eux?  comme  leurs  Sei- 

„ gneura 
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Ü gneurs  héréditaires,  droit  qu’ils  avoientpour- 
„ tant  acquis  légitimement  fureux;c’eft  pour- 
,,  quoi  ces  deux  Princes,  pour  conferver  leur* 
„ anciens  droits  héréditaires , & pour  tenir 
„ en  même  tems  les  habitans  de  cette  jurisdic- 
„ tion  en  ordre,  & dans  un  état  heureux,  & 
,,  plus  opulent,  s’addreflferent  par  des  lettres  pé- 
„ titoires  à l’Empereur  Maximilien  te  glorieufe 
,,  mémoire”  , afin  qu’il  lui  plut  les  inveltir  de 
nouveau, par  fon  autorité  Royale  Romaine , 
de  tous  les  droits  & prérogatives , qui  étoienc 
annexés  à cette  haute  Jurisditftion  , afin  que 
les  habitans  y puflent  d’autant  mieux  être  re- 
mis dans  l’ordre  & fous  l’obeiflànce  de  leurs 
légitimes  Maîtres;  en  conformité  de  quoi, 
cette  Jurisdidlion  fut  conférée  de  nouveau  par 
fa  dite  Majelté  Impériale  à l’Archevêque  de 
Mayence  d’alors  & au  Comte  te  Hanau,  a leurs 
fuccefieurs,  & héritiers,  avec  la  claufe  qu’ils 
pouvoient  la  partager  entre  eux  en  vertu  de 
ces  lettres  féodales,  & „ Elle  fût  érigée  de 

,,  nouveau  en  fief  mafeulin  à perpétuité,  de 
„ manière,  que  ces  deux  Princes , 8c  leurs 
„ fuccefieurs,  & heritiers,  devraient  jouir  en 
,,  tout  tems  du  dit  Frey-Gericht  avec  toutes  fes 
„ appartenances,  de  la  partie  l’Empereur,  & 
„ de  l’Empire,  comme  vrai  fief  Mafeulin,  de 
„ la  même  manière  qu’ils  reçoivent  tous  leurs 
„ autres  fiefs  de  Sa  Majeftè  impériale  8c  de 
„ l’Empire,  avec  toutes  leurs  Dimes,  Baillifs, 
„ habitans,  &fujèts,  dans  tous  les  Hamaux, 
„ & Villages  de  cettehaute  jurisdi&ion  devant 
,,  la  Montagne  , tant  pour  le  préfent , que 
„ pour  l’avenir,  au  (Ti  bien  pour  eux,  que  pour 
„ leurs  fuccelfeurs , & pour  leurs  héritiers. 

L 3 Que 
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„ Que  cesdits  fujèts  doivent  prêter  foi  5c  horr 
„ mage,  à leurs  Seigneurs  dire&s,  & héréd 
„ taires , qu’ils  doivent  leur  être  obeiflan 
„ féaux  ,&  ferviables  comme  à leurs  Seigneu 
„ direéls  Sc  héréditaires,  fans  exception  d’aï 
„ cune  chofe. 

Et  quoique  la  Noblede  de  cette  JurisditfHo 
s’y  oppofa,  5c  s’en  plaignit  envertû  des  lettn 
de  Convention , 5c  de  Confirmation , fub  Li 
D.  du  3od’Avril  où  ilétoitdit:  Qu’o 

„ ne  permettroit  plus,  qu’on  fit  d’entre  eu 
„ aucune  Ele&ion  pour  l’avenir  , comme  c 
„ l’avoit  fait  auparavant,  puisqu’ils  vouloie 
„ porter  trop  haut  leurs  prétendu^  Droit 
5c  qu’ils  avoient  entrepris  de  s’oppofer , « 
s’oppofoient  encore  aux  concédions  fait 
à l’Archevêque  de  Mayence , 5c  au  Comte  , 
„ Hanau. 

„ Comme  pourtant  l’Ele&ion  que  les  hab 
,,  tans  de  cette  jurisdiftion , avoient  faites  ju 
„ qu’alors  d’entre  leurs  Nobles  , pour  fe  fe 
,,  vir  de  leur  adiltance,  5c  de  leurs  bons  Coi 
„ feils , n’avoit  été  faite  au  tems  pafle  , qi 
pour  pouvoir  s’en  fervir  chaqu’un  en  pa 


...  qu  _ 

„ ticulier,  5c  tous  en  général  dans  leurs  a 
„ faires  particulières;  Néanmoins  un  Arch 
„ vêque  de  Mayence , 5c  un  Comte  de  Hanat 
„ en  qualité  de  leurs  Seigneurs  naturels , « 
Héréditaires , 5c  poflefleurs  de  cette  juri 
ditftion , étoient  mieux  en  état  de  les  pn 
téger  par  leurs  forces,  avec  leurs  bons  coi 


„ feils,  adiltances,  5c  protégions,  fuivant 


„ cas,  5c  la  necedité,  qui  furviendroit.  C’e 


„ pourquoi  Sa  Majedé  Impériale,  après  mi 
„ res  délibérations,  5c  en  ayant confulté  pré 

labl 
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„ lablement  avec  quelques  Princes,  Comtes, 
„ & Confeillers,  a très  gratieufement  confir- 
„ mé  la  Conceüion  faite  à ces  deux  Princes; 
j,  leur  a adjugé  à eux  feuls , & fans  excep- 
„ tion  la  Regence  des  habitans  de  cette  Juris- 
,,  diélion , & a ordonné  une  Amande  de  vingt 
„ Marcs  d’or  péfant  à tous  ceux,  qui  pren- 
„ droient  la  hardieffe  de  s’introduire  dans 
„ cette  jurisdiélion  fans  le  confentement , & 
„ à l’inçû  des  Seigneurs  Héréditaires,  & que 
„ i’Eiediion  introduite  par  l’ufage,  fcroit  an- 
„ nuliée  une  fois  pour  toute  par  l’autorité  de 
,,  Sa  Majelté  Impériale. 

Les  dites  lettres  féodales,  accordées  à la  pre- 
mière, & à la  deuxième  Inveliiture  avec  tous 
leurs  motifs,  & circonltances , aux  fuccefleurs, 
& héritiers  de  ces  Princes,  ont  été  enfuite  infé- 
rées en  termes  généraux  fub  Lit.  E.  dans  les 
lettres  Univerfelles  de  Hanau , où  pourtant  il 
a été  refervé  expreffement  : 

„ Que  cette  inveüiture  n’auroit  pas  plus  d’é- 
,,  tenduë,  que  celle,  que  leur  Seigneur  & Oncle 
„ l’Empereur  CbarlesW.de  glorieufe  Mémoire 
„ & l’Empire  avoient  accordée , au  fujét  de 
„ cette  jurisdiflion , au  feû  Archevêque  Ber- 
„ tolde  de  Mayence , Sc  au  Comte  Reinhard  de 
„ Hanau. 

Ces  deux  Princes,  & Con-Domini,  pour  au- 
tant que  cela  regarde  le  Jus  Adiocati* , dont 
nous  venons  de  faire  mention,  y font  reliés 
tranquilement  en  poflefïion  , jufqu’à  l’heure 
qu’il  elt;  & ont  trouvé  à propos  d’y  confli- 
tuer  un  Baillif  de  la  Noblefle.  pour  la  com- 
modité, & pour  l’utilité  des  habitans,  lequel, 
çn  conformité  de  l’Extrait  de  les  inltruéiions,' 
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jointes  ici  fub  Lit.  F.  „ eft  obligé  de  proti 
„ ger,  de  défendre,  & d’intervenir  de  tout< 
„ les  forces  pour  tous  les  habitans  tant  E< 
„ clefiaüiquesque  féculiers,  les  pauvres,  con 
3,  me  les  Riches  qui  dépendent  de  PArcheve 
„ ché  de  Mayence , & de  la  Comté  de  Hanai, 
}y  arec  leurs  corps  & leurs  biens , & d’execu 
„ ter  far  confequent  dans  toute  fon  étendu 
„ le  Jus  Adrocati Et  pour  cet  effet  il  éto 
„ obligé  d’entretenir  aies  propres  frai  x , qus 
,,  tre  bons  Chevaux,  deux  Valets  armés,  i 
„ un  Ecuyer  Mais  quand  au  relie,  & pour  c 
,,  qui  regarde  les  droits,  la  Jurisdiftion  , ] 
,,  Païs  & les  habitans , les  terres,  & les  R< 
„ venues”;  Chacun  d’eux,  nonobftant  1< 
fusJites  inveftitures , qui  leur  ont  été  accoi 
déesen  commun,  a pourtant  confervé  tout  c 
qu’il  avoit  eû  auparavant  héréditairement  < 
en  propriété  foit  en  particulier,  ou  en  con 
mun  l’un  avec  l’aûtre  ; l’une  aufli  bien  qi 
l’aûtre  des  parties  intereflees  ayant  introduit  i 
& là , dans  cette  Jurisdiélion  libre , jura  pra 
ci  puai  comme  l’Archevêque  de  Mayence  , er 
treaûtres,  s’elt  faifie  après  l’inveftiture  de  i 
Cure  de  Membris  , qutad  ulilia  , quoiqu’El 
appartint  notoirement  h la  Jurisdiclion  corr 
xnune,  qu’elle  foit  encore  obligée  jufqu’aujoui 
d’hui  de  prêter  hommage  aux  deux  Seigneurs 
#c  que  les  Comtes  de  Har.au , de  leur  coté, 
pofîedent  aufli  privativement  plufieurs  terre: 
Droits  & Revenus. 

Mais  aufli  tôt  que  les  Païs  du  Comte  c 
Hanau  fe  trouvèrent  dans  le  cas  de  Reverfioi 
changea  infenfiblement  du  côté  de  Mayes 
•prémiers  principes,  & on  tâche  à pr< 

ici 
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fent  de  foutenir  que  non  feulement  ce  que  les 
deux  Condomini  ont  conjointement  demandé  en 
gratification  à Sa  Majefté  Impériale , & qu’ils 
.ont  auiïi  très  gratieufement  obtenu  ; mais  au(ïi 
tout  le  diftrift  , appelle  communément  le 
Trey  - Gericbt  en  tout  & en  partie  , avec  la 
Jurisdittion  Seigneuriale,  & tous  les  habitans, 
qui  leur  ont  déjà  incontellablement  appartenu 
anteittvejiituram^t^.  un  feudum  proprium  ,ou  vrai 
fief  malculin;  Que  par  confequent  il  retombe 
au  faint  Empire,  après  PExtinéfion  delà  ligne 
Mafculine  de  Hanau  , & que  l’Arhevêché  de 
Maytnct  y peut  prétendre  avant  tous  les  aû- 
tres,  ex  pretenjb  jure  non  decrefcendf. 

Par  raport  à çeci , il  elt  neceflfaire  de  remar- 
quer , que  feu  l’Empereur  Ferdinand  1 1.  ac- 
corda l’année  162*;.  le  2.  de  janvier  à l’Elec- 
teur George  I.  l’Expe&ative  fur  les  fiefs 
de  Hanau  - Lichtenberg  j ( a ) Ce  qui  fût  enfuite 
étendù  fur  les  pays  de  Mun^enbem  (b  ) & con- 
firmée par  les  Empereurs  Romains , avec  cette 
condition  exprefle  & avec  cette  Limitation  y 
jointe,  „ Que  la  dite  Expeftative  neporteroit 
„ aucun  préjudice  au  faint  Empire  , n’y  aux 

droits,  que  chacun  y pouvoit  avoir  , & en- 
„ core  moins  aux  padtes , & aux  Conventions, 
,,  qui  étoient  faites , ou  pouvoient  être  faites 
„ entre  la  Comté  de  Hanau , & les  Electeurs, 
„ & les  Princes  Voifins  ; Il  n’y  fût  pas  moins 
„ refervé  en  même  tems  , que  pour  cela  on 

recher- 

(*)  Voyez.  Lunig  Archlv.  de  l'Empire,  parte 
fpecial.  contin.  IL  pag.  4tr. 

(O  Prouvé  par  la  pièce  fub  Utt.  G. 
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„ rechercheroit , & obtiendrait  le  Confentemci 


du  College 
Comme  do 


des  Electeurs.  " 

ionc  la  Maifon  Electorale  de  Saxe 
comme  il  paroit  avec  évidence  , y avoit  u 
intérêt  notable , & qu’il  y alloit  de  tout  pot 
Elle  d’obtenir  ce  confentement  ; Que  d’ailleu 
l’Archevêché  de  Mayence  efperoit,  deparven 
par  ce  moyen  à fon  bût  par  rapport  au  Fre 
Gericht  i Ton  Altefle  Electorale  de  Mayenc 
donna  fon  Confentement  à cette  ExpeCtat 
vc  ; ( a ) & Sa  Ma  je!  lé  le  Roi  de  Pologne  Fr 
idtric  Augitfie , comme  Electeur  de  Saxe,  pn 
mit  de  ton  côté  „ Que  dans  cette  ExpeCh 
,,  tive  il  ne  comprendrait  n’y  ne  demandero 
,,  pas  le  Frey - Gericht , mais  qu’il  feroit  pl( 
,,  tôt  déclarer  à la  Diette  de  l’Empire , qu’ 
„ n’étoit  abfolument  pas  intentionné  de  forme 
„ une  pareille  pretenfion , & qu’il  tâcherait  c 
fon  côté  , autant  qu’il  lui  leroit  poiïiblc,  c 
foutenir  par  tout  les  intérêts  de  l'Archevi 
ché.  * 

Mais  comme  pourtant  cet  Archevêché  fe  cri 
d’autant  moins  afluré  de  fon  fait  , que  cet 
Déclaration  ne  contient  aucune  Ceiïion  du  Fre 
Gericht , qui  dans  ce  tems  étoit  encore  en  conte 
tation  parmis  les  autres  fiefs  de  l’Empire , < 
qu’elle  ne  promet  Amplement  du  côté  de 
Maifon  Electorale  de  Saxe , que  de  ne  forint 
jamais  aucune  pretenfion  à ce  fujet  contre  l’I 
JeCtorat  de  Mayence  , fans  qu’on  s’y  foit  en 


baraffé  en  aucune  manière , li  le  dit  Archevi 


ché  pourrait  un  jour  foutenir  ou  non  fon  pr 
tendu  jus  non  dterefeendi  contre  la  Maifon  i 

H'i 

(*)  Comme  il  paroit  Litt.  H. 
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Heffe-Caffelf  On  fe  trouva  obligé  tout  de  nou- 
veau, de  penfer  à un  nouveau  fubterfuge , com- 
me on  avoit  déjà  fait  auparavant  contre  les 
Comtes  de  Stolberg , au  fujet  de  l’Heritage  de 
Kônigjîthi , & dans  l’affaire  de  Reineck  contre 
Hanau , & d'inventer  au.  moins  un  prétexte  ap- 
parent , pour  pouvoir  donner  quelque  couleur 
devant  le  monde  à cette  Invafio  poffefftonis  dit - 
rue  , dont  on  avoit  déjà  formé  alors  le  plan. 
C’eli:  pourquoi  l’Ele&eur  alors  Régnant , Lo~ 
thaire  François  de  la  Maifon  des  Comtes  de 
Schônbtm , s’addreffa  à la  Cour  Impériale, dans 
le  tems , que  la  Maifon  de  Keffe  * Caffel  y a- 
voit  été  renduê  très  odieufe  tant  à caufe  de* 
l’Execution  contre  Rtinsfelt , que  par  plufieurs 
autres  Raifons,  & y fût  obtenir  par  de  certains 
chemins , qui  ne  font  pas  inconnus  à l’Empi- 
re , qu’on  lui  expédia  le  26^  février  1718 
avec  toute  la  fecretefle  poflîble,  &fans  y en- 
tendre auparavant  les  raifons  des  Contreparties, 
une  fentence  qui  (a)  fût  nommée  en  termes 
exprès,  Arbitraire  & Impériale,  dont  on  n’a- 
voit  jamais  vu  auparavant  la  pareille  ; & de 
cette  manière  le  droit  fût  adjugé  ipfo  faÏÏo  à 
l’Archevêché. 

En  attendant , & avant  qu’on-  fut  informé, 
ou  qu’il  fut  pollîble  feulement  de  favoir  la 
moindre  chofe  de  tout  ce  qui  fe  tramoit,  la 
Maifon  Ele&orale  dt  Saxe , & celle  de  Keffe 
entrèrent  en  Négotiation  au  fujèt  de  leursdroits 
:&  prétendons  réciproques  fur  les  fiefs  de  Hanau - 
Munynberg,  qui  relèvent  de  l’Empire;  & des 
dangereufes  confequences  & fuites , qui  refui* 

te» 

( a ) Raportée  fub  Litt.  K, 
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^croient  avec  toute  forte  d’apparence , torique 
le  Comte  de  Hanau  , qui  fe  trouvoit  clans  un 
âge  très  avancé,  viendrait  à mourir  .,  fanslaifi- 
fer  de  hoirs  mâlçs , comme  auiïi  fur  la  Con- 
fervation,  & l’Entretien  de  la  bonne  harmo- 
nie, qui  avoit  fubfifté  jufqu’à  préfent  entre  ces 
deux  Mnifons , & elles  conclurent  entre  elles, 
le  4>ne  février  1724  une  Convention  generale, 
qui  enfuite  fût  confirmée  par  Sa  Majelté  Im- 
périale , dans  l’intention  d’éviter  par- là  les 
troubles  , qui  dans  le  cas  mentionné  feraient 
certainement  à craindre  dans  les  Cercles  du 
Haut  Rhyn,  & dans  les  autres  Cercles  voifins 
du  St.  Empire,  où  entre  autres  chofes  il  fût 
expreflement  inféré  §.  4 \ a)  „ Et  puifaue 
,,  Sa  Majelté  le  Roi  de  Pologne  a déjà  cédé  à 
j,  l'Archevêché  de  Mayence  les  droits  & preten- 
„ fions  , qu'il  a fur  la  portion  de  la  Comté 
,,  de  Hanau , dans  le  Frey  - Gericht  à Alzenau  , ■ 
„ avec  fes  autres  appartenances  ; Ceft  pour- 
„ quoi  ils  feront  exclus  de  cette  préfente  Cef- 
„ fion.  ” 

Cette  Claufe  n’y  fût  inferée,  que  par  la  feu- 
le Raifon,  que  HefTe-Caflel  ne  pût  plus  allé- 
guer en  vertu  de  Pexpedfcuive  dont  il  elt  parié 
ci-deflus  , contre  l’Archéveché  de  Mayence , le 
droit,  & les  prétentions, dont  la  Maifon  Elec- 
torale de  Saxe  s’étoit  déjà  defiltée  l’année  1717 
Comme  en  même  tems  tous  les  autres  droits  & 
pretenfions  y furent  refervées  dans  leur  entier 
a la  Maifon  de  Htffc-Caffel,  ce  qui  paroitfans 
aucune  Contellation  par  les  articles  feparés  J. 
5.  ici  joints  Sub  Lit.  M.  qui  fûrent  conclus  en 

même 

(*)  Raporté  dan*  les  preuves  fub  Lit.  L. 
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même  tems , & dans  la  même  heure , & rati- 
fiés peu  de  tems  après  par  les  deux  parties  con- 
trariantes, où  le  précèdent  article  marqué  dans 
la  Convention  fût  expliqué  de  cette  manière. 

„ Quoi  que  Sa  Majeité  Royale  de  Pologne, 
„ & Altefle  Electorale  de  Saxe  ait  excepté  de 
,,  cette  Ceflïon  fcs  droits  fur  le  F rey-Gericht  à 
5,  Aliénai*  dans  l’article  4.  de  la  Convention  ge- 
3,  nerale  ; cependant  fon  Altefle  Séréniflïme  de 
3,  Hefle-Caflfel  s’efl:  refervée  en  même  tems  ex- 
„ preflement  tous  fes  droits  & fes  prétentions 
„ qn’elle  prétend  y avoir  légitimement. 

Cette  affaire  refla  dans  cet  état , jufqu’à  ce 
que  fon  Altefle  Séréniflïme  , Mgr.  le  Land- 
Grave  Guillaume  reçut  la  Nouvelle  au  com- 
mencement de  l’année  1734  , que  fon  Altefle 
Electorale  de  Mayence  ayant  été  informée  , que 
le  Seigneur  Comte  de  Hanau  fe  trouvoit  à l’A- 
gonie, lans  efpérance  de  retour, avoit  fait  faire 
tous  les  préparatifs  pour  fe  mettre  en  pofleflion 
du  fusdit  Frey-gericbt  , & que  pour  pouvoir 
executer  à tems  cette  Entreprifè  , on  tenoit 
prêt  un  non^pre  confiderable  de  troupes  de 
Guerre  à Afcbaffertbourg  & à H ochjï  ; fur  quoi 
fon  Altefle  Séréniflïme  de  Hefle-Caflcl , écri- 
vit bona  fide  à Mayence  la  lettre  ici  jointe  fub 
Lit.  N.  & apprit  contre  toute  attente  par  la  Re- 
ponfe  fub  Ht.  O.  de  quelle  manière  cette  affai- 
re avoit  été  conduite  jufqu’à  préfent  clandelfi- 
nement,  & pendant  la  Regence,  & le  change- 
ment de  trois  Electeurs  confecutifs  ; & dans 
quelles  circonflances  dangereufes  & defefpe- 
rées  elle  étoitàla  fin  parvenuë;  C’eft  pourquoi 
on  ne  trouva  pas  d’autre  moyen  , que  de  s’a- 
drefler  in  hoc  frattgenti  directement  à Sa  Ma. 
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Impériale  , puifque  Ton  attentio 
l’adminiltration  de  la  juftice  , con 
très  gratieufement  mamfellé  dans 
ne  permet  pas,  qu’Elle  outrepaflè 
aucune  vuè  particulière  , ce  qui  lu 
dans  les  Confiitutions , & dans  le: 
mentalles  de  l’Empire  par  rappor 
fupréme , qu’Elle  y adminiftre , & e 
ce  qu’elle  a juré  folemnellement  da 
lation  Impériale  ; enforte  qu’klle 
bord  priver  quelqu’un  du  Polîèiïoii 
titoire,  non  vijis  actis , non  audit is 
qui  lorfque  un  tel  cas  arriverait  ; 
doute  regardé  de  tout  le  monde 
chofe  nulle  & de  nulle  valeur.  IV 
te  de  Sel  ônbom , alors  Vice-Chance 
pire,  &,  à préfent  Evêque  de  Bar 
Wurzbourg  , ayant  été  requis , d 
très  humblement  de  Sa  Majelté  Ir 
véritable  fens,  & des  vrayesintent 
fentence  arbitraire  & Impériale  de 
donna  la  reponfe  fuivante  ; „ Q 
,,  du  Frey  - Gericht  à Alqenau  étc 
3,  de  puis  plus  de  deux  fiecles  à la 
„ Comtes  de  Hanau  comme  un  v 
„ diat  de  l’Empire  , comme  l’aut 
„ toit  parvenue  de  la  même  maniei 
j,  vêché  de  Mayence,  & que  de  de 
„ dévolution  , Elles  avoient  été  r 
„ fedées  de  cette  manière  fuivant 
3,  riginales  d’inveftiture , qu’on  poi 
j,  actuellement  produire  ; & comrr 
jj  l’Archevêché  de  Mayence  foutenoi 
„ pofledé  avec  les  Comtes  de  Ht 
v muniom  fro  indivifo  la  jurifdictio 
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5,  Aliénait,  & que  tous  les  deux  dévoient  abfo-- 
,,  lument  être  confiderés  comme  Condomini  de 
,,  tout  le  Frry -Gericht}  C’ett  pourquoi  Sa  Ma- 
„ jette  Impériale  n’avoit  pas  pû  refufer  , d’ac- 
corder  à cette  Archevêché  la  Confirmation 
„ refpe&ive  de  fes  droits  & defes  pretenfions, 
,,  d’autant  qu’Elle  avoit  été  requife  de  la  ma- 
„ niére  ufitée  , de  lui  accorder  l’Expeftative 
„ fur  la  moitié  apar tenante  à Hanau , en  cas 
,,  qu’Elle  fut  dévolue  avec  le  tems , & comme 
„ effe&ivement  cette  moitié  mentionnée  n’étoit 
„ pas  un  fief  fi  confidérable  de  l’Empire  , que 
„ Sa  Majetté  Impériale  eut  les  mains  liées,  fui- 
,,  vant  fa  Capitulation  Impériale,  à ne  pouvoir 
„ en  difpofer  librement , Sa  Majetté  Impériale 
„ avoit  accordé  cette  Expedative  à Mayence 
,,.dans  l’année  marquée.  Que  cette  Decifion 
5,  arbitraire  & Impériale  devoit  être  regardée 
„ avec  d’autant  plus  de  Raifon  , comme  une 
„ chofe,  qui  n’étoit  abfolument  pas  préjudicia- 
„ ble  aux  droits  & prérogatives  d’un  tiers  , 
„ puifque  toutes  les  invettitures  pareilles  étoient 
„ toujours  conférées  Salvo  Jurete/tii-  qu’outre 
„ cette  Expectative  l’Archevêché  de  Mayence 
„ avoit  encore  obtenu  de  la  Maifon  Eleftora- 
„ le  la  Ceffion  de  la  moitié  de  ce  Frey-gerîcht ; 
„ étant  en  même  tems  connû  , que  la  Maifon 
,,  Electorale  de  Saxe  avoit  été  en  pofTeffion  de 
„ l’Expedlative  fur  la  poffeffion  héréditaire  de 
„ Hanau  Muntqenberg , qui  lui  avoit  été  accor- 
„ dée  dans  les  mêmes  années , & que  les  Em- 
„ pereurs  défunts  avoient  eu  les  mains  libres 
„ de  conférer  à qui  il  leur  plaifoit;  Que  cette 
„ Ceffion  avoit  étéexpreffement  exceptée  dans 
„ la  Convention  faite  entre  les  Maifon*  de  Saxe 
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& de  hefle-Caffd  , & que  les  Exceptions  9 
’ comme  le  relte  decetteConvention  avoient  été 
” confirmées  par  Sa  Majetté  Impériale , à la 
,,  très  humble  Requifition  de  H<fft-CaffeL 
Maison  n’avança  rien  de  cette  maniéré  quoi- 
qu’on répéta  plufieurs  fois  cette  très  juite  Décla- 
ration par  rapport  au  Trey-Gcrichtzn  queilion, 
&onrejctta  toutes  les  Raifons  que  le  Seigneur 
oppofanty  pouvoir  rétorquer  de  nouveau,  pour 
foutenir  la  fentence  arbitraire  , obtenué  fous 
l’Augutte  Nom  de  Sa  Majefté  Impériale  , par 
fon  Miniftre  Plénipotentiaire  ( fub  Lit.  P.)  en 
vertu  du  plein  pouvoir,  qui  lui  avoit  été  donné 
pour  cette  fin,  & la  quelle  fentence  fût  enfuite 
caffée  & annullée.  (S«b  Lit . O.)  prœviaplena- 
ria  caufce  cognitione  ; & pour  faire  feulement 
mention  d’une  feule  chofe  , il  eft  impoffible  > 
que  la  Confirmation  Impériale  de  la  Conven- 
tion faite  avec  la  Maifon  Electorale  de  Saxe  put 
avoir  donné  lieu  à cette  Decifion  arbitraire, 
d’autant  que  celle-ci  avoit  été  déjà  expediée  l’an- 
née 17 1 S au  lieu  que  la  Convention  fût  faite 
fix  ans  après,  & confirmée  prémiérement  l’an- 
née 1728. 

Comme  donc  la  mort  du  dernier  Comte  dé 
Hanau  approchoit,  vers  lePrimtems  de  l’année 
ï73 6 le  Confeiller  privé  Otto  , qui  ne  quitoit 
pas  un  moment  le  Lit  du  malade  , s’imaginant , 
qu’il  n’avoit  à vivre  que  quelques  peu  d’heu- 
res , il  fit  divulguer  la  mort  du  Comte  par  des 
raifons  particulières  plufieurs  jours  de  fuite , 5c 
entr’autres  le  2 5me  de  Mars  , par  des  ordon- 
nances publiques,  dans  le  Baillage  d cBabenbau- 
fcn , dont  il  fe  faifit  en  même  tems.  La  Régen- 
ce Électorale  de  Mayence  , en  ayant  été  infor- 
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mée,  & ayant  en  même  tems  reçu  une  de  ces 
dites  Ordonnances,  n’a  pu  croire  , n’y  s’imagi- 
ner , fuivant  fa  propre  confeffion  judicielle  ,que 
ce  ne  fut  effectivement  la  vérité',  c’elt  pourquoi 
Elle  fit  tous  les  préparatifs  neceffaires  pour  é- 
xecuter  YaHum  apprehenjlonis  ; & par  la  même  : 

raifon  le  Mandataire  de  Heffe-Caffel  fût  obligé 
de  fon  côté  , de  prendre  les  précautions  necef- 
faires, &de  faire  marcher,  & entrer  dans  le 
Frey  -gericbt  quelques  Centaines  de  foldats  la 
nuit  entre  le  26  & le  27  de  Mars  ; cependant 
à peine,  eut  - on  ouvert  les  Portes  de  Hanau  , 
que  les  Officiers  de  l’Eleétorat  de  Mayence , y 
entrèrent  tumultuairement,  pendant  que  Je  fei- 
gneur  Comte  étoit  encore  en  pleine  vie  & en 
prirent  poffelïion  d’une  manière  violente,  & ils 
n’y  firent  pas  feulement  afficher  & clouer  furies 
poteaux  les  armes  de  Mayence  peintes  fur  le  fer 
blanc,  mais  ils  y reçurent  l’hommage  & lafoy 
de  quelques  fu:ets  de  Mayence,  qu’ils  y avoient 
fait  venir  exprès. 

Quoi  que  cette  Entreprife  irrégulière  ne  fut 
d’aucune  confequence  , & de  nulle  valeur  , 
puifqu’il  ne  fe  trouvoit  pas  pojjejfîo  vacua , & 
qu’outre  cela  il  étoit  permis  à l’un  comme  à 
l’autre  Seigneur  d’y  faire  afficher  & clouer  leurs 
#armes  peintes  fur  le  fer  blanc  , ce  qui  ne  pou- 
voit  leur  donner  ni  plus  de  droit , ni  plus  de 
prétenfions  ; cependant  ces  dits  Officiers  de 
Mayence  fe  crurent  fi  fûr  de  leur  fait , & de 
la  poffeffion  réelle, qu’ils  avoient  prife,  qu’ils 
ne  penfoient  pas  à autre  chofe,  qu’à  le  repo- 
ser, & qu’à  le  divertir  quaji  re  bene  geftâ  , & 
qu’ils  furent  enfuite  bien  étonnés  , fuivant  la  î 

Kelation  fub  Lit . S.  lorfqu’ils  trouvèrent  af- 
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fiché  les  Lettres  patentes  de  HeflTe- Hanau 
tout  dans  la  jurifdi&ion  libre  de  bon  matii 
29  de  Mars  ; & qu’ils  s’aperçurent  quoi 
trop  tard , qu’on  les  avoient  prévenu  dans  l’î 
d’apprehertfion  rn  vertu  des  inllruments  or 
naux  drdfés,  & enfuite  délivré  à la  Cham 
Impériale  , d’autant  que  Mgr.  le  Comte  (i 
vaut  l’attejiat:  fubLit.T.)  n’ëtoit  pas  mort  r 
2 y.  ni  le  i*>.  ni  le  27.  mnis  le  2H.  de  Mars  au  1 
un  quart  avant  7.  heures,  & en  prefence  d 
grand  nombre  de  Témoins  dé  Darmjlad , & 
Hanau. 

Sur  quoi  on  s’addrefTa  incontinent  au  Ne 
& de  la  part  de  S'  A.  SérénifFime  y Mgr 
Landgrave  Q iillaumt  de  Hejfe  -Cajftl , coït 
devenu  Comte  régnant  de  Hanau  , à Sa  ]\ 
jellé  Impériale  , & à la  Chambre  de  l’Empi 
tant  au  fu jet  dé  la  poffeflion  jugement  pri 
que  des  irrégularités , qui  y avoient  été  cc 
mifes  du  côté  de  Mayence  ,*  Et  on  l’impl 
fro  mandato  de  non  turbando  in  poffcjjîone  i 
txme  apprehenfa  fed  via  juris  <3  non  faBi  j 
cedendo  S.  C.  cum  Citatione  ad  vretendun. 
manuteneri ^ Comme  en  effet  l’une  & l’ai 
pétition  ne  fut  pas  feulement  accordée  le 
d’ Avril , fuivant  les  Conllitutions , & les  1 
de  l’Empire  , mais  cette  fenrence  fûtenf 
auffi  infinuée  aux  deux  parties  intereffées  ( 
Lit ♦ V.  ) Et  quoi  que  le  fecretaire  de  la  Ch 
cellerie  l’eut  retenu  quelque  tems  au  comrr 
cernent , fous  prétexte  d’en  avoir  reçu  des 
dres  fpeciaux  : ( vid.  rinftrument  fub  Lit. 
Il  lui  fût  pourtant  enjoint  in  pleno  , de  la 
livrer  aux  parties  fans  plus  de  retardement 
pendant  un  Notaire  de  Mayence,  nommé  9 
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JPitrre  Knopff  , a taché  de  colorer  cette  affaire 
in  punBo  prioritatis  par  un  certain  inlfrument 
ici  joint  fub  Lit.  T.  qui  en  effet  n’étoit  pas  en- 
core fait,  & achevé  le  io.  d’ Avril,  & ne  parut 
en  public  que  le  tq.  de  May  , dans  lequel  il 
prétexte.  „ Qu’étant  arrivé  à Aliénait  le  2S.  de 
,,  Ylars  à 6.  heures  du  foir”  (le  Notaire  n’é- 
toit pas  encore  informé  alors  précisément , k 
quelle  heure  le  Comte  étoit  décédé,  c’eft  pour- 
quoi il  étoit  obligé  de  refter  in  gentralibus  > 
puifqu’il  n’avoit  pas  eu  affez  de  tems  ,pour  s’en 
informer  exactement;  fans  cela  il  n’auroit  cer- 
tainement pas  manqué  d’y  inferer  exactement  la 
ju  ce  heure  de  cette  mort  , c’eif  à dire  : à un 
quart  avant  7.  heures:)  „ qu’il  avoit  vû  de  fes 
,,  propres  yeux  , que  les  armes  de  fon  haut 
„ Principal  , peintes  fur  des  fers  blancs  y a- 
„ voient  été  affichées  à la  Maifon  de  Ville  in 

„ fignum apprebenfte  fdlitariapoJftJJionis^QucAelk 

„ il  s’étoit  rendu  incefïament  à Micbtlbacb,  où 
„ étant  arrivé  le  foir  entre  7.  & 8.  heures,  il 
,,  y avoit  trouvé  attachées  à la  Maifon  de  Ville 
,,  les  armes  de  l’Archevêché  de  Mayence,  fans 
,,  que  perfonne  y eut  touché  , lefquelles,  pein- 
„ tes  fur  des  plaques  de  fer  blanc , y avoient 
„ été  attachées  in  fignum  apprebenfe  ex  parte 
„ Moguntinapojfcfjionis  folitarice , il  les  avoit  d’a- 
,,  bord  touché , & preffé  de  la  main , & que 
„ par  cet  acte  iln’avoit  pas  feulement  continué, 
„ mais  en  même  tems,  & en  tout  cas, réitéré, 
„ renouvelle  , & faifi  de  nouveau  , tant  dans 
,,  cette  Ville  , qu’en  tout  le  Frey-gericbt , 
„ en  general  , .&  en  particulier  , la  poflTefTion 
„ de  tout  ce  que  feu  le  Seigneur  Comte  de  Ha- 
,,  nau  y ayoit  polîèdé  pendant  fa  vie,  comme 

M 2 „ Cor*- 
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„ Condominus  , & reliqua  , &C.  Ce  qu’il  & 
,,  déclaré  en  même  tems  de  vive  voix  aux 
„ bitans  de  cette  Ville.  ” La  même  chofe 
tant  encore  enfui  te  paflee  à Kelberau  ? & 
prétend,  que  les  trois  Cent-  Gràffen  ont  foI< 
nellement  promis  dans  la  Maifon  Electorale 
Mayence  à Alzenau , qu’ils  ne  reconnoitroi 
jamais  pour  leur  Seigneur  légitimé  & terr. 
rial , que  Son  Altefle  Electorale  de  Mayero 

TRACTATIO  CAUSÆ 

On  fe  flatte  , qu’il  paroit  avec  évidence 
ce  qu’on  viçnt  d'alléguer  , dans  quelle  fituat 
fe  trouve  à prefent  cette  affaire  , fuivant  toi 
fes  Circonftancts  tant  in  petitorio , que  in  pcm 
forio. 

Mais  avant  que  de  toucher  au  fond  de  l’ai 
re  même,  il  convient,  que  nous  falfions  la 
marque  particulière,  que  Son  Altefle  EleCto; 
* voulu  faire  une  acquifition  nouvelle  , 6 
mettre  en  pofleflion  d’un  bon  morceau  de  p 
dont  ni  Elle , ni  aucun  de  fes  Predeceflft 
n’ont  jamais  jouy,  & dont  ils  ne  fe  font  jan 
trouvés  en  poffelflon,  au  lieu  que  Son  Alt 
Séréniflime , le  Seigneur  Landgrave  Guilla 
de  Helfe-Caflel  combat  uniquement  de  Da 
vitando  , & ne  cherche  , ni  ne  demande  ai 
chofe,  que  de  conferver,  & de  maintenir 
qui  a appartenu  à fa  Comté  depuis  plus  de  qu; 
cent  ans , & ce  qui  en  a été  regardé  de  i 
tems  comme  une  dépendance  indifpu  table  : 
qui  pour  le  moins  fait  voir , que  Son  Alt 
Sérénifljme  a en  fa  faveur  prœfumtionem  j 

iSf  a qui. 
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En  conformité  de  cela  , & pour  autant  quïl 
s’agit  du  poffelfoire  en  foy-même,  perlbnne  ne 
pourra  mettre  en  doute,  comme  cela  a été  fuf- 
hfamment  prouvé  devant  la  Chambre  Impériale 
& de  l’Empire  , que  la  Séréniflime  Maifon  de 
HtJfe-CaJJfel , s’eft  mife  en  polleffion  du  Frey- 
Gericht  dès  l’infiant  qu’il  fe  trouva  vacant , & 
avant  même  que  perfonne  put  avoir, ou  eut  re- 
çu la  moindre  nouvelle  de  la  mort  du  feu  Com- 
te de  Hanau  ; Car  dès  qu’on  perdit  toute  efpe- 
rance,  que  le  Comte  put  vivre  encore  quelques 
heures,  on  fit  inceffammentfceller  les  Chevaux, 
& les  Couriers , fe  trouvant  déjà  bottés , & prêts 
à partir  , on  les  fit  partir  incontinent  après  fa 
mort  vers  les  trois  Paroiffes  Hèrjiein,  Somberg , 
& Aliénait , pour  y porter  les  ordres  aux  Com- 
mifiaires  de  Heffe  , qui  s’y  trouvoient  déjà 
prêts; cependant  ces  Couriers  ne  purent  y arri- 
ver à caufe  de  l’éloignement  des  Endroits  que 
refpeélivement  vers  9.  heures  10.  & 10.  & de- 
mie. Et  il  paroit  en  même  tems  par  la  piece 
jointe  fub  Lit.  Z.  que  les  Mandataires  de  l’Ar- 
chevêché de  Mayence  n’ont  certainement  pas 
penfé  dans  ce  tems  à cette  affaire;  mais  qu’ils  fe 
font  tenus  très  tranquiles  pendant  toute  la  nuit, 
fans  fe  donner  le  moindre  mouvement,  pen- 
dant que  les  Officiers  de  Hefle  faifoient  occuper 
toutes  les  avenues;  & patrouiller  fans  celle  au- 
tour de  la  Maifon  de  Ville  , & de  la  Maifon , 
appellée  communément  le  Chateau  , fans  que 
ni  les  foldats  , ni  les  patrouilles  fe  foient  ap- 
perçus  d’aucun  homme  inconnû  , & encore 
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moins  du  Notaire  avec  Tes  prétendus  témoins  , 
ni  qu’on  y fit  les  moindres  préparatifs  pour 
s’y  mettre  de  nouveau  en  pofleuion;  Comme 
en  eflèél  perfonne  n’y  en  a vü  , ni  trouvé 
le  moindre  veftige,  ni  à la  Maifon  de  Ville, 
ni  à aucune  autre  Maifon'  publique , ou  par- 
ticulière. 

Par  ces  Circonffances , il  ne  ferait  peut-être 
pas  fi  facile  de  perfuader  k quelqu’un,  que  l’Ar- 
chevêché de  Mayence  avoit  effectivement  pre- 
vend  en  cela  la  Séréniffime  Maifon  de  HelTe- 
CalTel , ou  que  même  Elle  l’auroit  pû  prévenir; 

S.  A.  S.  Mgr.  le  Landgrave  buillaumete  trou- 
ve auffi  à préfent  en  polTeiïion  réelle  de  cetre 
Jhaute  jurifdiCtion , & a fait  prêter  dans  le  mois 
de  Mai  pafTé  foi  & hommage  héréditaire , & 
provincial  dans  l’ordre  & ave:  les  Ceremonies 
ordinaires  à tous  les  habitans,qui  fe  trouvent 
dans  la  portion  qui  appartient  à S.  A.  S.  & à 
fa  Comté  de  Hanau , après  que  la  Regence  éta- 
blie à Hanau  en  eut  fait  avertir  celle  de  Mayence 
quelque  tems  auparavant  fuivant  les  Us  & Cou- 
tumes établies  dans  l’Empire  ,par  des  lettres  de 
Communication  fub  Lit.  B b.  Comme  01  peut  i 
le  voir  par  l’atteftation  fub  Lit.  A a.  des  Com- 
miflaires  Plénipotentiaires  de  Hefle  , con  imis  à 
cet  adle,  & des  Notaires  publics,  qui  l;s  ont 
affiliés. 

Outre  cela  , toutes  les  audiences  ord  naires 
dans  les  Baillages , s’y  tiennent  aéïuellen  ent  en 
Commun  par  les  Officiers  refpeétifs,  8 réci- 
proques, & au  Nom  des  deux  Condom  w,  en 
Conformité  des  ordonnances  de  ces  di  » Bail- 
lages, qui  y ont  été  concertées  il  y a eu  de 
tems  paffé;  & ils  en  reçoivent  leurs  R-  yenus. 
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& Emolumens  territoriaux , comme  Condominia 
fans  empêchement  de  perfonne.  Optime  autem 
probat ur  pojjejfio  rerum  immobilium  per  folam  in- 
Jiftentiam  , Jive  detentionem  poffejjjonis  j per  folu- 
tiontm  penjwnis  , <3“  ex  fruBuum  perceptione  f 

Mafcardus  de  probat,  vol.  J.  Conel.  1179:  1180. 

& 1183. 

Et  lorfque  dans  le  mois  de  Juillet  quelques 
uns  des  habitans  , qu’on  avoit  irritez  par  des 
empechemens  irréguliers,  & non  permis  tou- 
chant leur  Religion  , & par  le  refus  de  l’Abfo- 
lution,  commencèrent  à fe  rebeller  , & à re- 
fufer  de  s’acquiter  des  devoirs  , aux  quels  ils 
e'toient  obligés  en  conformité  de  leurs  homma- 

Ss,  enforte  qu’on  fût  abfulument  obligé  de  les 
re  rentrer  dans  leurs  Devoirs  par  Exécution; 
l’Archevêché  de  Mayence  fit  tout  fon  polTible, 
pour  y mettre  empêchement  -,  & pour  cela  il 
s’addrefla  à l’Empereur  „ pour  en  obtenir  un 
Mandement,  mais  fa  requête  ne  fut  pas  feule- 
ment rejetée  en  date  du  20  de  Juillet,  mais 
même  l’exécution  fut  eo  ipfo  approuvée  avec 
cette  Claufe  „ qu’on  avoit  la  confiance  en  la 
„ Regence  de  HetTe-CalTel- Hanau, qu’EUe  ne 
„ furchargeroit  plus  les  habitans  , lorfqu’ils  • 
„ feroient  rentrés  dans  leur  Devoir.  ” 

Enforte  que  l’étât  de  PolTefiion  y fût  réglé 
entièrement  in  fummarijfjîmo  , & mis  hors  de 
tout  doute  & difpute. 

Mais  outre  ce  qui  a été  allégué  , l’état  de 
cette  Controverfe  roule  fimplement  fur  ceci: par 
quelle  Raifon , & avec  quel  droit. 

( 1)  L’Archevêché  de  Mayence  peut-il  allé- 
guer en  fa  faveur  Poffefiionem  exCommunione  pra 
àndivifo  in  folidum  naturalem % 

■M  * (ij) 
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(2)  Si  cette  apprehenfion  faite  pendant  la  Vi 
du  Comte  le  27  de  Mars,  peut  avoir  aucun  ef- 
fet pour  cet  Archevêché? 

(3)  Quel  jugement  on  peut,  ou  doit  porter 
du  deuxième  inllrument  du  Notaire  Knopff , 
fub  Lit.  T.  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 

& quel  avantage  cet  Archevêché  en  a tiré?  Et 
Corenidis  loco. 

(4)  Suppofé,que  S.  A.  S^e  Mgr.  le  Land- 
grave Guillaume  deHeiïe  ne  fe  trouvât  pas  en- 
core en  pofleffion  du  Frey-Gericbt  , comme 
pourtant  Elle  s’y  trouve  réellement  ; fi  elle  ni 
devrait  pas  être  mife  incontinent  fuivant  les 
droits  & les  Coutumes  du  St.  Empire? 

Par  rapport  à la  première  queftion , on  n’o- 
feroit  fans  doute  nier  , que  le  Seigneur  Comte 
de  Hanau,  de  fon  vivant , ait  été  en  pofleffion 
de  fa  portion , auffi  bien  que  l’Archevêché  de 
Mayence;  & puifqu’il  efl:  impoffible,  que  deux 
perfonnes  puiflent  en  même  tems  pofleder  na~ 
tur aliter  <2  in  folidum  unam  eandem  rem , uno  eodem- 
que  tempore  ,quippe  contra  naturam  ejî,ut  cum  ego 
aliquid  teucam,  tu  quoque  id  tenere  videarisf  L.  3* 
§•  ff.  de  acquir.  vel.  admit.  Foff.  L.  Licet.  de 
probat.  Brandmuller  de  different  iis  Jaris  Canonici 
ac  CiviUs.  pag.  3 r 3 . Il  s’en  fuit  neceflairement, 
qoe  cette  portion , qui  eft  venu  à vaquer  par 
la  mort  du  dit  Comte , doit  être  toute  autre 
chofe,  que  celle , dont  l’Archevêché  a été  en 
pofleffion.  Et  fi  le  dit  Archevêché  s’étoit  déjà 
trouve'  auparavant  en  pofleffion  de  la  portion 
de  Hanau  , pourquoi  a t’on  donc  fait  inferer 
expreflement  & derechef  dans  la  fentence  arbi- 
traire, que  cet  Archevêché  ne  feroit  en  - droit , 
"e  s (n  msttre  en  pojfejfion  qu' après  l'extinFUon  de 
L „ . ' ' U 
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la  Ligne  Mafculine  de  Hanau ; d’autant  qu’il  eft 
ïnconteftable , quod  poffeffio  non  fit  juris , fedfac- 
ti , C occeji  jus  Controv.  Lib . I.  Tit.  8.  O.  2. 
Jdeoque  ipfo  jure  non  tranfeat , <xi/7.  X/Æ.  2.  Obs, 
yqi.  num.  ç. 

L’auteur  , que  la  partie  oppofe'e  a crû  allé- 
guer en  fa  faveur  dansfes  Exceptions,  qu’Elle 
a produites  à la  Chambre  Impériale,  décidé  ce 
point  in  tcrminis  de  la  manière  fuivante  ; Quod 
fi  quis  forte  hoc  loco  objiciat,imo  antiquiorem 
& fortiorem  pofleffionem  Reorum  ex  eo  colli- 
gi  poffe,  quoa  plerifque  in  loris  affirmant,  eo- 
que  nomine  probationem  offerunt , fe  didtas  æ- 
des  cum  omnibus  pertinentiis,  vivo  adhuc  Her- 
manno , pro  indivifo  poflfedifle , ficque  nullam 
glebam  nullamque  fundi  vel  domus  partem , e- 
tiam  minimam  fuifle  , eu  jus  pofleffionem  ipfï 
tempore  mortis  Hermanni  non  fimul  & pro 
indivifo  habuerint,  Argumento.  I.  fi  quis  fundum 
CT  ibi  Gloff.  in  verb.  locus t ff.  de  acquir.  poffe  JJ. 
ubi  dicit  : quod  poffidens  rem  pro  indivifo 
quamlibet  etiam  glebam  poffideat  , unde  dici 
poflet  , non  tam  novam  poffeffionem  didbe 
domus  ejufque  pertinentiarum  , poft  mortem 
D.  Hermanni  per  Reorum  negotiorum  geftores 
apprehenfam  , quam  veterem  pro  indivifo,  in 
omnibus  & fingulis  ejus  partibus  continuatam 
efle  &c.  &c. 

Refpondeo , id  Reis  neque  prodeflè , neque 
Adïrici  quicquam  obefle  pofle.  Nam  ut  maxi- 
me ponamus , Reorum  patrem  aut  Reosmetip- 
fos,  didfam  areem  N.  una  cum  pâtre  Adtricis 
communiter  ac  pro  indivifo  poflfedifle.  Cer- 
tum  tamen  elt , talem  Reorum  poflfeffiogiçm 
[five  de  toto  fundo,  fivè  de  aliqua  ejus  parti- 
JVI  j-  cnla 


oole 


1 


l86  Recueil  Hiftorique  cPAftet, 

culavcl  gleba  loquamur  ] ultra  dimidiam  ex- 
tendi  non  polie  cum  eadem  Ht  ratio  partis 
quoad  partcm , quæ  eft  totius  quoad  totum  L. 

quœ  de  tôt  a ff.  de  rei  vindic.  Spéculât,  fub  tit  de 
arbitrio  (J  arbitrât.  §•  finitur  n.  4.  L.  qui  feit . 
2 y.  in  princip.ff. . de  tifuris,  Alex.  conf.  II 7.  n. 
7.  lib.  3.  (Je.  C Te. 

Et  quamvis  talis  pofleflio  communis,  velpro 
indivilo,  operari  videatur,  ut  quicquid  Her- 
mannus  pofledit,  illud  quoque  Rei  poiïedifte 
cenfeantur  Per  alltgatam  Glojf.  in  ind.  l.fi  qui  s 
fundumff . de  acquir.  poffeff.  (J  per  vulgarem  ré- 
gulant quee  habet  quod  illud  , quod  commune 
eft,  meum  quoque  efle  dicatur  /.  illud  ff.  de  rit  te 
nupt.  (Pc.  (Je.  (J  l.  fi  quis  Servos  de  légat.  3. 
Id  tamen  Dodlores  largo  modo,  per  fiflionem 
& impropriè  intelligunt , & ita  limitant , ut 
fcilicet  res  communis,  vcl  pro  indivifo  pofles- 
fa , non  tota  mea  dicipolïit,  fed  faltem  quoad 
difpofitionem  meæ  partis,  ut  tjl  notabilis  glojf. 
in  l.  id  quod  nojlrum  (J  ibi  Decius  ff.  de  regulis 
juris^  quant  fequitttr  Bartolus  in  leg.  Servi  elec- 
tione  J.  Labeo  de  Légat is,  primo.  Ubi  in  hune 
modum  diftinguit  , ut  eft  aliquid  commune, 
pluribus  ut  univerfis,  & tune  quod  commune 
eft,  meum  non  eft  l.  in  tantum  §.  univerfita- 
tit,  de  rerum  divifto.  (J  l.fed  fi  bac.  §.  qui  rna- 
numittitur  ff.  de  in  jus  roc  a (Pc.  (Je. 

• ^ UÀ  COIrlmunis  pluribus,  ut  fingulis  [ut 

10  noftro  cafu]  Sc  tune  quæris  an  fit  meum, 
quoad  difpofitionem  meæ  partis  & dico  quo 
tic  : l.l.  ff.  de  condit . injlitut.  & c.  (J  1.1*  C. 
3-*1  fac<re  poff.  (je.  (je.  aut  quæris  an 

^;^eum,^uoad  difpofitionem  fuper  toio,  Sc 
quod  non  /.  Sabinus  ff.  commit  ni  divid.(Je. 

(Je* 
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<2c.  Et  ut  clarius  oftendam , quod  licct  Reos 
fingulas  glebas,  angulos  & particulas  poffedis- 
fe  dicamus;  talis  tamen  poflellîo  ultra  fuam 
quotam , vel  fibi  debitam  portionem , extendi 
non  poffit  allego  bonum  ttxtum  in  l Servus  com- 
munis  , l S-  ff-  de  Stipulât.  Servorum.  Ex  quo 
textu  colligitur,  quod  res  commuais  fie  om- 
nium e(Te  dicitur , non  quafi  fingulorum  tota, 
fed  pro  pardbus  utique  indivifis,  ut  intelledïu 
magxs  partes  habeant  quam  corpore  &c.  &c. 
facit  /.  locus  l.  communis  Servus  ff.  de  acquir • 
poffeff.  I.  communis  Servus  66  ff  de  acquit  hered. 
L fi  Servus  plttrium  jo.  in  princip.  & d.  I.  Servi 
eleElione  §.  Labeo  W $.  cum  fundus  communis  de 
légat,  i.  efi  & bonus  textus  in  l.  qui  fcit.in  prin- 
cip. 2 J.  de  ufur.  ubi  dicit  quodeommunem  fun- 
dum  poffidens  non  facit  frudtus  fuos , pro  ea 
parte,  qua  fundus  ad  focium  ejus  pertineat. 
Hue  quoque  faciunt  ea,  qiiaefupraattigi,quod 
fcilicet  poiTidens  bona  communia,  dicatur  pos- 
fidere  pro  rata  fua , & non  ultra  ut  probat  Rode - 
rie.  Suarety  in  titulo  de  Las  Harentias  lib.  3. 
foro  legum , num.  8.  Verfic.  itaque  rem  commune m 

peffibens  &c.  &c.  Refpedtu  vero  portionis  al- 
terius,  tum  co  polîîdentis , jure  familiaritatis, 
non  autem , ut  pofleffionem  fratris , vel  alte- 
rius  jus  habentis,  cum  eo  ufurpet,  ut  in  ter- 
minis  pofieflorii  recuperandæ  pulchre  deducit 
Albert  us  Balvifius  in  C onf  fuo  incip.  in  caufa  (ff 
lite , quod  efi  33.  inter  Confilia  Feudalia  , num.l. 

Et  hæc  opinio  eo  ufque  procedit , ut  nec 
poiïeffio  jure  proprio,  nec  etiam  antiquior, 
quoad  portionem  alterius  cum  eo  pofïidentis, 
probata  ccnferi  poffit , ut  fimiliteriu  materia 
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canonis  redintegranda  notabiliter  dic'tt  Alberta* 
Brunus  in  Conf.  fuo  35”.  num.  I.  inter  Conf.feu- 
dalia , quæ  duo  Confilia  in  præfenti  hac  quæs- 
tione  vel  obje&ione , onnnino  videnda  funt , 
quia  plurimum  faciunt  ad  convincendos  Reos  , 
quod  nullam  veram  vel  effe<ftualem  , nedum 
antiquiorem  pofleiïionem  , quoad  portionem 
Hermanni,  unquam  habuerint,  vel  etiam  de 
jure  habere  potucrint. 

Cum  igitur  ex  his  clarum  fit , Reos  ultra 
dimidiam  panem  ditftæ  domus  N.  ejusqueper- 
tinentiarum  nil  quicquam  poiTedifle  , fequitur 
eos  nec  ultra  dimidiam  partem  pofTeiïionem 
continuare  potuifle,  cum  privatio  præfuppo- 
nat  habitum  /.  manumifiiones  ff.  de  jujlitia  Cf  ju- 
re Met.och.  remed.  13.  recuperand.  num.  53.  & 
continuari  non  poiTit  quod  quis  nunquam  ha- 
buit,  cum  non  entis  nullæ  fint  qualitates  Pa- 
ris. Confil  1 3 1.  «.  IO.  part.  I.  Rolandus  à Val- 
le  Confil.  4'').  num.  23.  & 24.  Vol.  2.  Cfc.  Cfc* 

Non  puto  obftare , fi  quis  objiciat , fundi 
communis  poflelKonem  ita  in  Singulas  ejus  par- 
tes confufamefTe,  ut  quisqueSociorum,  quam- 
libet  ejus  partem  vel  glebam  posfidere  dicatur 
fer  d.  illttd  4 6.  ff.  de  ritu  nupt.  & argumenta.  I. 
fi  quis  S en  os  de  légat.  3.  Ad  hanc  emm  objeo 
tionem  refpondet  Decius  in  d.  I.  id  quod  nofirum. 
ff  de  regul.  jur.  Cf  Bartol.  in  d.  /.  Servi  eleBione 
Lab  eo  de  légat-  I. 

Hocfcilicct  largo  modo&  per fidionem  quan- 
dam  intelligi.Vereautem  & proprie  loquendo, 
fundum  communem  poffidens  non  tam  fîngu- 
las  ejus  partes  & glebas,  quam  fingularum  par- 
tium  debitam  portionem  & quotam  poiïidere 
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dicitur,  itaquidem,  utintelledlu  magis , quam 
corpore  partes  fiant  d.  I.  Servus  communis  ff-  de 
Stipulât.  Servorum  d.  I.  locus.  I.  fi  quis  fundum 

ili  gloJJ '.  & Bart.  in  vtrbo  locus  ff.  de  acquir. 
foffeff.  cum  fîmilibus  &c.&c.&c.  Meicbsneri  De- 
cis.  Camerales  Tom.  3.  Dec.  13.  n.  201.  106. 

L’Argument,  qu’on  a pris  à poffeffione  pro  in- 
divijb  communia  eft  fi  folidement  réfuté  par  les 
decifions  qu’on  vient  de  lire , qu’on  perdroit 
inutilement  fon  tems  & fes  paroles,  fi  on  y 
vouloit  ajouter  la  moindre  chofe. 

Quant  à radie  d’appréhenfion,  dont  il  s’agit, 
en  fécond  lieu , & qu’on  a exécuté  trop  preci- 
pitament  le  27me  de  Mars;  il  n’a  pas  été  un 
lecret,  comme  on  a voulu  le  faire  croire 
faufïement  dans  les  Exceptions  alléguées 
de  la  contre  - partie  ; encore  moins  peut  il 
être,  ou  refter  pour  l’avenir  unfecret,  quand, 
à quel  tems,  & à quelle  heure  le  Seigneur 
Comte  de  Hanau  eft  décédé  précifement,  d’au- 
tant que  lorsqu’il  ferma  les  yeux  , plufieurs 
Gentils-hommes  & Officiers  de  Hanau  & de 
Darmfiadt , & tous  les  Médecins  & Chirur-  < 
giens,  fe  trouvèrent  dans  fa  chambre  & ontvû 
de  leurs  propres  yeux , dans  quelle  minute  le 
dit  Comte  eft  mort.  Et  fi  ex  adverfo  on  ne 
veut  pas  encore  s’en  contenter,  ceft  fans  dou- 
te à l’Archevêché,  à produire  des  preuves  in- 
conteftables,  que  cette  mort  eft  arrivée  plûtôt 
qu’à  un  quart  avant  fept  heures.  Vita  tnim  po - 
tius  prafiumitur  quam  mors\  Barbofa  Lib.  XIX. 
cap.  XXX.  ax.  1.  ; adeo  ut  major  fides  babear 
tur  vitam  alleganti  pr<t  illoy  qui  mortem  allegat. 
Lt'ffix  fdtdit.  ad  ff*  Vol . 2.  fpte.  69.  médit.  10. 
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Hinc  morttm  allegans  eam  probare  tenetur  j Ero~ 
ckcs  de  pramatura  appreben  fione  feudi  morte  pos- 
fefjoris  nondum  probata , §.6  - z6  ; & quoique 
' par  rapport  à cela,  on  fe  rapporte  au  Mande- 
ment, émané  dans  le  Baillage  de  Babenbau/en  le 
25  de  Mars,  & allégué  plus  haut  fub.  Lit.  R. 
Cependant  le  Confeiller  privé  Otto  a renonçé 
depuis  longtems  à la  preuve  qu’il  vouloit  en 
tirer , comme  fl  le  Seigneur  Comte  étoit  déjà 
inort  dans  ce  tems-la  ; ainfi  qu’il  paroit  dans  les 
ades  paffés  à la  Chambre  Impériale  entre  les 
deux  Maifons  de  Hjje-Darmjiait  & de  Heffc- 
Cajfely  & il  a a\oué,  qu’il  ravoit  fait  non  le 
jour  marqué  , mais  enfuite  le  27.  & le 
28.  de  Mars,  dans  l’efperance,  qu’après  avoir 
divulgué  la  mort  du  Comte,  s’il  faifoit  appré- 
hender cette  polTeOTion , il  ne  lui  pou  voit  pas 
manquer  d’obtenir  une  pojTcflionem  infiniment  a-  i 

lem , avant  qu’un  Courier  pût  arriver  àBaben- 
haafcn  avec  la  Nouvelle  de  la  mort  réelle  de 
ce  Prince;  c’ell  ce  qu’on  tache  à préfent  d’ex- 
cufer,  en  difant  qu’on  avoit  laifle  en  blanc  le 
jour  de  la  mort  du  Comte  ; quoiqu’il  paroifie 
clair  comme  le  jour,  que  le  tout  enfemble  a 
été  écrit  d’une  même  main  , & d’une  ancre 
égale , & par  confequent  en  même  tems  dans 
le  Mandement  Original  en  date  du  25*  de  Mars. 

Si  la  Regence  de  Mayence  s’ed  laiiTé  * induire 
par  là,  c’eit  fans  doute  une  chofe,  qui  ne  re- 
garde qu’Elle  feule,  étant  d’ailleurs  du  droit 
connu  de  tout  le  monde,  quoi  poffejjio  ante  obi~. 
tum  pojjefforis  vacant  non  Jh.  Vid.  Pojlbius.  de 
fummariffimo  Dec.  LXXVII.  ».  7 Ut  autem  pos- 
fejjic  cum  cffcBu  juris  pofjit  apprekendi  vacant  effe 
debtt , & altéré  adbuc  in  ta  exijlcntc  capta  y non 
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eji  manutenibilis.  Idem  Dec  VI.  w.  2.  Unde  pos- 
fejjio  capta  nondum  mortuo  Domino  non  eje&is 
colonis  ? y cujlodibus  primi  pojfejforis  non  eji  con - 
Jiderabilis  neqtte  manutenibilis.  Idem  Dfc.LXXlV. 
n.  i.  H.  & 12 

C’eft  pourquoi  toute  cette  affaire  roule  à 
préfent  uniquement  fur  le  prétendu  inürument 
du  Notaire  Knopjf , comme  il  a été  joint  ici 
fub  Lit.  T.;  & on  efpere,  que  toute  perfonne, 
qui  en  voudra  porter  un  jugement  raifonna- 
ble  & impartial ,.  aura  la  bonté  de  faire  de 
ferieufes  reflétions  fur  fa  Connexion,  &fur 
fes  Circonltances  ; favoir: 

(a)  Que  la  Regence  de  l’Ele&orat  & de 
r Archevêché  de  Mayence  ayant  ajouté  une  foi 
entière  au  témoignage  du  Conseiller  Privé  Ot- 
to , Elle  fit  faire,  en  conformité  de Tinftru- 
ment  produit  in  Caméra  fub  Lit . Ce;,  le  ma- 
tin du  27  de  Mars  l’adie  d’apprehenfion  , & 
d’hommage,  quoi  qu’il  fut  nul , & de  nulle  Va- 
leur; d’autant  même  qu’il  n’étoitpas  polîible, 
malgré  tout  ce  qu’on  put  faire,  d’en  faire  conce- 
voir, après  la  mort  réelle  du  Comte, les  vraies 
Circonftances  à leurs  Officiers  & Mandataires, 
le  Confeiller  fttner , & le  Confeiller  de  la 
Chambre  des  finances  Nicolas  Keufer , qui  per- 
fiftérent  tout  au  contraire  dans  leur  appré- 
henfion  prématurée , fans  faire  alors  la  moin- 
dre mention  d’un  deuxième  aéïe  ; Cependant 
le  Notaire  Knopf  veut  absolument , qu’il  ait 
fait  une  deuxième  appréhension  la  nuit  du  len- 
demain ; à tout  hazard  , 

( b)  Dans  un  tems , où  ni  lui , ni  aucune 
autre  ame  vivante  dans  le  Frey-Gtricht  n’afçù, 
ni  pû  lavoir  naturellement , que  le  Comte 
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de  Hanau  étoit  réellement  mort , puisque  le 
Frey-Gericht  eft  éloigné  de  trois  lieues  de  Ha- 
nau ; l’inftrument  allégué  fub  Lit.  Z.  prouve 
d’ailleurs 

(c)  Clair  comme  le  jour,  que  tout  ce  que 
le  Notaire  y a raporté,  ne  peut  abfcjument  ê- 
tre  vrai  ; 11  ne  peut  non  plus 

( d ) En  produire  le  moindre  pleinpouvoir, 
car  ce  font  leConfeiller  de  la  Cour  ittner , & 
l’Echanfon  de  Son  Alt.Eleéf  de  Mayence,  qui 
furent  chargé/  d’exécuter  cette  Commiffion , 
au  lieu,  que  l’autre  ne  leur  devoit  fervir  que 
de  Notaire,  „ avec  ordre,  d’exécuter  incertain- 
„ ment  tout  ce  qui  lui  feroit  ordonné  par  les 
„ Confeillers  Ele&oraux , ou  par  les  Officiers 
„ des  Baillages  de  ce  diftriéï. 

De  quoi  en  effet  on  ne  trouve  pas  le  moin- 
dre vertige , puisque  le  Mandement  de  la  Ré- 
gence de  Mayence  ne  le  qualifie  en  aucunema- 
niére  de  fon  Mandataire  ; & fi  les  deux  fus- 
dits  Confeillers  avoient  voulu  entreprendre, 
ou  avoient  jugé  neceffaire , d’entreprendre  pa- 
reille chofe  le  28.  de  Mars,  ils  l’auroient  cer- 
tainement fait  eux  * mêmes , & ne  l’auroient 
tout  au  plus  admis  à cet  a&e  que  comme  leur 
Notaire,  fuppofé  que  l’autre  ^fean  Philippe  Ko - 
boit;  nommé  expreffément  dans  le  deuxième 
inftrument  n’y  eut  pas  voulu  prêter  fon  Mi- 
niflére;  Outre  ceia  il  n’eft  pas  permis 
(V)  Suivant  le  Droit,  qu’unemême  perfonne 
puifle  agir  dans  une  affaire  comme  Mandataire  & 
comme  Notaire  en  même  tems  ; Concept,  des 
Ordonnances  de  la  Chambre  Impériale  P.  IT.  T/>. 
LII.  §.  g.  §.  11.  in  fine,  j ni  drelfer  lui 
même  un  inrtrument  fur  la  Commiffion,  dont 

il 
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il  a à rendre  compte , ou  pour  parler  plus  in- 
telligiblement, être  tcflis  inpropriâ  caufâ.Niéis 
c’elt  le  devoir  du  Notaire  de  prendre^  notam , 

. Sç  de  rendre  témoignage,  de  tout  ce  qui  fe 
fait  par  des  aütres,  en  fa  préfence  ; Pour  exa- 
miner enfuite  le  contenû  de  l’inftrument  de 
Kvopfi  & ce  qu’il  prétend  avoir  fait,  & exé- 
cuté dans  le  Frey-Gcricht  on  dit  bien  dans  les 
exceptions . de  la  partie  oppofée  ,,  Que  l’ori 
,,  s’étoit  faifi  de  nouveau  de  la  pofîeffion  Uni- 
„ verfelle  le  28.  de  Mars  entre  7.  & 8.  heu- 
3>  res,  apres  que  le  Comte  de  Hanau  auroit 
j,  été  mort  le  même  jour  entre  6.  & 7.  heu- 
n res , cet  ade  folemnel  s’étant  païTé  principa- 
lement  à Alt^enau,  comme  la  ville  princi- 
3,  pale,  & le  fiége  ordinaire  du  Grand  Bail- 
33  lif , tanquam  in  toco  dominante  e jusque  concreta 
,,  Univerfali , &que  par  là  la  Séréniflime  Mai- 
„ fon  de  Hejfe  avoit  été  prévenuë  pour  la 
3,  deuxième  fois. 

Mais  cette  Echappade  infoutenable  ne  s’ac- 
corde en  aucune  manière  avec  le  contenû  de 
l’inftrument  Notarial,  où  le  Notaire  fe  conten- 
te de  prétexter  feulement:  „ Qu’il  étoit  ar- 
3,  rivé  à Alt^enau  le  28.  de  Mars , le  foir  après 
„ fix  heures , & avoit  vû  que  les  Armes  E- 
ledorales  de  Mayence  peintes  fur  du  fer  blanc 
étoient  réellement  attachées  à la  Maifon  de 
Ville;  par  confequent,  comme 
(/)  Le  Seigneur  Comte  de  Hanau 3 comme 
nous  avons  déjà  marqué,  n’eft  pas  mort  après 
6.  heures,  mais  à un  quart  avant  7.  heures, 

& s’ell  trouvé  encore  enVie  dans  ce  tems,  en- 
forte  qu’il  ne  s’eft  trouvé  pour  lors  aucune 
poffetfo  vacua7  il  s’enfuit  que  tout  fade  a été 
Tome  XUU  N nul 
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nul  & de  nulle  valeur , en  fupofant  qu’il  y eut 
eu  une  apprehenfion  réelle,  quoiqu’en  effet  ce- 
la ne  foit  pas  arrivé.  /.  3.  $.  5.  ff.  de  acq.  vel 
admit,  pojf. , 

(g)  D’ailleurs  quel  effet  peut  produire  le  feul 
afpcdl  ? On  défendra  auffi  peu  à l’Archevêché 
d’afficher  dans  le  Frey-Gericht  des  armes  pein- 
tes fur  le  fer  blanc  ; que  celui-ci  ne  pouroit  dé- 
fendre au  Condomino  par  fes  lettres  patentes  ou 
de  Cachèt,  pour  le  prefent  & pour  l’avenir 
de  faire  la  même  chofe;  & on  peut  d’autant 
moins  comprendre , ce  que  le  Notaire  prétend 
avoir  exécuté  par  fon  afpedt , qu’il  eft  connû  à 
tout  le  monde , quoi  in  acquijitione  originaria 

. foffeffionis , vif  us  <3  affeElus  vel  etnatus  non  fuf- 
ficiat.  Lauterb.  in  Collegio  Theor.  Pra&ico  Lib, 
XLI.  Fit.  I*  §.  XIV.  fed  apprehenjïo  corporalis 
necejfaxia  fit.  Idem  lib.  4I.  tit.  2.  §.  13.  in  fi- 
ne. Enfin 

(h)  On  prétend qu’ Alt^enau  eft  la  Ville  prin- 
cipale , & le  fiége  du  Grand  Baillif  : Sans  dou- 
te par  la  Raifon,  que  le  Grand  Baillif  de  Ma- 
yence  y demeûre  dans  une  très  vieille  Maifon, 
& tout  à fait  délabrée;  comme  fi  cela  regar- 
doit  le  Condominum  en  quelque  chofe  ! HSrjlein 
eft  notoirement  le  meilleur  & le  principal 
.endroit  de  tout  le  Baillage,  & c’eft  là  que  là 
Haute  juftice  pour  le  Criminel , s’afTemble , & 
-prononce  fes  fentences;  outre  cela  il  fe  trou- 
ve encore  dans  le  Frey-Gericht  trois  grandes 
Cures,  qui  ont  été  expreffément  feparées, 
l’une  de  l’aûtre  dans  les  Ordonnance  de  l’année 
.1 564,  que  Mayence  & Hanau  y firent  publier 
fous  leurs  noms  & fceaux  réciproques  ; & cet- 
te place  ne  s’appelle  pas  en  général  Alt^enau 
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mais,  fuivant  l’Extrait  vérifié  & joint  ici  fui 
Lit.  DJ.  le  Frey-Giricht,  ou  la  Jurisdiéiion  li- 
bre de  Welmitzheim  devant  la  Montagne  d’jffcp- 
nau , dont  ce  Bourg  porte  le  nom.  Et  fi  l’Ar- 
chevêché reconnoit  un  Locum  dominant  cm , ce 
fera  fans  aucune  contention  le  Château  de 
Hanau  en  conformité  des  lettres  d’inveliiture 
Impériales , & dans  l’apprehcnfion  du  quel  per- 
fonne  du  moins  n’aura  prévenu  la  très  Sérenis- 
fime  Maifon  de  HejferCaJfel.  Ainfi  vû  toutes  ces 
Circonflances  > 

- (/)  Il  feroit  fuperfiû  & inutile  que  Kmt>fy 
(ce  qui  pourtant  eft  incroyable  , & paroit  aus- 
fi  fabuleux  que  tout  le  relie  ) eut  touché  à 
Micbelbach , & Kâ’berau  par  fes  finefiés  nota- 
riales les  Armes  Electorales  peintes  fur  le  fer 
blanc,  quand  même  il  auroit  emporté  un  mor- 
ceau de  la  Maifon  de  Vile  , avec  intention  * 
d’inferer  dans  1-inllrument , que  par  là  f avoit 
voulu  renouveller,  & fe  faifir  de  nouveau  de 
la  pofTefiion  de  toute  la.  Jurisdidiion  libre, 
(non  cntis  nulla  funt  accident ia:  ) Nam  qui  f un* 
dum  pojjiiere  vult , non  quidem  onmts  glebas  cir-r 
cumamlulare  necejfe  babet , fid  tamm  quamlibet 
partem  ejusfundi  introire  débet.  L.  3.  §.  I.  ff.  de 
acq.  vel  amitt  pojf. 

Dans  le  Frcy  - Gericht  chaque  Village  a fes 
propres  bornes;  Comment  efi:  il  donc  pofïible, 
de  pouvoir  faire  une  comparaifon  entre  un 
fimple  Village  & une  Cure,  & de  chaque  Pa- 
roineà  tout  le  Frey- Gericht  > Etant  même  de 
droit,  in  traditione  (St  acquifnione  pojfijftonis  dt~\ 
rivativa  , quod  pojfejfione  uni  us  rei  tradita , alia~ 
rum  imprimis  fe  par at  arum,  non  intelligaturconcejfa  ; 
Refont  bat*  De  ftudis  Cap.  X IL*  Loncl.  15.  «♦ 
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43.  Nam  qitœ  propriit  nique  diverfts  riominïhus 
difcernuntur , propriifque  fuisterniinis  & finibus 
term'tnântur  ,non  poffunt  res  ecedem  videri , cœdem- 
que  res  effe,  cum  nominibui  dijlir.ftis  diJli>iEl&  reS 
différant,  nec  unum  ad  alterum  ejufve  qualitatem- 
txtendi  poffît;  (2  nequidero  ab  uno  loco  vel  ttna  re 
adalteram  reSle  fiat  illatio  vel  extenfio  ; Goddœus 
Vol.  IV.  Conf.  Marptirg.  XXXV  IL  n.  175  <2 
1 76. 

(K)  Et  fuppofé  qu’il  fut  même  vray,  que 
les  Commiffaires  Electoraux  de  Mayence,  com- 
me ils  le  prétendent , euffent  parle'  dans  leur 
chambre,  avec  trois  Ce nt-Grâffen  qui  font  des 
fujèts  refpeCfifs  des  deux  Condomini , & qui , 
fuivant  la  formule  ordinaire  , & alors  en  ufage 
fub  Lit.  Et.  avoient  prêté  foy  & hommage, 
non  feulement  au  feu  le  Comte  de  Hanau,  feul , 
mais  en  même  tems  à la  Comté  de  Hanau,  perfon- 
ne  pourtant  ne  fe  laiflera  perfuader,  qu’on  eut 
obtenû  par-là  la  moindre  ombre  d’une  poflefTion 
dans  le  Frey-Gericht  ,fiquldem  verbis  , injîrumcntis 
12  Litteris  poffeffio  non  transfertur.  Mev.  Parte 
VL  Dec.  174.  n.  2.  in  natis;  quoi  qu’il  paroifle 
tout  au  contraire  , par  le  rapport  du  Courier, 
envoyé  dans  la  Maifon  de  Mayence,  qu’au  lieu  de 
parler  alors  d’affaires,  on  s’étoit  contenté  d’y 
boire  un  bon  verre  de  Vin  très  tranquilement. 

Qu’on  regarde  donc  cet  inftrument , de  tel 
côte , qu’on  voudra,  il  ne  mérité  aucune  atten- 
tion & on  ne  peut  le  foutenir  ni  par  la  voye 
de  la  Raifon  ni  par.  celle  du  droit.  Les  pré- 
miers  Tribunaux  de  l’Empire  ne  ftatuent  pas 
- nudum  poff<fforium  , mais  ils  pofent  plûtôt  pr0 
Régula , hodic  confiât  , hodie  agatur,  dolofacit , 
qui  petit,  qu»d  me x reftiturura  ejl , fiquidem  in 
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vjtiofa  poffejfione  nemo  tuendus.  Klock.  Vol.  2, 
Cons.  47.  n.  190. 

. Etant  connu  premièrement,  quoi  hujufmtdi 
rnftrumentalis  pofftjfjo  parum  operetur  ; Klock. 
Tit.  I.  Cons.  VII.  n.  100. 

(jfr'e  fecundo)  La  PofTeffion,  dont  l’Archevêché 
de  Mayence  fe  vante  en  vain  , ferait  contra  jus 
commune  & non  légitima , & par  confequent  elle 
ne  peut  etre  alléguée  contre  le  SuccelTeur  gé- 
néral, cum  pars  adverfa  non  poffideat  jure  pro - 
prto,  ut  agnatus , Neque jure  Fifci  poffidere  poffit , 
ri:i'a^  Fi  fi  us  necdurn  obtinuerit  fententiam  pro  fez 
%Ufl  ll0nJ'lSa  2 n?f  Potefl  Vafallo  auftrri  feudum. 
Xxfv  n*  J^ri*Pr-  Publ.  &priv.  Lib.7.  Tit. 

Et  quelle  confufion  n’arriveroit  pas  dans  le 
bt.  Empire  a tous  les  changemens  des  Régen- 
ces s il  etoit  permis  à ces  fortes  de  Notaires, 
qui  quelques  fois  font  levijftmce  nota  & fideil 
de  décider  fuivant  leur  fantaifie , ou  leur  peu 
de  favoir,  des  differens,qui  fur  viennent  entre 
deux  Etats  de  l’Empire. 

Son  Al  telle  Sëréniffime  de  HeJfe-CaffeLMgv. 
le  Landgrave  Guillaume  , n’a  pas  feulement 
fait  occuper  parties  troupes  réglées  tout  le  Frey- 
Gericht , auffi  tôt  qu’on  eut  perdu  toute  efjpe- 
rance  de  la  Reconyalefcence  du  feu  Comte  de 
Hanau,  maisil  s’enelf  encore  confervé  jufqu’à 
prefent  la  pofTeflion , après  s’y  être  fait  prêter 
!a  foy  & 1 hommage  des  habitans  ; fans  qu’on 
y puilTe  objecter  un  fpafium  intermedium  feu 
pojfeffto  vacua  , parce  que  fes  Officiers  s’étoient 
d ja  mis  réellement  en  pofleffion  , de  ce  qui 
étou  devenu  vacant  par  la  mort  du  feu  Com- 
te, Voua  une  polTeffion  .non  imaginaire,  mai  s 
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véritable  & réelle  , comme  elle  eft  préfcrite 
par  toutes  les  loix  publiques  & univerlelles; 
Quoi  fit  detentio  cum  affBione  <2  animo  fbi  ha- 
hindi.  Struv.  Lib.  41.  tit.  2.  §.  3. 

Et  en  cas  qu’il  reliât  encore  fur  cela  le 
moindre  doute,  il  feroit  pourtant  inconteftable 
in  The que  lorfqu’il  furvient  quelque  difpute 
d’un  côté  entre  le  Seigneur  du  fiel,  & celui 
qui  entre  en  fa  place  , & d’autre  côté  entre 
fes  Defcendans  féminins,  ou  heritiers,  par  ra- 
port  aux  dits  fiefs;  qu’alors  les  Defcendans  fé- 
minins doivent  être  mis  dans  cette  potTefiion 
tx  interiiElo  quorum  bonorum , & y être  main- 
tenus au flî  long  tems  , & jufqu’à  ce  que  ce 
different  ait  été  examiné  , & débattu  par  les 
voyes  ordinaires  de  la  jultice  , fur  lequel  fu- 
jèt  les  Dotfteurs  , & Jurisconfultes  les  plus 
habiles  , font  ces  remarques  expreffes  , que  le 
Seigneur  féodal  , ou  celui  qui  entre  en  fa 
place,  ne  doit  pas  être  écoute,  q ioi  qu’il  faf- 
lè  des  offres  fpecieux  ,pour  empêcher  l’adjudi- 
cation de  cette  poffeiTion  * qu’il  pouroit  prouver 
incontinent  fes  Exceptions,  & que  pour  cela  il 
offroit  de  produire  réellement  fes  preuves  ; 
IVlais  il  etl  obligé  de  pourfuivre,  & d’obtenir 
fes  prétendus  droits  in  paitorio  d’une  manière 
ordinaire  & établie;  C ouf  lia  Tubingenfia.  P.  I. 
Cons.  2.  quoi  eft  Volzy.  n.<5.  & 7.  Gylman- 
ni  Symphor.  To;n.  1.  P.  1.  titul.  7*  de  legit. 
fejf.  vol.  6.  n.  88.  8ç.  Matheus  de  affligés 

Dec.  Iiç.  n.  4.  Hartman.  Pif.  Quaft.  39.  .K®- 
fenthal.  cap.  7.  Concl.  48.  CT  yi.  Meichfner  Tom. 
3*  Dec.  9 n.  148.  Csr  iyi.  & fqq.  Idem  Dec. 
X III.  n.  y>. 

Eamquc  doBrinam  commtinem  attefatur’,  M e- 
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NOCH.  de  adipefc * poff.  remcd.  q.  n.  yj$.  a qua 
ntminem  difçrepantem  fe  invenijfe  fatetur , Curtïus 
]un.  Cons.  41.  »,  y.  Faber.  in  Codice  Lib.  8. 
t it.  3.  Dtf.  1 . - 

Comme  on  peut  voir  fub  Lit.  Ff.  & G g. 
en  a e'te'  décidé  de  la  même  manière,  dans 
l’affaire  de  JaSucceffion  à la  Comté  de  Umbourg . 

Et  par  rapport  à l’Hypothefe,  ilelt  notoire 
à tout  l’Empire,  que  la  Séréniflime  Maifon  de 
Hefle-Caiïel  a fuccedé  dans  tous  les  païs  de  la 
Comté  de  Hanau,  en  vertu  des  anciens  & nou- 
veaux pattes  héréditaires  , & de  famille  , avec 
le  contentement  & fous  la  Garantie  de  Sa 
Majefté  Impériale  ; & par  conféquent  on  ne 
peut  imaginer,  ni  alléguer  aucune  Raifon  lé- 
gitimé, pourquoi  ce  Frey-Gericht , devroit  être 
détaché  de  cette  Comté  , ou  pourquoi  l’Arche- 
, vêché  en  devroit  être  mis  en  Poffeiïion  , avant 
qu’il  eut  prouvé  fuivant  les  voyes  de  la  jultice 
ordinaire  la  validité  de  fes  Pretenfions  qui  ont 
raport  notoirement  ad  PetitoriumSc  avant  qu’on 
ait  en  même  tems  entendu,  & examiné  les  grièfs 
du  Succeffeur  Général  ; en  confcquence  de  quoi 
Son  Alteffe  Sérénitfime  Mgr.  le  Landgrave  de 
Heffe  - Caffel , s’il  n’avoit  pas  déjà  obtenu  la 
poffeiïion  de  cette  jurisdittion  , y devroit  être 
mis  lans  doute  avant  toutes  chofes , & fans  au- 
cun retardement. 

Vetitorium . 

Comme  nous  avons  examiné  ici  le  Poffejfio- 
rium  avec  toutes  fes  Circonftances,  il  s’agira 
ici  des  quellions  fui  vantes  au  fujètdu  Fttitorium , 
à favoir. 
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( i ) Ce  que  les  fiefs  dans  le  Trrty-(Scr.kbti  ’i 
lignifient  proprement  ? • 

(z } Si  la  Séréniffime  Maifon  de  Hefle-  Cafr 
fel  elt  habile  à fucceder  dans  cette  haute  & Ut  a 
bre  jurtfdi&ionS  . • ; * . r^iy$G®£‘ 

(3)  Qu  fi  l’Archevêché  de  Mayence  peut» 
former  des  prétendons  légitimés  fur  cette  par-, 
tion  de  Hanau  five  ex  fmultanea  invefiitura , fi- 
ve  jure  non  decrefctndi  ? & conftater  un  droit 
inconteltable  contre  cette  dite  Maifon  Sjéréniïr 
lime? 

(4)  Soit  par  la  Convention  conclue  avec  la* 
Maifon  Electorale  de  Saxe  en  17x7.  ou  du 

moins,  . üîsï  *ffTf  V'itr 

( f ) En  conformité  de  la  Convention,  ibon-. 
çluë  l’année  1724.  entre  les  Maifons  Electorale 
de  Saxe , & celle  de  B fie-  Caffel , & qui  a été 
enfuite  confirmée  par  Sa  Majelté  Impériale.  . 

Pour  ce  qui  regarde  premièrement  l’inverti- 
turede  l’Empire  dans  le  Frev-Gerichtf  il  a été 
fuffifamment  prouvé  par  les  Documens  allégués , 
& joints  ici  /«i  Ut.  A.  B.  C.  <2  D.  que  le 
pais  & tous  les  habitans  ont  été  un  héredita- 
ge,  & propriété , depuis  un  tems  immémo- 
rial , & que  les  precedents  Comtes  de  Hanau 
ont  été  leurs  Seigneurs  légitimes,  & héréditai- 
res, avgnt  même  qu’on  ait  jamais  penfé  à la 
Communauté  avec  lf Archevêché  de  Mayence , 
ou  aux  Lettres  d’inverti  ture  ; D’ailleurs  on  ne 
trouve  aucune  marque, que  les  Condomini  ayent 
jamais  cédé  , tranfporté , remis  ou  donné  leur 
propriété,  oc  héreditage  à l’Empire  , comme 
ordinairement  les  termes  s’en  trouvent  dans  une 
Ceffion  réelle  des  inverti  tures  & des  fiefs  , Vid. 
Çxemplum  oblatienis  feudi  J tu  rei  alodialis  in  feu - 
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dum  apud  fchiltery  ad  jus  feud.  Alleman.  in  fup~ 
phmtnto  §.  VII.  pag.  464. 

Mais  ils  demandèrent  feulement  à feu  PEm-. 
pereur  Maximilien , que  les  habitans  ne  puffent 
plus  élire  un  des  Nobles  pour  leur  Grand  Bail- 
lif  i mais  qu’ils  fuiTent  obligés  à l’avenir  , de 
s’addreffer  à eux  directement , pour  trouver 
dans  leurs  befoins  Confeil , Aide,&  Protection 
auprès  d’eux  ,&  voilà  tout  ce  qu’ils  ont  obtenu 
par  la  faveur  fpeciale  de  Sa  Majelté  Impériale; 
c’eft  à dire  1 ejus  Advocatiœ,  lequel  fut  exercé 
fuivant  la  Coutume  de  ce  tems,  & accordé  par 
voie  d’inveltiture.  C’eLt  pourquoi  en  tout  cas, 
on  ne  pourrait  en  tirer  d’avantage , & on  ne 
pouroit  juger  Caduc,  que  ce  qui  elt  parvenu , 
& qui  a été  accordé  à la  Comté  de  Hanau,  par 
cette  grâce  fpeciale  de  Sa  Majefté  Impériale. 

On  pouroit  objecter  que,  comme  il  a été  fait 
mention,  en  termes  generaux,  du  F rey-Gericht, 
dans  les  lettres  d’ioveftitures,il  paroit  qu’on  ne 
doit  en  rien  exclure  de  tout  ce  qui  y apartient: 
TVIais  ce  dont  Mayence  & Hanau  ont  été  in- 
veltis  n’elt-il  pas  exprelfement  diltingué  de  la 
fuperiorité  territoriale , qui  y avoit  fubfiftée  de 
tout  tems>  Il  elt  facile  de  s’appercevoir  par  tou- 
te la  conneCtion  de  cette  affaire  , de  quelle  mas 
piére  on  s’en  elt  fervi , pour  prendre  per  Me - 
tonomiamy  le  SubjeBum  pro  adjunBo  , & que  les 
deux  Seigneurs,  à favoir  Mayence,  & Hanau, 
font  en  droit  d’exercer  le  dit  jus  Advocatice 
par  tout  dans  le  Frey  - Gericbt , avec  toutes  fes 
ap  - & dependences , fes  Villages , Hameaux , 
Habitans,  Baillages,  &c.  &c  comme  ils  y font 
fpecifiés  , fans  exception  quelconque;  c’elt  en- 
core une  chofe  très  connue , qu’il  étoit  dans 
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ce  tems  là  très  ordinaire,  que  les  Empereurs 
conferaffent  l’inveftiture  du  jus  Advocatia.  Mayer 
à Schcenberg  de  Advocatia  Armata  cap.  IX.  n. 
77 f.  & 803. 

Ce  qui  neanmoins  e'toit  tout  à fait  différent 
à direBo  & utili  Dominio , cateris  que  juribus  par - 
ticularium  Dominiorum , eodem  loco  allegatO  n. 
770. 

Advocatia  enim  fua  natura  nihilaliud  ejl , ejuam 
defenfio  & tutelaj  Relation  bi [torique  des  Prévôtés 
de  l’Empire , cap . X V.  pag.  489.  ,,  Pour  don- 
„ ner  toute  afîîitance,  aide,  & protection  aux 
„ habitans  dans  toutes  les  affaires , qui  leur 
„ peuvent  fur  venir,  comme  les  paroles  le  mar- 
„ quent  expreffement  dans  les  lettres  d’invefti- 
,,  ture  ; y étant  encore  ajouté  enfuite  : „ Et 
„ comme  un  Archevêque  de  Mayence  , & un 
„ Comte  de  Hanau  à caufe  de  leur  puiffance, 
„ font  mieux  en  état  de  leur  fournir  tous  les 
„ jours,  & fuivant  l’exigence  des  cas,  de  bons 
9,  ConfeiJs,  leur  affiltance , protection,  &fau- 
„ ve-  gardes.  &c.  &c. 

H inc  Advocatia  & jurifdiBio  funt  res  omnino 
diverfe  , ita  ut  ab  una  ad  aliam  non  concludatur. 

Mayer  à Schœnberg  de  Advoc.  cap.X.  n.430. 
& cap.  XIII.  n.  402. 

Et  Advocati  à Territoriorum  Dominis  longe 
différant  f ceupluribus  deducit  referons  apud  Gy b- 
mannum  ; Atque  ideo  à jure  Advocati*  ad  jus 
Dominü  non  reBe  infertur  uti  nec  jurifdiBio  Ter- 
ritorii  feu  fuperioritatis  Advocatia  concludentur 
probari  poteji , fed  perpetuum  ejl , ut  ejust  quoi 
principale  ejl , ratio  babeatur  j non  etiam  ejus  y 
qttod  actefforie  , fecundario  & per  eonfequentiam 
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vtnit.  Relation  hiftorique  des  Prévôtés  de  l’Em- 
pire cap.  X.  pag.  3^4. 

C’ett  ce  qui  paroitavec  évidence  in  Cafupr <t- 
Jenti , parce  que  la  Comté  de  Hanau , en  con- 
formité de  l’Extrait  tiré  des  vieux  Protocols  de 
la  Chancellerie  de  Hanau , & joint  ici  fub  Lit. 

H b.  a déjà  pofledé , & exercé  la  juridiction 
dans  ce  pays  dans  le  14.  & iy.  fiecle. 

Le  droit  nousapprent  auffi:  quoi  jaRare  fuunu 
nullus  prafumatur.  Vid.  Menocn.  de  Arbitr.  Jud. 
Lib.  2.  cafus  88. 

Comment  donc  feroit  il  tombé  dans  l’Efprit 
du  Comte  de  Hanau  , de  fe  defifter  tant  pour 
lui  que  pour  Tes  Succefleurs  & héritiers  de  fon 
héritage  , & de  fa  propriété?  Lorsqu’un  bien 
allodial  doit  être  converti  en  un  fief , le  droit 
y demande  trois  chofes.  Primum  ejlyut  Domina » 
fcitns,  rtmfuam  propriam  y uti  alitnam  , recogno- 
fcat  ab  alio  , qui  fimiliter  fciat  y diStam  rem  alit- 
nam , ut  fuam  recognofci.  Sccundum  y ut  recogno- 
/cens,  id  agat  animo  alienandi  y denandi y ,<$  fub- 
jiciendiy  rem  diSlam  alieno  Domino  non  animo  fim - 
pliciter  recognofcendi  rem  fuam » Tertiumy  ut  hoc 
conjlet  non  per  verba  conftffianalia  feu  enunciativa 
alicujus  injlrumtnti  y ftd  per  verba  difpojitiva  <ÿ 
induSliva  translationis  alicujus  domini.  Alioquin 
vtro  una  ex  bis  déficiente  non  transfertur  jus  in 
alium  , ne  in  Imperatorem  quidem.  VretejUS  de 
feudis  Lib.  1.  cap.  y.  in  fine.  Burfatus  Cons. 
4 6.  n.  14.  & 17.  Confil.  Marbourg.  Vol.IŸ. 
Cors.  37.  n.  316. 

Or  on  ne  trouve  pas  le  moindre  veftige  de  ces 
trois  chofes  dans  aucune  Lettre  d’inveliiture, 
mais  plutôt , que  laprémiére  invefiiturc  a été 
toujours  prife  pour  fondement  en  termes  exprès 

dans 
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dans  toutes  les  fuivantes.  A quoi  fe  rapporte 
aufii  très  bien  in  hac  mat  tria  la  Conclufion  d’un 
Auteur  très  renommé:  O uodfi  non  quœrasy  an 
imperialis  invefiitura  , qu<e  per  modum  complexé 
de  toto  principatu  ( dïfieritas  objeSli  nihil  mutât  ) 
fieri  confuevit y etiam  allô  âi  ali  A bona  , qua  feuda- 
les  multornm  lmp.  Principam  interfecant , in- 
terrumpunt , una  comprehendere  cenfenda  fit  ? res - 
pondebo  y getteralia  ifia  verba  non  fitfficere  , ut 
bona , quee  optimo  maximo  jure  haBenus  pofiide - 
runt  Principes  y nunc  exut  a prijiina  conditione  feu- 
dalia  efficiantur  y nifi  forte  aliunde  de  Contrahen- 
tium  mente  certiffimis  ifidiciis  aliter  confiare  pof~ 
fit.  Jctter  de  ' feudis  Imperii  cap.  IX.  §.  21. 
pag.  40$.  circa  finem. 

Et  il  eft  dit  en  termes  exprès  dans  les  lettres 
d’inveftiture  , (4)  que  par  cette  inféodation 
Sa  Majefté  Impériale  faifoit  une  grâce  particu- 
lière au  Comte  de  Hanau,  & (b)  qu’aucun 
autre  que  lui  ne  devoit  pas  s’y  introduire;  quelle 
gratification  feroit  donc  celle  ci,  fi  le  Comte  de 
Hanau  avoit  perdu  de  cette  manière  le  Domi- 
oiium  direBum  pour  fa  propre  perfonne , & en- 
fuite  fes  defeendans  & héritiers  dans  un  Païs  G 
confiderable ? La  Raifon , pourquoi  les  Seigneurs 
légitimes  & héréditaires  non  pas  voulu  per- 
mettre à aucun  autre  la  defenfe,  & la  Pro- 
tection de  leurs  fujèts,  eft  exprefTement  mar- 
qué dans  ces  lettres  d’inveftiture  : à favoir: 
„ Que  cela  ne  pourroit  porter  enfuite  aucun 
„ préjudice  à leur  fuperiorité  territoriale 
Mais  comment  pourroit-on  s’imaginer  avec 
quelque  ombre  de  Raifon , que  le  Comte  Rein - 
hard  pourroit  avoir  eu  l’intention , de  feparer 
fa  Comté  tout  le  Frey-Gericht  avec  tout  ce 
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l qui  y appartient , pour  empêcher , qu’un  au- 
tre ne  lai  portât  pré  udice  dans  la  fuperiorité, 

1 qui  lui  competoitr1  Du  côté  de  Mayence  mê- 
, me,  on  a foutenû,  & défendu  jusqu’à  préfént 
ij>fo  faBo,  que  les  revenus,  qu’on  tire  du  Païs 
& des  habitans,  & de  pareilles  chofes  n’étoient 
, pas  comprifes  dans  les  lettres  d’inveftiture, 
mais  qu’on  y devoit  feulement  entendre  la  Ré- 
gence, & la  Prote&ion  des  fujèts  Car  ces 
lettres  difent  encore  outre  cela,  fuivanc  leur 
contenu  littéral  ; que  l’Archevêque  de  Mayen * 
ce,  tk  le  Comte  de  Hanau  doivent  être  inves- 
tis en  égale  portion  , pour  eux,  & pour  leurs 
fuccefleurs  & Héritiers,  de  ce  FreyGericht , & 
qu’ils  le  doivent  partager  entr’cux  de  cette  ma- 
nière. 'Si  on  y avoit  donc  fous-entendû  queC 
que  autre  chofe , -ou  quelque  chofe  de  plus  , 
qu’ils  euflent  obtenû  par  l’inféodation , il  au- 
roit  fallu  neceflairement , que  les  deux  Sei- 
gneurs inféodés  pofledaflent , ou  euftent  pos- 
fedé  pari  parte  tout  ce  qui  appartient  au  Frey- 
Gericht.  On  trouve  cependant  tout  le  contrai- 
re ,•  puisque  du  côté  de  Mayence  on  ne  s’efl:  pas 
feulement  approprié  jufqu’à  prefent  plufieurs 
prœcipua,  comme  par  Exemple,  la  Maifon  à 
Alt^enau , la  Rué  des  Moines  à Horjlein,  &cé 
<sfc.  dont  on  a refufé  abfolument  la  portion  à 
la  Maifon  des  Comtes  de  Hanau , mais  on  s’elt 
encore  faifi  tout  feul  du  Prieuré  , des  mem- 
bres & habitans,  & de  tout  le  village  de  Kahl, 
comme  de  plufieurs  autres  Terres&  Châteaux^ 
ce  qui  pourtant  n’auroit  pû  fe  faire,  fi  le 
fond  , & tout  enfemble  dans  le  Frey  -Gericht 
avoir  été  des  fiefs.  Mais  il  paroit  jusqu’où 
cela  doit  être  rcfiraint , par  l’exercice  des  re- 
. ' S»- 
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gales,  &de  la  fuperiorité,  que  Hanau  auflï  bien 
que  Mayence  ont  egalement  dans  les  dits  en- 
droits, puisque  les  habitans,  & fujets  de  ce 
Prieurée,  qui  s’y  trouvent  au  Nombre  de  141. 
hommes , comparoiffent  également  à chaque 
adte  d’hommagj , y entendent  le  ferment  de 
fidélité  , & la  jurent  cnfuite  , comme  tous  les 
autres  y font.  Comme  d’un  autre  côté  aulîi  la 
Mairon  du  Comte  de  Hanau  cil  feule  Seigneur 
de  plufieurs  morceaux  de  terre,  où  l’Archevê- 
ché de  Mayence  n’a  aucune  part,  comme  par  E- 
xemple  du  Village  & à préfent  de  la  Métairie 

de  T arges. 

Etau  relie  il  a été  très  falutairement  pourvû 
dans  les  anciens  paétes  de  famille  de  Hanau,  qui 
enfuite  ont  été  confirmés  en  1375.  & 14^8. 
par  les  Empereurs  Romains , que  la  Comté  de 
Hanau  ne  devoit  jamais  être  démembrée  en  au- 
cune manière  , mais  qu’Elle  devoir  relier  pour 
toujours  dans  fon  entier;  enforte  que  le  Comte 
Reinhard , fi  même  il  avoit  voulu  le  faire  n’au- 
roit  pourtant  pas  pû  aliéner  la  moindre  chofe 
par  cette  Celîïon  féodale  de  ces  terres,  qui  font 
fidei  Commis.  Lunich  ArEliv.  de  l'Empire,  S pi - 
cil.  Secul.  pars.  I.  pag.  236.  <Sf  53 1. 

Et  fuppofé  le  cas , qu’on  n’accorde  pourtant 
pas, que  tout  IeDiltridt  du  Frey*  Qericht,  avec 
toutes  fes  terres,  & fes  habitans,  put  être  con- 
fédéré comme  un  fief,  ce  qu’il  n’elt  pas  effecti- 
vement, cependant  ledit  Diltridt  avec  tout  ce 
qui  y appartient , n’ett  abfolument  pas  devenû 
Caduc  ; puis  que  la  Séréniffime  Maifon  de  H ef- 
fet- Caffd  elt  certainement  habile  à y fucceder, 
fuivant  les  ufages  de  l’Empire;  les  privilèges  ob- 
tenus , les  inverti  tures , le  droit  ordinaire 

des 
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des  fiefs.  Or  c’eft:  une  chofe  connuë  de  tout 
le  monde,  que  les  terres  avec  leurs  habitans,& 
même  des  Provinces  entières,  quoi  qu’Elles 
foient  fiefs  de  l’Empire, font  pourtant  en  Al- 
lemagne tombé  en  partage  aux  filles  , & à 
leurs  defeendans  après  l’extindlion  des  hoirs 
males,  a - 

Et  il  a été  très  expréffément  ordonné  en  ter- 
mes clairs  & diftinéts  dans  la  Conftitution  de 
l’Empereur  Henry  VI.  de  l'année  1197.  ut  etiam 
mulieres  mafeulis  deficientibus  fuccederent.  Gol- 
daftus  Tom.  I.  Conft.  Imp.  pag.  787.  Les 
Publicités  les  plus  habiles,  & les  plus  renommés 
nous  apprennent  auffi  unanimement  fquod  déna- 
tura feudorum  in  Germant  a fit , ut  feeminœ  etiam 
fine  PaBis  fpecialibus  fuccedant. 

N dm  feuda  imperialia  majora  hodie  jurefeudali 
proprie  non  cenfentur , fid  in  multis  rtdaEla  funt , 
inconditionem  rerum  allodialium  fi  ufitm  <3“  praxim 
refpicias  nofira  cetatis.  Frans.  Frid.  ab  Andler 
Confiliarius  Imp.  Aulic.  Jurifpr.  pub  lie  a Lib.  2. 
Chap.  X . ».  I<5.  17. 

Et  inveterata  fententia  efi  , omnia  hodie  feuda  > 
prafertim  Ducatus  , tir  Principatus  cum  fuis  per - 
tinentiis  (fie  hér edi t aria.  Cons.  Marpourg.  XV U 
n.  1 1$.  Vol.  IV. 

Car  les  fiefs  de  l’Empire  en  Allemagne  n’ont 
.rien  de  commun  avec  les  fiefs,  dont  il  et  trai- 
té in  jurt  Ungobardico , mais  ils  font  feuda  Jua& 
proprietatis.  Lunig  ad  auream  bullam  Tom.  I. 
Tit.  7.  §.  2.  pag.  657.  (St  Tom.  2.  Tit.  29.  §. 
2.  pag.  1102. 

Et  tune  tandem  preveniri  folet  ad  jus  feudalt 
Longobardicum  Jive  commune , e jus  que  Régula  ta- 
tenus  atttnduntur  9 quatems  jure  genuino  Germa- 
nie? 
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ni co  feudali * ejufque  prïncipiii  non  contrariant u?» 
Schicttr  ad,  jus  feudale  AleniannicurA Tomi  I.  in 
fupplementis  cap . V II.  pagi  468.  & 469.  Gro- 
t 'tus  de  jure  belli  & Paris  Lib.  i.  cap . 7*  n.XXIi 

L’Ufage  journalier  s’accorde  parfaitement  a- 
vvec  cela,  puisque  la  plupart  des  Principautés* 
des  Comtés,  & des  Seigneuries  en  Allemagne* 
font  parvenuës  à leurs  Seigneurs  réels  &préfens 

tx  jure  connubiorumi 

< C’elt  de  cette  manière , que  la  très  Séréniffi- 
me  Maifon  Archi- Ducale  d’Autriche  a acquifc 
plusieurs  & fes  plus  importantes  Provinces:  ; 
Imhoff*  de  Notifia,  Proccrum  Lib.  h cap.  V» 

$.4.  - ' 

! Et  fi  on  fait  de  ferieufes  reflexions  fur  l’as;- 
grandiflement  des  Maifons  de  la  plupart  des 
Princes*  & des  Comtes,  & particuliérement 
dans  le  JVetteravie , il  fe  trouvera  , que  par  tout 
dans  le  St*  Empire  il  ne  fe  trouve  que  feuda 
ad  fœminas  tranfttoria  ; comme  l’Hiltoire  des 
deux  ou  trois  derniers  fiecles  le5  prouvent  avec 
évidence.  L’Illuftre  Maifon  des  ' Comtes  de  • 
Hanau  en  particulier  , a été  gratifiée  à çet  é- 
gard  de  ces  Privilèges  particuliers  en  Ï289.  & 
1-306.  & par  les  Empereurs  Rodolphe  h 
Albert , & Louis  , que  les  filles  de.  Hanau  , & 
leurs  Succeffeurs  & Defcendans  peuvem&  doi- 
vent fucceder  dans  les  fiefs  de  l’Empire  deficieri* 
tibus  Mafculis  ; puisque  dans  le  prémier  Privilè- 
ge , la  Succefîion  a été  concédée  au  Seigneur 
de  Wilmcnau  , neveu  , ou  fils  de  la  Sœur  du 
Comte  Ulric  de  Najjau. 

Et  en  vertu  du  deuxième  Privilège  doit  fuc- 
ceder in  omnibus  jeudis  la  Sœur  du  Seigneur 
Comte  defiriertt ibus  haredibiu  legitimis  carnis fu<e% 
v M & 
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'&  dans  le  troiliéme  il  elt  ordonné,  quoduni- 
verfa  feuda  quee  ab  Imper  aicre  & Imper io  Vlricus 
de  Hagnowe  ab  Imper  atore  <Sf  lmp  trio  t encre  dino- 
feitur , fuis  hcredibus  f aminci  fexus  ab  ipfo  légiti- 
mé procreatis  feu  procreandis  , Ji  héredes  Mafcu- 
los  ab  eo  defeendentes  non  habuerit  , tenenda  & 
fojfidenda  titulo  feudali  collât  a fini. 

Or  tout  le  contenû  des  Lettres  d’inveftiture’ 
au  fujèt  du  Frey -Gericht , ne  parle  pas  autre- 
ment ; ce  fief  y ayant  été  conféré  à Bartholde 
Archevêque  de  Mayence , & à Rein  ha  rt  Comte 
de  Hanau  pour  eux,  & pour  leurs  Héritiers  & 
fuccefleurs  ; & ce  qui  elt  à noter  „ irrevoca- 
,,  blement.  ” Hêreditarium  autem  feudam  dici- 
tur , fi  ejl  Vafallo  conceffum , pro  fe  & fuis  b<ere- 
dibus.  Gait.  Lib.  2.  obfervo.  n.  8. 

D’autant  que  le  terme  $ héritiers  fait  entendre, 
que  les  fiefs  en  litige  doivent  être  confideré 
comme  de  vrais  fiefs  Mafculins.  Klock,.  Fol.  2. 
Cons . XXIX.  n.  18. 

C’elt  pourquoi  les  Cent  Grâffen , les  juges,  & 
les  habitans  du  F rty-Gericht  devant  la  Montagne, 
pour  le  préfent  & pour  l’avenir  ont  été  cha  gés, 
de  faire,  de  jurer,  & de  promettre  foi  & hom- 
mage héréditaire  aux  dits  Archevêques  & Com- 
tes, & à leurs  Succeffeurs  & héritiers  ; la  for- 
mule d’hommage  raportée  Jub  Lit.  E e.  s’y  ac- 
corde aufli  parfaitement  ; enforte  qu’il  ne  relie 
aucun  doute  , à qui  appartient  le  Frey  - Ge>-  c'>t 
libre,  comme  une  dépendance,  puifqu’il  elt  d t 
en  termes  exprès  , par  rapport  à lei.rs 
( des  deux  Condominorum  ) deux  Châteaux 
à Steinheim  & à Hanau  : qu’un  Archevêque 
qui  elt  en  pofleflion  de  Steinheim , & un  Com- 
te de  H an  au  A qui  elt  en  pofleflion  de  Hanau  , 
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ont  été  toujours,  & doivent  être  toujours  leur$ 
Seigneurs  légitimes  & héréditaires. 

On  peut  encore  ajouter , que  le  fief  en  quefti-* 
on  ne  peut  abfolument  pas  être  difpute  à la 
SérénifT.  Maifon  de  HcJfe-CaJJetf  fous  quel  pré- 
texté que  ce  puifle  être,  ni  même  fuivant  les 
régies  des  loix  ordinaires,  puisque  Sa  Majefté 
» Impériale  reconnoit  Elle  même  dans  la  pre- 
mière, & la  deuxième  Inveftiture  ; Que  le 
St.  Empire,  de  mémoire  d’homme,  n’a  jamais 
eu  la  moindre  fupèriorité  dans  le  dit  Frey-Ge- 
riebt , mais  ce  qu’on  prétend  y être  devenu 
féodal,  au  delà  du  droit  d’avocacie,  elt  no- 
toirement un  fief  concédé , & appartient  par 
confequent  fuivant  tous  les  droits  à la  ligne 
féminine,  & a leurs  héritiers  après  l’extinc- 
tion de  la  ligne  mafeuline.  La  feule  Raifon , 
quamobrem  regulariter  foemina  , O"  ex  foemina 
nati  mafculi  in  jeudis  refiis  fuccedunt  , confifte 
en  ceci,  quod  feuda^  ut  bénéficia , ex  merâDo- 
minorum  liberalitate  nata  funt.  Ce  qui  ne  peut 
pas  produire  le  même  effet , in  aliis  imprer 
priis , & i fia  liberalitate  non  particip  antibus feu- 
' dis.  Sed  Ratio  ijla  cafuni  Caducitatis  , ex  de- 
fcElu  mafculi  rue  prolis  moderatur  temperat,  ut 
res  potius  ad  foeminam  ex  acquirente  v natamy 
ni  bit  que  contra  dominum  demeritam  , quam  ad 
honoris  tantum  caufa  ajjumtum  dominum  tranfeat, 
O*  potius  Jïbi  fuisque  fut  r edi  bus  foeminis  extra  ca- 
fum  liberalitatis  dominiez  V afallus  profpicere  vo- 
luijfe  videtur.  Vid.  Thummermuth  Relatio  con- 
prom.  feud.  Quceft.  2.  n.  17.  pag.16. 

H inc  foemina  in  jeudis  oblatis  non  exclu  dun- 
tur  f Scbilter.  ad  jus  feud.  Alem.Tom.  I.  in  Com- 
ment. ad  Rubricam  §.  XIV.  in  fine  pag.  13;  item 
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Confit.  Mari.  XXVI.  ».  126.  & 127.  Û*  Confi 
Mari.  XXXVII.  n.  720.  Vol.  IV. 

. Il  ne  fait  rien  non  plus  à l’affaire  en  ques- 
tion, que  le  dit  fief  foit  appelle  un  fief  mafeu- 
lin , car  un  fief  mafeulin  adhuç  dicitur  , et  fi 
ad  foeminas  tranfit  ; comme  il. a été  prouvé 
par  plufieurs  Exemples,  dans  Schilteri  jus  feud. 
Aient,  in  Comment.  Tom.  I.  ad  Rubricam  §.  XIV. 
in  fine  p.  13*  Confit.  Mari.  XXVI.  n.  126. 
Confit.  XXXVII.  ».  700.  Vol.  IV. 

Etiamfi  in  tabulis  inveftiturœ , d'un  fief  mas- 
culin, mentio  fiat , nulla  efi  necejfitat , defeudo 
Mafculino  id  accipitndi , ut  pluribus  démon  firat 
Jiulden.  ,ab  Eyben  EltB.  jur.  feud.  Cap.  IL.  §■  S- 
& ail.  ibi  DD.  (f  Hert.  P.  2.  diff.  2*  de  fendit 
oblatis  §.  40.  n.  18, 

. Et  parla  il  ne  veut  défigner  autre  chofe, 
qu’un  Vaffal  ; En  quoi  il  ne  fe  trompe  pas  & 
les  lettres  d’inveltiture  de  l’Eledteur  Palatin 
pour  Ortenberç  , joint  ici  fub.  lit.  M.m .,  peu- 
vent fervir  d’un  Exemple  inconteftable , que 
les  filles  de  Hanau  font  capables  de  fucceder 
dans  ces  fiefs  mafeulins.  ‘ „ 

Il  paroit  encore  par  la  preuve  jointe  fub 
Lit.  N ». , que  S.  A.  Eledt.  de  Mayence  a re- 
connu cum  confenfu  Capituli  la  fucceffion  héré- 
ditaire de  la  Seréniffime  Maifon  de  Heffe-Cajfel 
dans  tous  les  Pais  de  Hanau , en  confideration 
de  la  ceffion  de  quatre  Baillages  importans , & 
de  la  Rémiffidn  de  fa  portion  dans  la  fommé 
des  deniers  de  fatisfadlion , qui  leur  avoient 
été  accordez  & ftipulés  par  la  paix  deWefi- 
phalie , & enfin  en  confideration  de  leurs  pro- 
pres biens  féodaux.  Pourquoi  donc,  vû  tou- 
tes ces  circonftances  concurrentes,  le  dit  Fw- 
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Gtricht  devoit-il  en  être  excepté  à préfent  ? 
cum  odiofa  fit  feudi  dcvoltttio  ad  Dominum  Of  in 
dubio  pro  non  fini  ta  linea  contra  Dominum  Judi- 
cetur.  Ab  Andler.  Jurispr.  Fttbl.  privota  lib • 
2.  Tit.  XXV.  ».  24. 

Et  quel  avantage  & profit  en  pourroit  il  re- 
venir à l’Empire,  fi  les  Comtés,  & les  autres 
païs  matriculaires  étoient  déchirés  ainfi  en  lam- 
beaux ; ou  fi  tin  Diftrid  auffi  confiderable  é- 
toit  démembré  de  la  Jurisdidlion  d’un  Prince 
féculier  , & transféré  à un  Seigneur  Eccle- 
fîaftique  in  manus  mortuas  ? Lorsque  les  famil- 
les des  Comtes  de  Ziegenhain  & de  Nidda  fu- 
rent éteintes  , on  agita  la  même  quellion  qu’à 
préfent,  favoir  fi  l’on  ne  pouroit  pas  rétirer 
comme  caducs  les  fiefs  de  l’Empire.  Mais 
lorfque  Sa  Majellé  Impériale  demanda  en  i486, 
l’avis  du  College  Electoral  à la  diétte  de  l’Em- 
pire tenuë  à Cologne,  fur  la  quellion,  com- 
ment ces  fiefs  vacans  pouvoient  être  remis  à 
l’Empire?  lis  lui  répondirent  par  leur  Réful- 
tat,  que  cela  feroit  très  difficile,  &même  im- 
poffible  à exécuter,  pour  les  Raifons  y dédui- 
tes plus  amplement,  & qui  fubfi fient  encore 
aujourd’hui  dans  la  même  force  ; ils  y ajoutè- 
rent encore:  „ que  fi  SaMajefté  Impériale  ne  fe 
„ defiltoit  pas  de  cette  entreprife,  Elle  fauroit 
„ fans  doute,  par  quelle  voye  de  droit  Elle 
„ pourroit  parvenir  à fon  bût  ” ; Joachim 
Muller  dans  fon  Thedtre  de  l’Empire  fous  la  Ré- 
gence de  l’Empereur  Frédéric  V.  dans  la  6me  po- 
sition Chap.  X.  J.  2.  & 3» 

De  cette  manière  cette  affaire  relia  là , com- 
me la  fuite  l’a  fait  voir , & l’une  & l’autreCom- 
tés  font  reftécs  entre  les  mains  de  la  Séréniffime 
*'  -•  Mai- 
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IVIaifon  de  Heffe-Cajfd.  Par  confequent  puis- 
que Sa  Majefté  Impériale  fecrût  alors  obligée 
de  requérir  là  - deflus  le  Refultat  du  College 
des  Electeurs,  l’affaire  préfente  étant  de  la  mê- 
me nature  ne  peut  non  plus  être  décidée  au- 
jourd’hui par  une  fimple  fentence  arbitraire 
& Impériale;  mais  Elle  appartient  abfolument, 
fuivant  fa  nature,  & fes  circonllances , adCo- 
mitin  ; d’autant  qu’il  importe  à tout  l’Empire 
en  général , comme  à chacun  de  fes  mem- 
bres en  particulier , que  fes  païs,  & fes  fujèts 
retombent  à la  ligne  féminine,  après  l’extinc- 
tion de  celle  des  hoirs  mâles;  Et  quoi  qu’on 
puiffe  peut-être  former  contre  ceci  cette  ob- 
jection faite  déjà  ci-deffus,  „ Que  la  moitié  du 
„ Frey-Gericbt  n’étoit  pas  un  fief  allez  confi- 
„ derable  de  l’Empire,  pour  que  Sa  Majefté 
,,  Impériale  ait  les  mains  liées,  à n’en  pou- 
,,  voir  difpofer,  fuivant  la  Capitulation  de  fon 
,,  Election”;  on  fent  d’abord  que  cette  objection 
fc  détruit,  premièrement  par  la  Railon,  que  le 
Trey-Gericbt  elt  une  pars  int tgrans  dans  la  Com- 
té de  Hanau , & qu’on  ne  peut  pas  faire  des 
parties,  ce  qu’il  elt  défendu  de  faire  du  tout.  Se- 
cundo ; les  Empereurs  Romains  Maximilien , 

& Charles  V.  n’ont,  en  conformité  des  lettres 
refpeélives  d’inveititure  & de  Confirmation , 
jamais  ordonné  la  moindre  chofe  de  leur  chef 
au  fujèt  de  ce  fief , mais  ils  y ont  tou;ours 
procédé  après  de  mûres  délibérations,  & ayant 
confulté  auparavant  leurs  Princes,  Comtes  & 
Confeillers  qui  dans  ce  tems  fe  trouvèrent  pre- 
fents  auprès  d’eux  ; C’eff  pourquoi , & parce-  . 
que  ces  Princes,  Comtes,  & Confeillers  for- 
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moient  la  Regence,  qui  dans  cc  tems  étoit  é- 
tablie  in  locum  annuorum  conventuum , & qu’ils 
rêprefentoient  tout  le  St.  Empire.  ( Vid.  Or - 
dinat.  Régi  menti  de  Anno  iyoô.  fait  à Augs- 
Iturg  );  la  même  chofe  doit  aeceffairement  ë- 
tre  encore  pratiquée  aujourd’hui , félon  la  Ré- 
glé générale,  quod  nihil  tam  naturale fit , quant 
1 0 genere  quidve  difiolvere , quo  colligatum  efi.  I. 
3 fi  fi.  d.  R.  1.  Ce  point  feul  a été  tfatué  alors 
d’une  telle  manière,  que  tout  le  faint  Empiré, 
& fur  tout  lès  Princes,  & Etats  feculiers, qui 
font  en  poffeffion  d’une  fuperiorité,  & d’un 
pais  héréditaire,  dévoient  faire  une  ferieufé 
attention  à l’affaire  préfente  j 

Pour  examiner  auffi  en  troifième  lieu,  de 
quelle  Nature  font  les  prétendus  droits,  que 
l’Archevéché  croit  pouvoir  s’arroger;  Il  faut 
préalablement  remarquer  ici , que  les  Comtes 
d’Eppfiein  mêmes,  desquels  il  veut  dériver  fes 
droits  de  Communion , n’ont  pas  obtenû  leur 
portion  titulo  univerfali  ; mais  ex  emto , & par 
confequent  titulo  particulari  fuivant  le  contenû 
del’aae  mentionné  & joint  Sub  Lit.  A y avec 
lequel  on  peut  conférer  l’annexe  fuivant  Sub 
%it.  N.n.  ■ ' • 

Et  quoique  l’on  tienne  très  caché  du  côté  de 
Mayence , & qu’en  effet  ce  foit  encore  un  grand 
fecret  jusqu’à  préfent , quomodoy  quibusque  au - 
jciliis  l’Archevêché  de  Mayence  a acquis  cette 
portion  d’Eppfiein;  Cependant  ce  ne  peut  être 
en  tout  cas  que  Titulo  fingulari , puisque  la  fa- 
mille des  Comtes  d’Eppfiein  a encore  fubfiffée 
long-tems  après  la  première  inveftiture  ; C’eil 
pourquoi  on  pour  roi  t douter  avec  d’autant  plus 
de  Raifon,  fi  cela  s’étoit  fait  jufi«  titulo, puis- 

que 
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que  d’un  côté  les  anciens  pa&es  faits  entre  les 
Maifons  de  Hanau  & d'Eppjîem,  qui  étoient 
alors  parentes  de  fort  près,  & dévoient  hériter 
réciproquement  , portaient  alors  expreflfé- 
ment,  (ce  qu’en  cas  de  befoin  on  peut  produi- 
re in  formâ  probante.  ) „ Qu’aucun  d’eux  ne 
„ pouroit  aliéner  la  moindre  chofe  de  fes  biens 
„ héréditaires  fidei- Commis , à aucun  Electeur 
,,  ou  autre  Prince”;  Et  que  d’un  autre  côté 
l’Extrait  des  Protocols  de  l’ancienne  Chancelle- 
rie de  Hanau  y joint  ici  fub  Lit.  H.  h.  fait  voir, 
que , immédiatement  avant  l’inveftiture,la  Com- 
té de  Hanau  a polïedé  & exercé  feule  la  fupe- 
riorité  dans  le  Frey-Gericbt , fans  qu’il  y foit 
fait  la  moindre  mention  de  l’Archevêché  de 
Mayence  ; Cependant  cet  Archevêché  a trou- 
vé lemoien  de  s’introduire  de  faïïo  dans  cette 
co-poflèfïion , & dans  l’infeodation  ; & à pré- 
sent on  fe  fonde  fur  une  prétendue  inverti ture 
limultanée , & fur  un  prétendu  jus  non  decre - 
fcendi.  Mais  l’invertiture  limultanée,  qui  efl: 
en  ufage  en  Saxe,  non  feulement  n’eft  pas 
introduite  dans  la  Cour  feodale  Impériale  de 
l’Empire , mais  on  ne  trouve  pas  dans  les  let- 
tres a’inveftiture  du  Frey-Gericht , qu’il  en  foie 
fait  la  moindre  mention.  Or  les  paroles: 
,,  Aux  mentionnés  Bertholde  & Reinhard  y & 
« à leurs  SuccdTeurs  & Héritiers  en  égale 
„ portion”  , ne  prouvent  nullement  une  in- 
vertiture  fimultanée,  mais  feulement  que  l’un 
ne  doit  avoir  fur  l’autre  aucun,  droit,  préro- 
gative, ou  fuperiorité;  & que  la  même  chofe 
a été  accordée  à l’un  comme  à l’autre;  que 
tous  les  deux  y doivent  jouir  des  même  droits; 
& que  par  confequent  auffi , intuitu  fuccejfi&nisy 
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l’un  y doit  être  eftimé  égal  à l’autre  * Et  afin 
que  perfonne  ne  puiflfe  y donner  une  autre  inter- 
prétation , ou  tomber  dans  l’opinion  erronnée 
d’une  indivifibilité  de  ce  fief,  il  y a été  nota- 
ment  ajouté , „ que  néanmoins  il  fera  ainfî 
„ partagé  entre  eux  ”,  & pofé  le  cas,  qu’on 
n’accorde  pas,  que  dans  ce  tems-là.  il  y eut 
une  fpecies  Jimultant*  inveftitura  , l’ Archevê- 
ché aurait  notoirement  négligé  fes  droits, par- 
ce qu’il  n’a  jamais  eu  loin  de  les  confcryer  con- 
jointement dans  aucun  cas  arrivé,  ni  de  faite 
faire  la  moindre  inftance  pour  cela  encore 
moins  y a-t-il  été  admis*  comme  cela  peut  ê- 
tre  clairerrent  prouvé  par  les  inféodations  de 
Hanau  du  dernier  Juillet  i du  dernier  jour 
de  Mars  & d’Avril  \ ^r,  & des  fuivantes.  Et 
quoique  l’Archevêché  de  Mayence , & la  Com- 
té de  Hanau  aient  poiïedé  jusqu’à  préfent  ce 
Frey -Gericht  in  communione  pro  indivifo  il  ne 
s’en  fuit  pourtant  pas , que  cela  ne  foit  pas 
partageable;  Frommann.  de  Condom,  terri  t.  Cap ♦ 
J.  Th.  Vi.  ist  Cap.  Vll.Tb.  X.  & XXX.  item 
Meidmeri  Decifio  fupra  citata . 

D’autant  que  les  prémiéres  lettres  d’invefli- 
ture  lèvent  fur  ce  fujèt  toute  difficulté  & qu’au 
fui  plus  il  répugné  contra  rei  veritatem , „ que 
„ l’Archevêché  de  Mayence  ait  été  inféodée 
,,  du  Frey  r Gericht  pro  indivifo  & in  folidum 
„ d’une  vacance  à l’autre”  , mais  lorsque, 
environs  trois  ans  après  la  mort  de  Bertholde, 
l’un  des  co-acquirans,  fon  fuccefîeur  Jacques, 
reçut  le  i.  de  Juillet  iS°7->  à la  Cour  Impé- 
riale, l’inveüiture  des  Regales  de  fon  Arche- 
vêché, de  fes  fiefs,  & de  fes  feculiarium ; ilni 
a pas  été  fait  la  moindre  mention  du  Frey-  Ge- 
richt 
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yicbt  dans  les  lettres  d’inveltiture , apud  Lunig*. 
Archive  de  l'Empire  , it.  Spicileg.  Ecclef.  P.  i.. 
»•  CIX.  pag.  ioo. 

C’eft  auffi  fur  un  fondement  auiTi  fragile, 
qu’efi:  bâti  le  jus  non  decrefcendi , qui  ne  fubfi- 
ite  que  dans  la  feule  imagination.  Car  fi  cet- 
te fuccejfio  mutua  dans  le  Frey  -Gericht  avoit 
été  fondée  ex  natura  condominii  inter  ipfos  con- 
dominos , il  n’en  revicndroit  la  moindre  chofe 
à l’Archevêché  de  Mayence;  mais  tout  au  con- 
traire il  auroit  fallu que  la  portion  d’Eppfiein , 
dont  l’Archevêché  de  Mayence  s’elt  mis  en 
pofielîîon  après  l’extin&ion  de  cette  famille 
fut  revende  alors  à la  Maifon  de  Hanau , com- 
me con-Domino  , & par  confequent  l’Archvê- 
ché  fe  combat  lui  même  avec  l’argument  tiré 
ex  hoc  prindpio.  D’ailleurs  il  eft  connu  fui- 
vant  le  droit  ordinaire  , que  ce  qui  efi:  traité , 
dans  quelques  endroits  in  jure  Chili  circa  mate - 
riam  teftamentorum,  légat  or  um,  & fidei  Commis- 
forum  de  jure  accrefcendi , ne  peut  abfolumentpas 
être  rapôrté,  ad  mat  tri  am  ContraBuum } Schtoa- 
nenlourg  de  jure  accrefcendi  cap.  8. 

H inc  fi  mihi  & Titio  centum  (lipuler , mihi 
tantum  quinquaginta  debentur^  1.  il  O.  ff.  V.  O. 
Et  ce  que  quelques-uns  des  Dodïeurs  & Juris- 
COnfultes  difent  quelques  fois  de  jure  non  decre- 
fcendi, lorsqu’un  fief  devient  vacant,  n’eft  qu’u- 
ne pure  imagination,  & ne  fe  trouve  nulle 
part  dans  le  Droit,  fiquidem  experientia  doc  et  f 
quod  ifiiusmodi  Confilia  O*  Refponfa  plerumqtte 
etmore  magis  eorum  , qui  ea  expetunt , quam  ve - 
ritatis  & juftitiee  dentur ♦ 

Cothman.  Vol.  3.  Refp.  XXXVIII.  nam.  332. 
Et  tout  ce  pretexte  eft  tiré  ex  lege  un  C.  fi 
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„ liber  ali  ut  is  Impériales fociusfine  harede  deceJJeriL 
w ut  fi  (fuis  forte  ex  his,  quibus  commune  ter  , <t 
„ nobis  ali  qui  d donatum  Jtty  nullo  herede  reli&* 
„ decejferit , ad  confortem  potius  folatiumy  quant 
3,  perfonam  aliam  pars  decedentis  pervenerit . 

Mais  tout  cela  ne  fe  peut  appliquer  à aucun 
fief  de  l’Empire  d’Allemagne;  & encore  moins 
, au  cas  préfent.  Puisqu’il  ne  s’agit  ici  d’aucune  do- 
nation, le  Comte  de  Hanau  étant  ne'  Seigneur 
Héréditaire,  & légitimé  du  Trey-Gericht  long 
tems  avant  qu’on  ait  fongé  à l’infeodation  Im- 
périale ; Et  les  lettres  d’inveftiture  vont  enco- 
re plus  loin,  & avouent,  ,,  que  dememoi- 
„ re  d’homme , le  Saint  Empire  n’a  jamais  eu 
„ aucune  fuperiorité  fur  la  dite  Jurisdiéïion 
„ Libre”.  Que  devient,  donc  alors,  la  préten- 
due Liber  ali  tas  Impériales .<*  Ce  qui  pourtant  eft 
le  feul  fondement  de  la  partie  adverfe.  ‘ Ou- 
tre tout  cela,  les  loix  écrites  &!ordinaires  des 
fiefs  ne  difent  pas  le  mot  du  prétendu  jus  ac- 
crefcendii  mais  Elles  nous  apprennent  plutôt: 
Quod fi  duo  fratres  de  novo  beneficio  fimul  invefii - 
ti  fuerint , uno  fine  herede  defunBo  ad  altérant 
non  pertinent  ejus  beneficii  portio  , nifi  fuerit  eo 
paUo  invejlituraj  Lib.  2.  feud.  tit.  12.  & ficom 
muni  ter  duo  fratres  feudum  acceperint , unus  alteri 
non  fuccedit , nifi  boc  nominatim  ditlum  fit  f Lib . J. 
Feud.  Tit.  I.  §.  2.  quod  & fi  G Tc.&c* 

Si  donc  l’Archevêché  de  Mayence  auroit  vou- 
lû  prétendre  d’avoir  des  droits  fur  un  didriét 
li  confiderable  , pourquoi  ne  s’eit  Elle  donné 
aucun  mouvement  à i’extin&ion  de  la  ligne 
Mafculine  de  Mun^enberg  P Même  les  derniérs 
Comtes  de  la  ligne  de  Lichtenberg  ne  defeendent 
pas  de  primo  acquirtnte , étant  connu  que  ces 

lignes 
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lignes  ont  été  partagées  l’année  1458.  & la  let- 
tre d’inveftiture  de  l’année  15-00.  ne  regarde 
que  le  Comte  Reinhard  feul  , comme  le  dépen- 
dant & l’héritier  du  primo-genitif  c’eft  pourquoi 
auffi  le  Frey-Gericht  peut  d’autant  moins  être 
drraché à prefent  à la  Comté  de  Hanau, ou  être 
enlevée  à S.  A.  Mgr.  le  Landgrave  Guillaume, 
qu’il  y a un  droit  inconteftable  jure  fanguinis  & 
y fuccede  in  linea  reBa , en  conformité  des  pac- 
tes de  famille  de  Hanau  de  l’année  1642.  aux 
quels  l’Archevêché  de  Mayence  n’a  pas  fait  d’op- 
pofition. 

Pour  ce  qui  regarde  au  refte  la  ceiïion  Elec- 
torale de  Saxe  dans  le  Frey-Gericht  3 qui  a fervï 
jufqu’à  prêtent  de  prétexte  ; elle  ne  peut  être 
d’aucun  fecours  à l’Archevêché , quand  même 
elle  auroit  été  faite  réellement,  mais  on  a dé- 
couvert depuis  quelque  tems  , qu’une  pareille 
ceffion  n’a  voit  jamais  été  faite , & qu’elle  eft 
eh  effet  un  No»  Fns, 

Etant  certain  , que  la  Séréniffime  Maifon  de 
■HeJfc-CaJJel  n’a  amais  admis  l’expeftative  de  la 
Maifon  Electorale  de  Saxe;  ce  qui  outre  cela, 
auroit  encore  produit  peu  d’effet  , parce  que 
dans  les  Confirmations  Impériales  des  Années 
1687,1702,  1703.  & 1714-,  elle  a été  limitée 
pair  ces  paroles:  ,,'fans  pourtant  porter  pré- 
„ judice  fà  nous , au  St.  Empire,  ni  aux  droits 
„ & prétentions  d’un  chacun  , comme  auffi 
„ aux  paftes  & Conventions  faites  entre  Hanau 
,,  & les  autres  Ele&eurs  & Princes  Voifins;  & 
j,  en  même  tems  avec  la  Refer ve  d’obtenir  pour 
,,  cela  le  Confentement  & l’approbation  du  Col- 
3,  lege  Electoral  , dont  il  a été  fait  mention 
i,  dans  la  lettré  mentionnée  de  Sa  Majcfté  Im- 
. - • „ pé- 
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„ pénale  ; ” il  eft  donc  aifé  de  s'apercevoir, 
Expeéhtive  n’auroit  abfolument  pû 
icun  defavanfBPP . Xr  nra!n/4:.a  ' 

y a 
fur 
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que  cette  — u «uiun  aoioiument 

porter  aucun  defavantage , & préjudice 
1 Union  héréditaire  de  l’année  1610.  fondée  lu 
les  precedens&  anciens  pades  de  cette  Maifon , 
& confirmée  fans  aucune  exception  par  Sa 
Majefie  Impériale.  Deuxièmement  il  y man- 
que comme  une  Condition  fine  quânony  leCon- 
[5?'  refervé  du  Collège  Electoral  & de 
tout  1 Empire,  qui  pourtant  eft  tffetaU  negotin 

rnu“7  Pac,s  Ar*-al°'  & 11  §•*•  C*p;t-7o- 
^vArt‘-r?’  1un^a  Capit-  N ovijjima  Art.  XI. 
Et  troisièmement  cela  fe  réduit  clairement  à 

wP£tU^°n  de  P™aPe>  que  les  fiefs  de  l’Em! 
pire  des  Comtes  de  Hanau  dévoient  être  deve- 

™L!Snîsî  P0^  a été  fuffifament  déduit 

fHnn  1 nS  ^ ^Xamen  de  ta  deuxième  que- 

Heffe  Tm?  ’Æ-1?  sértnifl™e  Maifon  de 
Heüe  - v.aflel  eft  fufrfament  habile  à fucceder 

dam  les  fiefs  de  l’Empire  de  la  Comté  de  Ha- 

r.  ,¥£. £ l3ufre  partie  vouloit  obiefter, pourquoi, 

î’IvS  — Sve  de  a Maifon  Ele<fiorale  de  Saxe 
n avoit  ete  d aucune  valeur,  on  avoit  donné  pour 

on  luf  rÇtyS,^kS  fü^îs  & de  fl  Br°flès  fommes, 
on  lui  répondra  qu  il  paroit  à préfent  fuperfln 

deflus , oc  qu’il  Tuffit^  qu^uxî- 
feu  Monftigneur 

gKŒSÿ  "**«»■' S- 

en^finV01"0  IafuPPofiti°n  tombe  entièrement 

Sue  M.  pa-rce<,ïe  J“  Maifou  Electorale  de 

eïKâativTf l*Aedh  & .'«pPportè  fa  prétendue 
expectative  a I Archevêché , comme  celui-ci  a 

taché 
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taché  de  le  divulguer  fous  main  dans  le  monde; 
en  effet  on  ne  penfe  ni  ne  parle  de  rien  inoins , 
que  d’une  Ceffion,  dans  la  Déclaration,  que  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Pologne  a faite  le  17  de 
Novembre  1717.  mais  on  y trouve  feulement 
une  promeflè,  qu’Elle  ne  voudroir  pas  fe  fervlr 
de  fes  droits  & pretenfions  contre  l’Archevê- 
ché de  Mayence  , ni  empêcher  ou  attaquer  fes 
interets  fous  prétexte  de  cette  Expectative , 
mais  fi  ces  intérêts  ou  les  prétendons  de  l’Ar- 
chevêché de  Mayence  fe  trouvent  fondées  en 
droit,  ou  fi  il  pourrait  les  obtenir  , s’elt  ce 
que  Sa  Majeité  Polonoife  a bien  voulu  laiffer 
indécis,  & c’eff  pour  cela  même  qu’Elle  ne  s’eft 
engagée  en  aucune  manière  à lui  prelter  l’£- 
viBion  -,  & par  confequent  il  s’agit  ici  feule- 
ment , fi  l’Archevêché  de  Mave.,ct  a des  preten- 
fions légitimes  fur  la  portion  de  Hanau  dans  le 
Frev  -Gericht  ? Et  comme  au  fuperffj  il  a été 
fuffifament  déduit,  fur  la  troifiéme  queftion, 
que  la  fmuhanea  inveflitura , dont  on  fait  tant 
de  parade,  peut  aufïi  peu  , que  le  NotoriJJînum 
jus  non  decrtfcendi , fournir  le  moindre  droit 
aux  pretenfions  oppofées  ; if  ne  fuffit  point  ici 
des  feuls  defirs  ardents  pour  s’approprier  les 
biens  de  fon  Prochain  ; mais  il  faut  que  celui-là 
refte  Seigneur  légitime  dans  le  Frey-  Gericht, 
qui  y a été  reconnu  depuis  quatreCent  ans  pour 
Seigneur  Héréditaire  ; & c’elt  dequoi  on  ne 
doutera  pas , tant  qu’il  fe  trouvera  encore  dans 
l’Empire  Romain,  unejuftice,  &deslpix. 

Pour  Conclufion  , examinons  ici  le  dernier 
argument  capital  , à favoir  que  la  Maifon 
Electorale  de  Saxe  a pourtant  excepté  de  la 
ceffion  la  portion  desComtes  de  Hanau  dans  le 

Frey - 
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Prey-Gericht  , dans  la  Convention  faite  aveé 
lîtffe  efi  1724.  au  fujèt  des  fiefs  de  l’Empire  * 
parce  qu’Elle  avoit  déjà  tranfporté  fes  droits  à 
l’Archevêché  de  Mayence. 

Mais  en  quoi  cette  Convention  concerne -t- 
elLe  l’Archevêché  de  Mayence  ? Si  la  Maifon 
Électorale  de  Saxe  avoit  à fe  plaindre  3 qu’il 
, manquoit  quelque  chofe  à fon  exécution  , la 
Maifon  de  Hejfe-Çajfel  feroit  obligée  d’y  répons 
dre  & d’y  pourvoir  ; mais  cela  ne  convient 
point  du  tout  à un  troifiéme , avec  lequel  il  n’a 
pas  été  traité  ni  tranfigée  , ex  jure  enirn  quoi 
alterius  eji , hicfolus  agere  <3  excipere  poteft , non. 
ali  us:  nec  parti  prodeji  , Ji  ipfius  jure  non  fit  >fed 
tertii.  L*  pen.  §.  I . fin  vero  nullum , C..  de  pra- 
fcript.  30.  vti.  40.  annoram • Confil.  Marp.  3^ 
Fol.  3.  n.  241.  Zanger  de  Except.  P.  3>  cap. 

2 6.  n.  1 34.  lta.  ut  ne  quidem  de  jure  fifci  excipi 
pejfit.  Cravetta  P.  J.  Cons.  774*  «•  4* 

Et  c’eft  pour  cela,  qu’il  faut,  que  l’Arche- 
vêché de  Mayence  fe  contente  de  la  feule  oppo- 
lîtion. 

Tua  non  efi  intireft  : adverfus  te  libéras  aies 
babco.  L.  4*  §•  7-  & ibi  D D-  S-  fi  firvitus 
vind. 

Outre  cela  il  y a encore  à confiderer  que  lesr 
deux  parties  contrariantes  ont  déjà  prévu  cette 
objection, & ont  pris  foin  de  la  prévenir  puis- 
qu’elles ont  fuffifament  déclaré  leurs  intenfions 
en  conformité  des  Articles  feparés  fub  Lit.  M. 
qui  furent  conclus , & ratifiés  en  même  tems, 
& dans  une  même  heure,  à favoir  que  tous  les 
droits,  qui  appartiennent  à la  Maifon  de  Hefle- 
Caffel , lui  feroient  refervés. 

Et  la  Confirmation  Impériale  n’y  fait  aucun 

chan^ 
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changement,  puifqu’Elle  n’a  d’autre  effet , que 
celui,  que  les  deux  Séréniffimes  Maifons  de 
Saxe  , & de  H elle  doivent  tenir  , & exécuter 
entre  elles,  ce  à quoi  Elles  fe  font  engagées  ré- 
ciproquement; outre  cela  les  deux  parties  Con- 
tractantes relient  elles-mêmes  les  interprètes  de 
leurs  termes;  & comme  il  a été  clairement  ex- 
primé dans  les  Articles  feparés,  comment,  & 
de  quelle  manière  la  Convention  capitale  doit 
être  entendue  , c’eft  fans  doute  une  peine  per- 
due , de  vouloir  tirer  des  fecours  inutiles  de 
la  Confirmation  Impériale  ; quippe  confirmant 
aBum  nibil  innovât , me  novum  dat. 

Per  vulgata. 

Puis  donc  que  chaque 'juge  Impartial  fera  plei- 
nement convaincu. , par  ce  qui  a été  allégué, 
que  l’Archevêché  de  Mayence  n’a  pour  lui  la 
moindre  ombre  de  juttice,  qu’il  tourne,  & re- 
tourne cette  affaire  à fon  avantage  , comme  il 
voudra, S.  A.  S.  Mgr.  le  Landgrave  de Heffe- 
Càffel  met  une  confiance  entière,  & très  hum-* 
ble  en  Sa  Majefté  Impériale , & en  tout  le  St^ 
Empire,  que  la  dignité  de  prémierEIedeur,& 
d’Archi-Chancelier  de  l’Empire,  que  S.  A.  E- 
leétorale  de  Mayence  a même  ôfé  prétexter  dans 
les  a&es  juridiques,  necorrompera  pas  le  Droit 
& la  jultice  ; mais  que  tout  au  contraire  la 
juftice,  & l’Equité  prévaudra  toujours, & qu’on 
agira  par  tout  dans  cette  affaire  fuivant  les  Ré- 
glés préferites  dans  les  Ordonnances  & dans  les 
Conftitutions  de  l’Empire. 
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Additions 

Au  Species  faCti  délivré  par  Heflè-Caflel , comme 
atiffi  aux  Traités  conclus  au  fujèt  du  Frey-Ge- 
richt  entre  les  Electeurs  de  Mayence  & de 
Saxe  y <îf  entre  les  Maifon  de  Saxe  & de  Hefïej 
& fjui  regardent  en  même  tems  les  articles  fe- 
parés  ici  joints  , & la  prétendue  pojJtÿiony  qui 
a été  appréhendée  nulliter , le  27'  de  Mars  a . p. 
au  nom],  de  V Archevêché  de  Mayence, ad- 
hue  Comi<  <•  ' J 

( 1 ) La  Maifon  Electorale  de  Saxe  n’a  abfo- 
lument  pas  cédé  en  1717.  fon  ExpeCtàtive  au 
Ere  y-  Qericht  à l’Archevêché  de  Mayence  de  telle 
forte,  que  de  cette  Expectative  il  pourroit  tirer  le 
moindre  droit  contre  un  tièrs,  & de  là  entre- 
prendre des  aCtions,  ou  former  des  Exceptions. 

( 2 ) Mais  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologre  a 
Amplement  dit,  que  pour  fa  perfonne,  & fous 
prétexte  de  cette  Expectative  , Elle  ne  vou- 
drait pas  demander  le  Frey-Gericht  ni  à Sa 
Majelté  Impériale , ni  au  Collège  Electorale 
(fimt  ipfijjima  verba  ) ni  former  aucune  préten- 
tion contre  l’Archevêché. 

( j ) La  Maifon  Electorale  de  Saxe  n’a  pas 
non  plus  üipulë  dans  la  Convention  faiteen 
general  l'année  i7M-  a' ec  Htffe-CaJJel  au  fu- 
. jèt  de  tous  les  fiefs  de  l’Empire  , que  cette  Sé- 
rénilïime  Maifon  ne  devrait  pasfe  fervir  con- 
tre Mayence , & contre  chacun  de  fes  droits, 
refpeBu  du  Frev-Gericht , qu’h  lle  y a acquis  ex 
paêlo  er  providentia  Majorum , & fans  cette  Ex- 
pectative; & par  confequent  il  n’y  parait  aucune 
ombre  d’une  abdication;  mais  parce  que  la  Mai - 

fon  Electorale  de!  Saxe  ( 4 ) 

/ 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  & Traitez.  12  f 

. ( 4 ) Ne  pût  prefter  aucune  EviElion  au  fujèt 
du  Frey  - Gericht  , à caufe  de  fa  promeffc 
faite  à l’Archevêché  de  Mayence  en  1717.  Elle 
l’excepta  expreflement  pour  fa  fureté  de  cette 
dite  Ce  dion  générale,  & cela  dans  la  feule  vûë, 
que  cela  ne  nût  pas  être  prétendu  , du  chef  de 
cette  Expectative  ; comme  d’autre  côté , 

, (?)  H<Jfe-Ca{[el  s’eft  refervé  expreflement  fon 
droit  drfucceflion, qu’il  apardevant  lui  èxalio  capi- 
re,&  qui, fans  avoir  befoinde  tirer  defecoursde  çet- 
t£  Expectative, auroit  pû  être  foutenu  in  via  juris 
fur  tous  les  fièfs  de  l’empire  ; & il  y a été  pourvû 
fagement  in  articulis  feparatis , ex  notoria  ratione 
yuod feparatorum feparata  ratio  haberi  deb  tat '^confir- 
mât ione  non  indigentibus.  Par  confequent  comme 

(6)  La  Maifon  Electorale  de  Saxe  ne  poii- 
voit  tirer  le  moindre  feeours  de  la  Convention 
faite  f année  1714.  pour  éluder  les  intentions 
de  Hejfe^  fi  même  on  vouloit  ne  pas  faire  ufa- 
ge  des  articles  feparés  ; Elle  a très  expreffement 
reconnu  les  droits  & les  prétentions  de  cette  Sé- 
rénifiime  Maifon  dans  le  Frey- Gericht,  par  la 
refer ve,  qui  y a été  annexée , & ratifiée  eh 
même  tems;  par  confequent  ; 

. (ÿ\  11  ne  peut  être  revenu  plus  de. droit  à 
l’Archevêché  de  Mayence  par  la  dite  Conven- 
tion de  l’année  1724.  que  ce  qui  y eft  contenu 
littéralement;  ou  ce  que  la  Maifon  Electora- 
le de  Saxe  en  voudroit  dériver  elle -même, 
fi  elle  fe  mêloit,  ou  prenoit  parti  dans  cette 
affaire  r ce  que  pourtant  elle  ne  fait  pas , à fa- 
voirque  la  Maifon  de  Hejfe-Cajfet  qe  devoitpasi 
aHeguer  contre  l’Arçhevêçhé  de  Mayence  ÏEx- 
peCtative  fur  le  Frey  - Gericht , dont  elle  étoit 
convenue  avec  Saxe , mais  qu’il  lui  fàlloit  fon- 

. T me  XllI.  “P  * ' " * dér 
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der  uniquement  fon  action  fur  fon  droit  héré- 
ditaire & de  Succefïion  , de  la  même  manière, 
qu’elle  avoit  pu  faire  auparavant,  en  général. 

( 8 ) C’eft  pourquoi , puifque  l’Archevêché  de 
Mayence  a été  aufli  peu  Compacifcens  , qu’il  a 
eu  de  part  à la  Convention  Eleftorale  de  Saxe; 
il  eft  confiant,  que  la  Réglé  de  droit  : Quod 
ex  jure , quod  altcrius  ejî  , hic  folus  agçe , & 
excipere  pojfit , non  alius , nec  parti  profit , fi  ip- 
fius  jus  non  fit , fed  tertii , doit  encore  venir  à 
l’avantage  de  la  Sérénilîime  Maifon  de  JleJJc- 
CaJJrf,  outre  tout  ce  qui  a déjà  été  allégué  ;& 
que  par  confequent  il  ne  peut  plus  refter  au- 
cun doute  dans  l’affaire  prélente  au  fujèt  de  la 
Convention  fi  fouvent  alléguée  de  l’année  1724. 

(9)  Et  quoi  que  cette  Convention  conclue 
en  1724.  & confirmée  enfuite  en  1728.  fût 
encore  en  fraiche  mémoire  au  tems  de  la  con- 
clufion  du  Traité  d’union  , & de  la  Décla- 
ration du  Comte  de  fec^endorff , qui  s’en  fui- 
vit  peu  de  tems  après , & qu’Elle  contienne 
en  termes  exprès:  „ que  Sa  Majefté  Impéria- 
le, nonobftant  le  projèt  fait  par  Y Evêque  de 
„ Bamberg  au  fujèt  de  cette  affaire  , & la 
„ Convention  y alléguée  de  l’année  1724.  a- 
voit  pourtant  fait  cette  gratieule  déclaration 
après  des  deliberations  préalables  fur  lesar- 
eumens  , tirés  auparavant  delà  , & ré- 
chauffés pour  le  pre'fent  & de  nouveau  r 
5 que  là  voye  de  là  jufiiee  ne  feroit  pas  fer- 
„ mée  ni  deniée  en  aucune  manière  , ni  à 
„ l’une  ni  à l’autre  partie.  ” D’où  ü paroit 
clairement  , que  toutes  les  chofes  paflees , & 
les  Entreprifes  de  l’Archevêché  de  Mavence 

n’ont  pas  été  jugées  affez  fuffifantes  à la  Cour 
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Impériale;  & qu’on  y a regardé  cette  affaire  de 
manière  à ne  pas  feperfuader  , que  la  très  Séré- 
niffime  Maifon  de  HtJfe-CaJJd  fe  foir  defidé  en 
aucune  manière  & en  aucun  tems,  de  fes  droits. 

Pour  ce  qui  regarde  aufurplus  la  prifedepos- 
feffion  du  27.  de  Mars,  vivtnte  adbuc  Comité, 
on  trouve  dans  le  droit  une  N01a.de  différen- 
ce inter  vitiofam  <0  nullam  poJJ*  Jfionem.  puisque 
c’eft  une  poffeffion  vitieufe , lorsque  quelqu’un 
s’en  faifit  vif  clam  ,-  ou  precario. 

,,  Mais  de  faire  faire  un  a&e  notarial  fur 
5,  une  poffeffion  qui  n’a  pas  été  encore  vacan- 
„ te,  & dans  la  quelle  le  Seigneur  héréditai- 
,,  re  fe  trouve  encore  effectivement  en  vie, 
,,  cela  peut  auffi  peu  dépoffeder  le  légitimé 
r>  Poffeffeur , que  cela  peut  donner  le  moin- 
dre droit  à l’autre  partie,  quia,  duo  tandem  rem 
Jeu  partem  dimidiam  , de  qua  nunc  agitur  , Jî- 
mul  poÿîdere  naturaliter  non  pejfunt.  Et  il  ne 
fait  rien  à l’affaire,  que  les  fujets  euffent  prê- 
té le  prétendu  hommage , d’un  côté , parce- 
qu’ils  fe  font  encore  trouvez  réellement  fous 
l’obeiflance  du  Comte  de  Hanau-,  & qu’alors 
il  eft  arrivé  de  deux  chofes  l’une , ou  qu’ils 
ontfait  préméditamment  un  faux  ferment,  ou 
que  fuivant  le  propre  aveu  du  Notaire,  on 
leur  a fait  accroire  contre  la  vérité  , que  le 
Comte  étoit  déjà  mort.  D’autre  côté , parce- 
que  tout  cela  s’elt  paffé  clandeftinement , & à 
l’infçu  des  Mandataires  de  H effe-Caffd , dans 
la  vieille  Cour  ou  Maifon  ruinée  de  Mayence  f 
où  perfonne  n’ofoit  fe  hazarder  d’entrer  pour 
informer  les  fujets  du  contraire,  fans  en  venir 
à forcer  les  portes,  ou  fans  troubler  le  repos 
public.  La  Chambre  Impériale  a auffi  tenu  en 

P 7.  tOUt 
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touttems  pour  un  principe  confiant:  Qu’il  ne 
faut  pas  feulement  faire  reflexion  fur  l’adle 
d’appréhenfion , mais  qu’il  faut  principalement 
mettre  en  confideration  Caufam  <$'  'Jufliciam 
fojfeflionis.  f)onc,  puisque  d’un  côté  les  pré- 
tendus droits  de  l’Archevêché  de  Mayence , ti- 
rés ex  fimultanea  inveflitura  nunquam  faïïa,  & 
pretenjb  jure  accrefcendt  font  un  vrai  nen  Ensy 
& que  de  l’autre  au  contraire  S.  A.  S.  Mgr.  le 
Landgrave  Guillaume  aïant  pour  lui  une  pos- 
feflion  de  fes  ancêtres  dé  400  ans,  tant  en  ver- 
tu des  anciens  Privilèges  dés  Empereurs,  que 
fusant  la  Nature  & la  propriété  de  ce  fief 
quajl.  ex  paElo  Cf  providentia  Majorum , fe  trou- 
ve nabile  à la  fucceffîon  ; l’Archevêché  de  Ma- 
yence ne  peut  absolument  pas  être  maintenu , 
quand  même  Elle  auroit  effectivement  appré- 
hendé la  pofleffion  dans  le  Frey-Gericht  ce  qui 
pourtant  n’eft  pas  vrai  ; S:  A.  S.  a été  d’aiN 
leurs  fuffifamment  informée',  des  menées  & en- 
treprises, de  l’Archevêché  de  Mayence  callidè 
<2  clandeftiAc  aufli  bien  pendant  la  vie  du  feu 
Seigneur  Cdmte , qu’apres  fa  mort,1  puis  qu’il 
avoit  déjà  fifit  occuper  tout  le  Frey-Gericht  par  des 
troupes  armées , quelques  jours  avant;  Ce- 
pendant S.  A.  S.  n’à  pas  feulement  prévenu  fa- 
gement  ces  entreprifes  à tems  mais  Elle  a con- 
fervé  jusqu’à  préfent , & conffamment  cette  pos- 
fefiion,  & a obtenu  in  fummarîjjiyne  de  ce  haut 
Tribunal  le  decret  marqué  en  date  du  iome  juil- 
let a.p.  vifis  aftis  pravia  eau  fa  cognitîone.  " . 

En  conformité  de  cela  ce  Point  & tout  ce 
qui  peut  être  tiré  des  inftrumens  Notariaux  a 
1 été  déjà  fuffifamment  réfuté;  & par confcquent 
il  n’elt  plus  neccffaire*  de  faire  la  moindre  ré. 

flexion,' 
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flexion,  contre  tous  les  dBus  Pojfcjforios , qui 
ont  été  exercés  pendant  tout  le  cours  de  cette 
année;  Car  le  prémier  prétendu  a<fte  Notarial, 
écrit  le  27.  de  Mars,  ne  peut,  comme  nous 
Pavons  déjà  dit , donner  le  moindre  ombre  de 
droit  à l’Archevêché,  parcequ’il  n’y  avait  pas 
encore  aucune  peffejjio  vacua , & que  par  con- 
fequent  tout  l’aéte  étoit  nul,  &dej  nulle  valeur; 
& auffi  peu  que  l’Archevêché  pouvôit  prendre 
pofleffion  de  ce  que  le  Comte  vivant  poflTedoir, 
encore  réellement , auffi  peu  peut- on  auffi 
foutenir,  que  les  Troupes  de  Heffe  -Catfel, 
qui  étoient  déjà  dans  ce  tems  en  poirefîion  na- 
turelle du  Frey  - Gericht  de  la  part  de  S A.  S. 
le  Gouverneur,  en  auroit  été  châtré  & dé- 
poffedé  par  cet  inftrumênt  Notarial  ; d’autant 
que  la  mort  du  Comte  a été  fauflemèntpréfup- 
pofée  dans  cet  Inftrumênt,  &,  corruente  pra- 
fupPofito , tout  l’ade  tombe  en  ruïne. 

Quand  au  deuxième  Inftrumênt  du  Notaire 
Knopfs , on  a remarqué  tant  de  fautes  & de  faus- 
fetés  dans  cet  aae,  qu’il  né  fe  trouvera  aucun 
juge  dans  le  monde,  qui  feroit  aflez  hardi , de 
débouter,  ex  hoc  capite,  un  membre  de  l’Em- 
pire d’un  diftridt  fi  cohfiderable.  Autrement 

Çerfonne  ne  fero>t  jamais  en  fureté  contre  un 
Notaire,  & ces  fortes  de  personnes  occafion- 
neroient  encore  pliis  de  procès  & de  Mal- 
heurs. 

On  ne  difpute  en  aucune  manière  à l’Arche- 
vêché de  Mayence  le  Condominium  dans  le  Frey- Ge- 
richt , & par  confequent  on  n’a  pas  voulû  ni  pû 
l’empêcher  de  faire  afficher  fes  armes  peintes 
fur  le  fer  blanc  ; & on  n’a  cherché , que  d’ex- 
çrcer  en  même  tems  & également  fa  fuperiori- 
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té  territoriale  , & enfuite  on  s’eft  fait  prêter 
foi  & hommage , enfortc  que  les  fujèts  fe  trou-? 
yent  à prefent  en  repos  & en  tranquilité. 

Le  droit  nous  apprent  : Uti  pojfidetis,  ita 
fofldeatis;  & on  ne  demande  pas  davantage  de 
ce  côté-ci  in  hec  judicio  retinendœ  ; c’eft  pour- 
quoi il  n’eft  que  jufie  & équitable,  que  l'Arche* 
vêché  de  Mayence , qui  veut  acquérir  un  nou- 
veau diJîriB  de  païs  <St  de  fujèts , porte  d’une 
manière  régulière  devant  le  Tribunal  de  jus- 
tice fes  prétentions  , qur  appartiennent  en 
général,  & en  particulier  ad  petitoriumi  & 
qu’en  attendant  le  prémier  état  de  poffesfion , 
tel  qu’il  s’y  eft  trouvé  en  tout  tems,  y foit 
confervé  avec  vigueur. 

C’eft  pourquoi  Son.  Alt.  Seréniffime  a la 
Ferme  confiance,  que  toutes  ces  raifons,  »fon-* 
dées  in  fur  e & faBo , feront  bien  pefées. 

*.  • V- 

jPefignation  ( * ) des  preuves  alléguées 
dans  le  precedent  Species  Facti, 
fous  les  Lettres. 

'A.  Convention  entre  ceux  de  Rannenherg , & 
i les  Seigneurs  de  Eppftein,  & de  Hanau , de 
l’année  1309. 

JB.  La  vente  des  Baillages  de  Sonniorn , de  WeU 
mit  faim  & de  Der-Haard  de  l’année  1358. 

C.  Les 

(*)  Comme  ces  preuves  font  un  plus  gros 
volume  que  les  Species  Facti,  nous  avons 
cru  qu’il  fuffiroit  d’exprimer  ici  leurs  titres,  qui 
en  font  cohnoitre  le  contenu. 
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’C.  Les  prémiéres  lettres  d’invefliture  de  fa  Ma- 
jefté  Impériale  de  l’année  15*00. 

D.  Sentence  & lettresde  Confirmation  de  l’Em- 
pereur Charles  V.  de  l’année  15*23. 

E.  La  dernière  lettre  générale  d’inveftlture  de 
Sa  Majefté  Impériale  de  l’année.  1714. 

F.  ExtraBus  InJiruBionis  d’un  Grand  Bail  I if, 
élû  parles  deux  Con-Domini dans  le Frey- Ce- 
riçht  à JVeltqnitqheîm  devant  la  Montagne; 

G.  L’ExpeCtative  de  la  Maifon  Electorale  de 
Saxe  fur  les  fiefs  de  l’Empire,  per  Extrac - 
tum. 

H.  Confentement  de  l’Archevêché  à la  dite  Ex- 
pectative 

I.  Ceffion  de  la  Maifon  Electorale  de  Saxe 
touchant  le  Frey-Gericht , & la  promette  , 
qu’Elle  n’y  formera  aucune  prétenfion  en  ver- 
tu de  l’ExpeCtative. 

JC.  La  Sentence  arbitraire  de  l’année  1718. 

L.  Extrait  de  la  Convention  générale  conclue 
avec  la  Maifon  Electorale  de  Saxe,  &coh- 
firmée  par  Sa  Majelté  Impériale, de  l’année 
1724. 

M.  Articuli  feparati  quoad  pajfum  concernentem. 

N.  La  lettre  de  Son  Altette  SérénittimeMonfr. 
le  Staat-Houdre  à S.  A.  Electorale  de  Ma- 
yence en  date  du  2mc  de  Mars  1734. 

O.  Réponfe  fur  cette  Lettre  de  S.  A EleCt.  de 
Mayence  Au  i6me  de  Mars  1734. 

P.  Plein  pouvoir  du  Miniftre  Impérial  le  Com- 
te de  Seckendorff , du  I3me  de  Mars  1733. 

Q.  Cafiâtion  de  la  fentence  arbitraire  de  1718. 

R.  Les  ordres  du  Confeiller  privé  Otto  du  25. 
de  Mars  1735. 
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S.  Relation  du  Sr.  lhms  , Confeiller  de 
Régence  comme  Commiflaire. 

T.  Témoignage  & preuves  , à quel  teiïis  8ç 
heure  le  Comte  de  Hanau  eft  mort. 

V.  Mandement  Impérial  dé  nenEurband». 

X.  Infiniment , qui  prouve  qu’on  a voulu  ca- 
cher le  dit  mandement. 

T.  Le  prétendu  infiniment  de  Knopfs  Notaire 

‘ de  Mayence. 

Z.  Le  contre- Infiniment,  que  les  polirions  du 
Notaire  Knopfs  font  ïaulîes  & infou  tena- 
bles. 

AA.  Attention  de  l’hommage , que  S.  A.  S. 
Mgr.  le  Landgrave  Guillaume  de  Heffe- 
CaJJel  s’eft  fait  rendre  dans  fa  portion  du 
ï rty-Gericht)  dans  le  Mois  de  May  1736. 
BË.  Lettre  préalable  de  Communication  de  la 
Régence  de  Hanau  à celle  de  Mayence  aufu- 
jèt  de  cet  hommage  prêté  au  Prince  Guillou - 
me  j 

ÇC.'  Injïrumentum  apprthenfionis  de  Mayence. 
X)D.  Extrait  des  Ordonnances  de  la  Juflicc  in- 
ferieure dans  ce  qui  s’appelle  le  Erey-Gericbt, 
ou  la  jurisdiérion  libre  de  w elmit^heim. 

EË.  Formulaire  dTiommage  de  Hanau  dans  le 
Erey'-Gericht. 

EE.  & GG.  Deux  préjudicia  dans  l’affaire  dq 

Limbourg. 

HH.  Extrait  des  Protocolles  de  la  Chancellerie 
de  H an au j 

IL  KK.  & LL.  Les  privilèges  dç  Hanau  in 
' pun&o  fucccjjionis  fœminarum. 

Mm.  Lettres  d’inveftiture  de  YEtcBcur  Ealatin 
pour  Ortenberg. 

NN.  Convention  faite  avec  l’ Archevêché'  de  Ma- 
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y tint  en  164S.  au  fujèt  des  fiefs  de  Hanau  y 
qui  relevent  de  Mayence. 

OÙ.  Cunegonde  de  R anneberg  promet , que  fes 
‘ Enfans  , lors  qu’ils  auront  atteint  l’âge  com- 
petent, obferverônt  exactement  le  Contrat 
foïtavec  Eppftcin  & Hanau  au  fujèt  des  Bail- 
lagesde  Hart , de  W tlmitfnim , & de  Sonne - 
j?orn  , & pour  cet  effet  Elle  donne  pourcau- 
tion  quelques  Nobles  du  Pais#  de  l’année 
1309.  ' v ' ‘ ’ 

■*  t 

R E LA  T I O N 

’ v î l ‘ 

Préalable  des  vrayes  Ch  confiance  s , au,  fur 
jet  de  la  Difpute  furvenuë  entre  S.  A. 
S.  le  Landgrave  Guillaume  de 
H t s s e - Ca  s s e l , 0 S.  A.  S.  le 
Prince  Héréditaire  de  Hesse- Darm- 
s t a d t , au' nom  (3  de  la  part  de  leurs 
Enfans  réciproques , à caufe  de  la  fuc- 

cejjion  Héréditaire  de  Hana u. 

* • . » . < 

Nihil  opinari , fed  rei  veritatem  intueri. 

LEs  difputes  , qui  font  furvenuôs  entre  les 
Maifons  de  HeJfc-CaJJel , & de  Darmfladtf 
au  fujèt  de  la  fucceffion  Héréditaire  de  Hanau , 
font  connues  de  tout  l’Empire.  S.  A.  S.  le 
Prince  Héréditaire  de  Hejfe-Darmftadt  a porté 
à Sa  Majelté  Impériale  & à la  Chambre  Im- 
périale à W ttylar  fes  prétendus  griefs  & plain- 
te? au  fujèt  de  la  Reverfion  de  toutes  les  Terres 
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& héritages,  qui  fe  trouvent  dans  les  pa'fs  de 
Munt^enberg , & qui  ont  e'té  fi  expreffément 
conditionnées  dans  le  FaSlum  fuccefftrium  de 
l’année  1643.  comme  suffi  au  fujèt  du  Bail- 
lage  de  Babenhaufen  9 ayant  pofé  uniquement 
pour  fondement  de  ces  plaintes,  les  conven- 
tions trop  prématurées  faites  avec  feu  S.  A.  S. 
le  Landgrave  Charles  de  Heffe-Caffel  en  1714* 
& 1718.  Mais  depuis  ce  tems-là?  & parti- 
culiérement à prefent  , que  ces  affaires  fe  trou- 
vent fur  le  point  d’être  décidées,  on  divulgue 
dans  le  monde  trois  Imprimez  differens,  ce 
qu’on  n’a  fait  au  commencement  que  fous  main, 
enforte,  qu’on  aurait  eû  de  la  peine  à en  at- 
trapper  un  feul  Exemplaire,  fi  à la  fin  on  n’a- 
voit  pas  donné  aux  Libraires  la  permiffion  de 
les  débiter  & de  les  vendre. 

Par  ces  Imprimés  il  paroit , qu’on  a changé 
à préfent  le  premier  principe,  & que,  non- 
obftant  les  paftes  mentionnés,  qu’on  avoit  po- 
fé auparavant  pour  fondement , on  veut  faire 
une  prétention  incompréhenfible  fur  toute  la 
Comté  de  Hanau-M.unt%enberg.  Cependant  ces 
prétenfions  ne  font  & ne  peuvent  pas  être  fe- 
rieufes,  il  faut  fans  doute  qu’elles  ne  foïent 
mifes  fur  le  Tapis,  que  pour  obtenir  pro  redi- 
mendâ  vexa  ce  qu’on  n’a  'plus  d’efperance  de 
pouvoir  gagner  per  viam  juris , d’autant  qu’on 
a été  déjà  obligé  de  convenir,  que  le  Baillage 
de  Babenbauftn  n’eft  pas  une  terre  appartenante 
à Lichtenberg , mais  a Müntqenberg. 

Mais  on  aprend  qu’il  fe  trouve  dans  la  plu- 
part des  Cours  & dans  d’autres  Villes , plufieurs 
Emiffaires,  qui  y difperfent  & débitent  grand 
nombre  d’ecrits  remplis  de  fauffes  accufations, 
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& de  differentes  fentences  tirées  de  la  fainte  Ecri- 
ture, dont  on  n’a  pas  honte  de  tordre  le  fens 
outre  que  ces  gens-la  crient  comme  des  pleureu- 
fes  à gage,  à la  violence  &à  l’injurice.  Ileft  vrai 
qu’on  n’eft  pas  encore  informé , quel  effet  ils  ont 
produit  jufqu’à  préfent , d’autant  qu’il  fe  trou- 
ve peu  de  personnes  , qui  lifent  & examinent 
avec  attention  ces  fortes  d’amples  écrits  de 
controverfe  & de  difpute,  & ou  qui  foient  ca- 
pables d'en  connoitre  la  jufte  valeur, & fuivant 
le  fens  des  loix  & du  droit , mais  elles  cro- 
yent  d’abord  ce  qu’on  leur  dit , ou  font  imbus 
fans  aucune  reflexion  d’un  préjugé  pour  la  par- 
tie , pour  laquelle  Elles  ont  le  plus  d’affeftion  ; 
c’elt  pourquoi , à l’exception  des  Expreiïîons 
diffamentes , qui  s’y  trouvent  , on  ne  laiffera 
pas  une  feule  ligne  de  ces  Imprimés,  fans  y re- 
pondre, auiîi  tôt  qu’il  fera  poffible.  En  atten- 
dant, & jufqu’à  ce  que  cela  puiffe  fe  faire  avec 
toute  l’exaéff tude  requife  , il  ne  fera  pas  fuper- 
flû  , d’expofer  préalablement  & fuccinftement 
aux  yeux  du  public , la  foibleffe  du  fondement 
fur  lequel  on  a bâti  cet  ouvrage  plaintif  nou- 
vellement publié.  Or  avant  de  pouvoir  entrer 
réellement  dans  la  Difcuüion  de  l’un  & de  l’au- 
tre point,  il  faut 

(1)  Que  la  Maifon  de  Heffe-Darmjiadt  fe 
déclaré , fi  c’eft  en  vertu  des  pactes  mentionnés, 
qu’elle  forme  fes  plaintes  , ou  fi  Elle  veut  les 
déclarer  pour  nuis,  & de  nulle  valeur?  P uifque 
fuivant  la  lame  raifon , & fuivant  tous  les  droits 
établis,  perionne  ne  peut  ni  ne  doit  être  enten- 
du , qui  contraria  alléguât , ou  qui  croit  pou- 
voir foutenir  fa  Thefc,  en  même  tems  ex  trans- 
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aStione  & contra  tranfaBionem  ; Ce  qui  efl:  le 
degré  le  plus  éminent  inepta  cumulationis\  & 
quoi  qu’on  cherche  de  traiter  cette  affaire  d’une 
de  ces  manières- là  devant  la  Chambre  Impé- 
riale , & de  l’autre  devant  le  Confeil  Aulique  de 
l’Empire,  on  s’en  met  peu  en  peine-  d’autant  qu’il 
s’y  trouve  abfolument  connexitas  caufe  infepa - 
rabilis , & que  c’eft  en  effet  unum  & idem  Al 
faut  qu’Elle  démontre  encore  éventuellement 
(i)  Que  ni  l’un  ni  l’autre , des  pattes  men- 
tionnés, n’a  eû  un  fondement  réel;  & quoique 
feu  S.  A.  S.  le  Landgrave  Charles  de  Htjfe- 
Caffel  de  gl.  mem.  a fait  les  Conventions  en 
quettion , elles  font  pourtant  éteintes  d’elles- 
même , parce  qu’il  n’a  pas  vécu  jufqu’au  tems 
de  la  Reverfion  ; puifque  la  Succeffion  héré- 
ditaire n’a  pas  été  acquile  dans  ce  dernier  tems, 
mais  qu’elle  tire  fon  origine  de  S.  A.  S; 
Madme  la  Landgrave  Amelit-EUfabeth  , qui  é- 
toit  fortie  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Ha- 
nau ; & comme  , par  confequent , cette  Suc- 
celfion  héréditaire  n’étoit  alors  qu’en  efperàn- 
ce  , & qu’Elle  n’eft  venuô  à la  Séréniffime 
Maifon  de  Heffe-Caflèl , que  longues  années 
après,  Elle  peut  au  ht  fe  fervir  avec  jufhice  de 
fes  droits,  comme  ils  font  fondés  littéralement 
dans  l’ancienne  Union  héréditaire  de  l’année 
1610.  & dans  le  paéte  de  Succeffion  de 
Il  n’eft  point  du  tout  queftion  ici  , è uiî 
fucceffeur  in  Erincipatu  feu  Comitatu  efl  abfo- 
lument obligé  d’exécuter  les  Conventions  & 
les  pa&es  dé  fes  Predeceffeurs  < Or  S.  À.  S. 
le  Landgrave  Guillaume  fuccede  à feu  fon  pere 
auffi  peu,  comme  un  autre  le  peut  faire  , mais 
il  fe  wifit  feulement  de  la  Succeffion  nouvelle 
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de  cette  Comte  ex  providentiel  jMajorum  , jfanS 
qu’il  foit  befoin , de  faire  ici  mention , que  dans 
les  affaires  femblables  de  Fidei-  Commis  on  ne 
peut  rien  changer,  encore  moins  aliéner  la  moin- 
dre chofe  au  préjudice  d’un  troifiéme  ; & lors- 
que cela  fe  fait,  celui,  qui  en  eft  devenu  l’Hé- 
ritier de  le  Succefleur  légitime  , ni  eft  obligé  en 
aucune  madère;  comme  tout  le  monde  le  peut 
apprendre  tous  les  jours  par  les  préjudicia  qui 
font  rendus  dans  lès  Tribunaux  de  1’Empiré; 
Au  refte;  en  vertu  des  anciennes  Conventions 
héréditaires  non  feulement  la  Maifon  deHefîe- 
Caflel  ; hérite  de  droit  le  pays,  & tous  les  Ha* 
bitans,  mais  on  y eft  convenu  en  même  tems 
expreflTémént  par  rapport  aux  autres  biens  8c 
au  mobilaire,  qu’ils  doivent  également  revenir 
à cette  Séréniüime  Maifon.  Enforte  que  non 
fubeft  ulla  iniouitas^que  de  la  même  manière 
que  la  ligne  de  Lichtenberg  s’eft  faifie  de  tout 
l’Héritage  après  l’entière  extindfion  des  Hoirs 
males  de  la  ligne  de  Muntqenberg , à l’exclufion 
inême  des  plus  proches  Ènfans  & Héritiers  la 
ligne  de  Munt^enberg  fe  peut  aufli  fervir  à prê- 
tent des  mêmes  droits , que  le  deuxieme  cas 
conditionné  exiftant 

(3  ) Pour  ce  qui  regarde  lé  Bai  liage  de 
lenhaufen  , S.  A.  S.  le  Prince  de  Hcffe-Darm- 

fl**1  \ * P°  ^ * ce  fujèt  fes  prétendus  griefs 
m pojjtJjoriu  devant  la  Chambre  ImrvMa!»  * 


• du  M™$e?i‘o  -pour  le  bien  de  la  ligne  mafeu- 
linc  ,la  Reverfton  y a été  exprefTément  llipulée' 
après  fon  cxtinoion  , outre  que  ce  Baillage  a 

, ’ * été 


WetKlaar  i&  comme  ce  dit Baillage  apartientin- 
difputablement  a la  Succeffion  de  Munttenbero , & 
que  dans  ce  tems,  lorfque  le  poRoenitus  l’anhi^nA 
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été  en  tout  tcms  regarde'  comme  une  Terre  hé- 
réditaire  & inconteftable  de  Mun^enberg  , & 
qu’en  vertu  de  cela  il  elt  relie'  incorporé  jufqu’à 
préfent  dans  la  Comté , & la  Régence  de  Ha- 
nau : il  faut  auffi  neceflairement  * que  S.  A.  S. 
Mgr.  le  Landgrave  Guillaume  y foit , pour  le 
moins*  maintenu  jufqu’à  ce-  qu’on  puifle  prou- 
ver & obtenir  autre  chofe  in  petit orio  ; & 
qu’on  puiffe  démontrer  , que  ce  Baillage  avec 
toutes  fes  ap-&  dépendances , fans  exception 
quelconque-  * n’appartient  pas  à la  Comté  de 
Hanau-Muntt'enberg , qui  lui  eft  tombé  en  hé- 
ritage, d’autant  que  tous  les  termes  du  Contrait 
en  général  militent  pour  S.  A.  S.  & que  d’ailleurs 
il  a été  déjà  fuffifamment  prouvé, & qu’il  le  fera 
encore  plus  amplement, s’il  eft  neceffàire,  quie 
toutes  les  Conventions  héréditaires,  & d’Union 
de  Hanau , n’ont  jamais  eû  ,ni  ne  peuvent  jamais 
avoir  un  autre  fens , ni  une  autre  intention. 

La  feule  chofe , qu’on  pourrait  objeéïer , fe- 
rait que  tout  cela  avoit  été  déclaré  comme  des 
ap-&-dépendances  de  Lichtenberg  dans  les  Con- 
ventions déjà  alléguées  des  années  de  1714.  & 
de  171$.  qu’ett  vertu  de  cela  te /Gouverneur 
Général  avoit  promis  fon  fecôurs;  que  l’abdi- 
- car  ion  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  fuède  , qui  a 
•fuivi  ex  pojl  fâ&o  , devoit  ablblument  être 
comptée  pour  une  Ceffion , ou  que  du  moins 
. cette  diftindüonétoit  trop  fubtilè , pour  pouvoir 
-énerver  la  force  de  tous  les  paftes  prëcédens. 

~ Mais  ni  l’une  ni  l’autre  obje&on  ne  méri- 
tent pas  la  moindre  confideratipn  ; D’autant 
-que  cette  préfuppofition  , que  là  partie  oppo- 
fée  a fait  gliffer  dans  un  endroit , où  il  n’en  é- 
toit  abfolument  pas  queftion,  eft  notoirement 
*>-j  fauffe  j 
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fauffe,  & contient  errorem  manifejiam  in  faSlo } 
enforte,  que  tout  ce  qu’on  a voulu  bâtir  enfui- 
te  fur  ce  fondement  T tombe  d’autant  plûtôt  en 
ruine,  que  la  partie  adverfe  a fort  bien  fçû  & 
caché  les  véritables  circonftances , & que  par 
conféquent  elle,  a furprife  feu  Mgr.  le  Land- 
grave par  des  perfuanons  non  permifes,  enforte 
qu’elle  ne  peut  tirer  avantage  ex  proprio  dolo. 

La  promette  d’affiftance , qu*on  prétend  que 
Son  Alteffe  Séréniflhne  le  Landgrave  Guillaume 
a promis,  ne  fait  rien  non  plus  à l’affaire  : d’un 
côté, cela  tirefon  Origine  de  l’Erreur  fusdite, 
& s’évanouit  avec  la  préfuppofition  ; d’un  au- 
tre côté,  cette  promette  n’a  pas  été  faite  pour 
fa  propreperfonne  , mais  en  qualité  de  Gou- 
verneur Général , & par  confequent  elle  ne 
l’engage  plus  à rien. 

La  différence  d’ailleurs  inter  Abdicationem  & 
CeJJionem  eft  fi  connue  , qu’elle  ne  mérité  pas 
ici  aucune  explication , on  n’a  befoin  à cet  e- 
gard,  que  d’ouvrir  le  préniier  Diétionaire  juri- 
dique, qui  tombe  entre  les  mains.  Abdicare  ou 
repudiare  eft  en  droit  la  même  chofe.  Mais 
une  Ceflion  veut  dire  toute  autre  chofe , lors- 
que quelqu’un  cède  à un  autre  le  droit , qu’il  a 
réellement,  il  fe  dépouillé  dès  effets  de  ce  Droit. 
Ainfi  Sa  Majefte  le  Roi  de  Suède  a déclaré 
longtems  avant  Que  la  Succèffion  héréditaire  de 
Hanau  lui  fut  dévolue , ou  que  cette  Comté 
lui  appartint,  & par  confequent  rt  adhuc  in- 
**&*-}.»  Qu’il  ne  vouloit  pas  fe  mêler  de  cette 
„ affaire  , puifquril  pouvoit  Compter  , qu’il  fç- 
r>  roit  obligé  de  debourfer  au  moins  tous  les 

aDS  délà  de  Vingt  Mille  florins , s’il  vou- 
n-Ioit  accorder  au x Neveux  du  Comte  la  pré- 

„ ten- 


Digitized  by  Google 


240  Recueil  Héjlorique  eP  *43 es  * 

„ tcnduë , & efFe&ivement  très-ridicule  amé- 
„ lioration  du  pays,  & d’autres  points.”  Mais 
qui  elt  - ce  qui  peut  prétendre  pour  cela  de  S. 
A.  S.  le  Landgrave  Guillaume , ne  puiffe  pas 
ufer  de  Tes  droits , & qu’il  laiffe  enlever  à la 
Séréniffime  Maifon  de  heffe-Çaffet  y la  portion 
héréditaire  de  Madame  fa  Bïs-Ayeulle  : ou 
qu’il  perde  le  Babenbaufen  , & paye  encore  par- 
deffus,  indebite , tant  de  Centaines  de  mille  flo- 
rins? Tout  ceci  n’offre  aucune  fubtilité , c’elfc 
une  chofe  réelle  & conffamment  établie  par 
toutes  les  lôix.,  . • t 

(4)  Perfonné  pourtant  ne  s’imaginera  que,’ 
fuppofé  .que  Sa  Majefié  1e  Roi  de  fuède  n’eut 
pas  prevû  tous  les  chagrins , qui  naitroient  du 
pféfent  Procès  , & qu’il  les  avoit  évité  foig- 
neufement , qu’il  avoit  été  lié  dans  ce  cas  à ces 
pades  en  queltion  en  vertu  de  la  Ratification 
attrapée  obreptivement  l’année  1730.  en  voici 
les  véritables  circonltances  : Sa  Majelté  n’eit 
jamais  entrée,  & n’a  jamais  voulû  entrer  dans 
tout  ce  qui  a été  conclu  en  1714.  & 1718. 
non  obftant  toutes  les  inftances , que  le  der- 
nier feu  Comte  fit  à ce  fujèf;  lors  donc  que 
Mgr.  le  Landgrave  Charles  de  gl.  mem.  fe 
trouva  fur  fon  lit  de  mort*  au  commence- 
ment de  l’année  1730.  ne  s’embaraflànt  plus 
des  cho'fes  de  ce  monde, & cju’il  étoit  aife  de 
concevoir,  que  tous  les  artifices  dont  on  s’é- 
toit  fervi  jufqu’alors  auprès  de  lui  en  particu- 
lier & en  général,  ne  ferviroient  plus  de  rien 
après  fon  décès  ; on  mit  fur  le  Tapis  la  pro- 
‘pofition  plaufible  ,.  d’accepter  & de  mettre  en 
garnifon  dans  la  Ville  de  Hanau  un  Régi- 
ment des  Trouppes  de  'Hejft , pour  la  confeir- 

• vatiün 
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dation  de  toute  cette  Comté , & on  projètta  à 
cet  effet  un  nouveau  Traité  où  Ton  inféra  les 
4>aftes  des  années  1714.  & 1718  Ce  Traité  fût 
auffi  effectivement  conclu  en  fort  nom  à Bufch- 
iteiler  le,  17  d’Avril  1730.  & par  confequent 
3.  femaines  après  fa  mort,  S.  A.  S.  étant  mort 
Te  23  Mars  de  la  même  année  ; il  fut  enfuite 
prefenté  à Sa  Majefïé  le  Roi  de  fuede , pour  le 
ligner  dans  un  tems,  où  Elleavoit  mille  autres 
chofes  à faire , & dans)  des  circonftances  où  il  n’é- 
toit  pas  poffible  de  trouver  affez  de  tems  pour 
examiner  à fond  tout  le  jlatus  cauf*  ; elle  le 
ligna  cependant  fur  les  grandes  affurances  qu’on 
lui  donna  qu'Elle  en  tireroit  un  notable  avan- 
tage * fans  favoir  une  feule  parole  de  ce  qui  y 
avoit  été  cédé  des  pattes  précédens,  ni  en  com- 
bien il  étoit  obligatoire  par  rapport  au  Succef- 
feur*  ni  fi  cela  pouvoit  être  préjudiciable  ou 
non  ? Il  paroit  évidemment  par  ces  circonllan- 
ccs  un  Dulus  manifelte  en  premier  lieu  : en  fé- 
cond j le  Comte  de  Hanau  & la  Maifon  Duca- 
le de  HeJJ'e-DarmJladt  n’ont  pas  obfervés  eux- 
mêmes  les  paBa  quajlionis,  mais  ils  y ont  con- 
trevenus  en  toutes  manières;  pour  alléguer  feu- 
lement quelques  petits  points  de  ce  grand  nom- 
bre de  Conventions. 

(a)  La  Maifon  des  Comtes  de  Hanau  pro- 
met dans  le  patte  de  l’année  1714.  à la  Seré- 
niffime  Maifon  de  Htfft-Caffd  de  faire  tout  fon 
poffible,  afin  qu’elle  puiffe  obtenir  Une  déci- 
fîon  amiable  de  l’Expettative  de  la  Maifon 
Elettorale  de  Saxe  fur  les  fièfs  de  l’Empire  de 
la  Succeffion  de  Hanau  , ou  fur  les  autres  fièfs 

2'  ui  appartiennent  à la  Comté  de  Mûnt+enberg , 

: dans  lefquelles  la  Séréniffime  Maifon  de  Ht  h 
Tome*  XIII * Q y;- 
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fe-Caffd  n’étoit  pas  encore  comprife.  On  pro- 
mit encore. 

(b)  De  communiquer  à la  Séréniffime  Mai- 
fon de  Heffe-Caffd  de  la  Chancellerie  de  Hanau 
tous  les  Docnmens  & pièces , qui  avoient  re- 
lation à la  Comté  de  Hanau  - Münt^enberg , de 
conferver  en  même  tems  avec  foin  tous  les 
Originaux  de  ces  pièces  & Documens  , afin 
qu’ils  ne  pufTent  pas  tomber  entre  des  mains 
.étrangères , mais  qu’ils  feroient  délivrés  dans 
le  cas  requis  au  Landgrave  de  HefTe , qui  fucce- 
deroit  dans  ces  pays. 

(c)  On  promit  encore  de  conferver  toute 
la  4omté  dans  un  bon  & florifant  état,  fui- 
vant  le  but  principal  de  tous  les  paCtes  Héré- 
ditaires. 

( a ) Mais  à peine  avoit  on  conclu  le  mariage 
avec  la  Séréniffime  Maifon  de  Hejfe-Darmfiadt , 
qu’on  chercha  contra  datant  fidem  , d’obtenir 
l’ExpeCtative  de  la  Maifon  Electorale  de  Saxe 
& voilà  la  principale  raifon  , pourquoi  la 
jMaifon  de  Htffe-Cajfd  a été  obligée  de  la  payer 
il  cher  & fi  prétieufement. 

(b)  Et  quoi  qu’on  ait  fouvent  infilté  par  des 
AmbalTades  particulières  , qu’on  a envoyé  à 
Hanau  , pour  obtenir  la  Communication  des 
Documens  en  conformité  de  la  Convention 
ttipulëc;  cependant  le  Comte  n’a  pas  accompli 
fes  promettes  fur  ce  point , mais  il  n’a  com- 
muniqué que  les  lettres  d’inveftiture  & d’autres 
pièces  publiques  ou  qui  avoient  été  déjà  ren- 
dues publiques  par  l’impreffion  , & on  a foi- 
gneufement  retenu  tout  le  refte,  & bien  parti- 
culiérement tout  ce  qui  étoit  relatif  au  Baillage 
de  Babtnhauftn , & aux  Dixmes  & Revenues , que 

l’Ar- 
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l’Achevêchéde  Mayence  avoit  cçdée  pour  le  Bail- 
lage  de  Brumath  fi  tué  dans  le  Lichtenberg , en- 
forte  qu’on  n’en  auroit  pas  pû  avoir  la  moin- 
dre connoiffance , fi  peu  de  tems  avant  la  mort 
du  Comte  on  n’en  n’avoit  pu  obtenir  par 
hazard  quelques  copies,  par  une  main  tierce. 

(c)  Toute  la  Comté,  & tout  le  voifinage 
fiait  allez  & peut  rendre  témoignage , quels  foins, 
& quelle  exattitude  le  dernier  défunt  a eû  pour 
la  conservation^  des  païs  de  Hanau  ? De  quels 
artifices  on  s’eft  fervi  fous  prétexte  de  la  pré- 
tenduë  Renovation;  du  païs,  des  défenfesri- 
goureufes  de  fe  marien,  & de  Semblables  inven- 
tions , afin  que  le  fucceflèur  de  Hejfe-Cajel  n’y 
trouva  qu’un  Nid  vuide,  & tout  le  païs  acca- 
blé de  dettes , comme  l’effet  l’a  fait  voir  avec 
évidenc* 

La  Sérénifiime  Maifon  de  Hejfe-  Darmjladt 
prévoit  auffi  fort  bien  par  ces  circonftances  al- . 
léguées,  qu’elle  ne  peut  rien  avancer  à la  Cham- 
bre Impériale  de  Wettfar  dans  fes  prétendus 
griefs  & plaintes , fondées  fur  les  pactes  men- 
tionnés. Et  c’eft  par  cette  raifon  , qu’elle 
commence  à préfent  à former  des  prétendons 
fur  toute  la  Comté  contre  la  teneur  expreflè 
des  pattes  mentionnés. 

(J-  ) Elle  cherche  encore,  d’infinuer  à ceux 
qui  n’ont  aucune  connoiffance , ni  aucune  réel- 
le information  de  cette  affaire,  que  le  préfent 
cas  avoit  quelque  conformité  avec  la  Santtion 
Pragmatique,.  & la  fuccefîion  héréditaire  des 
Archi-Duchefîes , & des  Princeffes  filles  de  Sa 
IVIajefié  Impériale  dans  fes  païs  héréditaires, 
telle  quelle  y a été  établie  ; Quoique  ce  ne 
foit  pas  ici  la  queflion  : & qu’il  s’agiue  en  tout 
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cas  de  fucceder  ab  innftato , & en  conformité 
des  loix  communes?  Mais,  fous  quelle  condi- 
tion, & avec  quelle  ftipulation  les  païs  de  Ha- 
nau Munt^enbtrg  font  tombés  autres  fois  en  par 
tage  à te  ligne  ae  Lichtenberg  à l’exelufitm  des 
Héritiers  légitimés.  Et  quels  pattes,  & quel- 
les conventions  ont  été  faits  fur  ce  fujèt  les 
années  *6  ro.  & 1643! 

(6,)  La  SéréniflimeMaifon  de  Htffe-Darm- 
ftadt  s’imagine  bien  , de  pouvoir  rendre  dout- 
eux , & donner  un  fens  contraire  aux  paroles 
trop  exprefles  de  l’Union  héréditaire  de  l’année 
16103  Et  fi  Elle  pou  voit  reuffîr  à cet  égard 
fuivant  fes  foubaits,  d’attaquer  enfuite  direc- 
tement le  Patte  de  l’année  1643.  Mais  l’une 
& l’autre  entreprife  a un  fuccés  très  malheu- 
reux. Pour  ce  qui  regarde  préalablement  l’U- 
nion héréditaire  de  l’année  1610.  on  y trouve- 
ra ces  paroles  exprefles; 

„ Mais  s’il  ar  ri  voit,  fuivant  la  volonté  du 
„ tout  Puiflant , fait  en  peu  de  tems  ou  après 
longues  années , que  les  Comtes  nés  des 
5)  deux  branches  de  Hanau , & tous  leurs  En- 
,,  fans  mâles , comme  héritiers  de  leurs  fiefs 
„ vinfiènt  à manquer  : Alors  & dans  un  cas  fi 
„ peu  attendu  ( fi  en  attendant , on  ne  fait 
„ pas  d’une  manière  légitime  d’autres  pattes, 
„ Ordonnances  , & Unions  héréditaires  ) il 
,,  doit  revenir,  & être  rendu  fans  aucune  op- 
„ pofition  aux  filles  de  chaque  branche , ou  à 
3,  leurs  plus  proches  héritiers , nonobstant 
„ leur  -Renonciation  pour  le  bien  de  la  ligne 
v „ Mafculine  ce , qu’EUes  peuvent  prétendre 
y,  avec  droit  •&  Jfuftice,  de  la  même  manière 
» que  fi  cette  Union  héréditaire  n’a  voit  ja- 

» mais 


Négociations , Mémoires  13  Traitez.  24? 

,,  mais  été  faite,  ou  fi  Elles  , les  filles,  n’a- 
„ voient  jamais  renoncées  en  faveur  de  la  li- 
„ gne  mafculine  \ 

Qui  elt-ce  donc,  q'ii  pourroit  ou  voudroit 
fe  laifier  perfuader  par  ces  paroles , qu’on  ne 
doit  entendre  par  laque  ces  filles,  qui  feroient 
les  plus  proches  Parentes  ulfim't  potfejjioris  ? 
fi  on  avoit  eu  une  telle  intention , il  adroit 
été  fuperflû  de  faire  là-deflus  une  Convention 
particulière.  Et  fi  quelque  chofe  de  fuperflû 
avoit  pu  trouver  place  dans  un  contrat  héré- 
ditaire d’Union  , fi  folemnel , les  Seigneurs 
Contractons  fe  feroient  fans  doute  expliqués 
plus  brièvement  & plus  intelligiblement,  & 
,,  de  la  manière  fuivante  : ,,  Que  la  fille  du 
„ dernier  Comte  en  vie  devoit  fuccqder  toute 
„ feule  à l’exclu  fion  des  autres  filles  forties  des 
„ Comtes  décédés”  ; Mais  il  s’y  trouve  tout 
au  contraire  très  expreflivement  ; w Aux 
„ filles , & à leurs  Héritiers  de  chaque  ligne 
„ les  plus  proches  * ; d’où  il  paroit  évidem- 
ment , que  dans  le  cas  marqué  dans  ce  Para- 
graphe, il  a été  refervé  les  mêmes  droits  à 
toutes  les  fiües  des  deux  lignes,  & particu- 
liérement nonobltont  leur  Rénonciation  pour 
le  bien  , & pour  l’avantage  de  la  ligue  maf- 
culine. Ce  qui  ne  convient  en  aucune  ma- 
nière à la  feule  fille  du  dernier  Comte  Pos- 
feiTeur  attuel , puisqu’alors  il  n’étoit  befoin 
d’aucune  Renonciation  après  l’extin&ion  des 
hoirs  mâles  * il  s’en  fuit  dune  de  là,  queper- 
fonne  n’y  peut  avoir  été  fous-entendu  que  ces 
filles,  qui  avqient  fait  auparavant  la  Renon- 
ciation, puisque  cela  ,elt  encore  expliqué  plus 
clairement  dans  les  .paroles  fuivantes. 

Q 3 » Que 
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„ Que  tout  ce  à quoi  Elles  avoient  renon* 
„ cées  en  faveur  des  Hoirs  mâles  , leur  de- 
„ voit  revenir , & être  rendu  fans  oppofition 
de  perfonne,  (c’ell-à-dire  des  Héritiers  du 
3,  dernier  PoffelTeur  ;”  ) '*• 

Et  comment  eft  il  poffible,  qu’on  puifle  don- 
ner à préfent  un  fens  équivoque  à ce  Padïe  > 
d’autant  que  le  dernier  Comte  Jean  Renihard 
en  vertu  de  fa  lettre  du  y.  d’Août  1726.  ap- 
pelle ce  traité  clair  comme  le  jour,  & y dit 
lui-même.  # ‘ 

„ Qu’après  l’extinélion  des  hoirs  mâles  de 
3,  la  ligne  de  Lichtenberg,  le  jus  fuccedendi  re- 
3,  vivroit  à la  Séréniflime  Maifon  de  Hejjfe , 
à la  quelle  il  competoit  ex  primava  invejli- 
3,  titra ’*« 

Outre  cela  la  Convention  de  l’année  i4S’8. 
adjuge  le  même  droit  à chaque  fille  des  deux 
Contra&ans  après  l’Extin&ion  entière  de  la 
ligne  Mafculine. 

C’elt  pourquoi  tout  l’Edifice  de  la  partie  op- 
pofée  tombe  tout  à fait  en  ruïne  de  foi- mê- 
me, par  la  préfuppofition  erronnée  d’une  é- 
quivoque,  ou  d’un  doute,  qu’on  n’y  trouve  nul 
part.  Mais  pour  démontrer  en  même-tems, 
que  le  VaEbum  fuccefforium  de  l’année  1643.  ne 
fouffre  auffi  aucune  explication  équivoque;  il 
faut  favoir  : que  ce  Paae  a été  conclu  par  les 
Seigneurs  freres  Comtes  de  Hanau , IridèricCar 
jimir;  Jean  Philippe  : & Jean  Reinhard,  après 
% des  Deliberations  préalables , & avec  l’appro- 
bation , la  volonté,  le  confentement,  & l’au- 
torité de  leur  Oncle  & Tuteur,  le  Seigneur 
George  de  Vleckenjiein , Baron  à Dachftuhl  ; que 

cç  traité  a été  enfuite  ratifié  & ligné  tant  par 

' % * lu? - 


Digitized  by  Googl 


Négociations , Mémoires  (3  Traitez . 247 

lui , que  par  les  deux  freres  aînés  & par  leur 
deuxième  Tuteur  le  Comte  d’Erpacb. 

La  prétendus  exception  , que  la  fignature 
de  Jean  Reinhard  puîné  des  trois  Comtes  man- 
que en  bas  dudit  Contrat , ne  fait  non  plus 
rien  à l’affaire , puisqu’il  n’étoit  qu’un  Enfant 
l’année  1 641. , & qu’il  a enfuite  fort  fouvent 
reconnu  & ratifié  tacite  & exprefie , ce  que  fou 
frere  le  Comte  régnant  avoit  fait  auparavant. 
Etant  connu  , qu’en  conformité  de  tout  les 
droits  il  faut  qu’on  demande  la  Rcftitudon 
tout  au  plus  intra  quadriennium  poft  adeptamma - 
jorennitatem , lorsqu’on  croit  être  lézé  par  un 
Contracl  que  fes  Tuteurs  ont  conclus;  ou  fi 
l’on  croit  avoir  une  raifon  légitime  d’attaquer 
un  tel  Contrat  in  fubjtantid  faute  de  quelques 
folemnités;  il  eft  accordé  par  les  loix.  J.  Si 

Major  faBus  alienationem  fatdam  fine  dtcreto  ra- 
tam  habuerit , un  terme  de  Cinq,  & refpetti- 
vement  de  Dix  ans  five  alitnatio  ex  titulo  ono- 
rofo  five  lucrofo  faùafuerit , mais  apres  l’ecou- 
lement  de  ce  tems  il  ne  lui  eft  plus  permis  d’y 
objecter  la  moindre  chofe  ; Enforte  que  ce 
VaStum  fuccejforium  de  l’année  1643.  n’ayant 
jamais  été  attaqué  en  quoi  que  ce  pouvoit  être 
ni  par  le  Comte  Jean  Rbeinhard , ni  par  au- 
cun de  fes  freres,  tant  qu’ils  ont  été  en  vie; 
les  difputes  préfentes  ne  devroient  pas  avoir 
lieu,  après  l’écoulement  de  presque  un  fiecle 
entier,  quoi  qu’il  ne  s’y  trouvoit  pas  un  con- 
tentement général  & exprès , ni  autre  cho- 
fe, que  le  Contrat feul  Mais  ce  Contraria 
été  fans  aucune  conteftation  reconnu  & ratifié 
fort  fouvent;  & de  tems  en  tems  en  termes 
exprès.  Lorsqu’au  Congrès  de  Munfter  on 

Q 4 fit 
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fit  la  difficulté  de  confirmer  ce  PaCte , quoi 

2ue  ce'a  ne  fe  fît  pas  alors  par  rapport  au 
lomte  de  Hanau,  ou  pour  quelque  autre  faute, 
qu’on  y trouva,  mais  en  confideration  del’Ex- 

Ëeftative  de  la  Maifon  Electorale  de  Saxe  les 
réputés  des  Comtes  de  la  Vetteravic , dont  Ha- 
nau , comme  il  elt  connu  , a le  Directoire , 
y préfentérent  leurs  Rémonlïrances,  dans  les 
quelles  ils  n’établirent  pas  feulement  pour  fon- 
dement le  Droit  héréditaire  de  S.  A.  Mad^e 
la  Landgrave  Amtiia  Elifabeth , mais  ils  y de- 
duifirenr  en  même  tems,  par  quelle  raifon  il 
importoit  beaucoup  à la  Maifon  des  Comtes  de 
Hanau , que  fa  dite  A.  S.  la  Landgrave  de  Hellène 
s’éloignât  pas  dere  chef  Elle-même  de  ce  paCte, 
& recommençât  de  nouveau  à renouveller  fes 
prétendons  foit  à prefent  ou  pour  l’avenir, 
puisque  par  ce  moien , foit  d’une  manière  ou 
d’autre  la  Comté  de  Hanau  feroit  demenbrée, 
pu  peut  être  tout  à fait  anéantie. 

Au  furplus  la  Maifon  de  Hanau  a encore 
déclaré  par  le  Recés  fait  le  10.  de  May  165*0. 
au  fujet  de  l’hommage  héréditaire  , dont  on  é- 
toit  convenu,  de  s’y  conformer  en  toute  ma- 
nière. Et  lorsqu’enfuite  on  pouffa  à la  Cour 
Impériale  cette  affaire,  pour  y obtenir  la  Con- 
firmation de  S.  M.  Impériale  contre  la  Maifon 
Electorale  de  Saxe , non  feulement  tous  les  In- 
tereffés  dans  cette  affaire  , mais  entre  autres 
le  frere  puîné , le  Comte  ^fean  Reinhard  de 
Hanau  , prièrent  unanimement  S.  M.  Impériale 
d’y  donner  fon  Confentement,  & bien  fpeciel- 
lement  ce  dernier  par  une  lettre  expreffe  en  da- 
te du  20.  d’Août  de  cette  année.  Il  n’eft  non 
plus  jamais  tombé  dans  l’efprit  d’aucun  Comte 

de 
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de  Hanau  de  puis  le  commencement  iufqu’i 
préfenr,  de  révoquer  en  doute  la  validité  du 
ditPafte;  mais  auffi  fouvent  que  ces  Comtes 
ont  voulu  conclure  un  contrat  avec  leurs  Voir 
fins,  on  a recherché  préalablement  l’approba- 
tion , & le  confentement  de  la  Séréniflime 
Maifon  de  Hcfft  - Cajfel , parce  qu’elle  s’y  trou- 
voit  principalement  intereflee. 

Le  Predeceffèur  du  dernier  Comte  de  Ha- 
nau , "Philippe  Reinhard  déclara  dans  le  fiècle 
precedent  par  une  lettre,  qu’il  écrivit  à S.  A. 

S.  feu  le  Landgrave  de  Glorieufe  Mémoires, 

,,  Qu’il  feroit  voir  çn  effet,  qu’il  n’avoit  pas 
,,  l’intention  de  s’éloigner  du  PaBum  fucccflorium, 

„ mais  qu’il  s*y  conformeroit  plûtôt , autant 
„ qu’il  lui  feroit  poffible  Comme  aufli  le 
dernier  Comte  Jean  Reinhard  a encore  au  fu- 
perflu  reconnu  ce  traité  immédiatement  après 
ion  avenemënt  à la  Regence , fans  aucune  con- 
dition, refervation,  ou  autre  connexion;  & 
comment  ofe-t-on  encore  prétexter,  que  tout  ce- 
la n’étoit  jamais  parvenu  à un  effet  réel , mais 
que  cela  étoit  relié  en  termes  d’un  Ample  Trai- 
té, d’autant  que  la  S é'réniflime  Maifon  de  i Hn- 
fe-Cafftl  a reçu  d’abord  & immédiatement  après 
la  Conclu  lion  de  ce  traité,  de  toutes  les  Cours 
féodales  des  Electeurs  & des  Princes  de  l’Em- 
pire, & qu’elle  a fait  recevoir  de  Vacances  en 
Vacances,  chaque  fois,  & fans  aucune  con- 
tradiction, avec  les  Députés  de  Hanau , & eti 
leur  prëfence,  les  inveftitures  à Mayence,  à 
Bamberg,  à Wurt^bourg,  & à Fulde,  longtemS 
avant  qu’on  ait  jamais  penfé  aux  Pactes  des 
années  de  1714  & 1718 

C’eft  pourquoi  ce  n’elt  qu’une  Cavillation 

Q y ma- 
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manifelte  , lorsqu’on  cherche  à prétexter  que 
le  pacte  de  l’anne'e  164^.  n’avoit  jamais  eû  de 
force,  que  par  ceux,  qu’on  avoit  fait  en  der- 
nier lieu  , les  années  1714  & 1718;  & que 
les  preftations.que  ce  prémier  contenoit,  n’a- 
voient  été  à confiderer  que  comme  une  Con- 
ditio  fwe  quâ  non.  Car  on  ne  trouvera  nulle 
part,  que  la  Succeffion  héréditaire  ait  été  ja- 
mais contredite , ou  renduë  douteufe  pendant 
de  fi  longues  années,  par  aucune  ame  vivan- 
te, & encore  moins  par  un  feul  Comte  de 
Hanau  , par  raport  à la  Sérénifïime  Maifon  de 
Hcjjc- Caffel.  Il  n’elt  jamais  tombé  dans  l’e- 
fprit  du  feu  Comte  ^ean  Reinhard , que  les  pais 
de  Munt^enberg  appartenoient  à fes  Defcendans 
femelles.  La  Succeffion  héréditaire  n’a  pas  été 
non  plus  un  Ob)eElum  conventions  dans  les  Con- 
trats des  années  1714  & 1718;  Mais  Elle  eft 
reliée  par  avance  comme  une  chofe,  dont  on 
étoit  déjà  convenu  depuis  long-tems  ; & cet- 
* te  Negotiation  n’a  roulé  alors  que  fur  plu- 
sieurs points  particuliers,  qui  pourtant  avoient 
leur  relation  au  contenu  , & au  fens  literal  de 
ces  pâtes.  Et  puis  donc  que  ces  points  n’ont 
aucune  connexion  avec  l’affaire  capitale  de  l’hé- 
ritage & de  la  Succeffion , la  réglé  : quoi  îs , 
qui  pablum  non  fervat  , ex  eo  nullam  debeat  ha 
iere  militât  cm , qu’on  a pofé  pour  fondement 
ex  adverfo , ne  peut  abfolument  pas  être  ap- 
pliquée au  cas , dont  il  s’agit  ici  , puisque  S. 
A.  S.  Monfeigneur  Guillaume  de  Hejfe-Cajfel 
ne  fe  fonde  point  fur  les  pâtes  mentionnés, 
encore  moins  qu’Elle  y foit  obligée  ; mais  qu’el- 
le entre  de  plein  pied  dans  les  droits  obtenus 
fans  aucune  coatefiation  par  fes  ancêtres , & 
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qu’elle  n’attend,  & ne  veut  avoir  ni  avantage  ni 
dommage  des  points  particuliers , qui  ont  été 
conclus  trop  prématurément,  & avant  que  le 
cas  exiftât.  •' 

C’ell  pourquoi  fa  dite  Alt.  Séréniflime,  re- 
met absolument  au  jugement  équitable  du  mon- 
de impartial,  de  quelle  manière  Elle  peut  à 
préfent  regarder  les  prétendues  prétenfions, 
que  la  Séréniflime  Maifon  de  H eJfe-Darmfladt- 
forme  de  nouveau  pro  forma  fur  toute  la  Com- 
té de  Hanau-Munt^enbergb  j 


Lettre  à Villufire  diette  Générale  de  P Em- 
' pire , de  la  part  de  S.  A.  S.  Monsei- 
gneur le  Landgrave  Guillaume  de 
Hesse-Cassel  comme  Comte  Ré- 
gnant de  Hanau , contre  S.  A.  S.  Mon - 
feigneur  Louis  Prince  Héréditaire  (3 
Landgrave  de  Hesse-  Darmstadt  5 
au  fujèt  de  l'héritage  Mobiliaire  de 
Hanau , (3  du  Baillage  de  Babenhau- 
fen , qui  appartient  à la  Comté  de  Ha- 
nau-Müntzenbergh. 


Par  la  Grâce  de  Dieu  Guillaume  Land- 
grave de  H e s s e , Prince  de  Uersfeld , Com- 
te de  Cat^en-Ellebogen  , Diet%,  Ziegenhaimt 
Nidda  , , Scbaumbourg  , & Hanau  c.  &c. 
Gouverneur  Général  de  Sa  Maiefté-Ie  Roi 

' de 
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5d«  dans  fes  païs  Hérédités  de  H<<- 

/*  <yc.  «ÿc. 

Notre  très  amiable  ? 

hlat  î T«-rS Kerends, 

' ’^VnÆ Xte,  & honora-  . 

'bt 

Confeillers  > j,  prefent 

f l’Empire 

de  la  part  des  très  Sérémffimes , & 

LèniffimesEledteurs^  Pritxes,  & 

des  autres  Etats  de  1 Empire. 

Tri,  cher,  Seigneur, , 0 "h  chers.  <3c. 

héréâfâirê  Pde 

' qu’il  a écrit  à la  préfente  lllultre  c du 
nérale  de  l’Empire  , à R«^onn  » ^ à ^ 

ai.  d’Gétobre  a.  p-  & gul  ^Q^courant, 
dictature  publique  le  J-8.  du  xnoi  . int 
comme  aulFi  dans  un  Imprimé  » JJ . r a.  auX 
à cette  lettre  , d’oppofer  aux  , ^ul- 

plaintes,  que  nous  avons  faites  con  , rham- 

lités  & les  Irrégularités  commifes  pa  ^ 

bre  Impériale  de  Wet^lar  dans  *Ænurs  for- 
Succeffion  de  Hanau , & contre  le  Re 
cé,  que  nous  avons  été  oblige,  a ca  , ,e 
la,  d’avoir  à la  très  lllultre  Diette  Generale  a 
l’Empire.  ; £t 
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Et  quoi  que  nous  ne  doutions  en  aucune  ma- 
nière, que  l’infuffifonce  des  oppofi dons,  & des 
contradi&ions  d’un  côté,  comme  de  l’autre,  la 
réalité  de  nos  grièfs,  & de  nôtre  jufte  entre- 
prilë  fautera  d’abord  aux  yeux  , par  cet  Impri- 
mé même,  à tout  homme  impartial  ; cepen- 
dant, pour  defabufer  du  moins  ceux,  qui  ne 
font  pas  informés  au  fond  des  véritables  circon- 
ftances  de  cette  affaire,  nous  avons  cru  être  o- 
bligé,  d’en  foire  donner  les  édairciffemens  ne- 
ceffaires  par  nôtre  Imprimé  ici  joint  touchant 
la  C entre  infrmuitim  de  Heffe - Dermfladt , pour 
autant  d’elle  pourrait  foire  croire  au  public, 
qui  n'examine  pas  toujours  fcrupuleufement, 
qu  il  n’y  aurait  de  notre  côté  qu’une  vaine  vrai- 
fcmblance.  On  obfervera  pricipalemcnt  dans 
notre  Imprimé. 

( i ) Que  la  Séréniflïme  Maifon  de  Heiïe- 
Darmfladt  n’a  pas  cûê  la  moindre oonfideration  » 
de  fou  tenir  dans  cette  centre -infini  hn  au 
grand  pr^udice,  & à Ibppreffion  entière  des 
libertés  & des  privilèges  de  tous  les  Princes  & 
des  autres  Etats  de  l’Empire,  ôt  de  publier  mê- 
me dans  un  imprimé,,,  Qu’il  appartient  abfo- 
„ lument  a la  Chambre  Impériale  & de  l’Em- 
■ „ pire,  de  reculer  les  auflregas  in  bypotefi,  fui- 
„ vant  fon  bon  plaifir  que  par  confequent 
elle  a le  pouvoir  , de  priver , auffi  fouvent,  & 
quand  il  lui  plaira  les  Princes , & autres 
Etats  de  1 Empire  du  Benefidnm  trima  inftanti a 
& F® ri  Auflrejprttn  tam  iegdrum  , auam  Cotrven- 
mndium  i comme  la  Chambre  Impériale  l’a  fait 
^ir  en  effet  d>“  P^fente  affaire , parce- 
^ n a examiné  & déridé 

préalablement  la  validité  de  l’exception  oppofée 

Foré 
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Fori  Aujlregarum , mais  qu’Elle  l’a  d’abord  mife 
de  côté  & rejettéeavec  mépris,  & qu’EJle  s’efl: 
arrogé  de  prononcer  incontinent  fur  le  Pojjefforium 

ordinarium» 

(2)  Que  fuivant  le  propre  aveû  de  la  partie 
oppofée  , la  connexitas  cauf<e  , & la  vraye  & 
l’indubitable  raifon  , pour  laquelle  le  Seigneur 
juge  de  la  Chambre  Impériale  a porté  dans  un 
meme  fenat  les  deux  affaires  de  Mayence  & de 
Il e JJe -Darmft ad t conjointement,  nonobftant  que 
ce  dit  fenat  eut  été  reeufé  réellement  long  tems 
avant , qu’on  avoit  commencé  àraporter  ex  me - 
ritis  caufe  dans  la  dernière  affaire , & que  non- 
obffant  cela  il  y a fait  prononcer  fentence  , ce 
n’a  été  qu’afin  que  l’Eteôlorat  de  Mayence  pût 
conferver  les  revenus  de  2yooo.  florins , qu’il 
avoit  negotié  pour  la  féodalité  du  Baillage  de 
Brumaib , & qu’on  avoit  payé  réellement  jufqu’à 
préfent  dans  le  Baillage  de  Babenbaufoi. 

( 3 ) Qu’on  y cherche  même  d’y  jultifier  la 
transgreffion  ouverte  & defenduë  des  limites  du 
Mandement  du  Procès  avec  le  premier  cas  Pof ^ 
feffionis  litigiofie,  d’autant  qu’on  ne  peut  pas  la 
juüifier  par  aucune  autre  raifon  $ puifqu’il  eft 
notoire  d’un  côté  , que  dans  un  pareil  cas  on 
n’ofe  pas  d’abord  paffer  à un  Mandatum  S.  C. 
mais  feulement  à une  Ample  Citation , ce  que 
pourtant  on  ne  peut  faire  encore, à moins  qu’il 
ne  fe  trouve  des  auftregues , & particuliérement 
des  Convcntionales i d'un  autre  côté,  que  la  Sé- 
réniflïme  Maifon  de  HeJJe-Dannftadt  a été  laif- 
fée  toujours  en  tianquilité  jufqu’à  préfent  dans 
toutes  les  places , qu’Elle  a occupée,  bien  en- 
tendu pourtant  refervatis  refervandis  & enfin 
& 

(4)  Qu’il 
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. . (4)  Qu’il  efl:  fuperflû  & inutile,  qu’on  pré- 
texte d’abord  au  commencement  de  la  Contre- 
information  , qu’il  s’eft  trouvé  unanimitasvotarum 
dans  le  Sénat,  pour  reconnoître  la  pretenduë 
paritoria  ; D’autant  que,  d’un  côté,  cela  efl 
encore  fort  douteux , & qu?il  faut  que  cela  pa- 
roifïè  par  le  Protobol  , & d’un  autre  côté  que 
tout  l’Empire  en  général  eft  obligé  par  la  même 
raifon  d’y  faire.,  d’autant  plus  d’attention  , que 
la  Chambre  Impériale  s’unit  pour  ainfi  dire 
enfemble , pour  préjudicier  prémeditamment  aux 
droits  Aujlregarum  & fort  des  Etats  de  l’Em- 
pire, contre  toutes  les  Ioix  & conftitutions  & 
contre  les  Capitulations  Impériales  mêmes, & 
qu’Elle  cherche  d’étendre  in  infinitum  l’abus  de 
les  Mandemens  de  Procès  ou  de  fa  jurifdic- 
tion  ; ce  qui  donne  d’autant  plus  de  force  & 
de  faveur  à nôtre  Recours  , que  nous  avons 
pris  ad  Comitia  Imperii  Unfverfalia  ; Or  ü la 
Séréniffime  Maifon  de  Hejfe-Darmjladt  a prin-, 
cipalement  légitimé  dans  fon  mémoire  rendu 
à la  diète  générale  de  l’Empire  l'année  1708. 
au  fujèt  de  l’affaire  connue*  de  la  Vallée  de  £«- 
feck  l’oubli  & la  tranfgreffion  des  autres  Remt- 
diorum  ordinariorum , ordonnés  dans  l’Empire, 
parce  que  fa  fentence  gravatoriale  avoit  été 
renduë  à la  Chambre  Impériale  per  vota  una- 
nimia  , ou  du  moins  que  le  Confeil  Aulique 
Impérial  s]étoit  feulement  venté, que  cette  fen- 
tence avoit  été  renduë  per  unanimia  ; il  faut 
bien  que  cela  vienne  ici  d’autant  plû  tôt  en  nô- 
tre faveur , parce  que  le  dit  Sénat  a été  recufé 
par  nous  , long  tems  avant  qu’on  ait  commen- 
cé d’y  faire  raport  au  fujèt  de  cette  affaire.  En- 
forte  qu’Elle  a tirée  caufam  princip4m  ad  Pro- 
* ■ ceffum 
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ttiïum  mandat  ic ontre  lesConftitutions  de  l’Em- 
pire , & qu’Elle  nous  a condamnée  avec  con- 
noiflance  de  caufe  illtgali  modo , & fummaritery 
avant  que  d’avoir  entendu  & examiné  nos  jus- 
tes objections.  , , 

C’eil  pourquoi  nous  avons  la  ferme  confian- 
ce, Meffieurs,  qu’il  vous  plaira  de  prendre  ce- 
ci en  confidcration  , & nonobffant  les  objec- 
tions prétendues  de  nôtre  contre- partie  d’en  faire 
les  recommandations  neceflaires  auprès  de  vo9 
hauts  Principaux  , vos  Supérieurs,  & vos 
Committans,  afin  que  nos  Giiefs , qui  dans  la 
fuite  feront  communiquez  à tousses  Princes 
de  l’Empire  , foient  vuidés  & décidés  fuivant 
les  loix  & les  Conliitutions  de  l’Empire,  & 
que  les  affaires  délabrées  de  la  jufiicedans  l’Em- 
pire foyent  redreffées  une  fois  pour  toutes- 
A quelle  fin  nous  rapellons  encore  ici  de  nou- 
veau toutes  nos  précédentes  Lettres  & nous  ref- 
tons  &c.  &c. 

MESSIEURS 

Votre  Amiable  très  afft&iormè. 

Guillaume* 

Landgrave 

INSCR1PTIO 

Aux  très  Revtrenis  RtVtrendsy  aux  très 
llluflrts  & llluflres  , aux  très  nobles  & nobles , 
& aux  très  honorables  très  doctes  Seigneurs 
plénipotentiaires  , Confeillers  , Ambaffadeurs  , (f 
Envoyés  à laDiette  Générale  de  t Empire  d Ratis - 

bonne 
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bonne  de  la  part  des  très  Séréniffimes  & Sèrcniffi- 
mes  Electeurs  y Princes  & autres  Etats  de  l*Em« 
(ire  y 

Nos  très  amiables  CT  chers  Mejfiears* 

ELUCIDATIONI 

Succinte  de  la  Contre-Informa- 
tion de  Heflè-Darmftadt,  ouplutoty 
des  nouvelles  Remarques  mifes  au  jour 
au  fujèt  de  L’I  nformation  Pre- 
alable  de  Heflè-Caflel  * fur  les 
Nullités  (3  les  Irrégularités  commifes 
far  la  Chambre  Impériale  de  Wetz- 
lar  dam  les  deux  affaires , qui  regard- 
dent  V Héritage  mobiliaire  de  Hanau  , 

(3  le  Baillage  de  Babenhaufea  (3c, 
(3c.  (3c. 

LA  Sérénifïïme  Maifon  de  Htfft- Darmjladt 
vient  de  reparoitre  en  public  avec  de 
Nouvelles  Remarques  fur  la  difpute,  qui  re- 
garde la  prétendu^  Succeflïon  de  Hanau,  l’Hé- 
ritage mobiliaire,  & le  Baillage  de  Babenkau- 

. /«  > 

* Peut-être  raportera-t-on  dans  un  autre  vo- 
lume cette  Information  , à laquelle  le  juge  d» 
la  chambre  s’ell  crû  obligé  de  répondre  pour  fa 
juftification  dans  un  écrit  fort  long  & que  nous 
avons  auflî  , mais  qui  ne  fait  rien  au  fond  du  pro- 
cès. / 

Tome  XIII , R 
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mation  fondamentalle  fur  la  prétendue  Information 
préalable  de  Hefle  - Cartel , &c.  <sfc.  Et  elle  a 
cherché  d’augmenter  encore  par  là  l’Informa- 
tion préalable  ou  la  Déduction  des  Nullités  & 
des  Irrégularités  évidentes  quife  font  commifes 
dans  cette  affaire  à la  Chambre  Impériale  de 
W et\lar , & laquelle  a été  prefentée,  tout  nou- 
vellement de  Nôtre  part  à l’illurtre  Diètte  gé- 
nérale à Ratisbonne  , parce  que  le  GloJJator  de 
cette  Illurtre  Maifon  ne  fe  trouve  pas  en  état, 
de  jurtifier  d’une  autre  manière  les  artifices  fans 
nombre , aux  quels  il  a eu  recours  dans  cette 
affaire,  au  lieu  qu’il  penfe  avoir  trouvé  à pré- 
fent  un  tour  nouveau  dans  ces  nouvelles'  Re- 
marques , tant  pour  pouvoir  fauter  d’autant 
mieux  par  deflus  de  certaines  circonllances, 
qui  frappent  dàbord  les  yeux  du  public  avec 
tant  d’évidence,  que  pour  abufer  le  Leéleur 
par  le  changement  de  ces  circonttances , & par 
les  confequences  Sophiftiques , qui  en  refultent. 

Il  donne  à ces  Remarques  une  préface,  dans 
laquelle  il  met  avec  raifon  in  Thefi  comme 
une  Règle  univerfelle , ferme  & indifputable: 
-,  Que  le  Recurfus  ad  Cemitia  in  caufis  Jujli- 
„ cia  n’eft  pas  à accorder  aux  parties  lezees 
„ dans  tous  les  cas , qui  fe  préfentent , mais 
„ feulement  dans  de  certains  cas,  & qui  a tou- 
jours lieu  jyf^uando  Judex  fupremus  aut  N ON 
Pote  s t , aut  Non  Vult  officio  fuo  fungtf 

Mais  dans lmypothefe  tout  au  contraire,  & 

in  applicationc  hu)us  Régula  ad  Cafum  prefentem 

il  avance  deux  Sophifmes  notables  , lorsqu  il 
met  en  avant  ( i ) que  le  non  pote  fl  cefle,  par- 
ce que  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Landgrave 
A . GuiU 
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Guillaume  de  Hejfe-Cajfd  avoit  reconnu  lui-mê- 
rne  potejlatem  cognofcendi  decidendi  de  la  Cham- 
bre Impériale  , tant  in  punElo  Exceptions  déclina- 
tor'ue , que  in  caufa  principali.  (2)  Que  le  No» 
luit  ceffe  en  même  tems,  parce  que  la  Cham- 
bre Impériale  avoit  donné  à connoître  ipfo 
fado  fon  inclination  , & fa  bonne  Intention 
d’adminiftrer  fon.  Miniftére  Juridique  en  pro- 
nonçant & en  publiant  la  Sentence  dans  cette 
affaire  avec  tant  de  célérité.  Ouoad  ( 1 ) La 
Chambre  Impériale  ne  s’elt  pas  contenue  intra 
terminos  Procejfus  Mandatorum  S.  C.  & pour 
préjudicier  tropouvertement  & prémeditemment 
à ce  Bijoux  ineltimable  des  Etats  de  l’Empire, 
elle  a transgreffée  l’Exception  oppolee  Fort 
Auftregarum  j & elle  a encore  voulu  pronon- 
cer de  fado  & nulliter  une  Sentence  in  pojfejjo - 
rio  ordinario  fur  des  paétes  & conventions,  que 
la  Seréniüime  Maifon  de  Hejfe-Darmfladt  avoit 
déjà  déclaré  auparavant  nul  & d’aucune  va- 
leur, devant  le  Confeil  Impérial  Auliqae:  de 
notre  côté  tout  au  contraire,  nos  Exbibita  ju- 
ridiques démontrent  par  tout  avec  éviden- 
ce , que  nous  ne  nous  fommes  jamais  engagés 
à la  Chambre  Impériale  fur  la  caufam  princi- 
palem , mais  que  nousnous  fommes  conffamment 
tenu  à l’Exception  Fori  ; Par  confequentcen’elt 
qu’une  tournure  Sophiitique , lorsçjye  la  con- 
tre-Partie  cherche  à forcer  & à' prétexter  un 
engagement  dans  la  caufe  Principale  ex  Recejf. 
Oral*  de  Hejfe-Cajfd  du  18  de  Janvier  1737.  & 
des  paroles  fuivantes: 

„ Et  nous  voulons  & pouvons  bien  fouffrir 
„ une  très  gratieufe  & prompte  fentence/«  punEta 
„ Mandat  i emanati  > <3  remijfonis  caufe  ad  forum 
„ compétent”*  R Z D’au- 


Digitized  by  Google 


r — r 


l6o  Recueil  Hiftorique  eP  Æe  s ^ 

D’autant  qu’il  faut  abfolument , que  le  dît 
Recès  l'oit  expliqué  fuivant  les  Ecrits  capitaux, 
& que  d’ailleurs  CaJJatio  Mandat i , & Remifio 
caufie  ad  forum  competent^  (laquelle  ne  peut 
pas  bien  être  faites  fine  Cajfatione  Mandati) 
font  tout  à fait  combinées  enfemble , & qu’il  pa- 
roi t par  là  avec  évidence , dans  quel  fens  on 
doit  entendre  la  Caffatio  Mandati , & avec  quel- 
le fermeté  on  a toujours  infîüé  de  notre  côté 
fur  la  lierai ffionem  canfcc  principalis  ad  forum  com- 
fetens , fans  qu’on  ait  été  obligé  de  s’en  ex- 
pliquer davantage  devant  la  Chambre  Im- 
périale, ou  d’y  entrer  plus  avant  en  aucune 
manière  * Quoad,  ( 2)  il  n’eit  à préfent  que 
trop  connu  au  grand  mépris  du  Seigneur  Juge 
de  la  Chambre  Impériale,  & de  tous  fes  ad- 
hérans,  & au  très  grand  déplaifir  de  tous  les 
bons  Etats  & Compatriotes  de  l’Empire  , qui 
aiment  & fouhaitent  une  bonne  & équitable 
diltribution  de  la  Juftice,  avec  quelle  viteffe, 
& avec  combien  d’intrigues  & de  détours  ce 
Sénat  ramallé  & reculé  a rendu  cette  fentence 
arbitraire  & invalide;  Cependant  on  fe  récrié 
encore  toujours  nonobitant  cette  partialité  in- 
triguante de  la  Chambre  Impériale:  Caméra  no- 
luit  adminiflrare  ffuflitiam  &c.  &c.  parce  que 
c’elt  fans  doute  & fans  contradiction  la  même 
chofe:  Plan, e nouvelle , aut  velle  Nulli- 
tés., hoc  ejî , non  velle  fecundum  Ordinationem 
Camtrakm  & lege s Imper ii.  (a) 

Com- 

(a)  «Jf* uemadmodum  paria  funt , non  effe , t tel 
•Jfe  nulliter , VA  N “T.  de  Nul/itat.  Ut.  fffpuittts 
& intra  qusd  tdum.  17. 
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Comme  donc  de  cette  manière  le  non  potefl 
3c  le  non  vult  paroilTent  ici  avec  évidence,  & 
que  par  confequent  le  Recurfut  ad  Comitia  Im- 
perii  univerfalia , qu’on  a été  obligé  de  prendre 
de  notre  côté,  fe  qualifie  de  foi-même  & Sui- 
vant la  règle  universelle  , que  la  contre-  partie 
a pofé  pour  fondement  elle-même  ; Il  s’en  fuit 
que  c’ell  d’autant  plus  mal  à propos , que  la  con- 
tre - partie  avance  que  le  chemin  ad  Comitia  «- 
?3iverfalia  ne  devoit  pas  être  ouvert  à la  Séré- 
nilïime  Maifon  de  Hejfe  - Caffel , & prétend 
tout  au  contraire,  qu’on  auroit  dû  choifir  au- 
paravant de  notre  côté  les  remedia  ordinaria , 
nempe  Rejiitutionis  & Revijionis  , parce  que  les 
Remédia  extraordinaria  ne  peuvent  pas  avoir 
lieu,  tant  qu’il  s’en  trouvent  encore  des  ordina- 
ria ; 

Il  s’en  failoit  beaucoup,  que  la  Maifon  de 
Hejfe- Darmjiadt  put  produire  d’aulTi  grands 
griefs  contre  le  Confeil  Impérial  Aulique  dans 
l’affaire  de  la  Vallée  de  Bufeck  , qu’on  peut  à 
préfent  en  former  de  notre  côté  contre  la 
Chambre  Impériale  de  Wetrfar  > Et  cependant 
on  prétendit  dans  ce  tems  là  , que  la  feule 
crainte,  que  la  Sérénilîime  Maifon  de  Bejfe- 
Darmftadt  n’expofât  fes  droits,  & fes  préten- 
dons à un  plus  grand  danger  en  choififfant  les 
remèdes  ordinaires,  étoit  fuffifante  pour  elle, 
pour  lui  ouvrir  le  chemin  au  Recours  ad  Co- 
mitia, & fe  referver  feulement  les  Remedia  or- 
dinaria, quajt  in  fubfidium  , comme  on  peut  le 
voir  avec  toutes  les  circonllances  dans  le  Mé- 
moire , que  HeJJe-Darmftadt  prodaifit alors/»  Co- 
mi  t iis;  On  prétend  neanmoins  à préfent , fui- 
vant  les  nouveaux  Principes  de  Heffe-Darra- 

R 3 ftadt 
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lïadt  profiter  InterejTe  Privât  ton  , que  le  même 
chemin  dans  un  pareil  cas  doit  à préfent  être 
abfolument  fermé  à S.  A.  S.  Monfeigneur  le 
Landgrave  de  Hejfe-  Caffel , d’autant  que  fes 
griefs,  & fes  juftes  plaintes  concernent  direc- 
tement la  Chambre  Impériale  elle- même,  & 
les  grandes  Nullités  & Irrégularités , qui  y 
ont  été  commifes  in  re  us"  modo , enforte  qu’il 
eft  impolhble  d’efperer  , d’y  pouvoir  obtenir 
un  changement  Juridique  dans  le  cas  prefent, 
& dans  les  circonüances  très  particulières  & 
inouiës,  qui  y font  annexées,  par  les  remèdes 
ordinaires,  qui  autrement  font  ordonnés  & é- 
tablis  contre  les  judicata  de  la  Chambre  Impé- 
riale. 

Depuis  que  les  vifites  annuelles  de  la  Cham- 
bre Impériale  ont  été  abfolument  négligées,  le 
Remediùm  Revijîonis  a auflî  fes  très  grandes  dif- 
ficultés, comme  il  eft  cpnnû  de  tout  le  monde, 
& bien  particuliérement , lorsque  l’Elefteur 
de  Mayence  fe  produit  comme  Confortem  litis , 
profiter  fiEham  quandam  conntxitatem  cauf*y  com- 
me il  eft  arrivé  in  cafu  prœfenti.  (a) 

Le  Remedium  Reftitutionis  in  integrum  ne 
peut  pas  être  non  plus  fuffifant  pour  lever  lés 
griefs,  que  nous  avons  de  notre  côté,  parce- 
que  non  feulement  il  n’eft  pas  encore  ici  ques- 
tion de  Caufa  Principal! , mais  bien  particulié- 
rement des  Nullités  & des  Irrégularités,  qui 
ont  été  commifes  par  la  Chambre  Impériale  ; & 
que  d’ailleurs  on  ne  reconnoit  pas  abfolument 

pour 

( a ) Confer.  D».  AJfeJJor  Ludolff  de  jurç  Cam%- 
ral.  pag.  318.  & feqq. 
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pour  légitimé  de  notre  côté  la  Sentence  illéga- 
le & fubreptiye  , ni  fuivant  les  Exhihita  ju- 
ridiques produits  parles  deux  parties  intereflees, 
ri  par  refpeét  pour  l’Autorité  Magiftrale  de 
la  Chambre  Impériale,  qui  d’elle- même  com- 
mence à devenir  valétudinaire,  fans  cela,  par 
æs  écarts  inouïs , qui  s’y  paffent  tous  les  jours, 
& prétend  d’avoir  rendu  la  meilleure  Juftice 
ix  Documtntis  noviter  repertiî  (a)  mais  qu’on 
attaque  de  notre  côté  les  procedures  du  Sei- 
gneur Juge  de  la  Chambre  Impériale  , & du 
Sénat  même,  qui  a été  expreflfément  choifl 
fuivant  fa  faritaifie,  & qu’on  fe  plaint  princi- 
palement , qu’il  a lurpaffé  & transgreffé  in  re 
& modo  toutes  les  Règles  de  la  jultice , les 
Loix  & les  Ordonnances  de  l’Empire  ; à quel 
fujèt  il  ne  feroit 'que  très  fuperflu,  comme 
chacun  peut  bien  s’imaginer , de  vouloir  ici 
produire  plufieurs  Documenta  noviter  reperta  in 
ipfa  caufa  principali. 

Le  Remedium  Syndicatus  eft  encore  tout  à 
fâit  compté  par  la  Chambre  Impériale  ad  Ca- 
fus  rarijjïmos  atque  difficiilimos  , & elle  veut 
encore  moins  entendre  parler  du  Remedio  odio- 
fijfimo  Nullitatis  ( b ) quoique  ce  dernier  reme- 
de,  lorsqu’il  peut  être  tant  foit  peu  vérifié, 

pro- 

(a)  Approbat  enim  [ententiam,  qui  petit  Refit - 
tutionem , fed  non  aliter  quam  ita , ut  veneretur 
f udicit  autoritatem  , jurisdiSionemque  , fed  non 
apyrobat  quoad  contenta , aliter  enim  pronuneiari. 
Dn.  de  Ludo/ff  de  jur.  Cam.  pag.  301. 

( b ) Vid.  Dn.  de  Ludiljf  de  jure  Cam.  pag. 
337- 
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Î produit  pourtant  pour  le  moindre  particu- 
icr  cet  effet , qu’il  fuspend  Executionem  fenfen « 
tia  nulla ; (a) 

Dans  ces  fortes  de  circonftances  pourtant,  & 
étant  & reliant  toujours  très  injufle,  qu’un 
Prince  & un  Etat  de  l’Empire  foit  privé,  de 
fes  païs  & de  fes  fujèts,  par  des  partialités  de 
la  Chambre  Impériale,  il  n’y  a plus  de  Remède 
pour  lui,  que  d’avoir  fon  recours  à ceux  des- 
quels dépend  abfolument  ce  Tribunal  de  l’Em- 
pire , & auxquels  il  elt  obligé  de  rendre  tou- 
jours compte  de  fes  procédures. 

Lorsque  la  Chambre  Impériale  refie  dans 
les  Limites  qui  lui  font  prefcrites , & qu’elle 
adminiltre  lajuflice  fuivant  fon  grand  Devoir, 
& les  Loïx  & les  Ordonnances  de  l’Empire, 
qui  lui  font  prefcrites,  fans  avoir  égard  pour 
perfonne,  de  quelle  qualité  qu’il  paiffe  être; 
il  eft  certain,  qu’il  n’en  pourroit  arriver,  que 
de  mauvaifes  fuites,  fi  on  vouloit  faire  un 
mauvais  ufage  du  Recours  ad  Comitia  dans  la 
feule  vuë  d’empêcher  le  cours  ordinaire  de 
la  jufiice  ; Ce  que  la  Sérénilfime  Maifon  de 
Biffe  - Caffel  n’aura  jamais  à fe  reprocher, 
puis  qu’elle  detefte  tous  ces  abus  odieux. 
Mais  lors  qu’il  vient  d’arriver  dans  ce  haut 
Tribunal , comme  le  trille  exemple  s’en  fait 
voir  clairement  in  cafu  prefenti , que  la  fain- 
te  & la  falutaire  Jultice  y eft  fouvent  op- 
primée, il  ne  relie  certainement  plus  d’autre 
moyen  que  de  remettre  au  plus  vite  un  tel 

Tri' 


(a)  Vil  VANT  de  Nuflit.  Tit.  quotas 
intrs  quod  tempus  num.  Ij.  pag.  237. 
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Tribunal  dans  fon  devoir,  & dans  fes  limites 
préfcrites  par  une  Ordonnance  rigoureufe  de 
Vifite  ; Ce  qu’on  ne  peut  attendre,  que  de 
Sa  Majefté  Impe'riale,  & d’une  Illulire  Diète 
générale  de  l’Empire. 

Au  relie  la  rejeftion  des  Dédiions  ne  fe 
qualifie  abfolument  pas , pour  à préfent,  fur 
Un  Gravamtn  Statuum  communt  , c’eit-  à -dire 
que  la  Cour  des  Auflregues  ne  devroit  avoir 
lieu  dans  aucune  affaire;  mais  il  s’agit  plûtôt 
ici , que  la  Chambre  Impériale  a rejettée  ar- 
bitrairement les  Auftregas  Conventionnés  de 
Hcffe,  & même  in  Pcjfejfbrio  ordinarie , & que 
* par  là  elle  a négligée  & furpaffée,  au  pré- 
judice évident  des  droits,  privilèges  & immu- 
nités de  tous  les  Etats  de  l’Empire,  les  arti- 
cles établis  dans  la  paix  de  JYeJipbalie , toutes 
les  Capitulations  Impériales,  les  Ordonnances 
de  la  Chambre  Impériale,  & les  Recés  ulté- 
rieurs de  l’Empire  & des  Vifites;  fur  quel  fu- 
jèt  la  Maifon  de  Heffe-DarmCtadt  a déjà  pro- 
duit des  arguments  dans  l’affaire  de  la  Vallée 
de  Bufeck, , & les  a foutenus  avec  beaucoup  d’ar- 
deur in  fade  totius  bnperii , enforte  qu’elle  ne 
peut  pas  changer  à préfent  fes  Principes  pré- 
cedens  propter  inttreffe  privation  in  prejudicium 
tertiif  mais  qu’il  faut  bien , qu’elle  les  faffe 
valoir  à préfent  contre  elle  - même.  C’eft  pour- 
quoi on  a crû  qu’il  étoit  fuperflu , de  s’enga- 
ger davantage  dans  cette  affaire , mais  qu’il 
falloit  examiner  fuccintement  par  des  Pofitions 
particulières  ce  qui  peut  fervir  à l’affaire  ca- 
pitale, dans  ce  qu’on  a rendu  public  par  les 
pouvelles  Remarques  imprimées» 

R S P*- 
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Pofitio  Darmftadtna.  i ma. 

Pour  autant  qu’on  en  a été  informé , plufieurs 
des  Affeffeurs,  qui  ont  affiliés  au  Sénat,  ont 
été  dans  un  grand  crédit  auprès  de  la  très 
Séréniffime  Maifon  de  Hege-Cajfel  avant  & a- 
près,  que  la  Sentence  fut  prononcée,  & fup- 
pofé,  comme  on  le  dit,  que  cette  Sentence  a 
été  conclue  & prononcée  per  vota  unanimia , le 
prétendû  pretexte,  comme  fi  le  Seigneur  Juge 
de  la  Chambre  Impériale  n’avoit  compofé  le 
Sénat,  que  d’Aflefleurs , dont  il  avoit  été  as-  # 
furé , qu’ils  donneroient  leurs  voix  pour 
Darmlladt  contre  Heiïe-Caffel , tomberoit  en 
ruine  de  foi-même. 

Refponjio. 

r Le  Gloffateur  de  Hefle-Darmftadt  n’affeéle 
pas  feulement  ici,  mais  par  tout  dans  fes  Re- 
marques, une  ignorance  univerfelle  de  toûtes 
les  Intrigues  qui  fe  font  paflees  à Wet^lar, 
quoique  pourtant  fon  Solliciteur,  & le  Pas- 
teur Landjiroff  aient  été  du  nombre  des  Prin- 
cipaux Perfonnages , par  le  miniftere  desquels 
cette  Comedie  a été  jouée  ; Comme  pourtant 
il  ne  dit  pas  lui -même  pour  certain,  fi  & en 
combien  l’un  ou  l’autre  Affefleur  de  ce  Sénat 
artificieufement  compofé , ell  relié  en  bon  cré- 
dit auprès  de  la  Séréniffime  Maifon  de  HelTe- 
. Caflel , ni  en  combien  cette  Sentence  a été 
prononcée  per  Majora  OU  Unanimia , on  pas- 
sera auffi  jusqu’à  préfent  ce  prétendû  pretexte 
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du  parti  oppofé  pour  ce  qu’il  vaut  $ & quand 
à ce  qui  regarde  les  voix  majeures  ou  unani- 
mes, c’eft  ce  qui  fe  trouvera  de  foi -même, 
lorsque  ce  Sénat  artificieufement  compofé  fe- 
ra obligé,  de  produire  les  voix  rendues  à ce 
fujèt.  Mais  foit  que  cette  fentence  ait  été 
renduë  per  Majora  ou  Unanimia  , elle  relie 
pourtant  & reliera  toû jours  d’une  manière  & 
d’autre,  nulle,  invalide  , & d’aucune  valeur, 
& il  dépendra  prémiérement  à préfent  de  la 
feule  Décifion  juridique  de  S.  M.  Impériale, 
& d’une  Jlluftre  Diète  Générale  de  l’Empire. 
„ Si  elles  peuvent  valoir  in  re  & modo  pour 
„ des  fentences  illégitimement  renduës  par  la 
„ Chambre  Impériale,  ou  non”?  Et  ce- 
la d’autant  plus  ( r ) que  le  Seigneur  Juge 
de  la  Chambre  Impériale  a porté  les  deux  af- 
faires de  Darmjiadt  & de  Mayence  dans  un  même 
Sénat,  après  avoir  préalablement  démembré 
ce  dit  Sénat,  contre  toutes  les  Réglés  établiè's, 
& de  l’avoir  enfuite  compofé  & réglé  en  tout 
fuivant  fes  vûës  particulières;  Qu’outre  cela, 
& pour  parvenir  à fon  bût  il  prétexte  une 
connexitatcm  caufœ,  & qu’il  pofe  encore  cette 
connexité  fur  ce  fondement  défendu , comme 
la  partie  oppofée  eft  à la  fin  obligée  d’avouer 
elle-  même  ouvertement,  afin  que  l’Archevê- 
ché de  Mayence  ne  perdit  pas  les  revenus , 
qu’il  avoit  acquis  au  fujèt  de  la  féodalité  du 
Baillage  de  Brumath , mais  qui  avoient  été  li- 
vrés auparavant  dans  le  Baillage  de  Baben- 
haufen , & enfin  ( 3 ) qu’à  caufe  de  cela  il  a 
fait  continuer  & poursuivre  ce  dit  Sénat  a- 
vec  une  viteffe  extraordinaire , nonobllant 
qu’il  ait  été  déjà  recufé  tant  par  écrit,  que  pu- 
blia 
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publiquement  à caufe  de  cette  connexion 
illicite  & oppofée  à toutes  les  Loïx,  long-, 
tems  avant  qu’on  eut  commencé  à faire  ra- 
port  de  l’affaire  de  Darmftadt.Qyie  (4;  ce  dit  Sé- 
nat réeufé  & foupçonné  par  tout*,  à caufe  de 
cette  connexité  controuvée  , ne  s’efl:  pas  feu- 
lement contenû  dans  les  limites  du  Proceffus 
Mandaté  S.  C.  fuppofé  même , qu’on  y auroit 
pû  prononcer  légitimement  cette  fentence  , ce 
dont  pourtant  on  ne  convient  abfolument  . 
pas , mais  qu’il  a enfraint  en  ceci  auffi  bien , 
que  fur  l’exception  oppofée  Fori  Auftregarum , 
toutes  les  Conftitutions  de  l’Empire , & qu’il 
s’eft  arrogé  de  prononcer  même  in  Pojfejfmo 
erdinario , fans  renvoyer  ad  Forum  Ordinarium, 

& fans  qu’on  ait  été  entendu  fur  cela  en  au- 
cune manière,  & le  tout  dans  la  feule  vue, 
de  foutenir  avec  d’autant  plus  d’efficace  les  In- 
terets de  Mayence  au  fujet  des  revenus  clan- 
deltinement  negotiés  pour  la  féodalité  du 
Baillage  de  Brumatb;  Ce  qui  fait  déjà  voir 
préalablement  avec  évidence , avec  quelle  can- 
deur & impartialité  on  a agi  dans  cette  affaire. 

Pofitio  Darmjladina  ida . 

Qu’il  eft  incomprehenfible , qu’on  puiffe 
taxer  les  prétendons  de  Heffe-Darmttadt  au 
fujèt  de  l’Héritage  mobiliaire  de  Hanau  , & 
du  Baillage  de  Babenhaufen , comme  étant  con- 
traire aux  paétes  & aiux  conventions;  Puis- 
que fuivant  les  conventions  nouvelles  des  an- 
nées 1714,  1718,  & 1730,  cette  prétenfion 
fe  trouve  hors  de  toute  conteftation , enforte 
que  Hejfe-  Darmftadt  y devoit  être  maintenu 

par 
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par  les  forces  mêmes  de  H effe-Caffel  ; Mais  qu’il  é- 
toit  notoire fuivant  lePa&ede  l’année  1643.  que- 
le  mobiliaire  de  Hanau , hormis  2 . pièces , avoient 
e'té  premièrement  acquis  dans  les  tems  ulté- 
rieurs & nouveaux  , enforte  que  ces  meubles 
aufii  bien  que  le  Bai  liage  de  Babenbaufen  n’a- 
voient  jamais  été  pofledés  par  la  ligne  de  Hanau - 
Munt^enbergh , & que  par  confequent  le  droit 
héréditaire  de  H effe-Caffel  ne  peut  abfolument 
fe  fonder  en  ceci  fur  le  Paae  mentionné, 
d’autant  que  ledit  Patffe  a tant  de  fautes  efTen- 
tielles,  que  les  prétenfions,  qu’on  a formé  par 
là  > ont  été  renvoyées  ad  Petitmum. 

Réfponjîo* 

Cette  Prétenfion  de  Heffe  - Darmffadt  res- 
tera toujours , comme  elle  l’a  été  en  tout 
tems,  nulle  & tout  à fait  contraire  aux  Pac- 
tes; Or  pour  ce  qui  regarde  les  nouveaux 
pactes  des  années  1714.  & 1718.  avec  le  Pro- 
tocol le  de  l’année  1730.  qu’on  a fait  à Darm- 
fiddt  même , tous  les  trois  ont  été  conclus 
avec  tant  de  tromperies  dangereufes,  & avec 
tant  de  détours  étudiés , contraires  à differen- 
tespiéces,  qui  appartiennent  à Hanau- Munt- 
berg , qu’ils  ne  peuvent  plus  mériter  pour  l’a- 
venir la  moindre  attention  de  la  part  del’Em- 
çire,  comme  cela  a été  déjà  demonftré  avec 
évidence  & avec  des  preuves  inconteltables 
dans  la  Contre-Deduftion  de  Heffe-Caffel  Part. 
3.  §.  2.  3.  & y.;  ce  à quoi  on  n’a  trouvé 
jusqu^à  préfent  la  moindre  chofe  à oppofer 
du  côté  de  Heffe-  Da>mjladt  : Dans  le  Paflum 
Suçcefforivm  de  i’année  1643.  tout  aucontraK 
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rc  il  a été  itipulé  clairement  & cxpreflTément,- 
que  les  meubles  autïi  bien  de  Hanau- Mûrit- 
lenbtrg , que  toute  cette  Comté  même , com- 
me elle  avoit  été  poffedée  en  vertu  de  l’U- 
nion  de  Muntqtnberg  & de  Lichtenberg , de- 
voit  révenir  entièrement,  & fans  le  moindre 
démembrement  à la  Séréniflime  Maifon  de 
HeJJe-CaJfel,  & par  confequent  avec  le  Bail- 
lage  de  Babenhaufen , qui  y appartient.  Et 
quoique  par  rapport  aux  meubles  on  ait  vou- 
lu faire  accroire  à la  Séréniftime  Maifon  de 
HeJJe-CaJfel  dans  les  pattes  ultérieurs  & de 
nulle  valeur,  qu’on  n’y  avoit  trouvé  autre  chofe, 
qu’un  vieux  dais,  & quelques  Tapifleries  gâ- 
tées, cependant,  comme  il  a été  mordicus  prou- 
vé à la  Chambre  Impériale  de  Wet^lar  par 
l’Extrait  fub  Lit.  U u.  joint  à la  Contre- Dé- 
duHion  de  Hejfe  - CaJJel , contre  les  Seigneurs 
1 leihn  Gravai , tous  les  meubles  , qui  ont  ap- 
partenu à cette  Maifon  , après  la  mort  du 
Comte  Frideric  Cafrnir  , y ont  été  trouvés 
réellement  & en  bon  état , & que  ces  meu- 
bles ne  font  pas  provenus  de  l’Héritage  de  Ha- 
nau-Lichtenberg , mais  de  Munt^enberg  : com- 
ment prétend  donc  la  partie  oppofée  d’avoir 
avancé  une  vérité  dans  ces  deux  cas  marqués, 
ou  de  pouvoir  foutenir  fon  crédit  & fa  bonne 
foi  dans  le  public , lorsqu’elle  avance  fi  ou- 
vertement des  contradictions  fi  manifefies  ? (a) 

Ce 

(a)  La  partie  oppofée  auroit  eu  raifon  de  fe 
fouvenir  , à cette  occafion,  de  ce  que  IJidorus 
dit  de  fommo  bono.  < Magna  ejï  vis  veritatis , c/u& 
omnia  ingénia , afiutias , ÇjJ  calliditates  fuperat , 
qu&  contra  faîfa,  Jimïlsaqut  fgmenta  Je  ipfant 

de- 
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Ce  qu’on  pourrait  encore  remarquer  ici  au  fu- 
jet  du  PaBum  Succefforium  de  l’année  1643.  & 
qu’on  a voulu  repeter  à ce  fujet , que  le  der- 
nier feu  Comte  de  Hanau  avoit  été  induit  per 
falfijjimas  perfuafiones , à reconnoître  & avouer 
le  dit  Padie,  c’eft  fur  quoi  il  a été  fuffifament 
répondu  dans  la  Contre-DeduEHon  de  HeJJe-Cas- - 
fel  Part.  2.  <§.  5. , c’eft  pourquoi  on  croit  qu’il 
eft  tout  à fait  inutile,  de  s’y  arrêter  davan- 
tage f 11  paroit  du  moins  avec  évidence  par 
tout  ce  que  nous  avons  dit , que  la  Chambre 
Impériale  de  Wet^lar  n’a  pas  pû  prononcer 
Sentence  avec  caufe  de  droit  ni  in  fummariffmo , 
encore  moins  in  poffefforio  ordinario  fur  les 
pactes  ultérieurs,  qui  ont  été  déclarés  pour 
nuis  & de  nulle  valeur  par  la  Maifon  de  Hes- 
fe-DarmJiadt  , ante  cceptam  Relationem , ce  dont 
elle  ne  peut  pas  alléguer  caufe  d’ignorence, 
parce  que  le  confeil  en  a été  averti  allez  à 
tems,  & que  par  confequent  tout  cela  n’y  a été 
fait,  que  dans  la  charitable  intention,  & avec 
une  partialité  étudiée,  pour  faire  avoir  de  bon- 
nes conditions  à Mayence,  au  fujèt  des  nulli- 
tés des  Revenus,  qu’il  avoit  clandeftinement & 
ïubreptivement  négotiés. 

Vofitio  Darmfladina  yia» 

Que  du  côté  de  Hejfe  - Dannjladt  on  avoit 
pris  poffeflion  de  l’Héritage  mobiliaire  de  Ha- 
nau 

\ 

défendit , tjua  denitfue  pofi  Deum  efi  cotenda , ma- 
tteat  itaquc  obtineat  in  facnla  faculoruot  5 Cw»- 
fer.  Cap.  peu,  Difi.  8,  . 
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fiau  in  ipfo  moment o , que  le  cas  de  la  mort  dit 
dernier  Comte  étoit  arrivé;  Que  cette  poffes- 
Con  avoit  obtenû  fon  effet  entier  par  là  , par- 
ce que  les  Séréniffimes  Princeffes  de  tUJfe- 
Darmjladt , qui  s’éroient  juftement  trouvées 
dans  ce  tems  là  au  Château  de  Hanau  , avoient 
confervées  à leur  ufage  le  fervice  d’argent  & 
tous  les  meubles , qui , comme  on  prétend , ap- 
partiennent à cet  héritage,  tant  qu’elles  y a- 
voient  fait  leur  féjour,  & qu’on  leur  avoit 
fourni  incontinent,  tout  ce  qui  s’étoit  trou- 
vé dans  les  Çuifines,  & dans  les  Caves, 

RefponfÎQ' 

De  quelle  manière  on  s’eft  faifi  de  l’héri- 
tage mobiliaire  de  Hanau  après  la  mort  du 
dernier  Comte , & avec  quelles  circonftances 
tout  cela  s’y  eft  paffé  d’un  côté  & d’autre  ; c’eft 
ce  qui  a été  déjà  démonftré  d’une  manière 
circonftanciée  dans  la  Contre- DéduBion  de  Hes- 
fe-CaJftl , Part.  3.  §.  8.,  & vérifié  en  même 
tems  par  des  témoignages  fuffifans;  c’eft  pour- 
quoi on  s’y  référé  feulement  pour  abréger  la 
matière.  On  abandonne  en  même  tems  au  ju- 
gement impartial  du  Public,  ce  qu’on  peut  & 
doit: croire  de  la  poffeflîon  ridicule  , que  le 
Confeiller  Otto  a pris  dans  ce  tems  in  carcere , 
parce  qu’il  auroit  pu  prendre  poffeffion  de  toute 
l’Europe  avec  autant  de  facilité , & avec  les 
mêmes  cérémonies,  comme  on  en  a donné  la* 
défeription  dans  les  preuves  de  la  Contre-hifor- 
_ motion  de  Heffe  r-  Darm/ladt  fub.  Lit.  A.  Mais 
.qu’on  ait  permis  aux  Sérénillimes  Princes  de 
fleJfe-DarmJladt , de  faire  ençore  quelque  fé- 
jour 
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jour  dans  la  Maifon  mortuaire , après  la  mort 
du  dernier  Seigneur  Comte  , & qu’on  leur  y 
ait  fourni  les  aiimens  neceflfaires  fuivant  leur 
Illultre  qualité,  c’eft  ce  qui  étoit  abfolument 
conforme  à la  bienfceance.  Cependant  il  eft 
certain,  qu’on  ne  leur  a fourni  les  aliments  & 
toutes  les  autres  chofes  neceflfaires  qu’au -.nom 
& de  la  part- du  Succefleur  du  Païs,-  Lesdites 
PrinceflTes  n’ont  aufli  jamais  déclarées  pendant 
tout  le  tems , qu’elles  ont  fait  leur  féjour  à 
Hanau , que  par  la  raifon  qu’on  leur  fournis- 
foit  leurs  aiimens,  elles  prétendoient  yexcercer 
un  aEtum  apprehenjîonis  pojft  jfioris  quoad  mobiiiaj 
& par  confequent  il  faute  d’abord  aux  yeux , 
que  cette  nouvelle  objection  , ou  plûrôt  ce 
prétexte  controuvé  ett  très  ridicule  & fort 
inutile.  Et  comment  tout  ceci  peut -il  s’ac- 
corder avec  les  prétextes  précèdent  , par 
lesquels  on  impute  fauffement  à la  Séréniflï- 
me  Maifon  de  HeJJe  - C affel  , d’avoir  laifTe 
manquer  tout  à l’entretien  de  ces  Sére'ni dî- 
mes PrinceflTes,  & de  ne  leur  avoir  pas  ren- 
du le  refpeft  cjüi  leur  étoit  dû , d’autant  qu’on 
avoué  même  a préfent  de  ce  côté , qu’elles  n’y 
ont  manqué  de  rien , & qu’on  ne  leur  a pas 
refufé  la  moindre  chofe. 

Vofitio  Darmjiadina  tya. 

Que  la  poflTedion  appréhendée  fimboliquement 
du  Baillage  d cBabenbaufen  a un  bon  fondement 
in  Jure  & praxi,  & que  cette  méthode  avoit 
été  avoûée  par  la  Séreniffime  Maifon  de  H ffe- 
CaJJel  dans  le  pafte  de  l’année  1718.  Que 
pourtant  on  ne  s’étoit  pas  contenté  du  coté  de 
. T*me  XIIL  S 
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Heffe-Da rmfia dt  de  cette  Tradition  fimbolique* 
mais  qu’on  avoit  encore  vivente  Comité  fait 
prêter  hommage  aux  Officiers  Ecclefiaffiques  & 
leculiers  dans  le  dit  Baillage  de  Babe„haufen , 
& que  même  on  avoit  fait  afficher  des  Paten- 
tes tant  dans  la  Vilie,  que  dans  tous  lesBourgs 
& Villages,  enforte  qu’on  avoit  prévenu  auffi 
la  Séréniifime  Maifon  de  Hejje-Qaffel  par  l’ap- 
préhenfion  réelle  de  la  poffeffion  du  Baillage 
de  Babtnhaufen • 

Refponfio. 

Ce  qu’on  peut  Juger  de  cette  extraordinai- 
re tradition  Symbolique,  de  la  manière  qu’elle 
a été'  entreprife  clandeffinement  l’année  172p. 
par  le  Confeiller  Privé  Otto , & quel  bon  effet 
on  lui  peut  adjuger,  c’eft  ce  de  quoi  il  a été 
traité  très  amplement  auffi  bien  dans  la  Con- 
tre-Dîdu&ion  de  HeJfe^CaJfel  Part  §.  4.  que 
dans  la  Relation  préalable  O'  Succintle , OÙ  l’on 
a raporté  les  circonffances  de  cette  Tradition 
fîmbolique  & de  la  Poffeffion  in  diem  du  Bail- 
lage de  Babenbaufen  , qu’on  a entrepris  arbi- 
trairement , & où  il  a été  mis  au  jour  la  fbibles- 
fe  & la  nullité  de  toute  cette  Charlatanerie; 
C’elt  pourquoi  auiffi  on  a commencé  peu  à 
peu  de  leur  côté , d’en  avoir  quelque  confu- 
fion  , & on  n’a  plus  eû  tant  de  courage , que  d’en 
faire  un  cas  particulier  , mais  au  lieu  de  cela 
on  veut  à prêtent  foutenir,  que  ex  adverjb 
on  a prévenu  la  Maifon  de  H ejfe  - Caffel  dans 
l’apprehenfion  réelle  de  la  Poffeffion.  On  con- 
vient, & il  eft  vrai , que  les  « ommiffaires 
de  ti tfli-DarmfiacU  ont  déjà  voulu  commettre 
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des  desordres  à Babenbaufen  du  vivant  du 
Comte  de  Hanau,  &.  obliger  les  Officiers  Eccle- 
fiaftiques  & feculiers  du  vivant  du  Comte  de 
Hanau,  à leur  prêter  foi  & hommage;  Mais 
auiïitôt  que  le  Lieutenant  Xollonel  de  Hej] >. 
c affel,  qui  avoit  été  envoyé  à Babenhaufen , 
pour  la  eonfervation  du  Repos  &de  la  Tran- 
quilité  dans  ce  païs,  en  a été  averti,  il  a dis- 
fuadé,  amiablement  les  Commiflaires  de  Hes * 
fc-Darmiiadt  d’une  entreprife  fi  irrégulière,  & 
lorsqu’ils  n’ont  pas  voulu  fe  conformer  à fes 
demandes,  & ont  perfilté  dans  leurs  entre- 
priles,  il  les  a fait  mettre  en  Arrêt,  enforte 
qu’il  les  a realiter  contredit  in  continent i j que 
par  conféquent  cette  appréhenfion  réelle  pos~ 
feffionis  confifte  d’autant  mieux  dans  une  nul- 
lité évidente,  qu’elle  a été  empêchée  & an- 
nullée  in  continenti  , & que  d'aillçurs  elle  & 
été  tentée,  fuivant  le  propre  aveu  de  la  partie 
oppofée,  vivente  atühuc  Cemite,&.  ainfi  dansun 
tems,  qu’il  r.’y  avoit  encore  aucune  Poffeffio 
vacuai  à moins  qu’on  ne  voulut  faire  valoir 
ici,  exemplo  plane  inaudito , contre  la  Séré- 
tiifiïme  Maifon  de  Heffe-Caffel,  comme  il  en 
elt  arrivé  dans  l'affaire  du  Frey-Gericbt , la  mi- 
ferable  application  des  Loix  Romaines  ,&  bien 
particuliérement  L.fin.ff.  de  ace/uir.vel  admit t, 
poff.  I.  i . fin.  er  /.  2.  ff.  Uti  pojfida.  I . i . 

30.  ff.  devi  c 'St  vi  arma  ta , cequ’ou  ne  pardon* 
neroit  pas  même  à un  fimple  Juge  de  Villa- 
ge; Quoique  dans  un  pareil  cas  la  partie  oppo- 
iée  perdroit  fa  caufe , parce  que  le  Détache- 
ment de  Hcffe-  ( affel  s’ett  déjà  actuellement 
trouvé  €0  garnifon  à Uabtnhaujen , avant 
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flu’on  ait  entrepris  l’appréhenfion  prétendue 
de  la  Poflcffion. 


Tofitio  DarmJ1adin4  f/4. 


t Comme  un  nombre  confidérable  des  Troup- 
pes  de  Htffe-Caffel  étoit  entré  dans  le  Baillage 
de  Babenhauftn , & qu’on  avoiteu  lieu  de  crain- 
dre, que  beaucoup  de  fang  innocent  feroit  ver- 
fé  près  du  Bourg  de  Schaffheim , on  avoit  été 
obligé  du  côté  de  HeJJt-Darmftadt  de  folliciter 
avec  les  dernières  inltances  l’expédition  du 
Mandement,  & le  Référendaire  cum  fuis  ad- 
junElis  auroit  fort  bien  pû  examiner  la  fup- 

fque  pendant  quelques  heures,  d’autant  que 
la  vûe  d’un  Mandement,  il  n’étoit  pas  bc- 
foin  d’une  Relation  par  écrit,  mais  feulement  ' 
de  bouche. 


Rifpwjîo. 

La  crainte  prétendue  ou  prétextée,  qu’il  y 
auroit  été  verfé  beaucoup  de  fang  innocent, 
eft  bien  vaine  & ridicule , l’évenement  même 
a fait  voir,  qu’on  n’a  eû  de  notre  côtéaucune 
autre  intention,  en  y envoyant  un  petit  dé- 
tachement, que  de  retenir  d’injuftes  perturba- 
teurs dans  le  devoir,  lesquels  avoient  été  en- 
gagés à toutes  fortes  de  violences  par  les  faux 
billets  volans  du  Confeiller  Privé  Otto,  ayant 
été  autrement  très  facile,  de  déloger  les  Mi- 
lices de  H effe  - Darmjiadt  du  Bourg  de  Schaff- 
heim , fans  qu’on  eut  eû  befoin  de  verfer  une 
feule  goûte  de  fang.  Par  rapport  au  Seigneur 
Juge  de  la  Chambre  Impériale  il  ne  s’agifloit 

pas 
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pas  non  plus  de  ce  fang  innocent , qu’on  au- 
roit  pû  y verfer , mais  Tes  réflexions  roüloient 
fur  les  revenus , que  l’Evêché  de  Mayence  a- 
voit  clandeftinement  negotiés  pour  la  féodalité 
du  Baillage  de  Brumabt , & c’eft  par  cette 
taifon  qu’on  fit  tant  de  diligence  pour  pro- 
noncer ce  Mandement  invalide  dans  cette  af- 
faire. Au  refte  que  le  Référendaire  foit  aus- 
fi  habile  homme  qu’il  le  puiffe,  & qu’il  foit 
le  plus  entendu  dans  fon  metier,  il  lui  faut 
pourtant  abfolument  le  tems  necedaire  pour 
pouvoir  parcourir  duement  les  fuppliques  pro 
Mandat*  S.  C.  avec  toutes  les  preuves,  qu’on 
vient  de  lui  présenter,  & d’en  faire  enfuite 
fon  rapport  dans  le  Sénat  extrajudiciel.  (a) 
la  fupplique  de  Hejfe-Darmjîadt  cum  adjunHis 
ell  du  moins  un  cahier  de  15*8  feuilles,  fa  pré- 
fentation  démontre  avec  évidence,  qu’elle  n’a 
été  exhibée  que  le  23.  d’avril  1736 , & que  le 
décrèt  là-deflus  a déjà  fuivi  le  24  ejusdem ; 
Comment  étoit  - il  poiïible  dans  ce  tems  au 
Référendaire,  de  lire  prémiérement  avec  ex- 
actitude un  Cahier  fi  exorbitant  d’Affes , & 
de  confulter  enfuite  avec  fes  Collègues,  & de  les 
parcourir  fuivant  toutes  les  circonftances , qui 
s’y  préfentoient?  Et  quel  homme  impartial  ne 
jugera  d’abord  par  là,  avec  quelle  vitefle  & 

par- 

fa)  Mandata  S.  C.,  dit  PAfleffeur  Ludolff  de 
Jure  Camerali  pag,  no.  ntn  , uti  Appellationis 
precejfus  , cum  leviori  examine  Gravaminum  , fed 
pravia  pr&leBione  fuplica  cum  adjunHis , in  Senas- 
tu,  NB.  cum  exaBi/Jima  faHi  probationum  in- 
quilitione  decernuntur  , neque  ab  une  4 ’JTeJfore , 
fed  api  un  bus. 
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partialité  on  s’eft  dépêché  fur  la  pronuncia- 
lion  du  Mandement. 

\ * . 

fofitio  Darmflaâina  ôta. 

Que  le  Sr.  de  Voigt  avoit  été  déjà  au» 
paravant  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Hcj~ 
fe-Dar»>Jïac{t , & que  par  confequent  on  nepou- 
voit  le  compter  entre  les  Solliciteurs  nou- 
veaux & étrangers;  Qu’il  n’avoit  pas  eu  non 
plus  ni  plus  d’accès,  ni  plus  de  familiarité  dans 
la  Maifon  du  Seigneur  Juge  de  li  Chambre 
Impériale,  que  tous  les  autres,  aux  quels  cette 
Maifon  étoit  toujours  ouverte;  Qu’il  avoit 
encore  moins  accompagné  le  Juge  delà  Cham- 
bre Impériale  dans  fes  voyages  à Spesbard, 
& au  HundsRiick',  qu’il  n’avoit  eu  non  plus  une 
plus  grande  connexion  & familiarité  avec  le 
Sr.  de  Langjlrof , qu’avec  d’autres , enforte 
qu’on  ne  po'uvoit  conclure  rien  de  préjudiciable 
ce  tout  cela. 

RtfponjU. 

Ce  Sr.  de  Voigt  n’a  jamais  été  aupa- 
ravant au  fervice  de  Hejfe-Darmftadt,  mais  il 
a fait  dernièrement  fon  féjour  à Hombourg  8c 
à Wet^laer  , pendant  quelque  tems,  jusqu’à 
ce  qu’il  fut  à la  fin  engagé  par  Darmjlad  pour 
fon  Solliciteur  dans  cette  affaire,  tant  parce- 
qu’il  avoit  embraffé  une  nouvelle  Religion, 
qu’a  caufe  de  la  connoiftance  très  particuliè- 
re, qu’il  avoit  cohtrafté  dans  la  Maifon  du 
Seigneur  Juge  delà  Chambre  Impériale,  mais 
lorsqu’il  eut  obtenu  par  fon  addrelTe  les  deux 

" ’ ‘ Sen- 
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Sentences,  & qu’il  les  eut  portées  à Darmjladtf 
il  fût  fait  alors  feulement  Gentilhomme  de  la 
Chambre.  Et  comme  par  ces  raifons  & par 
d’autres  circonftances  le  dit  Sr.  de  Voigt 
n’a  pas  follicité  dans  les  affaires , qui  le  re- 
gardoient  en  particulier,  & qu’il  a été  abfo- 
lument  engagé  de  folliciter  pour  un  autre  ; 
qu’on  lui  a fourni  pour  cela  les  plein-pouvoirs 
réceffaires  comme  àunMiniftreengagé  au  fer- 
vice  d’autrui  par  ferment  ; c’eft  pourquoi  il 
elt  & relie  toujours  Solliciteur  étranger  dans 
une  caufe  étrangère;  par  conféquent  le  Sei- 
gneur Juge  de  la  Chambre  Impériale  auront 
dû  obferver  plus  exadlenaent  le  §.  97  du  Re- 
nés ultérieur  de  la  Vifite,  ou  du  moins  ne  lui 
permettre  pas  les  entrées  & les  forties  fi  li- 
bres, fi  familières,  & fi  frequentes  dans  fa 
îvlaifon  ; ün  convient , que  dans  d’autres  cir» 
confiances  on  ne  peut  trouver  rien  à redire, 
lorsque  les  parties  mêmes  , ou  bien  aufli  les 
Conseillers  Plénipotentiaires  des  Princes  & des 
Etats  de  l’Empire  font  priés  ou  retenus  de 
tems  en  tems  de  manger  à la  table  du  Seigneur 
Juge  de  la  Chambre  Impériale  ; mais  avec  ce 
Solliciteur  étranger  , & engagé  d’autre  part, 
il  fe  rencontre  plufieurs  autres  circonftances, 
puisque  celui-ci  entroit  librement  & très  fa- 
miliérement , presque  tous  les  jours  dans  la 
jVlaifon  du  s eigneur  Juge  de  la  Chambre  Im- 
périale, qu’il  y a toujours  mangé  & joué  , & 
qu’il  y a toujours  eu  un  accès  très  familier  ; 
Qu’il  a invité  les  étrangers , qui  fe  trou- 
voient  à Wettfar  aux  dîners  & aux  foupers  du 
Juge  de  la  Chambre  , qu’il  s’y  ell  comporté 
en  toutes  chofes’,  comme  s’il  étoit  un  des 

S 4 D«- 
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Domeftiques  de  cette  Maifon,qu’ila  même  fait 
tous  les  voyages  avec  le  Juge  de  la  Chambre 
Impériale,  & qu’il  l’a  accompagné  partout, 
lor;qu’il  a été  à la  Campagne,  enforte  qu’on 
lui  a donné  toutes  les  facilités  , de  pouvoir 
conjointement  avec  fort  confident , le  Sr.  de 
Langftrof , dont  les  finettes  & les  intrigues  font 
connuës  à toute  la  Ville  de  Wettfar,  effectuer 
& mettre  en  oeuvre  la  rifible  compofition  du 
Sénat, comme  autti  d’effeétuer  à la  fin,  fuivant 
leurs  propres  fouhaits , la  Sentence,  dont  il 
eft  queftion. 

Pejîtio  Darmfladina  y ma- 

Que  les  Caufe  contre  Mayence  & contre 
Darmftadt  aient  eu  une  même  connexion  ou 
non , elles  avoient  bien  pi  être  décidées  in 
uvo  eÿ  eodem  Stnatu ; & qu’en  tout  cas,  lors- 
que le  Seigneur  Juge  de  la  Chambre  Impéria- 
le auroit  déclaré  ces  caufcs  pour  connexes, 
il  ne  manqueroit  pas  de  raifons  pour  s’expli- 
quer là  deflus. 

Refponjio. 

Il  n’efl:  plus  befoin  d’aucune  explication  là» 
deflus , parce  que  le  Glo.flateur  de  Hefft-Darm- 
fiadt  découvre  à la  fin  lui-même  très  ouver- 
tement tout  le  miltére,  dans  fes  Remarques, 
fous  le  tître  d’une  Contre - Information , not.  gg. 
pag.  i y lorsqu’il  fait  les  Remarques  fuivantes 
au  fujèt  des  lyooo  florins  en  Dîmes  & Re- 
venus, nui  arbitrairement  ont  été  engagez  à 
l’Archevêché  de  Mayence  pour  le  Baillage  de 
Brumatb « ■ • 

„ Que 
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„ Que  cette  affaire  dependoit  NB.  évideni 
„ ment,  de  l’iffuë  , que  prendroit  celle  de 
„ Babenhaufen  , & qu’elle  étoit  entièrement 
„ connexe  avec  celle-ci  juxta  Principium  ante 
5,  allegatttm;  Or  fi  NB.  NB.  onavoit  débouté 
„ la  Sére'nifîime  Maifon  de  Hcjfe-Darmjiadt  de 
„ la  pofTeffion  du  Baillage  de  Babenhaufen , 
„ NB.  on  auroit  auffï  néceflairement  dûdé- 
„ bouter  l’Archevêché  de  Mayence  des  Revenus, 
„ qui  lui  en  reviennent”.  Par  ceci,  auffibien 
que  parce  que  la  partie  oppofée  allégué  par- 
ci  , par-là  dans  fes  Remarques  de  anterioritate 
pçff  jffionis  apprehenfæ,  on  peut  à préfent  voir 
évidemment  toutes  les  intrigues,  qu’on  a jouées, 
fous  le  manteau  de  la  connexité  ; Or  pre- 
mièrement, il  étoit  neceflaire  de  faire  iouer 
tout  les  Refforts  qu’on  a employés  auprès  du 
Sénat,  jusqu’à  cequ’enfin  le  Seigneur  Juge' de 
la  Chambre  Impériale  pût  être  affuré,  quedu 
moins  la  plus  grande  partie  des  Affefieurs  é- 
toient  portés  pour  les  Intérêts  de  l’Elefteur 
de  Mayence;  ( 2 ) Il  fallût  pour  le  moins  po- 
fer  pour  fondement  dans  le  dit  Sénat  ce  fim-; 
pie  & miférable  Principe  que  l'apprehenfio  pos- 
fejftonis  nondum  vacua , <3  vivente  adhuc  Comité 
fafla,  pouvoit  bien  comprendre  EffeHum  ma- 
nutenentiœ  etiam  in  pojftfforio  or  dinar  io.  Et  pour 
cela  on  y tira  par  les  cheveux  la  miférable 
application  de  quelques  Legum  Romanarum , 
mentionnées  plus  haut , quoiqu’elles  ne  trai- 
tent proprement  que  de  duobus  pradonibus , (3) 

Îue  fur  ce  Principe  tout  à fait  contraire  aux 
)roits  & Loix , on  a toujours  prononcé  pour 
Mayence , nonobftant  de  la  reeufation  faite 
dans  les  deux  caufes , qui  regardoient  le  Erey~* 

S S Ge- 
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Gerîcbt  & les  revenus  négotiés;  Que  d’ailleurs 
(4)  de  la  même  manière , & fur  les  mêmes 
principes,  quoique  le  Sénat  eut  été  déjà  récufé 
formellement  & par  écrit,  tant  à cauîedes  con- 
férences clandeftines  & frequentes  de  Miltit 
qu’à  caufe  de  tous  les  artifices , dont  on  s’é- 
toit  fervi  à la  formation  du  Sénat,  les  Alïes- 
feurs  couroucés  & très  fâchés  de  cette  juite  & 
légitime  récufation  , ont  pourtant  pourfui- 
vis  dans  les  caules,  qui  regardent  Htjfe-Darm- 
fladt  : Et  pour  parvenir  à leur  bût , ils 

ont  (5*)  prétexté  une  connexité  infépaiable 
de  ces  deux  caufes.  Et  enfin  (6)  on  a aiu- 
gé  le  Baillage  de  Babenhaufen  à la  Maifon  de 
Hrffi-Darmjiridt,  par  la  feule  raifon,  que  l’E- 
ledteur  de  Mavcnce  ne  perdroit  pas  per  contra - 
riam  Sententiam  les  revenus,  qu’il  a voit  acquis 
pour  le  Baillage  de  Brumath  ; Elt-ce  que  cela 
s’appelle  rendre  une  Jultice  impartiale?  Et  les 
Princes  & les  Etats  de  l’Empire , , font-ils  obli- 
gés , de  fe  laitier  juger  par  ces  vucs,&  par  ces 
cabales  particulières  , & de  lé  mettre  par  là  au 
hazard,  de  perdre  leurs  pais,  & leurs  fujèts. 

Pofitio  Darmfiadina . 8^. 

Que  l’Auteur  de  l’Information  de  Heffe-Cas- 
ftl  fe  trompoit  beaucoup,  lorsqu’il  étoit  dans 
l’opinion  , que  le  Prootffus  Mandati  S.  C.  ne 
regardoit  que  le  fummariffmum  ; parce  que  Mr. 
de  Zudolff  foutenoit  de  Jur.  Cameral.  Se8.  I. 
S.  7 . p.,  que  fuivant  la  fituation  des  cir- 

COül tances  le  poffefftrium  ordinarium  apparte- 
noit  auffi  au  même  cas , que  par  conféquertt 
deci/a  caufa  Mandati  S.  C. , il  ne  reftoit  plus 

t • à faire 
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à faire , que  d’exécuter  dans  les  endroits  conT 
ÿenables  Caufam  proprietatis, 

Refponfio. 

La  partie  oppofée  ne  fait  pas  dans  cet- 
te pofition , ce  qu’elle  veut  elle-même , c’eif 
ce  qui  faute  d’abord  aux  yeux,  & prouve  a- 
vec  évidence,  que  les  Grièfs  de  notre  côté 
en  ibnt  confirmés  & fortifiés  de  plus  en  plus* 
Ôn  a allégué  entr’autres  chofes  pr0  prax  amine 
dans. l’information , ou  dans  la  Déduction  de 
Hejfe-  Cajfel  , ad  Comitia  §.  8-,  qu’au  fujèt 
de  l’appréhenfion  arbitraire  de  la  pofFeffion  du 
Baillage  de  Babtnhaufen  , & du  Mandement 
qu’on  a obtenu  enfuite  clandeftinement  & fubr 
reptivement,  la  Chambre  Impériale  ne  s’elt 
pas  contenu; intra  fines  Procejfus  Mandat!  S.  C~ 
mais  que  pour  donner  le  dernier  coup  à la 
Séréniüime  Maifon  de  Hejfe -Cajfef  & pouf 
afiurer  avec  d’autant  plus  de  fureté  à l’Arche- 
vêché de  Mavence  les  revenus  negotiés  poup 
le  Baillage  de  Brumatb , elle  a paÏTé  par  des- 
fus  j’Exceptionem  Fori  declinatoriam  contre  tou- 
tes les  Loïx  & Conftitutions  de  l’Empire,  5c 
que  fans  entendre  préalablement  la  Séréniflî* 
me  Maifon  de  Hejft-Caffel , in  eau  fa  principale., 
elle  a voulu  en  même  tems  décider  fur  le 
pojfijjorium  ordinarium  ; la  partie  oppofée  veut 
dans  le  cas  préfent  fe  référer  au  'jus  Camera- 
’ le  de  Mr.  de  Ludolff -,  & prouver  par  fa  po- 
fition marquée,  qu’on  peut  fort  bien  pronon- 
'cer  ici  fur  le  mandement  S.  C.  , en  même 
te  ns  qu’on  prononce  inpojfejforio  or  dinar  io^  cet 
auteur  dit  tout  au  contraire  très  expreffément , 

• j-i 
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cit.loco  pag.  68.  Si  unquam  difiinBio  preceffuS^ 
in  ordinarium  <3  txtraordinarium  locum  invertit , 
t rit  id  in  materia  poffejfionis.  Et  lorsque  l’on 
fe  réferoit  enfuite  de  notre  côte'  ad  praxin 
Catneralem  , & qu’on  la  fortifioit  & prouvoit 
par  àailio , la  partie  oppofée  répondit  dans  fes 
nouvelles  Remarques,  Lit.  d.d.d.d.  pag.  z6. 
que  cela  étoit  vrai  régulièrement  ? mais  que 
cependant  on  trouvoit  fon  exception  dans  les 
Ordonnances  Camerales  Part.  z.  tit.n.  §.  i. 
•verb.  leur  rendre  Sentence  fuivant  la  jujiiee  (3c. 
Mais  il  ne  penfe  pas,  qu’il  éferime  contre  lui 
même.  Or  les  ordonnances  Camerales  cit . 
Tit.  2i. ‘ ne  traitent  uniquement  que  de  la 
litigiofa  poffejfone , & premièrement  §.  i.  du 
cas,  Si  inter  immediatos  de  pcffefiione  rei  vel  jti- 
rit  alicujus  controverfia  e xi  fier  et , ita  ut  ejuilibet 
fibi  poffefiionem  adtribueret , eamejue  verofimiliter 
probare  pojfet , nerjue  tamen  fubejfct  pr.efens  péri - 
culum  armorum  ; (2)  §»2.  Lorsque  le  cas  exis- 
te, fi  inter  mediatos  controverfia  de  poffejjione  ori- 
retur  (3  res  effet  fub  plurium  Dominorum  jttris  diftit- 
nefitu.  Enfin  Scpro  tertio  y§.  3-  du  cas  ,/î  intérim - 
mediatos  pojfeffio  effet  dubia  , met  us  tamen  adeffet 
préfenty  feditionis  aut  tumultus  (a)  le  deuxie- 
me cas  n’appartient  abfolument  pas  ici , parce 
qu’il  y a à préfent  deux  Etats  immédiats,  qui 
ont  affaire  enfemble;  le  troifiéme  cas  fe  rap- 
porte uniquement  au  pcjfjforium  fummarijft- 

mum 

(a)  Vid.  Domini  Affefloris  de  L udolff  de  Ju- 
re Cam.  pag.  66.  conf.  Thtll.  ai  Gall.  Ub.  i.  ObJ « 
5.  num.  1. 
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âjhw  ou- txtraor  dinar  ium  (a)  bien  entendu 
enforte,  que  la  Chambre  Impériale  ne  peut 
pas  furpaflèr  le  pofifierium  fummariffimum  , 
mais  qu’il  y acquiefce  absolument  , & qu’il 
renvoie  ad  Judiccm  ordinarium  le  poffefforium 
erdinarium  petitorium , (b)  le  prémier  cas 

tout 

( a ) Telle  Dom.  Afleff.  Ludoljf  cit.  Jur.  Cam. 
pag.  67.  & 68.  verbis.  Terttum  ( Set  U cet  cafum  ) 
de  extraordinario  Jive  momentané » - - Extraerdi - 
nartum  entm  efi , fine  ferma  proceffus  précéda - 
/«r,  ut  ptffejjio  fequefiretur , 7#/  tcmpore 

mot*.  Ittis  tn  novifiima  detentione  fuerit  inven- 
tas , pojfejfio  per  modum  fiducie.  &>  provifionis  at- 
tribuatur , reflituenda,  fi  alter  anttqtnorem  pos- 
fejjionem  in  procejfu  ordtnario  probavent. 

(b)  Comme  hormis  le  Gailio  déjà  allégué  tons 
les  Cameraliftes  le- prouvent  unanimement  par 
l’ancienne  & de  la  nouvelle  pratique  de  la  Chain, 
bre  Impériale.  Ita  entm  R O D I N G.  Pandeü. 
Cameral.  Ltb.  I.  Ttt.  9.  §.  3.  Finito  vero  momen- 
tané* pofiejjionis  Judtcio  , remittitur  caufa  ad  Ju- 
dicium  ordinarium , tam  çquoad  plenanum  pofies- 
f or  ium  , quam  quoad  petitorium  3 SCHWAN- 
MANJN,  Obferv.  Fr  ad.  Cum.  lmp.  Obferv.  5 6. 
num.  5.  Ex  §.  ult.  Ordtnat.  Fart.  1.  Tit.  zi.  Sum « 
marte  dgttur  , quando  non  folum  certijfimus  ar - 
morum  met  us  fubejî , jfed  partes  in  procinélu  jant 
verfantur , idque  fit  implorât 0 judtcis  Ofiicio  per 

fucctndam  informdtionem Refervatts  hoc  ca - 

fu  tam  pofiefiori »,  quam  petitorio , in  Ordinario 
ytdicio  partibus  profequentis.  T H Y L L in  Not. 
ad  Gait.  Ltb.  I.  Obferv.  pag.  19.  ubi  afienisco 
notandum  venit,  duos  hofce  reUtos  cafus , ita  ad 
tnvitem  dtfitngut , ut  cafa  priori  , ubt  metuitur , 
ne  partes  adt  arma  ventant  S 0 fit  fier  ium  Ordina- 
rium S 
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tout  au  contraire  , fur  le  quel  Htffe-Caffeî  fe 
fonde,  pour  qualifier  cette  pre'fehte  affaire , & 
qu’on  accepte  de  notre  côté  utiliffimè^  & par 
le  quel  on  veut  juftifier  que  la  Chambre  Im- 
périale a prononcée  en  même  tems  /«  poffes- 
forio  ordinario  , comprend  fort  bien  le  poffes- 
forium  ordinarium  (a)  ce  cas  pourtant  n’eftpas 
qualifié  ni  ad  mandatum  S.  C.  ni  ad  inhibi- 
tiontm  mais  fimplement  ad  Citationcm  , lors- 
qu’il ne  fe  trouve  pas  d ’Auflreg.-e  conventiona - 
les.  (b)  C’eft:  pourquoi  auffi  la  Chambre  Im- 
périale, lors  qu’elle  fût  fondée  le  17  de  No- 
vembre 1565-,  fur  le  vrai  fens  & application 
du  Tit.  zi.  Part.  2.  des  ordonnance  Came- 
raies,  n’a  pas  feulement  caffée  l’inhibition  pro- 
noncée réellement  en  vertu  du  §.  1 , mais  el- 
le 

rium  : pofteriori  Autem , ubi  jdm  prefens , non  or- 
dinarium  , NB.  fed  folummodo  Summarium  iti 
Caméra  difcuti  debedt, 

(a)  Dn.  Ajfeff.de  LUDOLFF  de  Jure  Cd± 
mer  ali  pag.  69.  In  primo  cafu  huic  proie]]  ni  , mo- 
ment anei  Je.  po] efforts , non  erat  locùs,  quia  ubi 
fericulum  feditioms , tumultus  & armorum  noté 
adeft , praftat  aquum  efi  , de  poffeffione  ple- 
totus  eognofeere , quam  per  modum  provifîonis 
fiducie  de  ea  decernere. 

(b)  Vtd.  p.  56. ) Ce  qui  eff  affirmé  par  Mr. 
l’Affeff.  Ludolff  de  jure  Camerali  pag.  1 07.  de  la 
manière  fuivante.  Pariter  in  cafu  controverfa  pes~ 
Jeffionis  locum  non  effe  debere  Mandato  i.  C.  ffd 
NB  Citation i , juxra  fit.  Ord.  de  letigiof.  p0ff. 
Fruflra  alias  fore  conflitutiones  fpeciales  de  arres- 
iis , de  Vignorationibus -,  de  poff.  letigsefd.  Conf. 
Èlum  Proceff.  Corner.  Tit,  31.  §.  xtf;-  • 
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le  a conclu**  en  général:  in  primo  & ftcundo 
requiri  caufrn  plenariam , <Sf  proptcrta  nec 
Mandat um , multo  minus  inhibitionem  decemipos- 
fe.  - - - In  I.  <2  l.  §.  fertur  defini tiv a , in  ter- 
tio interlocutoria ; Item  m primo  <St  ftcundo  cjl 
or  dinar i a Cf  plenaria  aElio , in  tertio  fummaria . 

in  I.  & 2 §.  non  decernitur  inhibitio  Cf  fe- 
queftratio , in  tertio  decernitur.  Item  in  I.  «2T  2» 
§.  agitur  intcrdiEio  r et  inend* , /»  tertio  §.  <x  wo- 
mentanea  posfeffione.  ( a ) Lors  pourtant  qu’il  fe 
trouve  entre  les  parties  litigieufes  Aujlreg<e 
Cowtntionales  alors  la  Chambre  Impériale  ne 
peut  pas  feulement  décider  dans  le  premier  cas 
une  citât  ion  ? mais  il  faut  qu’elle  renvoie  d’abord 
la  caufe  ad  Auftregas  i Le  projèt  des  Ordon- 
nances pour  la  Chambre  Impériale,  Part,  z . 
tit.  2t.  §.  q.  le  fait  voir  expreflfément  par  les 
paroles  fuivantes:,,  Mais  s’il  fe  trouvoit  quel- 
„ ques  Etats  de  l’Empire , qui  auraient  établi 
„ entre  eux  d’autres  Decifions  juridiques, on 
„ s’y  conformera  abfolument , fans  qu’on  leur 
„ fafle  par  ceci  le  moindre  préjudice”. 

Mr.  l’AflefTeur  Ludolff  ( b > l’explique  éga- 
lement de  Auftregis  conventionalibus  : verbis 
tandem  exprimitur  ibidem  §.  3.  Aufrregarum  fu- 
dicio  nullum  fieri  dtbere  prajudicium  f Qjneritur 
hic  y qualts  intelUgantur  Aufireg * , 1 égalas  an 
conventionales  P De  Ugalibus  intelligi  textus  ne - 

quitg 

. * r \ 

(a)  Vid.  Vota  pnguUrum  Afjefforum  Caméra 

MEISCHNER  deetf.  Cam.  Tom.  3.  Decif.  io, 
fag.  xi 8.  £«?  feqq.  - . 

(b)  De  Jur.  C amer  al.  pag,  79.  Cenf.  BLUMs 
Troeeff.  Cam,  Tit.  31..  §.  xx. 


Digitized  by  Google 


2.88  Recueil  Hijlorique  cPÆés> 

quit  , quia  proponitur  in  textu  exceptio  a régula^ 
qua  erat:  ut  jurisdiiïio  Caméra  effet  fundata  in 
prima  inftantia • Prgo  ^onvent  ionalibus  eft  ac- 

cipiendus.  Comme  donc  la  partie  oppofee, 
pour  légitimer  les  fentences  de  la  Chambre 
Impériale,  qualifie  elle  même  cette  préfente 
Difpute  fui  ant  les  Ordonnances  de  la  Cham- 
bre Impériale  Part.  2.  T/7.  21.  §.  i.>  Elle  a- 
voue  par  là  eo  ipfo , que  la  Séréniffime 
Maifon  de  Heffe-Caffcl  a été  doublement  ag- 
gravée en  ceci  par  la  Chambre  Impériale  ; à 
favoir  1 ) que  la  Chambre  Impériale  a pro- 
noncé un  Mandat um  S.  C au  lieu  qu'elle  n’au- 
roit  dû  connoître  que  d’une  Citation,  fuppo- 
fé  que  dans  l’affaire  préfente  il  ne  fe  feroit  pas 
trouvé  Aufereget  conventionales.  ( 2 ) Qu  efie  a 
paffé  par  deffus  les  Auftregas  conventionales  de 
HefTe,  & qu’elle  s’eft  arrogée  quoique  nnlliter , 
de  prononcer  d’abord  in  poff  fforio  or  dinar  io , 
au  lieu  que  cette  affaire  fuivant  le  contenu  lit- 
téral des  Ordonnances  de  la  Chambre  Impé- 
riale auroit  dû  être  fimplement  renvoyée  ad. 
Auftregas  conventionales • Pour  ce  qui  auroit 
été  encore  à remarquer  ici  en  général  des 
abus  exorbitans,  qui  s’acumulent  tous  les  jours 
-à  la  Chambre  Impériale  au  fu  èt  des  Manda- 
ta S.  C.,  c’eff  ce  dont  on  a déjà  fait  la  men- 
tion necefiaire,  dans  notre  pro  Mcmoria , ou 
Déduftion  fuccinte  & fondamentale , que  le 
Tribunal  Aulhegal-Conventional  n’elt  pas  ab- 
solument un  Non  ens , ad  Pofit.  2.  pag  3*  Ô* 
ieqq.  à quoi,  pour  ne  pas  grofïir  inutilement 
le  prefent  écrit,  on  renvoyé  le  lefteur. 


Pi- 
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Tofitio  Damjiadina  çna. 

Qu’il  étoit  fondé  in  antiejuâ  obfervantiâ  Ju- 
’dicii  Cameralis , que  les  Confeillers  definitifs 
ne  fe  trouvoient  plus  dans  les  affaires  de  la 
Chambre  Impériale  qu’au  nombre  de  fix , 
qu’autre-fois  ils  avoicnt  toujours  été  huit;  & 
guel  desordre  n’arrivero'it  - il  pas  dans  l’Em- 
pire, fi  toutes  les  affaires  décidées  Rétro , y 
pouvoient  être  d’abord  recufécs  &rejèttéesT  par 
la  feule  raifon  , que  dans  les  Confeils  Dé- 
finitifs il  ne  fe  ferait  pas  trouvé  S.  mais  feu- 
lementtf.  Confeillers,  qui  auraient  pu  y don- 
ner leur  voix  !>  La  décifion  des  affaires  diffici- 
les, qui  fe  rencontrent  in  Definitivis , ne  tend 
pas  à juger  de  ObjeEio  litis , ou  du  fond  de  l’af- 
faire, mais  Amplement  des  circonffances , qui 
fe  rencontrent  auffi  bien  dans  les  affaires  im- 
portantes, comme  dans  les  ordinaires  de  pea 
de  valeur  ; Enforte  qu’il  a fuffi , que  le  Sénat 
n’a  pas  crû  , que  la  préfente  affaire  fût  du 
nombre  des  difficiles,  enforte  qu’il  y fallut  ati- 
folüment  une  adjonction. 

Refponjià. 

Les  Ordonnances  de  la  Chambre  Impérial^ 
alléguées  dans  notre  Information  préalable  §.  y. 
ont  été  mifes  une  fois  pour  toutes  devant  les 
yeux  de  tout  le  monde  au  fujèt  du  nombre 
des  Confeillers  Definitifs  dans  la  Chambre  Im- 
périale; Il  eft  d’ailleurs  indifputablement  con- 
forme à toutes  les  loix , & on  y a pourvû  par 
le*  Recés  ultérieurs  de  la  Vifite  que  la  Cham- 
bre Impériale , & les  Affeffeurs  de  ce  Tribu- 

Tome  XIII.  T nal* 
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nal , comme  Minijlri  Legum , ne  devraient  s’ar- 
roger en  aucune  manie're,  de  s’éloigner  des 
loix  & des  Ordonnances  de  l’Empire  , foit 
par  leurs  Sentences  ordinaires , ou  par  une 
Obfervance  contraire  & arbitraire.  l’Obfer- 
vance  des  Réglemens  & des  Ordonnances  de 
la  Chambre  Impériale  fur  ce  fujèt  a été  pro- 
duite avec  évidence  ex  Memoriis  vifitationis  & 
Rrfationibus  Camiralihm  , dans  la  courte  Ex- 
pédition du  Seigneur  Juge  de  la  Chambre  Im- 
périale in  Comitiis , comme  auiïï  dans  le  pro 
Memoria  divulgué  par  ci  par  là  fine  die&  Confu- 
le  in  nut.num.  $6.  pag.  12.  & feqq.  Si  en  at- 
tendant il  arrive  fur  cela  du  defordre  dans 
l’Empire,  que  la  Chambre  Impériale  par  un 
ufage  contraire  s’éloigne  arbitrairement  des 
loix  & des  Ordonnances,  qui  lui  font  préfcri- 
tes,  il  ne  faut  l’imputer  uniquement  qu’à  la 
corruption  , & à la  négligence  totale  de  la 
Chambre  Impériale.  Il  y a plufieurs  des  Etats 
fbibles,  & plufieurs  particuliers,  qui  ont  été 
'obligés  jusqu’à  préfent  , de  foupirer  des  op- 
preffions,  qu’ils  ont  foufîértes  lorsqu’ils  ont 
eu  affaire  à la  dite  Chambre.  Mais  la  Séré- 
ni filme  Maifon  de  Heffc-Caffel  tout  au  contrai- 
re ne  refpetftera  jamais  comme  un  jus  ex  tri - 
fode  diftum  tous  les  écards,  qu’on  commet 
dans  cette  Chambre  Impériale  contre  toutes  les 
Loix , Ordonnances , & Conffitutions  de  l’Em- 
pire, parce  qu’elle  fait  fort  bien,  que  cette 
Chambre  Impériale  eft  dans  une  obligation 
.indifpenfable  de  fe  conformer  aux  Loix  & 
aux  Ordonnances  établis,  & de  ne  pas  faire 
Ja  moindre  chofe,  qui  pût  y être  contraire. 
l’Adjon&ion  des  AffelTeurs  dans  les  cas  diffici- 
les 
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les  $c  NJ?*  très  important  y eft  expreflement 
requis;  aucun -L  homme  raisonnable  & expé- 
rimenté ne.conteftera  non  plus,  que  l’Objec - 
tum  Litis , qui  regarde -un  DiftriCt  fi  confide- 
rable  de  païs  & de  fujèts  , ne  foit  pas  plus 
difficile  & plus  important,  que  FaSHo  de  glan- 
de legenda  ne  peut  jamais  l’être;  & comme  la 
partie  oppofée  fonderelle-rtiême  fes  pitoyables 
echapatpires  .dçs  Mandemens , fur  le  Tit.  21. 

\ des  Ordonnances  Gamerales,  elle  n’o- 
fera  nier , que  cette  affaire  ne  foit  & plus  diffi- 
cile & plus  importante  extra  objeïïum  Litis. 
Ea  Chambre,'  Impériale  l’a  du  moins  jugée  fi 
difficile  & fi  importante  dans  le  cas  allégué  ad 
Tofit.  preced. , qu’elle  a crû  qu’il  étoit  neces- 
faire  de  s’affembler  en  plein  fur  ce  fujèt.  Et 
Mr.  l’ Affefïèur  de  Ludolffàto. tient  encore  actuel- 
lement pour  l’une  des  plus  difficiles:  de  ÿurc 
Cornerai,  pog.6.  4.  Lorsqu’il  dit:  N alla  ejl 
tonus  Juris  Qameralis  pars  gravioribus  difficul- 
tatibus  impli c ata,  cum  primis  in  applicjttione  ad 
fafium  , quant  hcec  de  litigiofa  poffejjtone.  Ou- 
tre touteséesfaifonMllegué  on  n’en  trouve 
aucune  autre,  pour  laquelle  le.  Seigneur  juge 
de  la  Chambre  Impériale  n’a  pas  jugé  cette 
préfente  affaire  difficile&  très  importante,  & 
qu’il  a crû.,  comme  de  raifon,  qu’il  n’étoit  pas 
befoin  d’une  Adjonction , que  parce  que  ce  Sénat , 
artincieufement  compofé,  avoit  une  fois  établi 
pour  Règle  ferme  & inébranbable,  que  l’Arche- 
vêché de  Mayence  ne  perdroit  abfolument 
pas  les  revenus , qu’il  avoit  negotiés  & acquis 
pour  le  Baillage  de  Brumatb , ce  qui  ne  pou- 
voit  fe  faire  autrement  que  par  le  deboute- 
ment  injulte  du  Baillage  de  Bafrtnbaufen  ; 

T 2 moyen 
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moyen  par  lequel  on  pouvoit  parvenir  avec1 
d’autant  plus  de  facilité  aux  fins  défendues  par 
toutes  les  Loix,  Statuts,  & Conltitutions  de 
l’Empire. 


Vofitio  Darmftadina  10 ma. 

Que  la  Maifon  de  Hejfe-Darmftadt  n’étoit 
jamais  intervenue  à la  Chambre  Impériale  ra- 
tion e du  Baillage  de  Babenhaufen , & de  l’Hé- 
ritage mobiliaire  de  Hanau  , mais  feulement 
pour  la  Comté  de  Hanau- Munt^enberg;  Qu’on 
n’avoit  pas  non  plus  porté  de  plaintes  à la 
Chambre  Impériale,  en  fe  fondant  furies  Pac- 
tes nouveaux  & invalides,  mais  qu’on  les  y a- 
voit  feulement  allégués , tant  ad  colorandum  pos- 
fxjjorium , qu’afin  qu’on  pût  comprendre  cette 
affaire  avec  d’autant  plus  de  facilité,  &qu’elle: 
pût  être  qualifiée  ad  Mandatum  S . C. 

Befponjîo. 

Le  Baillage  de  Babenhaufen  vient  incontefla- 
blement  de  l’ancienne  Seigneurie  & Comté  de 
H anau  - Munt^enberg , & fuivant  le  Padïe  fait 
l’année  1458.  il  en  eft  refté  une  appartenance' 
réelle  & inféparable,  & toûjours  avouée  par 
la  ligne  même  de  Hanau  - Lichtenberg  comme 
une  appartenance , qui  devoit  inconteftable- 
ment  retomber  à la  Comté  de  Hanau-Munt- 
\enherg)  Comme  tout  cela  a été  déjà  expofé 
aux  yeux  de  tout  Je  monde  impartial  par  une 
courte  defcription  dans  la  Contre- Déduction 
de  Heffe-Caffel  Part.  2.  §.  8.  pag.  136.  & feqq. 
Et  lorsque  le  Comte  Philippe  Reinhard  de  Ha- 
nau- 
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nau  voulut  dégager  l’année  1698.  de  la  Séré- 
niflime  Maifon  de  Heffe-Caffel  les  Baillages  de 
Scbmart^enfcls  & de  N aumbourg  , & qu’au  lieu 
de  le  faire  ex  propriis « il  aima  mieux  employer 
pour  cet  effet  la  bourfe  du  païs  de  Hanau- 
Munt^enberg , on  a fort  bien  fçu  du  côté  de 
Hanau  , fe  féSrvir  contre  Heffe-Caffel  de  h 
qualité  du  Baillage  de  Babenbaufen,  & on  ne 
doutoit  alors  en  aucune  manière,  que  ce  Bail- 
lage ne  fût  une  partie  effentielle  & in  répa- 
rable delà  Comté  de  Hanau-Munt^enberg,  & 
par  cette  raifon  on  a mis , pendant  la  Négotia- 
tion  dudit  dégagement  , ce  Baillage  de  Ba- 
benbauftn  parmi  les  difirifts  appartenans  au  païs 
de  Hanau  - Munt^enberg  , & on  a prétendu, 
qu’il  étoit  auffi  bien  obligé,  comme  tous  les 
autres  Bailliges  de  Hanau  - Muntqcnberg,  de 
fournir  fa  quote-part  pour  remettre  ce  Com- 
té dans  fon  entier  & prémier  état , comme  le 
Revers  & la  fignature  joints  ici,  & qu’on  n’a 
trouvé  que  par  hazard  & depuis  peu  de  jours, 
le  font  voir  par  leur  contenu  littéral.  C’eft 
pourquoi  tous  les  prétextes  de  la  partie  oppo- 
féc , comme  fi  le  Baillage  de  Babenbaufen  de- 
voit  appartenir  à la  Comté  de  Hanau- Lichten- 
berg, ne  confifient  que  dans  des  pofi rions  va- 
gues & tout  à fait  contraires  propriis  Cou- 
feffion'tbus  de  Hanau  ; Mais  il  en  paroit  plû- 
tôt  avec  évidence  & indifputablement , que  la 
Séréniffime  Maifon  de  HeJfe-DarmfiaJt  a por- 
té fes  plaintes  prémiéremfnt  & en  particulier 
à la  Chambre  Impériale  de  Wet^Ur  touchant 
le  Baillage  de  Babenbaufen , & enfuite  dans  le 
même  tems  auffi  au  Confeil  Aulique  Impérial  à 
Vienne  touchant  toute  la  Comté  de  Hanau- 
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Munt^enbergy  &par  confequent,  {quia  fub  toto 
& pars  continetur  , ) an  (fi  touchant  le  Baillag® 
de  Babcnhaufen  conjointement  ; que  l’on  a por- 
té ex  adverfo  le  même  objet  en  même}  taras, 
aux  deux  plus  hauts  Tribunaux  de  l’Empire 
cependant  Icfundamentum  petendi  auxdits  deux 
Tribunaux  Supérieurs,  n’étoite  pas  d’une  va- 
leur plus  grande  l’une  que  l’autre.  Or  dans  la 
Requcte,  prefentée  fur  ce  fujèt  à Wxtrtatr , 
comme  fon  contenu  littéral  en  rend  témoi- 
gnage, non  feulement  on  y a fait  fonner  bien 
haut,  & comme  une  choie  indifputable,  les 
prétendus  engagements  des  nouveaux  paéïes  in- 
valides de  l’année  1714.  & de  1718.  & on  y 
a voulu  noircir  la  Sére'niflîme  Maifon  de  Hes- 
fc-CaJfely  comme  fi  elle  ne  vouloit  abfolument 
tenir  ni  foi,  ni  promeffes , ni  engagemens; 
Maison  y a voulu  encore  fonder,  & défen- 
dre l’invafion,  entreprife,  vivent  e adbuc  Co- 
mité y dans  le  Baillage  de  Babcnhaufen , qui 
neanmoins  par  les  mefures  & les  foins  de  la 
Maifon  de  Hejfe  - Caffd  y fût  empêchée  dans 
le  moment,  & outre  tout  cela  encore  la  ridi- 
cule Traditionem  Jîmboticam , & le  tout  du  chef 
de  ces  vains  Padtes  : Que  d’ailleurs  on  a déclaré 
en  même  tems  les  dits  Padles  nuis  & de.  nulle 
valeur  dans  la  fupplique  délivrée  à Vienne; 
on  a encore  voulu  luccederdans  toute  la  Com- 
té de  Hanau-Munt^enbergy  ex  paBo  & providen- 
tia  Majorum , en  rejettant  abfolument  ces  dits 
padïes  ultérieurs.  Comment  ces  deux  fortes 
de  pétitions,  & les  fundamenta  petendi  peuvent- 
ils  quadrer  enfemble  ? & un  homme  raifon- 
nable  s’en  peut-il  former  une  juite  Idée,  fans 
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y trouver  de  l’abfurdité?  C’eft  ce  qu’on  aban- 
donne abfolument  à un  jugement  impartial. 
La  partie  oppofée  prétend  bien  , que  l’on  a 
2g  1 avec  la  même  abfurdité  par  la  continua-  ' 
tion  de  la  garnifon  dans  Hanau , fecundum  paEla, 
& par  le  faififfement  du  Baillage  de  Babenhau- 
fen  8c  de  l’héritage  mobiliaire  contra  P a cia,  8c 
par  confequent  dans  un  même  tems  fecundum 
& contra  Conventtonet;  Mais  on  a déjà  donné 
une  élucidation  neceflàire  & fuffifante  dans  la 
Contre- Dédu&ion  de  Htjfe-Cajfd  Part.  3.  §.  y. 
pag.ijo.  crfeqq.  au  fujèt  de  la  garnifon,  qu’on 
a mife  à Hanau , & de  toutes  les  circonftan- 
ces,  qui  fe  font  rencontrées  à ce  fujèt;  par 
confequent  on  a rétorqué  ce  préfent  aïfnrdumy 
controuvé,  contre  la  partie  oppofée  elle  me-' 
me.  Elle  pourra  encore  fe  debafalTér  d’au-' 
tant  moins  des  prétendus  foins  dérivés  ex  Li 
4.  § 2,  C.  de  in  jus  vocand,  & ne  trouvera 
aucun  fecoursniapui,/«  L. 7.  C.  UridéVi, parce 
qu’elle  n’a  pas  encore  prouvé  jusqu’à  préferïf 
par  une  feule  lettre,  que  la  Sérénifiime  Mai- 
ion  de  Heffe-Darmjladt  fe  foit  jamais  trouvé  ert 
pofTeflion  du  Baillage  de  Babenhaufen , & qué 
par  confequent  elle  n’en  a pu  être  dépoffe- 
üée,  quia  privatio  fupponit  babitum 

Pojitto  Darmjladina  lima. 

Que  l’on  pouvoit  voir  par  la  Déclaration 
de  Heffe-Darmjladt,  jointe  à l’Information  pré- 
alable fub  N um.  2,  que  l’on  n’avoit  protes- 
té contre  l’AfTeffeur  de  Miltit^f  que  ex  ca-tft 
particulari  ; que  tout  au  contraire  on  n avoif 
rien  trouvé  à oppofer  contre  les  autres  AfTes- 

T 4 feurs 
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feurs  du  Sénat  * c’eft  pourquoi  ceux-ci  avoient 
fort  bien  pû  connaître  du  P unRum  recufationis , 
que  tout  cela  du  moins  ne  regardoit  en  aucu- 
ne manière  la  Maifon  de  Ucjj.-Darmftaelt. 


Refponjîo. 

Il  faut  que  la  Déclaration  même  Biffe  ici 
d’autant  mieux  connoître,  fi  la  partie  oppo- 
sée avance  en  toutes  chofes  la  vérité , elle  dit 
expreffément  qttod  puffurn  concernent im:  „ Que 
,,  d’ailleurs  il  s’étoit  pafie  de  telles  chofes 
?,  dans  le  changement,  & le  choix  extraordi- 
,,  naire  du  Sénat,  qu’il  falloir  bien,  que  cela 
,,  fit  faire  de  ferieufes  réflexions  à S.  A.  S^c. 
„ Monfeigneur  leGouverneurGénéraI”.£f  pauto 
„ />o/î  : Et  finonobftant  tout  cela  on  continuoit, 
„ ou  qu’on  décidât  davantage  la  moindre  cbo- 
,,  fe  contre  toute  attente  & contre  tout  droit, 
,,  tant  dans  cette  affaire,  que  dans  d’autres, 
,,  qui  y avpient  quelque  connexion,  ou  N P, 
,,  dans  les  affaires  déclarées  déjà  pour  annexes, 
„ on  déclaroit  par  ceci  & par  avance  qu’on 
,,  ne  reconnoîtroit  pas  le  Sénat  pour  Juge,  r.i 
,,  fe  s Sentences  pour  légitimement  rendues. 

Par  quoi  il  paroitavec  évidence,  que  hor- 
mis le  fupçon  particulier,  qu’on  a eû  con- 
tre 1*  A {Teneur  de  Miltit%  , cette  Récufation 
a regardée  en  même  tems  tout  le  Sénat  en  gé- 
néral, & entre  autres  chofes  ( i ) vû  les  ar- 
tifices extraordinaires , & fon  Election , qui 
(2)  a été  fondée  fur  la  prétenduë  connexion, 
laquelle  on  a voit  déjà  prévûe  alors , & que 
pour  cette  raifon  on  s’en  étoit  déjà  expliqué 
gmplement,  dans  l’Information  préalable  §.4. 

1 ‘ / ' Mat| 
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Mais  la  partie  oppofée  fe  découvre  à préfent 
elle-même , comme  on  l’a  fait  voir  plus  haut 
ad  Pejîr.  7.  & elle  déclare  évidemment, 
qu’il  étoit  abfolument  neceflaire , que  la  Séré- 
nifiime  Maifon  de  Heffc-Caffil  perdit  le  Bailla- 
ge  de  Eabenbauftn  , afin  que  l’Eledieur  de 
Mayence  pût  conferverles  Révenus,  qufil  avoit 
pegotiés  pour  le  Baillage  de  Brumath  ; fi  donc 
ce  Sénat  très  fuspeéi  par  plufieurs  & très  im- 
portantes raifons  a pû  paffer  outre  fi  légère- 
ment , propria  authoritate , nonobflant  cette  Ré- 
cufation,  & s’il  lui  a été  permis  impunément, 
de  fe  jouer  d’une  manière  très  odieufe  de  la 
jutfice  fi  fainte,  fi  falutaire,  & fi  neceflaire, 
c’elt  ce  de  quoi  on  attend  une  décifion  julte  & 
juridique  d’un  Tribunal  fuperieur, 

Ptfitio  Darmjiadina  lima . 

La  Déduction  des  exceptions  de  Hejfe-Cas - 
fel , laquelle  avec  fes  preuves  contient  une 
demi  Rame  de  Papier,  démontre  elle -même 
avec  évidence , que  de  notre  côté  on  a dé- 
montré & traité  avec  toutes  les  circonftances 
requifes  non  feulement  Exceptionem  fort  decli- 
natoriam , mais  auffi  caufam  principalem  ; par 
confequent  on  ne  peut  ni  prétexter  , que  l’on 
n’ait  pas  été  entendu  fuffifament  fur  cela;  au 
relie  il  pliait  obferver  le  Receff.  Imperii  No- 
viff.  §.  40.  ,&enconféquence  de  cela  on  devoit 
prononcer  en  premier  lieu  & uniquement  fur 
f exceptionem  fori  declinatoriam , ce  qui  regar- 
doit  feulement  Proceffum  Citationis , & non 
point  Proceffum  Mandat i S.C.f  aufli  long  tems 
donc  , qu’il  ne  fe  trouve  dans  auçupe  lpi  de 

T s ' ' i’Em- 
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l’Empire,  que  les  Tribunaux  des  Auftregues 
peuvent  prendre  la  première1  connoiflance  dans 
tous  les  Procès  & Difputes , de  quel  nom  & 
tître  qu’ils  puiflent  être  qualifiés',  aufîi  long- 
tems  la  connoiflance , en  appartient  aux 
fummis  Imper ii  T ribunalibus , & c’efl  à eux  à 
décider  fi  ces  fortes  de  Difputes  font  à réjetter 
in  hoc  vtl  illo  cafu  ou  non? 

Rcfponfio. 

Que  la  Caufa  principalis  ait  été  déduite  avec 
toutes  fes  circonflances  dans  les  Exceptionibus  fub 
Vobreptioni s pi  ékntées  à la  Chambre  I mpériale , 
ou  qu’on  s’y  foit  apliqué  à cela,  comme  au fll. 
que  l’écrit  des  Exceptions  contienne  une  demi  . 
Rame  de  papier,  c’efl:  ce  qui  s’appelle  fran- 
chir les  limites  de  la  vérité } les  Atfles  origi- 
naux préfentés  à la  Chambre  Impériale,  & 
quife  trouvent? encore  ,,  feront  voir  tout  le 
„ contraire,  comme  aulfi  qùe  Virnpreffum  fub 
„ Ruhr.  Raifons  fondées  endroit  &c.  &c.  ” a 
été  couché  avec  précipitation,  & pour  autant 

2u’on  étoit  alors  informé,  non  pas  pour  la  - 
Chambre  Impériale , mais  feulement  pour  le 
public,  & pour  le  defabufer  de  la  mauvaife 
împreffion,  qu’on  auroit  pû  lui  donrier  du  cô- 
té de  Hejfe  - Darmftadt , par  les  bruits,  & les 
criailleries , qu’on  répandoit  par  tout,  comme 
fi  on  n’avoit  pas  voulu  tenir  de  notre  côté  ces 
paéïes  de  nulle  valeur.  Mais  la  Contre-Dé- 
duShion  de  Caffel,  qui  fui  vit  après,  dé- 

montre tout  au  contraire  avec  "évidence,  que 
la  Caufa  Principalis  n’a  pas  été  traitée  avec 
toutes  fes  circonflances  dans  lè- dit  imprimé 

v ? pré- 
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préalable , & qu’elle  n’a  pu  être  déduite  non 
plus  avec  toutes  les  çirconftances  requifcs  à, 
caufe  de  la  brièveté  du  tems,  & des  preuves 
tirées  des  Archives  de  Hanau,  qui  en  partie 
étoient  encore  inconnues  dans  ce  tems,  & qui  en 
partie  furent  transportées  ’kBabenhaufin,  peut' 
être  par  des  vûës  très  dangereufes  comme  il 
s’en  trouve  à préfent  journellement  plu- 
fleurs  autres  preuves,  pour  pouvoir  mettre  au 
jour  les  injuftes  prétenfions  de  la  partie  oppo» 
fée,  & leur  infuffifance,  dont , on  a fait  voir 
plus  haut  la  vérité  fub  Lit.  A . Que  d’ailleurs 
on  y a joint  un  Exemplaire  de  l’Imprimé  pré- 
alable de  l’Ecrit  d’ Exceptions,  avec  la  précau- 
tion ordinaire,  & pro  fola  information  Judicis, 
c’elt  ce  qui  a pû  fe  faire  fuivant  tous  les  droits 
& loix , & fans  qu’on  ait  eu  befoin  pour  ce- 
la de  s’engager  in  çaujâ  principali , c’elt  pour» 
quoi  il  eit  ridicule,  que  i’oppofant  la  .veiiille 
faire  palTer  pour  un  engagement  formel  ; la 
diftinaion  faite  dans  le  Recejfus  lmp.  noviJJ. 

40.  inter  caufas  Mandat i S.  C,  & Citations  y 
eft  encore  plus  ridicule,  à quoi  on  a répon- 
du d’une  manière  détaillée  dans  notre  pro  Me* 
moria , où  on  donne  des  preuves  très  circon- 
ftanciées,  que  la  Cour  de  juflice  Auftregale  de 
llejfe  n’elt  pas  un  Non  Bns,  ad  Pof.  2.  pag.8, 
ç.  & 10. , & que  outre  cela  le  touteft  fonde  fut 
la  Praxis  novijftma  ftidicii  lmptrii  Julici , à 
quoi  il  fuffit  de  fe  référer  pour  le  préfent;  ce- 
pendant fi  en  tout  cas  , ce  qu’on  n’accordé 
pourtant  abfolument  pas,  on  vouloit  un  jour 
examiner  à fond  cette  diiUndtion,  on  trou- 
veroit,  que  l’oppofant  a établi  lui-même  dans 
la  Contre- Imf or  mat  hn  jiçt*  Il,  pas. 

. ' dddd. 
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dddd.  pag.  z6.  fa  mauvaife  chicane  du  Man-^ 
dement  fur  le  §.  i.  Tit.  21.  part.  2.  des  Or- 
donnances de  la  Chambre  Impériale;  fur  quoi 
on  lui  a remontré  plus  haut  ad  pofit.  8.  ,que 
dans  ledit  cas  aucun  Mandatum  S.  C.  mais  Am- 
plement de  Proccjfus  Citationis  peut  avoir  lieu, 
lorsqu’il  ne  fe  trouve  point  d’AuJIregœ  Convoi 
tionalesj  enforte  que  la  Chambre  Jmpérialefui- 
vant  fes  propres  Principes  & fes  pofitions, 
a doublement  pêché,  ( 1)  qu’elle  s’eft  arrogé  fi 
arbitrairement,  contre  tous  les  droits  & loix 
de  l’Empire  d’ordonner  un  Mandatum  S.  c. 
au  lieu  d’une  (impie  citation,  &(2)  qu’elle  a 
paflée  fi  legerement  & fans  faire  de  ferieufes 
reflexions  fur  les  Auftrcgas  Conventionales  O" 
familiares.  Au  refie  l’infirumentum  pacis  , les 
Capitulations  Impériales,  les  Réces  ultérieurs 
vifitatoires  de  l’Empire  & de  la  Chambre  Im- 
périale, & les  conftitutions  & les  loix  de  l’Em- 

Çire  fuffifent,  pour  faire  rentrer  la  Chambre 
mpériale  dans  fon  devoir  en  obfervant  avec 
plus  d’exaCtitude  les  droits  & les  prérogatives 
des  Aujlregues;  & fi  en  tout  cas  on  étoit  abfo- 
lument  obligé  de  ne  pas  disputer  fur  la  con- 
noiflance  arbitraire  des  hauts  Tribunaux  de 
l’Empire , ou  fi  on  peut  les  rejet  ter  in  hoc  vel 
illo  cafu?  Il  eft  & reliera  toûjours  certain, que 
la  Maifon  de  H tjfe  - Darmjladt  a fait  les  plain- 
tes les  plus  fortes  à la  Diètte  générale  del’Em- 

{ure  contre  le  Confeil  Aulique  Impérial,  dans 
'affaire  de  la  Vallée  de  Bufeckt  ce  qui  du  moins 
ne  peut  pas  s’accorder  avec  les  principes  pré- 
fens  ; mais  ce  qui  donne  plutôt  à connoître, 
quels  ^principes  finiltres  & contradictoires  un 
Intérêt  particulier  peut  engendrer  dans  le  mon- 
de. 
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de , & à quoi  les  Princes  & les  Etats  de  l’Em- 
pire peuvent  s’attendre,  lorsque  cela  arrive. 

Vofitio  Darmffadina  lia. 

Qu’il  y avoit  une  diftinélion  notable  à fai- 
re entre  ces  fortes  de  Recés  conventionaux, 
qui  avoient  été  faits  & avoient  reçus  leur  for- 
ce avant  & après  l’éredlion  de  la  Chambre 
Impériale  & de  l’Empire  ; Qu’on  pouvoit  bien 
convenir  des  premiers*  qu’ils  pouvoient  bien 
auffi  trouver  lieu  dans  ces  fortes  de  cas,  dans 
lesquels  d’ailleurs  la  jurisdiélion  de  la  Cham- 
bre Impériale  étoit  fondée  in  prima  injlantia; 
mais  pour  les  derniers,  point  du  tout,  id  que 
per  leg.  99.  ff.  de  verb.  oblig.  , d’autant  qu’il 
n’étoit  pas  à croire , qu’un  Jiatus  auroit  cédé , 
per  ejusmodi  conventionem  à fon  Confiât ui , ou 
plûtôt  àfes  vaffaux,  Officiers,  & fujèts,  cum 
poteftate  cognofcendi , en  même  tems  potejiatem 
mandandi  <2  imper andi  in  fe  ipfum\  qu  il  n’étoit 
pas  d’ailleurs  permis  à aucune  partie,  lorsqu’elle 
produit  des  prétentions  contre  un  autre,  d’a- 
gir via  faBi,  mais  qu’il  faut  qu’elle  les  remette  à 
fes  juges  Aujiregues  conventionaux  ad  cogtio- 
fcendum  , parce  que  c’étoit  pour  cela  que  les 
Cours  des  Aultregues  avoient  été  établies. 

Refponfio. 

l’Oppofant  fait  voir  par  cette  objection,’ 
qu’il  n’a  pas  encore  une  exaéie  connoitîance 
des  Cours  Auftregales  en  Allemagne,  ce  qu’il  ap- 
prendra auffi  très  difficilement  ex  L.  99.  ff.  de 
Verb.  oblig.  parce  que  les  Romains  n’ont  eû  ni 
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ni  l’idée  ni  la  connoiflance  de  nos  Auflregues  Al- 
lemands, on  a déjà  traité  amplement  ce  fujèt 
dans  les  Dupliques , qu’on  a délivré  de  notre 
côté  à la  Chambre  Impériale , & dans  le  Pro 
memoria  fi  fouvent  allégué,  ou  dans  les  preuves 
fondamentales  ad  Pof.  3-  pag.  15.  & feqq.  , à 
quoi  on  fe  raportera  pour  cette  fois  ; fi  pour- 
tant la  partie  oppofée  veut  faire  une  différence 
inter  Aujlregas  conventionnés  ratione  temporis , 

il  ne  faut  pas  qu’il  l’a  cherche  dans  les  Ordon- 
nances de  la  Chambre  Impériale  , qui  n’en  dit 
pas  un  feul  mot,  mais  il  l’a  trouvera  dans  les 
Recejf.  Imp.  Novijjf.  §.i  16.,  où  il  l’a  trouvera  expli- 
quée très  intelligiblement  $ Enforteque  cette  dis- 
tinction, n’elt  abfolument  pas  à appliquer  à cet- 
te Cour  Aultregale  conventionale , dont  on  elfc 
déjà  convenu  entre  les  familles  de  Heffe , pres- 
que 100  ans  avant  l’établiifement  de  ce  Recés 
de  l’Empire.  Au  relte  la  partie  oppofée  au- 
roit  dû  faire  valoir  prémiérement , & obfer- 
ver  de  fon  côté  la  remarque,  qu’il  n’elt  pas 
permis  à perfonne  de  procéder  contre  un  autre 
viâ.  fafti , après  quoi  on  auroit  pû  raifonner 
des  Procedures  de  notre  côté  , & fi  la  Sérénis- 
fime  Maifon  de  HeJJe-CaJfel  a agi  contre  la  fin, 
qu’on  s’eftpropofé  par  l’EleCtion  des  Cours  Au- 
itregales , par  la  poiTeffion  appréhendée  opti- 
mo  maxime  jure,  tant  du  Baillage  de  Babenbau- 
jcn,  que  de  l’héritage  mobiliaire. 


Pofitio  Darmjladina  14 ta. 


La  Cour  Auftregale  de  HcJJe-CaJJcl  ne  peut 
pas  avoir  lieu  ici  par  la  railon,  (1  ) qu’elle 
ne  regarde  que  finalement  les  pais  de  Heffe, 
enfor te  qu’elle  ne  peut  pas  être  étendue  à la 

pré- 
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préfente  affaire  , qui  regarde  la  Succeffion  de 
Hanau  ; (2)  qu’elle  ne  peut  non  plus  être  or- 
donnée, & entrer  en  activité  ; parce  que  l’U- 
niverfité  de  jMarbourg  n’eft  plus  comprife 
dans  l’Union  ; & ( 3 ) que  la  Séréniffime  Mai- 
fon  de  HtJJe-CaJJd  n’avoit  pas . porté  devant  les 
Aufirtgues  fes.  prétentions  fur  le  Baillage  de 
Babmhauftn , oc  fur  l’héritage  mobiliaire  de 
Hanau,  mais  qu’elle  avoit  d’abord  commencé 
viafaBi . 

jR  efponjïo 

Cette  objeélion  comme  toutes  .les  précéden- 
tes, n’eft  qu’un  pur  réchaufé  de*  vaines  paro- 
les. Puisque  quoad  ( 1 ) il  eft  notoire  quod  bi - 
ntficium  Aujîregarum  inhareat  ptrfonis  , non  pa- 
trimonio.  (p.)  JEt  c’eft  par  cette  raifon  , que 
les  Princes  appanagés,  quoi  qu’ils  ne  foient  pas. 
pouryûs  d’un  païs  & de  fujèts,  peuvent  pour- 
tant jouir  dü  bénéfice  Aujîregarum , ( q ) , C’eft 
pourquoi  le  doute  abfurde  tiré  par  les  che- 
veux a fublata  appellandi  facultatif  s’évanouit 
d’autant  plus , que,  lorsque  i’Auürçgaî  peut  avoir, 
lieu,  il  s’en  fuit  neceftairement , que  tout  ce, 

3ui  a été  établi  dans  la  ConventionAuftregale, 
oit  aufli  avoir  lieu  ; Quoad  ( 2 ) on  fe  référé 
dérechef  au  fusdit  ’Pro  mmoxia  des  preuves  fon- 
damentales, & à fon  annexe,  Num.  1.  in  not • 

num , 

, (a)  VH.  Hom.  AJfeJfor  de  LUDOLFF  de  jure 
Cam.  pag.  34,  num,  3. 

-(b)  BERGER,  de  jur.  Apanagial  $.  z6, 
25.  0 2 6. 
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fium-  1.2.  3.  4.  5.  6r6.,  où  il  a éré  démontré 
avec  la  dernière  évidence,  & par  des  preuves 
inconteltables,  que  le  pretendû  Non  eus  à ce 
fujèt  eft  élevé  fur  un  faux  & chétif  fonde- 
ment: Et  quoad  (3)  on  y a déjà  fait  des  re- 
marques néceffaires  dans  la  pofition  preceden- 
te. 11  feroit  encore  très  ridicule,  que  la  Sé- 
réniffime  Mailon  de  Hejfe-Cajfel  comme  héri- 
tière univerfelle  dans  la  Comté  de  Hanau  Munt- 
zenbcrg,  permit  premièrement  à un  Etranger, 
qui  n’y  a rien  à prétendre,  de  fe  faifir  tran- 
quilement  contre  tout  droit,  & d’une  manière 
violente,  d’une  des  plus  importantes  parties  de 
cette  Comté,  & après  avoir  regardé  la  cho- 
fé  d’un  oeil  tranquile,  & les  bras  croiiïes , d’en 
porter  feulement  fes  Grièfs  à laCour  Auftre- 
gale:  Tout  le  monde  impartial  avouera  plutôt, 
que  cette  Séréniffime  Maifon  ratio  ne  poffes- 
fionis  apprehenfa  dans  cette  Comté,  qui  lui  eft 
dévolu  ipjb  jure , s’eft  fervi  du  droit,  qui 
appartient  à tous  les  fucceffeun  héréditaires 
Cniverfaux,  & qu’elle  a renvoyé  injuftnm  in- 
vaftrcm  avec  fes  vaines  prétenfions  pardevaat 
fes  juges  çompetans , qui  font  les  Aultregues. 

Tojîtio  Darmftadina  iy ta. 

Que  l’affaire  de  la  Vallée  de  Bufeck.  étoit  une 
Caufa  citationis , qu'en  même  tems  il  n’étoit 
pas  queftion  ici  des  Cours  de  juftice  particu- 
lières de  Htjjty  mais  qu’il  s’agiffoit  des  Auftre - 
gis  lt*alibus , enforte  que  tous  les  deux  cas , 
l’autre  & celui-ci , avoient  été  très  éloignés  l’un' 
de  l’autre , & que  par  confequent  on  alleguoit 
très  inutilement  fur  le  cas  préfént  le  prajudi- 
cium  de  la  Vallée  de  Bufeck'  Be- 
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. * Refponjïo. 

Que  la  partie  oppofée  fe  tourne  & retour- 
ne comme  elle  voudra  au  fujèt  de  l'affaire  de 
Bufick, , elle  ne  s’en  debaraflera  pourtant  ja- 
mais avec  honneur;  & ceci  fautera  aux  yeux 
avec  d’autant  plus  d’évidence,  dès  qu’on  mettra 
ces  deux  cas  en  parallèle.  Or  ( 1 ) l’exilten- 
ce  réelle  & l’obfervance  de  la  Cour  Auftregale 
de  Htjfe  eft  fuppofée,  & mife  hors  de  tout 
doute  dans  la  Déduction  de  Hejfe-  DarmJiadt 
au  fujèt  de  la  Vallée  de  Bufecl{,  Part.  2.  J.  2. 
& ou  y laiffe  en  même  tems  indécis;  „ Si 
,,  elle  pourrait  * auffi  avoir  lieu , lorsque 
„ les  fujèts  porteraient  des  plaintes  contre  un 
,,  Prince  de  Hvffe”  ? Cependant  dans  le  cas 
préfent  de  Hanau  tout  au  contraire  la  Maifon 
de  Heffe-Darmfladt  veut  abfolument  combat- 
tre & nier  l’exiltence  & l’obfervance  de  la 
Cour  Aullregale  de  Hefle,  même  lorsqu’il  s’a- 
git entre  deux  Landgraves  de  Hejfe,  & elle 
en  veut  tout  à fait  faire  un  Nom  tns\  (2)Dans 
l’affaire  de  la  Vallée  de  Bufeck  la  Maifon  de 
DarmJiadt  trouve  déjà  en  ceci  un  Gravamen 
Statuum  commune  , qui  qualifie  fuffifamment  cet- 
te affaire  pour  avoir  recours  ai  Comieia , par- 
ce que  la  Cour  Aulique  Impériale  a paffé  fur 
les  Aujiregas  legales',  mais  dans  la  préfente  af- 
faire de  Hanau , il  ne  doit  pas  feulement,  Tui- 
vant  les  fentimens  de  Darmfiadt , la  chofe  ne 
mérité  pas  la  moindre  reflexion  de  la  Diètte 
générale  de  l’Empire  , quoique  la  Chambre 
Impériale  ait  fait  un  faut  aufii  confiderablepar 
deffus  les  Aujtregas  convcntionalfs  <3>  familiares, 

J me  XIII . V d’au- 
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d’autant  plus  que  les  Auftreg*  legales  ne 
peuvent  entrer  en  aucune  comparaifon  aveG 
les  Conventionales  , par  rapport  à l’excellen- 
ce de  ces  derniers;  d’un  autre  côté  la  partie 
• oppofée  ne  veut  juttifier  cet  écart  injulte  de 
illégal  dans  cette  préfente  affaire , commis 
par  la  Chambre  Impériale  dans  le  Pojfejforium 
crdinarium , que  fimplement  & uniquement  par 
le  témoignage  de  l’AffelTeur  de  Ludolff  fur. 
Camer.  SeEl.  i.  j.  n.  f.  & par  l’Ordonnan- 
ce de  la  Chambre  Impériale  Part.  2.  Tit.  21. 

1.  j au  lieu  que  ce  même  Auteur  donne 
tout  au  contraire  expreffément  lieu  aux  Au- 
ftregis  Consent içnalib us  in  traft.  cit.  fur  ce  fu- 
jètp4g.  70.,  & qu’il  interprète  en  leur  faveur 
le  projèt  des  Ordonnances  de  la  Chambre  Im- 
périale Part.  2.  Tit.  21.  §.  3.;  (3)  Dans  l’af- 
faire de  la  Vallée  de  Bufeck  le  Confeil  Impérial 
Aulique  n’a  pas  rejette  les  Aujircgas  legales  in 
• Thcfi , mais  feulement  inhypotefi , pourtant  la 
Séréniffune  Maifon  de  Hejfe-Darmjladt  a fon- 
dé & qualifié  fon  Rccurfum  ad  Comitia  fur 
cette  RejeBionem  Auftrcgarttm  in  bypotbejî.  Dans 
l’affaire  de  Hanau  les  Pactes  Conventionaux 
& de  famille  de  Hejfe  ne  font  pas  non  plus  re- 
jettes par  la  Chambre  Impériale  in  Thcfi  . mais 
feulement  in  Hypotbefi,  & il  y a été  pronon- 
cé, qu’ils  n’avoient  pas  lieu  in  cafu  prafenti  , 
cependant  , fuivant  les  Principes  préfens  & 
tout  à fait  oppofés  aux  précedens  de  Hejfe - 
Harmfiadt-,  cette  Rcjeftio  Auftregarum  in  H y - 
pbtbeji  ne  doit  mériter  la  moindre  attention  à! 
l’occafion  du  prdfent  Recours;  Que  les  Hauts 
Tribunaux  de  l’Empire , ou  feulement  un  d’en- 
tr’eux  j devroient  avoir  rejettes  les  paétes  & 
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les  Aafiregas  in  The  fi,  c’eft  ce  qu’on  ne  pourra 
vérifier  nulle  part  ex  aftis  publias  ; C'elt  pour- 
quoi il  auroit  été  fuperflû  & ridicule,  d’éta- 
blir des  ordonnances  contre  cela  dans  lesCon? 
ftitutions  & les  Lois  de  l’Empire.  Mais  c’efî 
fur  quoi  on  a fort  fouvent  fait  des  plaintes 
dans  les  tems  anciens  & modernes,  parce  que 
les  Hauts  Tribunaux  de  l’Empire  n’ont  pas 
voulû  faire  quelques  fois  attention  in  Hypo- 
thefi  & Applicatione  aux  Cafus  pr  a fentes , & 
c’elt  justement  à cette  Hypothejîn , & non  pas 
à la  R’ejeétion  des  Auftregas  Conventionnés  in 
The fi , quefe  raportent  les  inftruétions  & les 
Ordonnances  contenus  dans  f Infiniment  de  U 
Paix  j dans  les  Capitulations  Impériales , & dans 
ks  Recés  nouveaux  Vifitatoires  dé  l’Empire  & 
de  la  Chambre,  & ils  ordonnent,  que  les  Hauts 
Tribunaux  de  l’Empire  ne  transgrefleront  abso- 
lument pas  in  Hypothefi  ni  les  Aufiregas  le* 
gales  y ni  les  Conventionales , & bien  particu- 
liérement ces  derniers  fuivant  leur  contenû 
literal , mais  qu’ils  doivent  y faire  l’attention 
convenable.  (4)  Que  dans  l’affaire  de  la  Vallée 
de  Bufec/( , il  ne  s’étoit  trouvé  qu 'une  Caufa 
Citationis , mais  qu’il  y avoit  eu  ici  un  Man- 
datum  S.  C.,  enforte  qu’on  ne  pouvoit  pas 
argumenter  de  ce  dernier  cas*  au  prémierj 
lorsque  tout  au  contraire  la  Maifon  de  h efft- 
Dàtmfiadt  veut  défendre  eet  écart  injufte  de  la 
Chambre  Impériale  dans  le  Pojfefforium  oirdinar 
riumy  elle  fe  référé  au  §.  3.  Tit.  21.  Part.  2. 
Ord.  Cameiral. , & avoué  par  là  elle- même 
per fitpira  deduEla  * qu’il  né  s’elt  également  trou- 
vé ici  fuivant.  les  k>ix  de  l’Empire  , qu’une 
Caufa  Citation! Quel  homme  raifonnablc 
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peut  donc  faire  quadrer  enfemble  toutes  c es 
contradictions,  ou  les  mettre  dans  un  accord 
harmonieux , fuivant  la  propre  Pofition  de  la 
partie  oppofée,  & fes  propres  principes,  à fa- 
voir  que  cette  affaire  s’étant  qualifiée  ad  di&» 

§.  I.  lit.  1 r . Part.  2.  Ordin.  Cam.  le  S nat 
n’auroit  pas  dû  reconnoître  un  Mandat um  S. 

C. , mais  après  avoir  été  cordé  trop  pré- 
cipitamment parle  Référendaire,  parce  qu’il  ne 
s’étoit  donné  qu’un  feul  jour  de  tems  pour  par- 
courir le  Volume  des  aftes  de  158.  feuilles, 
on  auroit  dû  le  caffer  enfuite,  & renvoyer 
la  partie  plaignante  ad  Aiflregas  Conventiona- 
les;  & par  là  on  auroit  fadsfait  à la  juffice&  ' 
aux  Ordonnances  delà  Chambre  Impériale  Cit. 
loc  : IVlais  où  feroient  reliés  alors  les  reve- 
nus de  l’Archevêché  de  Mayence  acquis  pour 
le  Baillage  de  Brumatb ? Pour  donc  conferver 
ces  revenus  à l’Archevêché  de  Mayence , il  fal- 
loir abfolument  paffer  fur  les  Ordonnances 
de  la  Chambre  Impériale  & fur  toutes  les 
loix  de  l’Empire.  Voilà  la  jullice,  qui  a été  ad-  . 
miniltrée  dans  ce  tems  là  par  la  Chambre  Im- 
périale dans  cette  préfente  affaire  ; & la-Séré- 
niffime  Maifon  de  HeJJe-  Darmftadt  ne  balance 
pas,  à caufe  de  fes  feuls  intérêts  particuliers,  à 
défendre  encore  évidemment  toutes  ces  Nul- 
lités, & Irrégularités  connues  & évidentes, 
au  grand  préjudice  général  tant  de  foi-même, 
que  de  tous  les  Princes  & autres  Etatsde  l’Em- 
pire. 

Voilà  ce  qui  peut  & doitfuffire  pour  le  pré- 
fent  pour  combattre  & pour  ruiner  la  Contre- 
Information  de  H tffe  - Darmftadt , OU  plutôt  fes 

nouvelles  Remarques,  qui  ont  été  répandues 
>-C'  . dans 

% ; 
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dans  le  Public; parcé  que  tout  le  relie , dont  on 
h’a  pas  fait  mention  in  Specie , peut  être  faci- 
lement réfuté  par  une  fimple  contradiction  gé- 
nérale, parce  qu’ils  ne  confiftent  que  dans  de 
purs  recofia  , & dans  des  fuppofition  bazar- 
dées, qui  ont  été  déjà  corhbattuës  depuis  long' 
tems,  & dont  on  ne  veut  pas  laffer  la  patien- 
ce du  public.  On  remèt  en  même  tems  uni- 
quement à la  décifion  impartiale  du  public,  ü 
ia  fentence  la  Chambre  Impériale  renduè  dans 
le  procès  de  HeJJc-  Damftadt , contre  l’Elec- 
teur Palatin,  au  fujèt  du  Bourg  de  Schaffbeim , 
n’étaye  pas  abfolument , & nonobflant  toutes  les v 
vaines  & inutiles  oppofitions  de  la  partie  op- 
pofée , la  Tbefe , qu’on  a pofée  pour  un  fon- 
dement inébranlable  de  notre  côté,  Qu’il  eft 
abfolument  defendû  à la  dite  Chambre  in  pro- 
céda Mandati  S.  C.  de  faire  le  moindre  écart 
dans  le  pofftjjorium  ordinarium. 

Au  relie  on  s’eli  fait  encore  donner  du  côté 
oppofé  deux  Refpcnfa  Juris , au (Ti  bien  fur  le 
Tojffjforium , que  fur  le  petitorium , par  la  fa- 
culté Françoife  de  Droit  de  Strasbourg,  par- 
ce que  nonobllant  toutes  les  peines  & fol- 
lici tâtions  pofiibles  on  n’a  pû  l'obtenir  d’une 
Univerfité  Allemande,  & on  les  a fait  impri- 
mer conjointement  avec  la  Contre-lnforma- 
tion  : Mais  on  ne  les  trouve  pas  d’une  na- 
ture à mériter  qu’on  s’y  arrête  , tant  parce 
que  ces  Sentences  obtenuës  & recherchées  d’un 
feul  côté  ne  veulent  rien  dire,  que  parce 
qu’elles  ne  font  fondées  que  fur  de  purs  nar- 
rât a f alfa  ^ comme  il  paroit  à préfent  avec  é- 
■yidence  par  la  Contre- DéduRion  de  Htjfe  - Cas - 
fcli  outre  que  les  prétendus  Refpondcntes  n’ont 
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pas  été  informés  avec  fondement  in  fa&o  ; & 
de  plus  le  travail  de  ces  deux  Refponforum  a 
lï  mal  reufli  , que  ce  feroit  perdre  fa  peine  & 
fon  tems  que  de  s’amufer  à les  réfuter,  d’au- 
tant plus  que  les  prétendus  Argumenta,  poffeffo- 
ria  ont  été  déjà  renverfés , comme  ils  le  mé- 
ritent , dans  l’endroit  convenable. 

LETTRE 

Du  Prince  Guillaume  Landgrave  de 
Hess  e-C  a s s e l à la  Diète  de  ï* Em- 
pire , pour-y  porter  fon  apel , dans  fon 
Procès  avec  VEleBeur  de  Mayence* 
touchant  le  Frey-Gericht. 

Guillaume,  Far  la  Grâce  de  Dieu , Land- 
grave  de  HefTe,  Prince  de  Hersfeld,  Comte 
de  Cazen-EUenboogen,  Dietz , Ziegenhaim, 
Jsfidda,  Schaumbourg,  & Hanau  &c.  &c. 
Gouverneur  Général  de  Sa  Majejlé  Suédoise 
dans  fes  Fais  de  HefTe , &c.  &c. 

' P.  P. 

ÏL  eft  connu  8c  notoire  à tout  l’Empire, 
dans  quelles  conteftations  & difputes  nous 
mmes  engagezavec  S.  A.  Electorale  de  Mayen- 
ce à l’occafion  du  Frey-Gericht  devant  1$ 
Montagne.  d'Alt^enajjt,  qui  a été  incorporé  3 
la  Comté  de  Hanau  il  y a plus  de  quatre-cenp 
& quelques  années. 

Et  quoique  nous  ne  nous  foïçns  attendus  % 

rien 
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rien  moins,  qu’à  ce  que  la  Chambre  Impé- 
riale & de  l’Empire  à JVcttfaer,  a décidé  dans 
cette  affaire  il  y a environ  un  an  paffé  par 
un  Mandatum  de  non  amplius  turbando  in  poffes~ 
fume  légitimé  apprebenfâ  S,  C.,  ou  plutôt,  que 
l’un  ou  l’autre  de  fes  Membres  agiraient  con- 
tre les  Loix  & les  Ordonnances,  qui  leur  font 
fi  clairement  prefcrites , & ordonneraient  ce  qui 
non  feulement  ne  peut  pas  être  foutenu  en  au- 
cune manière  in  re  <s>  modo , mais  ce  qui  ré- 
pugné abfolument  à tout  droit  & équité , & 
qui  prive  en  même  tems  un  chacun  de  tou- 
te efpérance  de  pouvoir  obtenir  Juftice  con- 
formement aux  conllitutions  & aux  ftatuts  ' 
de  l’Empire. 

Cependant  nous  avons  appris  à prêtent  con- 
tre toute  attente  & avec  une  furprife  extra, 
me,  de  quelle  manière  extraordinaire,  &non 
permife  le  Seigneur  Baron  d'iugelbem , Juge 
de  la  Chambre  Impériale , s’elt  conduit  dans 
cette  af&ire  depuis  le  commencement  jus- 
qu’à la  fin,  tant  par  la  divifion,  le  change- 
ment, & la  nomination  du  Sénat,  que  par 
l’ordonnance  des  conférences , & par  la  for- 
mation des  voix  ; qu’il  a outrepaffé  par  tout 
& en  tout  les  Ordonnances  Camerales , les 
derniers  Recés  vifitatoires  & toutes  les  loix 
ordinaires,  & que  par  confequent  il  a em- 
ployé tous  les  moyens  , pour  faire  caflèr  le 
Mandement  mentionné , qui  pourtant  avoit 
été  donné  après  mûre  délibération  fur  cette 
affaire,  & à differentes  fois.  Comme  tout 
cela  a été  plus  amplement  déduit  dans  la  peti- 
te déduction  préalable  avec  les  preuves  y jointes, 
dont  on  donnera  encore  des  preuves  plus  cir- 
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conftanciées , lorsqu’il  en  fera  befoin;  Nous 
fommes  certainement  très  fâché  de  nous  trou- 
ver obligé,  d’embaraffer  l’Jlluffre  Diètte  gé- 
nérale de  l’Empire  par  de  pareilles  affaires  ; 
Nous  avons  encore  moins  l’intention  d’empê- 
cher le  cours  ordinaire  de  la  Jultice  par  le 
Recours , que  nous  prenons  à Sa  Majeffé  Im- 
périale & au  St.  Empire,  par  une  neceffité 
urgente.  Nous  nous  ferions  très- volontiers 
fommis  à une  Sentence  judiciaire,  fi  on  n’ou- 
trepaffoit  pas  tout  à fait  les  limites  de  tou- 
tes les  loix  & conflitutions  de  l’Empire,  & 
fi  l’on  n’applaniffoit  point  par  là  le  chemin 
à bouleverfer  tout  à fait  la  Juffice  dans  l’Em- 
pire. Et  comme  aucun  Etat  ne  peut  fubfiffer 
fans  cela,  & que  de  fa  juffe  Adminiffration 
dépendent  fans  conteffation  les  principales  af- 
faires, il  importe  fans  doute  beaucoup  à tout 
le  Saint  Empire  Romain,  que  dans  le  cas  pré- 
fent  on  faffe  une  exaéte  recherche , comment 
toutes  les  affaires  font  traitées  à la  Chambre 
Impériale  de  Wctzjar)  fi  on  peut  efperer  d’y 
obtenir  une  juffice  impartiale  ? & combien  on 
en  a outrepaffé  les  limites  dans  la  préfente  af- 
faire , qui  concerne  l’Archevêché  de  Mayence? 

Le  traité  de  la  Paix  de  Weflphalie , & le 
dernier  Réces  de  l’Empire  fournilTentdes  preu- 
ves inconteffables,  que  ces  fortes  de  cas  ap- 
partiennent & doivent  ahfolument  être  portés 
devant  Sa  Majeffé  Impériale  , & devant  le 
St.  Empire;  Et  s’il  eff  permis  à un  Juge  de 
la  Chambre  Impériale,  & à tous  ceux,  qui 
ont  avec  lui  les  mêmes  fentimens,  de  fe  jouer, 
fuivant  leur  bon  plaifir,  des  loix  , qui  leur 
fbnt  préferites , & de  vendre  pour  juffe  & 
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pour  équitatyp,  ce  qui  leur  plaît,  fuivant  leur 
propre  convenience,  & ce  qu’ils  veulent  bien 
adjuger  à l’injülte  partie,  tout  feroit  bientôt 
renverfé'  fans  deffus  deflbus  dans  l’Empire, 
& perfonne  n'y  pourroit  plus  jouir  du  lien  en 
fûreté.  De  notre  côte'  nous  ne  fouhaitons  & 
ne  demandons  autre  chofe,  qu’une  judice  im- 
partiale ; ce  que , comme  nous  l’efperons,  on 
ne  nous  réfutera  pas:  Et  comme  nous  fom- 
mes  perfuadé,  que  la  Poderité,  ne  nous  par- 
donnerait pas,  fi  vu  nos  judes  droits  & nos 
prétendons  indifputables,  nous,  nous  laiflfions 
enlever  nos  païs  & nos  fujèts , par  des  moyens 
finidres,  & abfolument  défendus  dans  lesCon-- 
ftitutions  de  l’Empire  $ nous  ne  pouvons  man- 
quer, quoique  malgré  nous,  pour  obtenir  une 
judice  impartiale , d’avoir  notre  Rtcours  à 
l’Illuftre  Diètte  générale  de  l’Empire  contre 
les  irrégularités  & les  nullités , qui  ont  été 
commifes  au  fujèt  du  Trey-Gericht , par  la 
Chambre  Impériale  de  Wet^lar;  & comme  ce 
Recours  ed  d’autant  plus  fondé,  & conforme 
aux  loix  de  l’Empire,  par  toutes  les  circon- 
ftances  qui  l’accompagnent,  que  la  Chambre 
Impériale,  malgré  toutes  les  indances  , n’a 
pas  voulu  rendre  une  judice  impartiale  , ni 
faire  la  moindre  réflexion  fur  les  Protedations 
faites j ni  fur  les  Rémontrances,  que  dansces 
circonftances  on  feroit  obligé  de  s’adrefler  ad 
Comitia ; 11  faut  bien  malgré  nous  que  nous 
cherchions  fecours,affidance,&  judice  auprès 
de  ceux , dont  la  Chambre  Impériale  & de  l’Em- 
pire, a obtenu  fon  eflence,  &fon  autorité*  & 
qui  font  en  droit  de  faire  examiner  fes  con- 
traventions dans  ces  fortes  d’afïairesde  judice  qui 

V J în- 
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intéreiïent  l’Empire , & l’obliger  à en  rendre 
compte.  Or  dans  le  moment  quêta  dite  Cham- 
bre impériale  bronche  expreffement  contre 
toutes  les  loix , & ordonnances,  fur  lesquel- 
les elt  fondée  la  Jurisdidïion  , qui  lui  a été 
confiée,  elle  tombe  abfolument  de  foi-même, 
& alors  les  plaintes  & les  griefs  des  Etats  de 
l’Empire,  pareequ’ils  concernent  Legum  Utio- 
7itm  , interprétât iontmy  euftodia: »,  font  par- 

tie des  affaires,  qui  p2r  le  §.  Gaudeant  &c.(a) 
ont  été  renvoyées  à la  Diètte  générale  ; d’au- 
tant qu’il  importe  beaucoup  à Sa  Majellé  Im- 
périale & au  St.  Empire,  que  le  Juge  de  la 
Chambre,  autfi  peu  qu’aucun  des  autres  As- 
feileurs,  puiffent  franchir  les  limites  qui  leur 
font  préferites  , mais  qu’ils  exercent  leurs 
fondions  uniquement  fuivant  les  Conftitutions 
fondamentales  de  l’Empire , puisqu’elles  ne 
confident  que  dans  une  exadïe  application  des 
conilitutions  & des  loix  de  l’Empire  ad  Fac- 
tum /pédalé,  & qu’ils  prononcent  enfuite  une 
Sentence  équitable,  & que  tout  au  contraire 
ils  ne  furchargent  pas  les  Etats  de  l’Empire  in 

modo  procedmdi. 

C’eff  pourquoi  il  fera  neceffaire  de  la  part 
de  tous  les  Membres  de  l’Empire , d’avoir  un 
foin  particulier,  qu’on  y rende  Juffice  à un 
chacun,  fans  avoir  égard  pour  perfonne,  qui 
que  ce  puiffe  être , particuliérement  dans  les 

af- 

( a ) On  peut  le  confulter  , dans  le  grand 
Corps  "Diplomatique  T.  VI.  Part.  i.  p.  480.  Art. 
8-  & dans  le  Tom  III.  des  Intérêts  preftns  Ç£c. 
pag^  (11. 
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affaires,; qui  regardent  des  païs  entiers , & plu- 
sieurs milliers  de  fujèts , & qui  autrefois  ont 
été  examinées  & décidées  par  les  Empereurs 
Romains  mêmes,  avec  l’affil  tance  des  Electeurs 
& des  Princes  de  l’Empire  dans  les  Dièttes 

fénérales,  & cela  parla  raifon,  que  les  Mem- 
res  de  l’Empire  ont  été  de  tout  tems  dans 
une  confidéradon  particulière  auprès  des  Em- 
pereurs, & n’en  ont  jamais  été  regardés  com- 
me les  autres  perfonnes  particulières,  & prir 
vées;  d’autant  qu’en  conformité  du  Traite  de 
paix  de  IVeftpbalié  Art.  jT.  §.  54.  ( a)  Sa  Ma.- 
jelté  Impériale  s’eft  refervée  3 elle  même  de 
s’informer  dans  ces  fortes  de  cas,  des  fentimen? 
des  Electeurs , & des  Princes  de  l’Empire;  c’eft 
pourquoi  auffi  le  Juge  dé  la  Chambre,  & tous 
ceux,  qui  ont  pris  parc  dans  cette  préfente  afr 
faire  à ces  injuif  es  procedures,  auront  d’aur 
tant  plus  à repondre  , de  ce  qu’ils  y ont  pror 
.çedés  en  tout  avec  plus  de  fegereté  & de  non- 
chalance» que  fi  c’eût  été  une  des  plus  légè- 
res affaires  d’un  particulier  ; & comme  par 
les  nullités,  évidentes  de  cette  procedure,  il 
paroit  clair  comme  le  jour,  qu’il  nous  relie 
peud’efpejrance,  de  parvenir,  devant  laChamr 
|re  Impériale  même,  à un  redreffement , Sç 
à une  reformatjon  convenable,  & conforme 
aux  loix  de  l’Empire  , par  les  remedes  & le? 
moyens  ordinaires , qu’on  y emploie  en  par 
reil  cas  , & d’y  obtenir  par  confequent  une 
Jullice  impartiale,  & une  Sentence  Julie  Sç 

Ju- 

( a ) Ibidem  Corps  Diplomatique  pag.  4.78.  §.  19. 
$ fuiv.  Intérêts  Prefens  Tom.  Hl.  pqg.  <Si8. 
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Jurid  que  fuivjnt  les  Loix  & les  Conftitutîons 
de  lEmpire;  nous  efpérons,  qu’on  nous  l’im- 
putera d’autant  moins,  que  dans  ces  circon- 
llances , où  nous  nous  addrefîons  à l’IIluftre 
Diètte  générale  de  l’Empire,  tous  nos  grièfs& 
nos  plaintes  roulent  principalement  , & di- 
rectement lur  la  Chambre  impériale,  & par- 
ticulièrement contre  le  Juge  de  cette  Chambre, 
& que  l’Empire  fe  reffou  viendra  encore,  que 
lorsque  l’Archevêché  de  Wun^beurg  s’addres- 
fa  également  à la  Diètte  générale  de  l’Empi- 
re dans  l’affaire  connue  de  Wiegand , & fe 
plaignit  des  Procedures  irrégulières  de  la 
Chambre  Impériale  , Sa  MajeÜé  Impériale 
trouva  très  gratieufement  julfe,  équitable, 
& très  neceffaire  en  conformité  d’un  trèsgra- 
tieux  Refcript  Impérial  addreffé  à la  Cham- 
bre Impériale  en  date  du  y.  de  Juillet  1701, 
vu  la  confequence  qu’on  en  tireroit  pour  les 
grièfs  généraux , de  ne  pas  laiffer  le  Seigneur 
Evêque  dans  une  vaine  attente , mais  de 
faire  rendre  compte  à la  Chambre  Impériale 
de  fes  irrégularités , & de  lui  défendre  en  at- 
tendant toutes  ces  injuîies  procedures;  com- 
me en  effet  cette  affaire  fût  terminée  per  Cen~ 
clufum  Trium  Colhgiorum  Apprtbationem 
Ctefarenm , de  cette  manière,  Que  cette  af- 
faire feroit  décidée  & finie  par  une  Députa- 
tion extraordinaire  de  l’Empire;  Ce  qui  doit 
d’autant  plutôt  avoir  lieu  dans  le  cas  préfent, 
que  la  dite  affaire  de  Wiegand  ne  rouloit  pour 
la  plupart  que  fur  des  paroles  injurieufes;  Au 
lieu  que  l’affaire  du  Frey-Gericht  regarde  un 
païs  entier,  & tant  defujèts,  & que  par  con- 
séquent il  s’y  trouve  un  concours  de  raifons 

beau-  - 
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beaucoup  plus  importantes  j enforte  que  nos 
juftes  plaintes  ne  peuvent  pas  refter  fans  être 
écoutées  & examinées. 

Comme  donc  il  importe  beaucoup  à Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & à tout  l’Empire  en  général, 
& en  particulier  à chaque  membre  de  cet 
Empire , que  la  Chambre  Impériale  de  Wttq- 
laer , fuppolé  qu’elle  doive  toû jours  être,  & 
refter  un  Tribunal  de  l’Empire,  ne  retombe 
& ne  s'enfevelifle  dans  fa  première  & ancien- 
ne corruption,  qu’elle  adminiftre  la  juftice  à 
un  chacun,  fans  aucun  égard  de  perfonne,  en 
conformité  des  conftitutions  de  l’Empire,  des 
Recés  Vifitatoires,  & des  droits  établis,  & que 
l’adjudication,  ou  le  deboutement  de  Bailla- 
ges  & autres  païs  entiers,  avec  leurs  fujèts  ne 
dépende  plus  pour  l’avenir  des  vûês  particu- 
lières & illégitimes,  & fouvent  même  delà 
voix  d’un  feul  Afleffeur  préoccupé  & recufé 
par  des  raifons  légales  & permifes;  & afin 

Ï[ue  le  même  tort , qu’on  y a fait  dans  cette  af- 
aire  à notre  perfonne,  &à  toute  notre  Mai- 
fon  Ducale,  n’arrive  plus  à l’avenir  à d?au- 
tres  ; enfin  à caufe  de  la  mauvaife  confequen- 
ce,  qui  en  refulteroit,  l’intérêt  commun  de 
tous  les  Illuftres  Membres  de  l’Empire  doit 
paroitre  ici  dans  tout  fon  jour  & ayec  éviden- 
ce. Nous  avons  la  ferme  confiance  en  cette  II- 
luftre  Diètte  générale,  que  les  Magnifiques 
Confeillers,  Ambafladeurs , & Plénipotenti- 
aires, qui  s’y  trouvent  à préfent,  auront  la 
bonté  de  faire  un  avantageux  rapport  à leurs 
très  gratieux  Seigneurs,  Supérieurs,  & Com- 
mittans  de  cette  préfente  affaire , afin  qu'il 
leur  plaife  de  faire  des  reflexions  ferieufes  fur 
_ : les 
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fur  les  circonltances,  contenues  dans  la  preu- 
ve ici  jointe,  & qu’ils  tachent  de  remedier  à 
cette  affaire  par  une  conclufion  générale  de 
l’Empire  enfoite,  que  non  feulement  la  Cham- 
bre Impériale  faffe  préalablement  furfeoir  le 
procès  & toutes  les  procedures  ultérieures  dans 
cette  affaire , comme  les  Conftitutions  de 
l’Empire  l’ordonnent  fans  cela  , dès  qu’on  a 
eu  Recours  à la  Diètte  générale;  qu’elle  fas- 
fé  enfui  te  rapport , comment  les  voix  ont 
été  données,  & recueillies  dans  cette  affaire* 
& après  en  avoir  fait  un  examen  ferieux  & 
exact,  que  cette  Sentence  erronnée  & illé- 
gale foit  caffée,  anéantie,  & déclarée  nulle 
& de  nulle  valeur  ; que  la  poffeffion  de  la  por- 
tion de  Hanau  dans  le  Trey-Gcricbi , dont  non 
feulement  on  a joui  tranquilement  & fans  in- 
terruption au  delà  de  quatre  cent  ans , & qui 
a été  Juridiquement  reconnue  par  deux  diffe- 
rentes fois  par  la  Chambre  Impériale  elle-mê- 
me, & fur  laquelle  on  elt  entré  à préfentpour 
la  première  fois  en  difpute,  foit  examinée  fon- 
damentallement , & décidée  enfuite  fuivant  les 
loix  & les  conftitutions  de  l’Empire,  par  une 
Députation  extraordinaire  de  l’Empire  , ou 
par  d'autres  moyens  légitimés  & agréables  à Sa 
Majefté  Impériale  * & à tout  l’Empire,  & 
qu’en  attendant , nous  comme  Héritier  Univer- 
sel de  toute  la  Comté  de  Hanau-  Munt^enberg , 
puiffiOns  relief  tranquile  & fans  aucun  trou- 
ble, dans  la  poffeffion  du  Trcy-Gericht , com- 
me d’une  appartenance  très  ancienne  de  cette 
Comté,  fuivant  les  règles  preïcrites  par  les 
loix  & les  conftitutions  de  l’Empire,  au  refte 
nous  fommes  & ferons  toujours  très  affeétion- 
ci-  v né 
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né  &très  incliné,  Meilleurs,  à vous  témoi- 
gner en  toute  oceadon  notre  bonne  volonté 
& gratieufe  affeétion  &e.  &c. 

Fait  à Cajjel  le  1 6 d’Avril  1737, 

• (Signé) 

Guillaume,  Landgrave. 


Conclufam  Trium  Collegiorum  S.  R.  Im- 
per ii  , allégué  in  Litteris. 

APrès  les  Deliberations  convenables  dans 
tous  les  trois  Collèges  de  l’Empire,  fur 
les  différents  rapports  & prétendons  tant  dé 
Son  Alteffe  Monfeigneur  V Evêque  de  Wurtqbourgf 
que  de  l’Afîeflfeur  de  la  Chambre  Impériale 
Wiegand , & de  la  Chambre  Impériale  & de 
l’Empire  à Wet^lar^  in  pun&o  la fi  Rcfpe&us 
Trincipis , & fur  les  fatisfatftions  demandées 
là-deffus;  Comme  auffi  fur  ce  que  le  dit  Wie- 
gand a répondu  là-deffus,  & fur  les  differen- 
tes prétendons , qu’il  a formé  à ce  fujèt  ; Item 
fur  le  rapport,  que  la  Chambre  Impériale  & 
de  l’Empire  a fait  à cette  Diètte  générale  ra- 
tione  du  Procès,  qui  y a été  conduit;  On  eft 
convenu,  & il  a été  conclu;  Que  ledit  Affes- 
feur  IViegand  fera  obligé  de  donner  à fon  Al- 
teffe  de  Wurt^bourg  une  fatisfatfüon  ultérieu- 
re & convenable , outre  celle  , qu’il  lui  », 
déjà  donnée  par  deux  Mémoires  rendus  publics 
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dans  1*  Empire,  au  fujét  du  refpcCt  lefé  def» 
dite  AltefTe  de  Wurt^bourgy  tant  dans  les  fup- 
plications  délivrées  pro  extrabendis  ProceJJibus  y 
que  dans  les  autres  aCtes,  écrits,  & imprejfis 
produit  durante  Proctffu', 

Que  ledit  punclum  l<ejî  RefpeElus  Principis  y 
& la  fatisfadtion  qui  compete  à ce  fujèt  à Sa- 
dite  Alteffe  de  Wrurt%bourgi  comme  auffi  l’af- 
f ire  capitale,  qui  a été  entamée  devant  la 
Chambre  Impériale  & de  l’Empire  , feront 
renvoyés  pour  cette  fois  à une  commiilion 
absque  ulta  confequentia  , & enforte  que 

non  feulement  cette  dite  fatisfaétion  fera  don- 
née amiablement  & fans  conteftation  , mais 
qu’en  même  teins  l’affaire  capitale,  entre  les 
deux  parties  & tous  les  intereffés,  foit  exami- 
née, & décidée  amiablement  ; mais  faute  d’y  . 
pouvoir  parvenir,,  que  toute  la  connexion  & 
les  fuites  de  cette  affaire  cum  Voto  feront  rap- 
portées ad  Cœfarem  (2  Imperium  par  les  Com- 
miffaires  delegués  * étant  pourtant  expreffé- 
ment  refervé  delà  part  de  l’Empire,  que  cet- 
te préfente  conclu fion  , ne  fera  pas  prejudi- 
ciable ni  ne  dérogera  en  aucune  manière  à 
l’autorité,  le  pouvoir  &le  refpedt,  qui  ontété 
concédés  à la  ( bambre  Impériale  & de  l’Em- 

Î)ire,  par  Sa  Majeifé  Impériale,  & par  tous 
es  Membres  de  l’Empire  per  leges  pragmati - 
cas , ni  aux  Conftitutions  de  l’Empire  & à 
leur  teneur. 

Que  fon  Alteffe  Séréniffimc  de  Munfter  & 
ÜEhvangcn  feroit  nommée  par  celle-ci  de  la 
part  de  l’Empire  (comme  cela  fe  fait  effective- 
ment) pour  être  Commiffaire,  & pour  ob- 

fer* 
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ferver  tout  ce  que  deflus  exa&ement.  Sign 
à Ratisbonne  le  28  d’ Avril  1 704. 

(L.  S.) 

La  Chancellerie  Electorale  de  Mayence» 


LETTRE 


Des  Ducs  Frédéric  Guillaume 
(3  Guillaume  Henri  de  Saxe 
Memungen  (3  Eyfenach,  à la  Dût - 
te  fur  le  Recurfus  ad  Comitia. 

£>/6U  à Ratisbonne  le  11. 

• <£ Avril  if*,?,  par  le  Mi - 
nifire  Elettoral  de  Saxe. 

Nous  par  la  Grâce  de  Dieu  Frédéric 
Guillaume,  & Guillaume  Hen- 
ri; Ducs  de  Saxe,  de  Julien , de  Cimes, 
de  Berg  , comme  auflî  d ’Engeren , & de 
W iftphalie , Comtes  de  Sain  & de  Witt- 
genjlein.  &C.  &C. 

Aux  très  Uluflres , Ilhtfires,  très  Nobles tye. 
&c.  Seigneurs  Plénipotentiaires , Con- 
cilier s , Ambaffadeurs,  <2  Envoyés,  des 
très  Sèrèniffimes  Electeurs , Princes  (Sf 
Etats  de  la  ConfeJJion  d'Augsbourg,  ajf>-m~ 
Terne  XIII . X * blés 
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blés  à la  pré  fente  Dictte  Générale  dcVEm* 
pire  a Ratisbonne, 

IE  Confeil  Aulique  de  l’Empire  a jugé  à 
_j  propos,  par  raport  aux  prétentions  de 
Réa  ption  de  l’AhHaye  de  Fulde,  au  fuièt  de 
nos  très  anciens  Baillages  Saxons  de  Salt^un- 
gen  & de  Lichtenberg , & même  presque  con- 
tre le  gre'  & le  confentement  de  cette  Abbaye, 
(par  une  rejettion  confiante  de  nos  exceptions 
légales  & bien  fondées  Juris  Attfiregarum  tan- 
guant primat  i/flantia  privilégiât#  Principum  Im- 

ptrii , & par  un  refus  abfolu,  d’y  appliquer 
le  remede  légitimé  des  fupplications , ordon- 
né exprefTément  dans  l’iriîtrua  ent  de  paix  ;) 
de  nous  réduire  au  point  de  nous  trouver  à 
préfent  dans  le  même  cas au  fu  èt  duq'uel 
Sa  IVIaieffé  Impériale  a très  gratieufement  fait 
déclarer  ad  Prctocullum  Prihcrpum  le  9.  d’A- 
vril  1704,  dans  l'affaire  de  Migaud:  „ Que 
9,  le  Recurfns  ad  Com  tia  devôit  toujours  être 
ouvert  à chaque  particulier,  (favoir:  lors- 
qu’il  paroiffoit  a'  ec  évidence,  que  les  hauts 
,,  Tribunaux  de  l’Empire  ne  pou  voient  abfo- 
5’,  lumen r pas  remedier  aux  Grièfs  des  parties  • 
y,  in  te;  effécs:’  *)  & nous  nous  trouvons  pour 
ffinft  dire  abfolument  forcés,  malgré  nous , 
par  des  motifs  très  pre/îàns  de  porter  & de 
produire  à préfent  nos  Grièfs  fur  le  Theatre 
ûe  cetie  Dièite  générale.  Et  d’y  remontrer 
que  notre  requête,  pour  n’être  pas  privé 
dans  cette  affaire  dû  Bénéfice  prima  inftai.  'uty 
elt  très  bien  fondée.  Combien  n’importe-t’-il 
pas  à tous  l'es  Membres1  dé  l’Efnpi  e,  que  ces 
nouvdfcs  TÜefes  foutenuês  à préfent,  dans 

notre 
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notre  affaire  > par  le  Confeil  Aulique  Impé- 
rial, qui  ne  s’accordent  pas  en  aucune  manié- 
ré avec  les  Ilatuts,  & les  loix  de  l’Empire, 
ne  renferme  les  Aujtregues  dans  des  bornes  fi 
étroites  qu’elles  ne  different  presque  en  rien 
d’une  abolition  entière. 

Tout  cela  paroit  avec  évidence  par  les  Ex- 
hib,ta  y que  nous  avons  rendus  publics  à dif- 
ferentes fois  dans  cette  Diètte  générale  tant 
per  Dictât uram  publicam , que  per  Dijiributtt - 
nem  ad  Ædes  Legatorum  ; Ce  qui  leur  fera  en- 
core en  fraîche  mémoire,  enforte  qu’il  ne  fe- 
ra pas  à propos,  de  nous  y arrêter  davanta- 
ge,^!’ que  nous  ayons  lieu  de  craindre,  d’être 
lezes  dans  cette  affaire  par  nos  très  Illultres& 
chers  Comembrps  des  deux  Religions,  au  pré- 
judice commun,  & irréparable  des  droits  éta- 
blis dans  l’Empire;  ou  qu’ils  permettent  pour 
à prélent,  ou  pour  l’avenir,  que  le  Confeil 
Aulique  de  l’ I mpire  nous  charge  encore  da- 
vantage par  -les  Ordonnances  préjudiciables 
dans  cette  affaire,  avant  qu’il  ait  été  ftatué-' 
fur  la  validité  de  nos  prefens  grièfs. 

C’elt  donc  autant  par  une  obligation  indis- 
penfabie,  que  pour  ôter  a notre  contre-ptr- 
tie  tout  pretexte  de  plainte  & de  reproche, 
Comme  fi , par  ce  Recurfus  ad  Comitia , nous  vou- 
drions éviter  les  voyes  ordinaires  de  la  Jufti- 
ce , & éternifer  pour  ainfi  dire  ce  procès  ; & 
en  même  tems  pour  faire  connoitre  combien 
nos  droits  font  incontel tables;  oue  nous  avons 
réfolu  de  nous  addrefïer  à la  Diètte  généra- 
le par  nos  Minières  Députés,  lesquels  ayant 
obtenu  dans  les  Collèges  de  l’Empire  la  dic- 
tâturé)  & la  diflribution  de  nos  prôpôfitions, 
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nous  avons  eu  par  confequent  le  bonheur  d'ob- 
tenir de  la  plupart  de  nos  Illullres  Comem- 
bres leur  aprobation  fincere,  équitable,  & Pa- 
triotique , dont  nous  leur  avons  mille  obliga- 
tions. Cependant  après  avoir  balancé  long- 
tems,  nous  nous  voyons  obligés , de  nous  a- 
dreffer  de  nouveau  à tout  l’Empire  d’autant 
que  nous  nous  trouvons  chargés  à préfent  par 
Mayence , dans  cette  Diètte  générale  même, 
par  certaines  procedures  qui  font  tout  à fait 
contraires  aux  Conllitutions  de  l’Empire,  é- 
tant  certain , que  la  Diètte  ne  manquera  pas 
de  prendre  ces  procedures  irrégulières  en  con- 
fédération , à caufe  des  grandes  confequences , 
qui  peuvent  en  refulter. 

Vous  vous  fouviendrez  fans  doute  , Mes- 
fieurs , de  ce  que  nous  avons  allégués  au  com- 
mencement dans  nos  Miffives  au  fujèt  du  Re- 
cours , que  nous  prenions  à la  Diètte  généra- 
le de  l’Empire;  comme  auffi,  que  le  Directoire 
de  Mayence  porta  le  29.  de  Novembre  1735*.  à 
la  Dictature,  notre  prémier  Mémoire  , que 
nous  avions  adreffés  à l’AfTemblée  Générale 
de  l’Empire  à Ratisbonne  ; & que  ce  même 
Dire&oire  le  porta  enfin  aux  deliberations  du 
Confeil  de  l’Empire  le  13.de  Juin  1736  après 
une  attente  affez  longue  ; Que  cette  affaire  eff 
reliée  enfuite  in  limint  Propojïtionis , jusqu’à 
ce  qu’il  plût  très  gratieufement  à Sa  Majefté 
Impériale  de  faire  propofer  un  jf udicium  arbi- 
tro-  Comprom'JJorium,  & que  pour  témoigner 
notre  très  humble  déference  à l’Empereur, 
nous  fuspendîmes  cette  affaire  in  Comitiis , 
fous  cette  condition  expreffe,  que  fi  la  Né- 
gociation de  cette  affaire  avec  Fulde , & par 
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COnfequent  le  Judicium  arbitro-Compromifforium 
n’avoit  pas  fon  effet,  cette  affaire  devoit  être 
reaffumé  à Ratisbonne  in  Jlatu  quo & qu’en 
attendant  elle  refferoit  toujours  dans  le  Con- 
feil  des  Deliberations  de  l’Empire.  Après  que 
cette  Négotiation  avec  l’abbaye  de  Fulde  a été 
interrompus  d’une  manière , que  nous  nous 
fouîmes  clairement  aperçus  des  finiltres  inten- 
tions , qu’elle  a eu  pendant  tout  le  cours 
de  cette  affaire,  nousn’entrerons  jamais  plus 
là  deffus  avec  elle  en  aucun  Traité,  & nous 
ne  nous  laifferons  plus  détourner  pour  l’ave- 
nir en  aucune  manière  de  notre  légitime  F o- 
-rum  Auftregarum  des  Princes  de  l’Empire,  ain- 
ü que  nous  en  avons  inceffammcnt  fait  donner 
connoiffance*  En  conformité  de  laquelle  notre 
recours  ad  Comitia  n’a  pas  été  feulement  rcas- 
fumé  in  Forma  par  un  Mémoire  porté  à la 
diéïature  le  i de  Novembre  1737. , mais  il  fe 
trouveencore  réellementjusqu’à  préfent  au  Con- 
feil  des  Deliberations  de  l’Empire. 

Et  quoique  tant  par  cesraifonsqueparle  fus- 
dit  dernier  Mémoire  que  nous  avons  fait  porter 
ad  Di&aturam , il  paroiffe  clairement,  que 
nous  n’avons  voulu  négliger  aucun  tems , 
ni  aucune  occafion  , de  voir  la  fin  de  cet- 
te affaire  & comme  d’ailleurs  on  ne  peut 
pas  prétendre  de  nous,  que  nous  Iaiffions  in  in- 
certo , tir  indecifo  nos  Griefs  contre  le  Confeil 
Aulique  de  l’Empire  que  nous  avons  portés 
devant  Sa  Majefté  Impériale,  & tout  l’Empi- 
re, & dont  nos  I Huîtres  Comembres  fe  fou- 
viendront  encore -,enforte  que  par  là  nous  four- 
niffions  nous  - mêmes  le  tems  & l’occafion  à 
notre  contre- partie  & au  fusdit  Illuftre  Di- 
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caflére  même,  de  nous  porter  des  coups  mor- 
tels . lorsqu’ils  en  trouveront  une  occafion  fa- 
vorable, nous  nous  fommes  adreffës  tant  à 
la  perfonne  même  de  S.  A.  S.  Electorale  de 
Mayence , qu’à  fon  AmbafTade  à la  Diètte  Gé- 
nérale, & nous  y avons  pourfuivis  de  tout 
notre  polfible  la  proportion,  & la  conclufion 
entière  de  cette  affaire.  Mais  il  femble,  qu’on 
s’efl  propofé  à Mayence , de  ne  laiffer  plus 
parvenir  ad  prepofin'onem  aucune  affaire  de  Re- 
tours, que  celles,  qui  s’accordent  tout  à fait 
avec  fes  vues,  & en  effet  toutes  les  peines  & 
toutes  les  follicitations  des  Etats  des  deux  Re- 
ligions, qui  ont  eu  recours  ad  Cowtia , ont 
été  infruCtueufes,  pour  obtenir  dans  leurs  af- 
faires une  Deliberation  & une  conclufion  ju- 
ridique & legale;  enforte  que  cet  EleCtorat 
femble  s’arroger  une  difpofition  arbitraire  des 
droits  & des  libertés  des  Etats  de  l’Empire; 
ou  que  les  vues  nouvelles  & particulières  de 
Mise, icc,  veulent  à préfent empêcher  fans  au- 
cune diffinClion  tous  les  moyens,  de  trouver 
du  fccours  à la  Diètte  générale  contre  les 
Tribunaux  de  l’Empire;  Comme  en  effet  il  a é- 
té  jusqu’à  préfent  impoffible  , d’obtenir  d’une 
manière  ou  d’autre,  qu’on  fe  foit  acquité  di- 
gnement de  munerc  direEloriali.  Son  Alteffc 
Électorale  Mayence  femet  auffi  fur  un  certain 
pied  fort  étrange  , qui  jusqu’à  préfent  n’a  ja- 
mais été  en  ulage  . entre  les  Membres  réci- 
proques de  l’Empire,  & qui  n’eft  abfolument 
pas  compatible  avec  la  confédération  , qu’on 
s’y  doit  réciproquement,  & qui  convient  en- 
core le  moins  à un  Directoire  de  l’Empire, 
auquel  on  ne  s’adreffe  , que  quand  on  a be- 
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foin  de  l’exercice  de  fa  charge  ; en  ce  qrel- 
ie  ne  répond  pas  aux  écrits  & aux  Mémoi- 
res qu’on  lui  adreflè  immédiatement  ; qu’el- 
le traite  les  Princes  & les  E'ats  de  l’Empire 
comme  de  foll  ici  tans  ordinaires  & particu- 
liers , lesquels  on  peut  traiter  comme  on 
veut , & leur  d -nner  une  reponfe  ou  unç 
refolution  telle  qu’on  veut,  ou  qu’on  ne  veut 
pas.  C’eit  ainfi  que  on  Plénipotentiaire  à la 
Diètte  de  Ratisbonne  donne  des  reponfes  cho- 
quantes les  unes  après  les  autres,  & lorsqu’on 
a encore  attendu  après  une  telle  repo  fe  plus 
Jongtems,  qu’on  n’eft  pas  obligé  de  faire  , il 
s’exeufe  à la  fin  par  desraifons , qui  ne  convien- 
nent pas  au  Directoire  de  l’Empire  , auquel 
font  préferites  des  règles  juites , inalter  blés, 
confirmées  par  les  Capitulations  des  Empe- 
reurs, & alors  il  tâche  de  rejettér  la  raifoil 
d’un  refus  folemnel,  fur  une  Inhibition  de 
Sa  Majeité  Impériale. 

Et  comme  certe  dernière  prétendue  exeufe 
eft  di -imétralement  oppofée  aux  lettres  trop 
claires  du  §.  13.  de  la  Capitu'ation  Impéria- 
le, où  il  eit  dit: 

,,  Et  nous  n’empêchero  s point  le  dit  E- 
„ leCteur  de  Mayence  de  propofer  & mettre 
,,  en  deliberation  dans  le  College  Electoral 
,,  & dans  les  autres  Confeiis  de  l’Empire  les 
, caufes  & griefs  des  Etats  complaignans, 
,,  quand  même  ces  grièfs  regarderoient  notre 
„ Maifon  , nos  Confeillers,  Auliques  & autres 
,,  & nos  Minifires.  Nous  ne  reitraindrons 
„ pas  fon  office  d.'  directeur,  & nempêche- 
,,  rons  point  que  les  Mémoires  prefemés  en 
„ femblables  matières , parviennent  à la  die- 
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„ tature  & foïent  communiques  aux  Etats 
„ de  l’Empire.  &c. 

Et  ce  refus  elt  d’autant  moins  à preïumer 
de  la  générofité  & de  la  jultice  ordinaire  de 
Sa  Majelté  Impériale,  que  ces  fortes  d’inhibi- 
fions déboutent  abfolument,&  fans  être  enten- 
dus, les  Etats  de  TEmpire  alimitt  Cornitiorum  ,ce 

3ui  porteroit  un  préjudice  trop  notable  à leurs 
roits , à leurs  Privilèges , & à leurs  libertés.  On 
peut  s’inftruire  des  abus  du  Directoire  dans  les 
Annotations,  que  1’  Xmbaflade  de  l’Empereur, 
envoyée  au  Congrès  d’Osnabrugge,  a fait  dic- 
ter par  Mayence  même  le  21.  d’ Avril  1647. 
fur  les  Mémoires  préfentés  par  les  Suédois  de 
Jure  Statuum. 

,,  §.  Haleantur  &c.  &c.  Ce  qui  au  furplus 
„ a été  mentionné  dans  ce  préfent  §.  Rationc 
„ DireBorum , ne  mérité  pas , qu’on  en  Itatuc 
„ la  moindre  chofe  in  injlrumetito  Paris,  cum 
5,  DireBores  non  Jint  Dominé,  ftd  Minijlri  Col - 
,,  /eg/orHWj&fuppoféqu’ils  commiffent quelque 
, excès  dans  l’excercice  de  leur  fonction , ce- 
j,  la  peut  être  corrigé  incontinent  ex  commu- 
,3  ni  ejusdem  Colltgii  voto.  &C.  &C. 

Que  d’ailleurs  ils  ont  toujours  devant  leurs 
yeux  §,  3.  Art.  8.  Inflrumenti  Paris  de  légiti- 
ma mtinere  DireBorarn  in  Collegiis  Imperii  & 
Commuai  Confenfu  Statuum  agatur , û'  Jlatua - 
tur  ; qu’elles  fe  fouviennent  en  même  tems, 
qu’il  a été  déjà  déclaré  exprcflement  au  Di- 
rectoire au  Congres  de  la  Paix  de  Wejlpbalie , 
lorsqu’il  tardoit  trop  longtcms  de  porter  à la 
Dictature  le  Mémoire  delà  Ville  de  Herwoorden. 

,,  Que  le  Directoire  n’étoit  autre  cho- 
» fe5  qu’un  Miniftre,  & qu’il  ne  pouvoit  ab- 
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„ folument  prétendre  aucune  fujettion  , que 
„ par  confequent  les  Minières  de  Mayence  é- 
,,  toient  obligés,  lorsqu’ils  en  étoient  requis, 

,,  de  faire  la  propofition  de  ce,  qu’on  leur  • 
,,  remettoit  entre  les  mains.  &c.  &c.  ” 

Par  tout  ce  que  nous  avons  allégués,  il  de- 
voit  facilement  comprendre , que  le  Munus  di - 
reStoriale  ne  dépend  de  rien  moins , que  de  fon 
bon  plaifir  -,  cependant  il  elt  notoire  , que'  les 
abus  du  Directoire  font  montés  à un  fi  haut 
degré  & font  fi  infuportables  aux  Etats  de 
l’Empire  qu’il  ne  manque  prèsque  plus  que 
d’entendre  ce  Directoire  fe  déclarer  ouverte- 
ment & régulièrement  pro  Magijlerio  Cemi- 
tiomm , d’autant  qu’il  ne  fe  conduit  pas  autre- 
ment dans  toutes  fes  actions , que  fi  la  chofè 
étoit  telle,  puisque  les  Etats,  qui  y portent 
' leurs  plaintes,  ne  font  que  comme  des  particu- 
liers , qui  fe  préfentent  devant  les  Tribunaux 
ordinaires  de  juftice , & qui  font  obligés  de 
fe  contenter,  lorsqu’on  les  berce  quelque  tems 
de  vagues  efperances,  & qu’enfuite  on  les  ren- 
voyé après  de  très  longues  & très  onereu- 
fes  follicitations.  Tous  les  autres  Etats  de 
l’Empire  y font  vifiblement  préiudiciés  dans 
leur  honneur  & dans  leurs  dignités,  fans  au- 
cun ménagement , puisque  le  Directoire  de 
Mayence  les  convoque  quelques  fais  pour  la 
deliberation  d'une  affaire,  après  deux  ans  d’at- 
tente, comme  il  eft  arrivé  dans  notre  cas, 
quoi  qu’en  effet  il  n’ait  jamais  eu  l’intention , 
de  la  leur  propofer  ; & d’autres  fois , qnoi 
que  les  Députés  foient  munis  des  meilleures 
jnftruClions  Patriotiques , ce  Directoire  leur 
ôte , fuivant  fon  bon  plaifir , la  faculté  fuÿragia 
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firendi ; enforte  que  la  liberté'  des  Etats  dans 
la  Diètte  générale  de  l’Empire  , qui  devoit 
fctre,  & qui  eft  efïeftivement  P opug,.aculum 
I.ibertaisy  y eft  suffi  bien  opprimée , ^que  p-tr 
tout  ailleurs,  & cela  d’autant  plus,  qu’il  ne 
peut  produire  en  fa  faveur  aucun  autre  tître, 
ni  pouvoir  ni  autorité,  que  cette  connivence 
prétendue , qui  y a regnée  jusqu’à  préfent , & 
dlont  on  fait  un  abus  fi  terrible,  qu’il  eft  im- 
poffible,  qu’elle  puifïè  durer  plus  longtems, 
ni  qu’on  puifïe  re.  arder  avec  indifférence  que 
le  Dire&oire,  qui  n’a  été  commis  à l’Elec- 
teur de  Maynicr  que  ex  Libtro  arb'urio  Statuumy 
loit  apréfent  dégénéré  en  une  domination  ar- 
bitraire , que  toute  la  Diètte  générale  eft  à 
piéfent  changée  de  manière  que  les  Seigneurs 
/ Éleéieurs  du  St.  Empire  dilpofent  pie  varié 
<k  fuivant  leur  bon  plaifir  des  audiences  & 
du  fecours,  qu’ils  veulent  accorder,  ou  ne 
pas  accorder  aux  Etats  opprimés  de  l’Empire 
- comme  aufïï  de  la  forme  qu’ils  veulent  laiffèr, 
ou  ne  pas  laiffèr  à tout  le  Corps  du  St.  Em- 
pire afTemblé  à la  Diètte  générale  , lorsqu’il 
s’agit  des  griefs  des  Etats,  & de  Cujio-lia  Lt- 
gtim  Imperii  <2  tirium  Statuant . Et  de  cette 
"manière  nous  pourrions  encore  produire  ici 
un  Catalogue  entier  de  pareilles  procédures, 
qui  font  abfolument  contraires  aux  Conftitu- 
tions  de  l’Empire,  par  lesquelles  les  Etats  font 
vexés  dans  la  Diètte  générale  par  Mayence , 
dont  les  Tribunaux  de  l’Empire  font  f uutnnus 
& protégés  dans  leurs  procédures  irrégulières, 
quoi  que  S.  A.  E.  de  Mavence  en  vertu  de 
fa  charge  d Ai  rhi  - Chancelier  de  l’Empire  y 
dût  veiller  , & leur  lier  les  mains  ; Mais 
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tout  ceci  eft  fi  connu  dans  tout  l'Empire, 
qu'il  n’eti:  que  Julie , que  nous  nous  arrêtions 
feulement  à notre  affaire  particulière,  & au 
grand  préjudice  & au  dommage  irréparable, 
que  nous  avons  à craindre  par  toutes  ces  rai- 
fons  alléguées,  que  nous  nous  trouvons  obli- 
gés de  communiquer  à l’I  Huître  Corps  Evan- 
gélique, pour  prévenir  ces  dommages  , que 
nous  avons  lieu  de  craindre  1 ayant  en  même 
tems  la  ferme  efperance , Meilleurs,  que  vous 
vous  aperceverez  facilement , ( 1 ) que  ces  de- 
lais continuels,  qui  font  abiolument  incompa- 
tibles avec  le  Mums  DireStoris , ne  couvent 
autre  chofe,  que  le  deflèin  d’attendre  un  tems 
& une  occafion  favorable  de  pouvoir  nous  fur- 
prendre,  & nous»  opprimer  fous  quelque  or- 
donnance nouvelle  & très  onéreufe  du  Con- 
foil  Aulique  de  l'Empire  & enfuite  par  des 
exécutions  réelles  & non  attendues  ; ce  qui 
pourtant  ( 1 ) ne  feroit  pas  feulement  commet- 
tre la  plus  énorme  injultice  envers  nous;  Mais 
ce  feroit  encore , par  rapport  à nos  Comem- 
bres, leur  porter  un  préjudice  fi  notable,  que 
tout  le  Corpus  Statuum  s’en  fouviendroit  long 
tems , & en  reffendroit  plusd’une  fois  les  dan- 
gereufes  & mortelles  confequences.  ( 3 ) C’eft 
pourquoi  auflî  il  n’y  a point  d’efperance,  de 
pouvoir  remedier  à tous  ces  inconveniens , ni 
de  parvenir  à Un  examen,  & à une  Decifion 
légale  de  cette  affaire , avant  qu’on  ait  pris 
unanimement,  fur  ces  abus,  des  mefures,  ca- 
pables de  drfiiper  une  bonne  fois  toutes 
ces  vûés  particulières , qui  font  fi  préjudicia- 
bles aux  Droits,  &aux  Libertés  des  Ulufires 
Etats  de  l’Empire  ; & qui  eft  le  feul  moyen  de 
: - . pou- 
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pouvoir  cfperer  , & obtenir  d’autant  plutôt 
une  gratieufe  difcuftion  de  notre  préfente  Pé- 
tition. 

C'eft  pourquoi,  Meilleurs , nous  nous  a- 
dreffons  refpeélivement  à vous,  vous  priant 
très  amiablement,  & gratieufement,  de  vou- 
loir, tant  en  confideration  de  l’importance  de 
cette  affaire,  & de  fes  motifs,  & des  malheu- 
reufes  confequences , qui  en  pourraient  reful- 
ter  par  un  plus  long  délai,  & qui  vous  donne- 
raient enfuite  beaucoup  de  peines  pour  les 
fur  monter,  comme  auffi  pour  le  fou  tien  & la 

Îjroteftion  de  la  fainte  Juffice,  prendre  inces- 
àmment  tel  ConclufumCorporis  Evangeliciy  qu’il 
conviendra,  pour  porter  notre  Pétition  fans 
plus  de  delai  à une  Délibération  & une  con- 
clusion comitiale  , conforme  aux  ordonnan- 
ces, & aux  loix  de  l’Empire;  & avant  que  ce- 
ci foit  effectué,  de  ne  fouffrir  point,  que  le 
Conseil  Aulique  de  l’Empire  entreprenne  la 
moindre  chofe  contre  nous,  encore  moins  qu’il 
nous  accable  d’une  exécution  réelle  , pour 
l’empêchement  duquel  il  fera  befoin  de  pren- 
dre les  mefures  fuffifantes  & convenables. 
Qu’ils  veuillent  encore  tacher  d’effe&uer  au- 
près de  Sa  Majelté  Impériale  par  leurs  Inter- 
cédions les  plus  douces,  & les  plus  foumifes, 
qu’il  lui  plaifede  confiderertrès  gratieufement, 
qu’il  ne  fuffit  point  comme  Juge  fupréme  du  St. 
Empire , & comme  un  très  gracieux  Père  de 
la  Patrie,  que  Sa  Matefté  Impériale  ait  feule- 
ment foin,  que  les  Etats  de  l’Empire  foient 
Jugés  dans  leurs  differens  par  les  Tribunaux  de 
l’Empire,  mais  qu’elle  elt  auffi  obligée  de  ren- 
. « ‘ dre 
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dre  Juftice  dans  les  differens , qui  furviennent 
entre  les  Etats,  & les  Tribunaux  de  l’Empire. 
Et  comme  ce  dernier  cas  ne  peut  être  nulle 
part  effectué,  que  dans  la  Diètte  générale  de 
l’Empire,  que  les  Etats  injuftement  opprimés, 
qui  ont  recours  à fon  Sacré  T rone  & à tout  l’Em- 
pire affemblé  en  Diètte , n’y  foient  pas  renvoyés, 
mais  que  leurs  affaires , qui , fous  prétexte 
d’un  refervatoire  Impérial,  ont  été  pouflëes 
trop  loin,  y foient  due  ment  examinées  & ju- 
gées i Qu’il  lui  plaife  en  même  tems  très  gra- 
tieufement,  de  remettre  le  Directoire  Elec- 
toral de  Mayence  dans  un  ordre  convenable, 
& fur  le  même  pied,  où  il  a été  de  tout  tems, 
enforte  qu’il  ne  s’arroge  plus  le  droit  de  traiter 
les  Etats  fuivant  fon  bon  plailïr  (contre  la 
teneur  de  fa  Capitulation  Impériale)  lorsqu’ils 
portent  leurs  plaintes  Scieurs  Grièfs  à la  Dièt- 
te générale,  n’ayant  point  d’autre  endroit,  où 
ils  puiflènt  s’adrefler  dans  leurs  necefîïtés  ur- 
gentes, & étant  certain,  qu’ils  feraient  nota- 
blement préjudiciés  , fi  on  les  empêchoit, 
d’y  porter  leurs  plaintes,  Sc  de  pouvoir  s’ya- 
drefier  par  leurs  Pétitions , ou  requêtes.  Qu’on 
fafle  en  même  tems  dans , ces  intercejfionales  quel- 
que mention  de  la  validité  de  notre  Jus  Au - 
Jiregarum , Sc  du  Recours  à la  Diètte,  que  nous 
avons  été  obligés  de  prendre  après  la  rejettiondu 
Confeil  Aulique.  Qu’il  vous  plâife  encore,  Mes- 
fieurs , de  remontrer  en  termes  convenables  à 
S.  A.  E.  de  Mayence,  combien  elle  abufc  de 
fon  Directoire,  & de  La  patience  des  Etats; 
Sc  de  lui  faire  comprendre,  qu’en  continuant 
des  abus  fi  grands  & fi  onéreux,  ce  ferait  four- 
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nir  la  première  occafion  à une  ReltriCtion 
convenable  & fuCnfante  ; & fi  le  Directoire 
coniinuoit  à l’avenir  fur  le  même  pied,  de 
vouloir  s’arroger  a la  Die t te  générale  la  Ré- 
gence , au  lieu  de  n’v  être  chargé  que  du  fim- 
ple  Diredoire,  on  feroît  fans  doute  obligé  d’y 
mettre  en  Délibération  fa  Rectification  , & 
d’y  penfer  au  relie  à des  moyens  efficaces,  de 
fouftrairc  à fon, arbitra ;;e  les  Griefs  des  Etats, 
& d’autres  uffato  s comitiales , & de  les  rédi- 
ger dans  un  ordre  pl  is  julfe  & plus  convena- 
ble; Mais  principalement  qu’il  vous  plaife  d’y 
prelfer  fériculementla  prôpofuionde  nosplain- 
tès  & de  nos  griefs. 

Nous  avouons,  que  c’eft  malgré  nous  que 
nous  nous  fommes  adreffés  dans  ce  cas-ci  ai 
Corpus  Evangdiccrum,  avant  bien  prévu,  que, 
pour  éloigner  de  nous  les  Etats  Catholiques , 
on  ne  manquera  pas  de  prétexter,  que  nous 
faifons  une  caufe  de  Religion  du  refus  de  Ma- 
yence à propofer  notre  affaire;  mais,  quoiqu’il 
toit  certain,  que  les  abus  du  Directoire  de 
Mayence  font  Càufa  Statnum  Commuais , & que 
nous  lesaurions  volontiers  portés  ai  totUm  Cor- 
pus lmperii , il  faute  pourtant  aux  yeux  d’un 
chacun,  que  cela  n’elt  poffible  ni  à nous,  ni  à 
qui  que  ce  foit  dans  l’E.-npire,  pendant  la  fitua- 
tion,  où  la  Diètte  générale  le  trouve  à pré- 
fent,  & jusqu’à  ce  que  le  Directoire  de  Maven- 
cc  foit  remis  fur  fon  ancien  pied.  Et  comme, 
par  confequent , nous  rie  nous  fommes  pas 
trouvé  en  état  de  faire  autrement,  en  portant 
nos  griefs,  & notre  pétition  à nos  très  I lus- 
tres, &Illultre5  Ccmembrcs,  que  de  nous  a- 
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drelTer  aux  Etats  Catholiques  Per  Li feras  Cir- 
culares , & d’implorer  directement  nos  Con-Sta~ 
tus  Evtvi^elicos  in  Cor  pore , pour  relier  autant 
qu’il  nous  a été  potïïble  in  Forma  Comiùali , 
& obtenir  en  même  rtems  dans  notre  affai- 
re tout  ce  qui  elt  en  notre  pouvoir.  C’eff 
pourquoi  nous  efpérons,  que  cette  accufatiom 
pretenduë,  fuppofé  qu’elle  fût  mif-  fur  le  Ta- 
pis, s’évanouira  audi  facilement  d’elle  même; 
& que  tout  au  contraire  notre  modération 
par  oitra' d’autant  mieux  par  la,  que,  quoique 
nous  culTions  déjà  pu  infifter  depuis  Iongtems 
O primo  "Jure,  qu’on  ne  portât  à la  Diètte  gé- 
nérale aucune  autre  propofit.on , avant  que  la 
iiotre  y avoit  été  également  examinée  & dé- 
cidée fuivanr  notre  Droit  acquis,  & qu’en  cas 
que  le  Direft  .ire  de  Mayence  ne  voulut  abso- 
lument pas  s’acqui  ter  de  l’exercice  de  (t  fonction 
par  ra-  port  à nous,'  il  fût  auflî  également  rc» 
çufé  dans  toutes  les  autres  affaires,  u-squ’à  ce’ 
qu’il  s’en  fût  duëment  acquité , nous  avons 
pourtant  eu  jusqu’à  préfent  un  grand  ména- 
gement pour  lui,  & avons  eu  une  très  gran- 
de patience  ; Outre  cela  nous  avons  encore  pris 
à préfent  un  tout  autre  chemin,  (nous  refer- 
vant  pouvant  de  prendre  d’autres  méfures^fl 
contre  toute  attente  notre  préfente  intention 
étoit  encore  infruélueufe,  ) qui  peut  fournir 
l’occafion  , de  prévenir  tous  les  inconvenicns, 
* & de  mettre  toutes  chofes  dans  leur  ordre 
accoutumé. 

Au  relie,  Meilleurs,  nous  vous  recomman- 
dons derechef  noire  très  Julie  pétition,  & 
nous  vous  prions , d’avoir  foin  d’en  obtenir, 

• ïcé 


Digitized  by  Google 


5^6  "Recueil  Hiftorique  cPABes , 
les  effets,  qui  font  convenables  à la  Juftice  de 
notre  caufe  , & aux  intérêts  communs  de 
tous  les  Etats  ; Etant  &c.  &c. 


' (Signé) 

Frideric  Guil- 
laume, 

Duc  de  Saxe  - 


Guillaume 

Henry, 

- Duc  de  Saxe . 


' Meinungen , à Elifabethenbourg 
& Eyfinacb . 

Le de  Mars.  1739. 


copie 


Du  très  Cratieux  Réfcript  de  Sa  Ma - 
je  fié  Impériale  à PlUujlre  Commiffion 
Principale  13  Impériale  à la  préfente 
Diètte  générale  de  V Empire , au  fui  et 
des  differens , qui  regardent  le  Frey- 
G er  ic  ht.  Donné  à Vienne  le  12. 
de  Février  1738. 

. CHARLES  VI.  &c.  &c. 


P.  P. 

DEpuis  le  Commencement  de  notre  très  - 
onoreufe  Regence  Impériale  , nous  a- 
vons  pris  tous  les  foins  imaginables,  de  con- 

ferver 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  (3  Traitez  337 

ferver  une  parfaite  concorde,  & harmonie  en- 
tre les  Etats  de  l’Empire;  & particulièrement 
de  maintenir  d’un  coté,  la  tranquilité,  & le 
bien  public  en  général , mais  de  prévenir  auffi 
de  l’autre,  de  tout  notre  poffible,  que  fous  un 
prétexte  fi  fpecieux  , le  plus  foible  ne  foit  pas 
opprimé  par  le  plus  fort*  que  la  jultice  com- 
petente ne  foit  pas  deniée  au  prémier;  que  l’on 
ne  puiffe  pas  agir  dans  l’Empire  , comme  s’il 
ne  s'y  trouvoit^  plus  ni  de  Juge,  ni  deloixj 
'&  enfin  que  de  cette  manière  le  lien  facré  aus- 
fi-  bien  entre  le  Chef  & les  membres,  comme 
entre  les  membres  eux-mêmes , ne  foit  pasentié- 
rement  rompû.  Nos  foins  paternels  ont  eu 
particuliérement  en  vue,  dans  toutes  les  oc- 
currences en  particulier,  & en  général,  de 
parvenir  à une  fin  fi  falutaire;  & il  eft  cer- 
tain, que  nous  n’avons  jamais  négligé  aucun 
moyen,  qui  auroit  pû  tendre  à ce  bût.  Mais 
ceux  mêmes,  qui  exercent  les  violences  les 
plus  notoires  , manquent  fort  rarement  d’ex- 
eufes  vfaifemblables , pour  colorer  leurs  in- 
jutlices.  Ils  fe  donnent  même  ordinairement 
plus  de  mouvements , pourobfcurcir  les  vraïes 
circonfiances  des  chofes  ; que  pour  vérifier  leurs 
droits  contre  ceux,  qui  font  dans  la  perfuafion, 
de  pouvoir  tranquilement  fe  répofer  fur  leurs 
jurtes  droits.  C’cft  pourquoi  nous  n’avons  ja- 
mais manqué,  de  dillinguer  du  vraifemblable , 
ce  qui  étoit  bien  fondé,  & de  tranquilifer  de 
la  manière  la  plus  efficace,  & la  plus  gratieu- 
fe,  tous  les  Etats  de  l’Empire  en  général , fur- 
leurs  droits  & libertés , pour  autant  qu'ils  font 
fondés  dans  les  conlfitutions  de  r Empire; 
comme  nous  avons  toujours  eu  pour  bût  in- 
Tome  XIII.  Y al- 
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altérable,  de  prévenir,  que  de  certains  Etats, 
par  leurs  infinuations  très  mauvaifes  & pré- 
maturées, ne  puiflent  pas  abufer  du  nom  des 
droits  & des  libertés  acquifes,  contre  le  con- 
tenu même  des  Conflitutions  de  l’Empire,  &: 
pour  la  ruine  totale  de  les  loix  établies,  les- 
quels n’alléguentfouventleurliaifon  avec  l’Em- 
pire, qu’autant  que  cela  s’accorde  avec  leurs 
intérêts,  mais  nullement  dans  la  vraye  inten- 
tion, d’accomplir  les  obligations  réelles,  qu’il 
leur  convient  d’obferver  comme  Membres  de 
l’Empire.  Ce  font  ces  mêmes  vûës,  que  nous 
avons  fuivies  dans  toutes  les  occafions  pas- 
fées,  que  nous  avons  auffi  exactement  fuivies 
dans  les  difputes , qui  font  furvenuës  après  la 
mort  du  dernier  Comte  de  Hanau.  Nous  nous 
attendions  d’autant  moins  à ces  difputes,  que 
non  feulement  on  s’étoit  donné  toutes  les  pei- 
nes poffibles  avant  la  mort  de  ce  Comte,  pour 
les  prévenir,  & la  Maifon  de  Hejfe-Cajfel  mê- 
me témoigna , en  être  très  contente , & s’en 
expliqua  de  cette  manière  dans  plufieures  let- 
tres particulières  de  remerciement.  Comme 
pourtant  ces  diffèrens  furvinrent  enfuite  contre 
toute  attente , nous  n’avons  obmis  aucune  cho- 
fe , qui  pût  tendre  en  partie  à terminer  cette  af- 
faire à l’amiable,  & en  partie  à ôter  à la  Mai- 
fon de  Heffe-Cafjd  jusqu’à  la  moindre  ombre 
de  plaintes.  Il  e'toit  impoiïible  , d’avoir  plus 
d’attention  dans  cette  affaire  ; encore  moins 
aurions  nous \ jamais  pû  nous  imaginer, 
qu’on  en  auroit  voulu  faire  une  affaire  de  Re- 
ligion, quoique  d’un  côté  cette  difpute  regar- 
de un  Archevêché  Catholique , comme  de  l’au- 
tre 
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tre  elle  a été  fuscitée  entre  deux  Maiions 
Proteftantes.  ' , 

Cependant  ce,  qui  nous  a été  presque  im- 
poffible  de  croire,  vient  d’arriver  à notre  très 
grand  mécontentement , puisqu’il  elt  ordinaire- 
ment très  fenfible  , que  la  meilleure,  & la  plus 
fincere  intention  foit  recompenfée  par  des  ac- 
cu fa  lions  très  dures  ; & qu’on  fafle  voir  au  fu- 
préme  degré , & en  toutes  choies  une  contra- 
di&ion  odieufe  & marquée , au  lieu  d’une  re- 
connoiffance  légitimement  due. 

Voilà  les  circonftances , dans  lesquelles  nous 
nous  trouvons  à préfent  à l’égard  des  affaires 
de  la  fucceffion  héréditaire  de  Hanau , comme 
nous  vous  l’avons  déjà  fait  connoître  en 
partie  , dans  nos  précédentes  Inflruélions* 
Mais  afin  que  tout  l’Empire,  & tout  le  mon- 
de impartial  en  foit  d’autant  mieux  convain- 
çû,  il  fera  neceffaire,  de  faire  ici  un  détail 
circonftancié  de  tout  ce  qui  s’eft  pafTé  dans 
cette  affaire,  tant  en  conformité  de  ce  que 
nous  avons  déjà  marqué  dans  nos  Refcripts 
précedens,  que  de  ce  qui  elt  arrivé  enfuite; 
de  remarquer  à chaque  endroit  les  vérités, 
qui  en  découlent  naturellement,  & d’y  joindre 
enfuite,  ce  que  nous  avons  refolu  de  faire, 
pour  porter,  s’il  eft  poflîble,  cette  affaire  à 
une  iffuë  plus  heureu'e,  que  celle  qu’on  pou- 
roi  t en  attendre  à préfent. 

L’Übjét  des  differens  entre  l’Eleéforat  de 
Mayence , & le  Prince  Guillaume  de  Hejfe-Cas - 
fdi  eft  le  Frf  y-  Qericht  à Alxjenau , qui  autre- 
fois a été  poffedée  pro  Indivijo  comme  un  fief 
mafeulin  de  l’Empire  par  l’Ele&orat  de  Ma- 
yence j Sc  par  les  Comtes  de  Hanau . Lorsque 
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cette  Maifon  des  Comtes  de  Hanau  fut  ful- 
vant  toutes  les  apparences,  furie  point  d’être 
éteinte,  comme  cela  efi  arrivé  à préfent,  feu 
l’Eleéïeur  Lotbaire  François,  s’addreffa  à nous, 
& nous  fit  des  Rémonfirances  très- humbles 
des  droits  & des  jufies  prétendons  , que  fon 
Archevêché  avoit  fur  la  moitié,  que  les  Com- 
tes d e Hanau  avoient  pofledés,  en  cas  que  cette 
Maifon  vint  à s’éteindre.  En  nous  priant  ên 
même  tems  très  humblement  , de  vouloir, 
pour  donner  plus  de  force  à ces  droits  & pré- 
tendons, accorder  à fon  Archevêché  l’invefti- 
turc  éventuelle  de  cette  moitié,  en  cas  que 
l’extinttion  de  cette  Maifon  arrivât. 

Nous  avons  fait  duëment  examiner  cette 
affaire  par  une  Députation  expreffément  or- 
donnée du  Confeil  Aulique  de  l’Empire*  & 
cette  Députation  , après  un  examen  préa- 
lable , a jugé  affez  fuffifantes  les  raifons  al- 
léguées par  l’Elefleur  de  Mayence;  nous  n’a- 
vons pourtant  pas  voulu  accorder  ces  furetés 
recherchées,  avant  que  la  Maifon  Ele&orale 
de  Saxe , qui  avoit  été  gratifiée  d’une  Expefta- 
tive  Impériale  fur  les  fiefs  de  Hanau , eut  re- 
connu elle  même  ces  raifons  de  PEleéïeur  de 
Mayence , & qu’elle  eut  renoncé  à toutes  les 
prétendons  fur  le  Frey-Gericbt  dAl^enau.  A- 
près  quoi  on  nous  a prémiérement  envoyé  le 
Refultat  ultérieur , & fuivant  fon  contenu  H 
a été  alors  refolû , que  cette  adfurance  recherchée 
pouvoitêtre  accordée  avec  d’autant  plus  d’équité, 
que  la  nature  féodale  de  l’F.mpire  attachée  insé- 
parablement au  Frey-Gericbt  d' Aliénait,  n’avoit  ja- 
mais été  révoquée  en  doute;  que  même  ceux, 
qui  forment  des  prétendons  fur  le  fief  de  l’Em» 
- pire 
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pire  de  Hanau,  & qui  par  confequent  pou- 
roient  s’oppofer  à cette  pétition , n’avoient  ja- 
mais allégué'  eux  mêmes  la  moindre  exception 
contre  la  nature  de  ce  fief#  & c’eft  fur  cela 
qu’on  a adjugé  à l'Archevêché  de  Mayence  fe s 
juftes  droits  & prétenfions  fur  cette  portion  du 
Frey-Gericbt.  Mais  au  lieu,  que  ces  afluran- 
ces  recherchées  aïent  été  alors  expédiées  fui- 
vant  l’Avis  de  la  Députation , & en  con- 
formité même  de  notre  propre  I-ntention,  on 
a donné  à ce  Brevet  expédié,  le  titre  d’une 
Sentence  definitive  , &on  y a fait  influer  par  ci 
par  là  plufieurs  chofes  équivoques. 

Après  cela  il  s’agit  de  la  confirmation  de  la 
convention  faite  entre  les  Maifons  Electorales 
de  Saxe , & de  H'ffe-Caffel  au  fujèt  de  laSuc- 
ceflion  Héreditai.  e de  Hanau  Munt^enberg.  Il 
elt  connu  , que  les  deux  Maifons  mention- 
nées y ont  formées  des  prétenfions  : la  Mai- 
fon  Electorale , en  vertu  d’une  expectative 
ôbtenuë  de  nos  PrédeceflTeurs  dans  l'Empire; 
& celle  de  Heffe-  C ajjel  en  conformité  d’une 
convention  faite  en  l’année  1643. 

En  conféquence  de  cela  la  Maifon  Electo- 
rale de  Saxe  infifta  fur  la  féparation  du  fief 
ab  Allodiis , & avoit  déjà  obtenu  un  fequeltre; 
mais  ces  deux  parties  s’accordèrent  l’année 
1724.  par  une  convention  , faite  à Cajfd  le  4. 
de  Février,  en  vertu  de  laquelle  §.  tertio  il  ne 
fût  ftipulé  par  Htffe-Caffel,  que  Amplement 
par  rapport  aux  fiefs  de  l’Empire  , qu’il  en 
feroit  'lubféodé  par  la  Maifon  Electorale  de 
Saxe.  Et  comme  le  Frey-Gericbt  £ Al^tnau, 
eft  un-fief  inconteltabîe  de  l’Empire,  fuivant 
propre  aveu  de  Hefi-Cajfel,  comment  peut- 
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on  donc  s’imaginer  , que  l’intention  de  cette 
dite  Maifon  ait  été  alors,  de  fe  referver  des 
prétendons  fur  ce  dillriCt:  puisque,  par  rapport 
aux  fiefs  de  l’Empire  elle  n’a  conditionné  que 
la  feule  fubinféodation , & qu’elle  n’a  pas  ig- 
norée en  même  tems,  que  la  Maifon  Électo- 
rale de  Saxe j comme  celle,  qu’elle  avoit  re- 
connue pour  l'on  Dominus  direllus , s’étoit  dé- 
fît tée  de  tous  fes  droits  & prétendons  lur  le 
Trey-Gericbt , par  écrit,  & de  la  manière  la 
plus  forte,  & qu’elle  avoit  transportée  ex prés- 
fément  déjà  long  tems  auparavant  à l’Arche- 
vcché  de  May  inc  e tous  les  droits,  qu’elle  pour- 
roit  jamais  avoir  eue.  Ce  qui  peutd’autant.moins 
être  révoqué  en  doute  par  Hejfe-  CaJJd , que 
le  § 4.  de  la  Convention  conclue  à C,î//i.7,qui 
fuit  immédiatement  , marque  en  termes  ex- 
près: 

„ Que,  puisque  S.  M.  le  Roi  de  Pologne 
„ avoit  déjà  transporté  à l’Archevêché  de  Ala- 
„ yence  tous  les  droits,  & prétendons,  qu’il 
„ avoit  eues  à la  portion  que  les  Comte 
,,  de  Haeiau  avoient  pofledé  dans  le  Frey-Ge- 
,,  riche  d'Alt^enau  , ils  feroient  abfolument 
„ exclus  de  cette  Cedion 

Comment  feroit-il  donc  poflible,  de  douter 
encore  dans  des  circondances  d claires , que 
ïltffe-CajJel  n’ait  pas  été  informé  alfez  à tems 
de  ce  transport  de  la  Maifon  Electorale  de 
Saxe  en  faveur  de  l’Archevêché  de  Mayence , 
& qu’il  n’ait  protetié  en  aucune  manière  ni 
contre  ce  transport,  ni  contre  l’exception  fai- 
te à ce  fujèt  dans  la  cedion  alléguée;  parois- 
fant  plutôt  avec  évidence  , qu’il  a reconnu 
tacite  l’un  & l’autre,  d’autant  que  les  dits  ar- 
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ticles  3.  & 4.  ne  parlent  aucunement  d’une 
Convention  faite  entre  les  deux  Electeurs 
de  Mayence , & de  Saxe , mais  qu’ils  font  abfo- 
lument  relatifs  à une  Convention  faite  en-  ' 
tre  la  Maifon  Electorale  de  Saxe,  & celle  de 
Hejfe-Cajfel,  & que  par  la  connexion,  & la* 
confrontation  de  ces  deux  articles,  il  paroit 
clair  comme  le  jour,  que,  RefpeElu  des  fiefs  de 
l’Empire  , Hejfe-  CaJJel  s’çft  contenté  de  la 
fubinféodation  ; que  même  refpeRu  des  dits 
fiefs  il  n’a  eu  ni  le  droit  ni  le  pouvoir,  d’at- 
taquer les  faits  & les  aCtions  de  fon  Seigneur 
direCt  immédiat  , dont  il  a eu  une  connois- 
fance  certaine,  & qui , dans  cette  convention 
même  , ont  été  allégués  expreffifllmis  ver  bis; 
c’elt-à-dire,  que  comme  fubvafallus  il  n’a  pu 
avoir  ni  droit  ni  prétention  à aucun  de  ces 
fiefs,  ausquels  le  Seigneur  diredt  immédiat  à 
renoncé  folemnellement  avec  fa  connoiflance, 
& avec  fon  confentement,&  lesquels  il  a trans- 
porté à un  troifiéme,  à favoir  à l’Archevê- 
ché de  Mayence.  C’elt  du  moins  de  cette  ma- 
nière, que  la  Négotiation  de  cette  conven- 
tion fût  alors  divulgueé  par  tous  ceux,  qui  y 
avoient  intérêt , & même  par  l’Envoyé  de 
Hejfe-Cajfel,  quife  trouvoit  à notre  Cour  Im- 
périale, & qui  avoit  la  plus  grande  influence 
dans  cette  affaire.  Toutes  les  voix,  & tout 
ce  dont  on  fit  d’ailleurs  de  très  humbles  rap- 
ports, le  confirmèrent  unanimement;  aucun 
de  nos  Minières  d’Etat,  ni  de  nos  Confeil- 
lers  du  Conieil  Aulique  de  l’Empire  n’en  dou- 
teront aucunement:  Ceux  qui  lor.t  encore  en 
vie , le  confirmeront  fuivant  les  obligations 
$ie  leurs  charges,  & même  par  ferment  ; & 
Y 4 on 
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on  a des  témoignages  autentiques  par  écrit]  de 
ceux , qui  font  déjà  morts.  Nous  nous  fe- 
rions même  reproché  à nous  même,  fi  nous 
avions  eu  aucune  défiance  injutte  du  feu  Land- 
.grave  de  Heffe -Cojfel,  en  cas  qu’il  nous  eut 
paru  avoir  befoin  d’une  explication  plus  claire; 
d’autant  que,  malgré  toute  la  circonfpeCtion , 
dont  nous  ufons  ordinairement  dans  toutes 
les  affaires,  il  n’a  pas  été  pourtant  poffible, 
de  s’imaginer  tous  les  détours,  que  Kalcksrvtn 
a fçu  inventer  depuis  ce  teins  là,  & après 
tout  ce  qui  a été  negotié  Teflibus  att'is. 

Tout  ce  qu’on  vient  d’alleguer  , & qu’on  a- 
voit  crû  pouvoir  fuffire , pour  lever  tous  lesob- 
üacles  dans  cette  affaire,  fe  trouva  pourtant 
infructueux  par  le  §.  13.  & dernier  de  la  fus- 
dite  Convention  de  CaJJel;  y ayant  été  ftipu- 
îé  en  conformité  de  ce  §. , que  pour  plus  de 
fureté,  & d’exécution  de  ce  qui  y avoit  été 
flipulé,  les  enfans,  & les  héritiers  mâles  des 
deux  parties  contractantes  dévoient  fournir 
des  reve: l'aies  particulières;  à favoir:  du  cô- 
té de  S.  M.  Polonoife,  & A.  S.  E.  de  Saxe  y 
alors  encore  vivant,  de  fon  fils,  le  Roi  de  Po- 
logne & Electeur  de  Saxe  à préfent  régnant; 
& du  côté  du  Land-grave  de  Htffe-Cajfd,  par 
tous  fes  fils.  Lors  donc  que  les  deux  parties 
contractantes  nous  fuppliérent  très  humblement, 
de  vouloir  donner  notre  confirmation  Impé- 
riale à cette  Convention;  nous  n’avons  pas 
trouvé  de  difficulté,  à leur  accorder  leur  de- 
jnande  quoique  nous  euffions  en  même  tems 
foin,  de  prévenir,  que  les  droits,  & les 
prétenfions  d’un  troisième  n’en  fuffent  lezées 
ên  aucune  manière  : Comme  certainement 
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nous  n’aurions  jamais  accordé  cette  confirma- 
tion , fi  nous  avions  feulement  pû  prévoir  par 
le  révers,  que  le  Prince  Guillaume  de  Heffe- 
C ajfd  avoit  donné  fous  fa  propre  fignature , & 
qu’on  nous  a délivré  en  Original  , que  ce 
Prince  après  l’extinftion  entière  des  hoirs  ma-  t 
les  de  Hanau , & fous  le  prétexte  ex  proprio 
jure 9 & point  du  tout  comme  caufam  â Patrç 
vel  fratre  habens , auroit  prétendû  d’y  fucce- 
der  ; qu’il  auroit  crû  de  pouvoir  fe  difpenfer 
de  l’obfervation  exafte  des  Pafta  Conventay 
qu’il  avoit  faits  lui  même  , & de  fes  propres 
reverfales.  Et  que  par  là  il  voudrait  pren- 
dre occafion,  de  caufer  tant  de  mouvements 
dans  l’Empire,  & à h Diètte  générale  des 
procedures  fi  tumultueufes  & fi  extraordinai- 
res, telles  qu’on  les  y a vues  depuis  quelque 
tems. 

Après  donc,  qu’on  eut  obtenu  la  confirma- 
tion de  cette  Convention , on  fe  tint  tranqui- 
le  de  la  part  de  Hejft-Cajfd , & on  y laifla 
cette  affaire  dans  la  fituation , dans  laquelle 
elle  avoit  été  negotiée,  jusqu’à  ce  qu’il  fut 
queftion  de  la  conclufion  du  traité  de  l'unior, 
d’un  côté  entre  nous,  comme  Seigneur  & 
Souverain  de  nos  Royaumes  héréditaires,  de 
pos  autres  Provinces,  & de  notre  Maifon 
Archiducale  &c.  &c.>  & d’autre  côté  entre  la 
Maifon  de  Heffe-CaJfeU 

Ce  fut  à peu  prés  dans  ce  même  tems,  que 
la  copie  de  la  fusdite  Sentence  définitive, 
(qui  a été  taxée  d 'arbitraire)  fut  commu- 
niquée à Htfc-Cajfer par  l’Archevêché  de  Ma- 
ye,tce.  Sur  quoi  il  s’éleva  du  côté  de  Heffe - 
Çajfd  de  très  grandes  plaintes,  & ce  n’efi:  pas 
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fans  raifon , qu’on  a allégué  de  fa  part  qu’une 
Sentence  Arbitraire  ne  peut  pas  avoir  lieu  dans 
ces  fortes  de  differens,  & que  les  prétenfions 
& les  droits  d’un  troifiéme  ne  peuvent  être 
préjudicies  par  là.  Lors  donc  que  cette  Sen- 
tence Arbitraire  fut  publique,  nous  ordonnâ- 
mes, d’examiner  1 ts  ante  acla , & aïant  trou- 
vé clairement,  qu’il  s’étoit  gliffé  beaucoup  de 
fautes  dans  l’expedition  de  cette  Sentence  , 
nous  ne  balançâmes  point , pour  rendre  une 
tranquilité  équitable  à la  Maifon.de  HeJJe-Cas- 
fil,  de  lui  faire  déclarer  d’un  côté,  que  nous 
n’avions  abfolument  pas  l’intention , d’aller 
plus  loin  , que  le  fens  naturel  des  Formalia 
contenus  dans  la  dite  Convention  pourrait 
nous  conduire;  ni  préjudicier  aux  droits&  aux 
prétenfions  de  HeJJe-  Cajfcl,  fans  un  examen 
préalable  & juridique.  Mais  d’un  autre  côté 
nous  n’avons  pas  manqué  non  plus  de  faire 
déclarer,  fans  aucun  détour,  à llcJJe-Caffdy 
que,  quoique  nous  n’approuvions  pas  la  dite 
Sentence  Arbitraire -,  nous  préjudicierions  pour- 
tant aufli  peu , & mettrions  auflî  peu  d’oblta- 
cles  aux  droits  & prétenfions,  que  l’Archevê- 
ché de  Mayence  y avoit  ex  alio  capite  ac  ti- 
tulo. 

C’eft  avec  la  même  fincerité,  qu’on  a fait 
déclarer  differentes  chofes  fur  cette  affaire  aux 
dits  deux  endroits , à favoir  à l’Elefteur  de 
Mayence  par  la  Comte  de  Kuffjîein  , 8càHes- 
fe-CajJel,  par  le  Comte  de  Seckendcrff  ; & de 
part  & d’autre  on  n’a  pu  objeéier  la  moin- 
dre chofe  contre  une  conduite  li  notoire- 
ment jufte  & équitable  ; c’eff  auffi  en  confor- 


Digitized  by  Google 


Négociations  y Mémoires  (3  Traitez.  347 

mité  de  tout  cela , que  la  déclaration  délivrée 
à Hcjje-Caffd  s’enfui  vit. 

Lors  donc  que  le  dernier  Comte  de  Hanau 
vint  à mourir,  on  nous  porta  la  nouvelle  in- 
attendus, que  le  Prince  Guillaume  de  Heffe- 
Caffel  étqit  dans  une  opinion  doutenfe,  Ci  les 
Fada  Patrie  aut  Fratris  lui  pouvoient  lier  les  , 
mains  dans  cette  affaire  ? Parceque,  (pour  don- 
ner quelque  couleur  à fes  vues)  le  Roi  de 
Suède  y fonfrere,  s’-étoit  defillé  de  la  Succes- 
fion  héréditaire  de  Hanau , qui  lui  competoit 
avant  le  Prince  Guillaume , & n’avoit  pas  fait 
difficulté  de  le  déclarer  en  Suède,  en  plein  Sé- 
nat. Par  ce  préambule  il  n’étoit  pas  trop  dif- 
ficile, de  prévoir  une  partie  de  ce  qui  ei  ar- 
rivé enfuite.  Cependant  nous  avions  encore 
la  bonne  confiance , que  les  foins , & l’at- 
tention, que  nous  avions  eu  dans  cette  affaire, 
comme  dans  toutes  les  autres  occurrences,  de 
ne  pas  donner  la  moindre  ombre  de  ja!oufie,ou 
de  plaintes  réelles  aux  parties  intereffées,  au- 
roient  pû  prévenir  les  troubles,  qu’on  pou-* 
voit  craindre  de  ce  côté  ; lorsque  le  Prince 
Guillaume  s’addreffa  lui-même  à la  Chambre 
Impériale,  & y porta  fes  plaintes,  de  ce  que 
l’Eleéfeur  de  Mayence  avoit  aporté  des  obila- 
çles  dans  la  poffeffion  qu’il  avoit  prife,  de- 
mandant en  même  tems  un  Mandatum  S.  C. 
de  non  turbando , il  lui  fut  d’abord  accordé  & 
expédié.  D’un  autre  côté  l’Electeur  de  Ma- 
yence s’addreffa  à nous,&  Ce  plaignit , qu’il  avait 
été  chaffé  armatâ  manu  de  la  poffeffion , qu’il  a-  v 
voit  prife  de  la  deuxième  portion  du  Prey-Gericbt 
à Al^enau , c’elt  pourquoi  nous  avons  fait  réi- 
térer au  dit  Electeur  de  Mayence  noue  derniè- 
re 
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re  & très  fcrieufe  déclaration  au  fujèt  de  la  Sen- 
tence definitive  ou  arbitraire  , & nous  lui 
avons  fait  infinuer  à differentes  fois,  que  bous 
ne  ferions  pas  la  moindre  attention  à cette  di- 
te Sentence  ; que  par  confequent  cet  Arche- 
vêché ne  devroit  jamais  plus  fe  fervir  de  cette 
allégation,  mais  bien  de  toutes  fes  autres  rai- 
fons,  qui  pouvoient  lui  fervir  à fou  tenir  fes 
droits.  Et  quoique  nous  euffions  bien  pû  nous 
immifcer  dans  un  ObjeElum  Litis , qui  regar- 
doit  un  fief  de  l’Empire  ; nous  n’avons  pour- 
tant pas  voulu  le  faire , pour  nous  fervir  de 
toute  la  douceur  imaginable  envers  les  deux 
parties  intereffées,  & nous  n’avons  pas  accordé  à 
l’Evêché  de  Mayence  l’inveftiture  , qu’il  recher- 
cha alors  très  inllamment  ; mais  nous  nous  fem- 
mes contentés,  de  donner  les  ordres  neceffab* 
res,  afin  que  ce,  qui  avoitété  demandé  & dé- 
cidé a la  Chambre  Impériale  in  puuElo  T urba- 
tionis , ne  pût  plus  être  allégué  au  préjudice  de 
notre  Refervati  in  Caujîs  feuialibus , & que  la 
dite  Chambre  étendit  davantage  fa  jurisdiétion 
dans  cette  affaire. 

En  même  temsque  nous  agiffions  avec  tant 
de  circonfpedtion  dans  cette  affaire,  nous  ne 
manquions  pas  non  plus,  d’exhorter  les  deux 
parties  à s’accorder  amiablement;  l’EleCteur 
de  Mayence  n’y  a fait  voir  aucun  éloignement. 
Mais  Htjfe-CaJJel  a tardé  jusqu’à  préfent  à 
s’expliquer  là  deffus  d’une  manière  fatisfaifan- 
te,  peut-être  par  la  raifon,  que  Kalckoven  a 
fait  efperer  au  Prince  Guillaume  une  heureufe 
iffuë  de  cette  affaire  dans  la  Chambre  Im- 
périale & de  l’Empire  , comme  il  fe  donne 
encore  actuellement  touts  les  mouvemens  ima- 
ginables ? 
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ginables , pour  faire  accroire  audit  Prince,  que 
la  nature  de  cette  affaire  en  queftion  eft  toute  . 
autre,  qu’elle  n’eft  en  effet.  Après  tout  ce- 
, la  il  s’enfuivit  lacafîàtion  du  Mandement,  que 
la  Chambre  Impériale  avoit  donnée  en  faveur 
de  Heffe-  CaJJel , & peu  de  tems  après  des  Pa- 
ritoria.  L’Archevêché  de  Mayenct  defon  côté  in- 
citant d’autant  plus  fortement  fur  l’inveftiture 
auprès  de  notre  Confeil  Aulique  de  l’Empire, 
Nous  y avons  ordonné,  d’examiner  cette  dis- 
pute le  plus  exactement,  qu’il  feroit  pofïible, 
comme  le  refultat  très  ample,  du  dit  Confeil 
Aulique  Impérial,  dont  on  nous  fit  alors  un 
très  humble  rapport, & lequel  fe trouve  actuel- 
lement entre  vos  mains,  le  prouve  fuffifament; 
& lorsqu’entre  autres  chofes  on  fit  entendre  en 
Suède  au  Comte  de  H trberftein , que  le  Prin- 
ce Guillaume  ne  demandent  que  ce  qui  é- 
toit  jufte  & équitable , nous  lui  ordonnâmes  d’y 
repondre  que  ce  qu’un  Juris  confulte  gagé  pou- 
voit  faire  accroire  à l’une  des  parties  litigean- 
tes,  n’étoit  pas  toujours  jufte  & équitable;  & 
que  nonobftant  toute  notre  Amitié  fincere , 
& la  haute  confédération  , que  nous  avions 
pour  le  Roi  de  Suède , nous  ne  pouvions  commet- 
tre aucune  Jnjultice , quoiqu’il  marquât  quelque 
mécontentement,  fans  aucune  jufte  rai fon,  en- 
core moins  que  nous  nous  éloignerions  pour 
cela  de  ce,  à quoi  nous  étions  inconteftable- 
ment  obligé  en  vertu  de  notre  Capitulation 
Impériale,  & de  notre  charge  très  onereufe 
de  fupreme  chef  & Juge  de  l’Empire. 

Notre  dite  capitulation  Impériale  dit  en 
,,  termes  exprès  que  les  invefiitures demandées 
„ ne  peuvent  & ne  doivent  [as  être  refufécs, 
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' ni  retardées  ob  exceptions  altioris  indagi - 
V ni  s”.  Et  jusqu’à  préfent  perfonne  n’a 
cnccre  révoqué  en  doute , que  la  préfomption 
iulie  & juridique  ne  foit  toujours  en  faveur 
d’un  Juge,  tant  qu’on  n’a  pas  prouvé  la  préten- 
due Illégalité  contre  fa  Sentence.  Comment 
feroit  il  autrement  poOfible,  que  la  conftitu- 
tion  de  l’Empire  & fes  ordonnances  fubfiltas- 
fent  ou  qu’on  efpcrât  une  fin  Juridique  dans 
aucun  Frocès  , fi  le  Juge  étoit  condamné, 
fans  avoir  été  entendu,  parce  que  le  Praticien 
$nré  feroit  accroire  à la  partie  condamnée, 
que  le  Juge  avoit  procédé  irrégulièrement , & 
fi  un  tel  prétexte  étoit  d’abord  admis  pour 
certain  & jutte?  ne  feroit  ce  pas  de^ cette  ma- 
nière dénier  la  Jufiice  au  Juge  meme  , des 
qu’une  des  parties  litigeantes  fe  plaindroit  feu- 
lement d’une  prétendue  irrégularité  commue  a 
fon  fujèt?  Et  fi  cette  odieufe  maxime  pou- 
voir être  établie  dans  l’Empire  , qui  ell:  ce  qui 
voudroit  fe  charger  de  ce  péfant  fardeau  de 
Tuee*  Si  la  Sentence  avoit  ete  prononcée  a 
la  Chambre  Impériale  de  l’Empire  en  faveur  du 
Prince  Guillaume , comme  elle  l’a  ete  pour 
l’Archevêché  de  Mayence,  ou  que  toute  la  pro- 
cedure eut  été  par  rapport  au  prémier,  com- 
me elle  vient  de  fe  déclarer  pour  le  dernier  ; 
on  n’auroir  certainement  pas  manque  dans  la 
moindre  préférence  au  fujèt  de  l’inveftiture , 
de  faire  valoir  tout  ce  que  nous  avons  allégué* 
d’en  apeller  à chaque  inrtant  à notre  Capi- 
tulation Impériale,  & Dieu  fait  fi 
roit  pas  voulu  en  faire  alors  un  Gnèf  de  Re- 
ligion; or  il  n’eft  pas  extraordinaire,  que  l’on 
D 7 eon- 
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conteite  in  pari  caufâ  à un  autre  le  même 
droit,  qu’on  tâche  d’obtenir  pour  foi-même. 

Mais  comme  nous  croyons , que  la  Julîice 
ne  peut  être  adminiüxée  dans  une  balance  in- 
égale , c’eft  pourquoi  il  n’étoit  pas  bien  pofli- 
ble  dans  les  circonltances  alléguées,  de  refu- 
fer  à l’Eleéleur  de  Mayence  l’invelliture  de- 
mandée. On  prit  pourtant  tous  les  foins  pos- 
fibles,  de  conferver  à la  Maifon  de  Heffe-Cas - 
fel  toutes  fes  exceptions , afin  de  pouvoir  s’en 
fervir  in  Separato.  Nous  ne  pouvions  pas  en- 
fuite  accepter  non  plus  comme  une  preuve 
juridique*  & convainquante , les  feules  plain- 
tes de  cette  partie,  contre  laquelle  la  Senten- 
ce Juridique  avoit  été  prononcée;  cependant 
nous  eûmes  par  rapport  aux  plaintes,  qu’on 
fit  contre  le  Juge  de  la  Chambre  Impériale,  les 
’ mêmes  égards , que  notre  fon&ion  Impériale 
demande,  & permet  dans  ces  fortes  d’occa- 
lions. 

C’eft-à-dire  , que  nous  avons  fait  écrire  là 
deflus  audit  Juge  de  la  Chambre  Impériale; 
nous  lui  avons  fait  faire  des  Remontrances 
très  fortes;  & nous  lui  avons  ordonné  de  fe 
juftifier,  s’il  pou  voit  le  faire.  Le  très  humble 
rapport , qu’il  nous  fit  là  deflus , étoit  vérifié  par 
des  preuves  légales  ; nous  ne  pouvons  pas  même 
cacher , que , vû  que  toutes  ces  accufations 
contre  le  juge  de  cette  Chambre , avoient  été 
divulguées  avec  tant  de  certitude  & avec  des 
couleurs  fi  noires  tant  au  dedans , qu’au  de 
hors  de  l’Empire,  nous  n’avons  pas  pû  nous 
imaginer,  qu’il  fut  poffible , de  faire  voir  à 
toute  la  terre  avec  tant  d’évidence  , l’infuffi- 
fance  évidente  & criante  de  ces  injuftes  & 

odieu- 


Digitized  by  Google 


532,  Recueil  Hiftorique  £ AB  es , 

odieufes  accufations  ; d’autant  que  toutes  les 
vérités,  quoi  qu’elles  rie  différent  pas  entre ek 
les  dans  le  fond,  ne  fe  laiffent  pourtant  pas 
toujours  prouver  dans  un  degré  égal,-  fui- 
vant  toutes  les  preuves  autentiques  jointes  à 
la  dite  relation,  le  Prince  Guillaume  de  HeJJc- 
Caffel  n’a  pas  eu  non  feulement  la  moindre 
ombre  de  raifon  de  fe  plaindre  , mais  le  dit 
Juge  de  la  Chambre  a fait  plus  qu’il  ne  de- 
voit  pour  ce  Prince,  & beaucoup  plus  pour 
lui , que  pour  l’Archevêché  de  Mavence. 

On  accorda  aux  inftancesdu  Prince  le  chan- 
gement de  trois  AfleflTeurs,  au  .lieu,  que  l’E- 
leéïeur  de  Mayence  ne  pût  obtenir  fur  fa  pro- 
pofition  que  celui  d’un  feul  ; on  conferva  mê- 
me dans  le  Sénat  le  vieux  Aiïeffeur  l.udtlpbj 
nonobüant  que  fes  liaifons  avec  H(Jfe-CaJJe/i 
àcaufe  de  fes  enfans*  fuflent  notoires.  Auroit 
on  pu  faire  moins  pour  le  premier  Eleéïeur 
de  l’Empire,  fans  avoir,  marqué  en  même 
tems  une  partialité  manifefle  pour  Bifft-Caffd; 
ou,  cet  Electeur,  auroit-il  dû  être  polipofé 
au  Prince  Guillaume  d’une  manière  fi  odieufe , 
que  l’on  eut  tout  accordé  aux  inltances  de 
celui  ci , & rien  à celles  du  prémier  ? Ou 
plutôt,  qu’elt-ce  que  les  Etats  les  plus  fai- 
bles de  l’Empire  pourroient  fe  promettre,  fi 
la  force  fuperieure,  ou  les  bruits,  & les  Ca- 
bales, qu’on  y pourrait  faire,  ou  l’efperance 
d’être  foutenu  du  dehors , dévoient  décider 
du  fuccès  des  Procès , & des  difputcs  Juri- 
diques, & s’ils  mettoient  obftacle  à la  Jufte 
diltribution  de  la  Sacrée  jultice  ? On  ne  peut 
pas  dire  non  plqs,  que  le  changement  du  (ieur 
de  Dancl^elman , comme  le  feul  point,  que  le 
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Juge  de  la  Chambre  Impériale  a accordé  aux 
inltances  de  Mayence,  Toit  arrivé,  après  que 
le  Sénat  eut  été  réellement  formé,  d’autant 
quejusques  là  il  ne  s’étoit  agi,  que  de  fim- 
ples  decifîons  extrajudicielles,  & bien  parti- 
culiérement Terminatoriœ;  fur  lesquelles  il  de- 
voit  premièrement  être  référé  in.  caufa  prin- 
cipal!, dans  cè  dit  Sénat  à l’excluflon  du  Ba- 
ron de  Danckjelmann.  Pour  une  preuve  d’au- 
tant plus  convainquante  , il  eft  abfolument 
impoflible,  qu’il  auroit  pu  naitre  le  moindre 
préjudice  au  Prince  Guillaume  de  Hejfe  par 
cette  exclufion  dudit  Baron,  puisque  le  fleur 
de  Glaubit qui  fut  introduit  dans  le  Sénat, 
au  lieu  de  Dancl{tlmann , a donné  fa  voix  pour 
le  Prince  Guillaume , & que  fuppofé  que  Donc - 
kjelmahn  fut  refté  dans  le  Sénat,  le  Prince  n’au- 
roit  pourtant  pas  eu  plus  de.  voix , qu’il  en  a 
eu  effectivement.  Et  en  confequence  de  cela 
ij  eft  impofïïble qu’à  caufe  de  cette  exclu- 
fion on  puiffe  porter  tant  de  plaintes , qui 
aient  feulement  quelque  vraisemblance  ; à 
moins,  . qu’on,  ne  voulut  inférer  de  là , que 
c’étoit  Glaubit & non  pas  le  Baron  de  Banc • 
kelman , qui  avoit  donné  cette  voix  pour  le 
Prince  Guillaume  ; ce  qui  feroit  abfurde. 

, Il  ne  fait  non  plus  rien  à cette  affaire , que 
le  Juge  de  la  Chambre  Impériale  n’ait  cooir 
pôle  le  Sénat  que  de  <5.  Confeillers,  au  lieux 
qu’il  doit  y en  avoir  S.  dans  les  définitif 
vis  ; puisque  le  Juge  de  la  Chambre  y a opr 
pofé  avec  beaucoup  de  raifon  , que  c’étoit 
fans  fa, faute,  qu’il  en  manquoit  beaucoup* 
que  le  nombre  des  Affeffeurs  n’étoit  pas  com- 
plet, & que  parconfequent.il  étoit  impoffi- 
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ble,  de  Te  fixer  abfolument  à ce  nombre  de  8 ; 
& que  par  cette  raifon  le  Sénat  avoit  e'té  fort  fou- 
vent  compofé  de  fix  Sénateurs,  en  conformité 
Qonclufornm  Cameralium  , joints  au  rapport. 

Les  plaintes , qu’on  a fait  enfuite  au  fujèt 
de  Milti% , font  bâties  fur  un  fondement  autîi 
fbible,  que  les  prétendus  grièfs  touchant  la 
recufation  de  Danckelman  ; Calckpven  étoit  dé- 
jà informé  depuis  longtems  de  l’exception, 
qu’on  faifoit  contre  Miln\  , à caufe  qu’il  étoit 
Correferens.  Il  nes’y  opofa  pas  aftëz'à  tems,  & 
fi  t voi  r 1 à-delTu  s beaucou  p de  tra  nqui  I i té , jusqu’à 
ce  qu’il  fut  informé  que  Milti^,  n’avoir  pas  donné 
fa  voix  fuivant  fes  vûës.  (Je  fut  alors,  qu’on 
fit  des  exceptions  contre  lui , & qu’on  fit  la 
prétenduë  déclaration,  de  tenir  tout  pour  nul, 
& d’aucune  valeur,  fi  on  ne  nommoit  pas  un 
autre  Corrtferens.  Mais  il  fautera  d’abord 
aux  yeux  de  toutes  perfonnes  au  fait  de  ces 
affaires,  qu’il  ferait  abfolument  impolfible,  de 
pouvoir  exécuter  la  moindre  chofedans  un  Pro- 
cès, s’il  étoit  permis  de  faire  des  exceptions 
contre  l’un  ou  l’autre  des  Juges,  après  qu’on 
fe  ferait  préalablement  informé  de  fa  voix. 
Cependant  nonobfiant  tout  cela,  & pour  com- 
bler la  mefure  , le  Juge  de  la  Chambre  Im- 
périale communiqua  d’abord  aux  deux  Prefi- 
dens  la  prétendue  exception,  qu’on  avoit  fait 
contre  , & les  dits  Prefidens  avec  le 
refte  des  Affefleurs  préfents  votèrent  d’abord 
fur  cette  exception  , & conclurent  unanime- 
ment, que  cette  exception  n’étoit  pas  foute- 
nable,  qu’il  dependoit  abfolument  du  Juge  de 
la  Chambre  Impériale , de  n?exclure  point 
du  Sénat,  après  qu’il  y avoit  déjà  ef- 
fectivement donné  fa  voix.  Voilà 
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Voilà  les  vrayes  circonltances  de  ces  préten- 
dues irrégularités,  qu’on  a pofé  pour  le  fon- 
dement du  Recarfus  ad  Comitia.  Ceux  mê- 
me, qui  fe  donnent  les  mouvemens  les  plus 
ardens  pour  défendre  le  dit  Recours  ad  Comi- 
tia , & qui  parleurs  vûës  particulières  le  pous- 
fent  aufli  loin,  qu’ils  peuvent , contre  l’efprit 
connu  des  Conllitutions  de  l’Empire,  ne  peu- 
vent pas  du  moins  nier  , que  les  parties , qui 
fe  croyent  lezées , ne  foyent  abfolument  obli- 
gées fuivant  les  Règles  établies , de  fe  tenir 
exactement  aux  Remedia  Juris , qui  ont  été 
prefcrits  par  les  mêmes  Conllitutions  de  l’Em- 
pire , & qu’il  ne  leur  elt  pas  permis , de  s’en 
éloigner  ni  à droite  ni  a gauche. 

Si  donc  tous  les  griefs  de  la  même  natu- 
re, que  ceux  dont  il  eft  queftion  ici,  étoient 
fuffifans , pour  pouvoir  s’éloigner  du  cours 
ordinaire  de  la  Jultice  , & fe  faifir  d’abord 
des  moyens  extraordinaires,  il  ne  feroit 
pas  poflible  , d’imaginer  aucun  cas , où 
on  ne  pût  inventer  plus  de  motifs  vrai- 
femblables , qu’on  n’a  pû  le  faire  dans  cet- 
te occafion,  pour  empêcher  les  ju.ïes  effets  de 
la  Jultice  inftituée  de  Dieu  même.  Parce  que, 
comme  nous  avons  déjà  remarqué,  il  n’elt  pas 
potîible,  d’ex |bofer  toujours  aux  yeux  du  mon-' 
de  raifonnable  avec  tant  d’évidence  la  fau (Té- 
té de  ces  grièfs,  ou  de  leur  oter  leur  vrai- 
femblance , comme  on  a pû  le  faire  dans  cette 
affaire. 

De  cette  manière  toutes  les  Ordonnances, 
établies  avec  tant  de  foin , & avec  le  confen- 
tement  unanime  de  nos  Prédeceffeurs,  & de 
tout  l’Empire,  feroient  bientôt  fappées.  Il 
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dépendroit  du  bon  plaifir  d’un  chacun  , de 
rendre  infruftueufe  l’Adminiitration  de  la  Jus- 
tice, & de  changer  abfolument  la  nature  des 
deliberations  à la  Diètte  générale  de  l’Empi- 
re; parce  qu’on  n’y  voudroit  pas  avoir  alors  la 
réputation  , d’y  avoir  refufé  à d’autres,  qui 
y peuvent  alléguer  des  raifons  plus  jultes,  ou 
du  moins  de  plus  plaufibles,  ce  qu’on  y pré-* 
texte  à préfent  appartenir  au  Prince  Guillau- 
me, ce  qui  certainement  feroit  faire  une  diffé- 
rence dans  la  perfonne  plaignante,  & non  in 

meritis  eau  fie. 

Nous  n’ignorons  pas  ce  qui  a été  divulgué 
dans  le  monde  contre  la  très  humble  relation , 
que  le  Juge  delà  Chambre  Impériale  nous  a fai- 
te fur  cette  affaire.  Mais  nonobllant  toutes 
lçs  inveélives  piquantes , dont  C alckoven  a 
rempli  fa  prétenduë  réfutation  , fuivant  fa 
coutume  ordinaire,  il  ne  peut  ôter  la  moin- 
dre, chofe  à la  force,  & aux  effets  des  preu- 
ves legales,  que  le  Juge  de  la  Chambre  Impé- 
riale a rendu  publiques  dans  fa  dite  Juftifica- 
tion.  Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  cacher 
notre  furprife,  qu’un  Prince  û excellent , & 
doué  de  tant  d’efprit  & de  tant  de  mérités, 
comme  fa  grâce  le  Prince  Guillaume  l’eit  en 
effet,  puiffe  continuer  de  permettre,  que  ceux, 
qui  font  un  très  mauvais  ufage  de  l'on  nom 
& de  fa  confiance,  fe  fervent  encore  dans  leurs 
écrits  d’evpreffions  auffi  choquantes  & fi  peu 
ufitées.  Mais  en  tout  cas,  que  Calckoven rem-, 
pliffe  fes  écrits  de  tant  d’inveéHves,  qu’il  vou- 
dra, elles  ne  font  rien  à l’eflentiel  de  l’affaire  ; 
il  ne.  s’agit  point  ici  de  fa  bile  , mais  feule- 
ment. s’il  eit»  vrai,  que  fur  les  inltances  du 
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Prince  Guillaume  on  a changé  trois  AfTeflèurs, 
au  lieu,  qu’il  n'y  en  a qu’un  feul,  qui  ait  été 
changé  à la  requifition  de  l’Ele&eurde  Ma yen- 
ce  ? Si  celui,  qui  a été  placé  dans  le  Sériât1, 
au  lieu  du  recufé , fur  les  inftances  de  Ma- 
yence, a donné  fa  voix  en  faveur  du  Princè 
Guillaume?  Si  Calckoven  étoit  au  commence- 
ment content  de  Milti%,  & s’il  n’a  pas  faitpre- 
miérement  fon  exception  , après  que  celui  ci 
eut  déjà  donné  fa  voix  > Si  ces  trois  faits 
ne  fouffrent  pas  de  con tradition,  tout  le  res- 
te, que  nous  avons  remarqué  plus  haut,  patr- 
ie de  foi-même. 

Du  moins  nous  fommes  bien  alluré,  Üjbë 
tous  ceux  , qui  ne  font  pas  prévenus  des  de£- 
feins  particuliers  & très  odieux,  d’enibrddii- 
ler  de  plus  en  plus  la  contlitution  iriteri’étï- 
re  de  l’Empire,  étant  à préfent  amplëniei^ 
informés  de  la  vraye  fituation  de  cette  affaire, 
& de  la  connexion  de  toutes  fes  circoriftàti- 
ces,  fe  debaralTeront  de  leurs  premiers  préju- 
gés contre  le  Juge  de  la  Chambre  Irripérjkl.e, 
& qu’ils  reconnoitront , que  ce  feroit  fait  db 
l’Adminillration  de  la  Judice  daris  l’Empiré, 
fî  un  Etat  plus  puiflant,  que  l’autre,  y pou- 
voir interrompre  le  cours  ordinairè  des  prb- 
fcèdures,  par  ces  fortes  d’allégations,  dont  îlefl: 
queflion  ici,  & prendre  d’abord  fon  recours 
ad  Comitia.  ;.Ce  dont  ceux  même,  qtii  né  fè 
donnent  pas  à préfent  là  peine  d’ëifatriihéf 
cette  affaire  à fond,  relfentirorit  tôt  ou  tàr& 
les  trilles  cohfequences  j corrime  auffi  ceax  ; 
qui  ,fe  lailfent  induire  par  les  pernicieux  rap- 
ports de  ces  fortes  de  Confeillèrs,  qui  étàtk 
préoccupés  par  de  certains  préjugés  perfon- 
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ncls  & notoires,  ne  craignent  point  d’y  facri- 
fier  le  vrai  intérêt  de  leurs  Maîtres,  & en- 
core davantage  la  tranquilité  & le  bien  pu- 
blic de  l’Empire. 

Nonoblfant  que  cette  affaire  fe  trouve  dans 
l'état  marqué , nous  n’avons  pourtant  pas  ob- 
mis,  de  continuer  à la  traitter  avec  notre 
modération  accoutumée;  & nous  avons  tou- 
jours taché  d’ôter  à la  Maifon  de  HcJJe-Cas - 
fil  toute  ombre  de  plaintes  dans  la  moindre 
circonfiance , qui  même  n’avoit  pas  la  moin- 
dre connexion  avec  le  point  capital  de  cette 
affaire;  d’un  autre  côté  nous  n’avons  pas  man- 
qué non  plus  de  faire  toutes  les  tentatives 
imaginables,  pour  porter  conjointement  les 
deux  parties  à ne  paschoifir  un  chemin,  qui 
pourroit  les  méner  à des  diffentibns  encore 
plus  grandes. 

Pour  parvenir  donc  à ces  vues  falutaires, 
nous  avons  préalablement  crû  qu’il  étoit  ne- 
ceflaire  , dé  faire  une  différence  convenable 
entre  l’acceptation  des  Mémoires  de  Hejfe- 
CaJJel,  & entre  notre  confentement  au  recours 
ad  Comitiat  & lorsque  nous  fumes  informé, 
que  le  refus  de  l’Ambaflade  Directoriale  de 
Mayence , de  porter  ces  dits  Mémoires  à la  Dic- 
tature, avoit  été  expliqué  de  plufieurs  Etats 
de  l’Empire,  comme  fi  l’Electeur  de  Mayence 
cherchoit  à étendre  fon  pouvoir  Directorial 
trop  loin,  & particuliérement  in  caufa  pro- 
pria i nous  avons  confeillé  à l’EleCteur  de  Ma- 
yence, par  une  bonne  intention , de  tranquili- 
fej  là-deffus  fes  comembres.  Et  comme  cet 
Electeur  nous  témoigna , d’être  bien  éloigné , 
fans  nos  exhortations,  de  s’approprier  un  pour 
?:■  f * ••  voir 
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voir  qui  ne  convenoit  pas  à fes  inclinations 
naturelles , auffî  la  Di&ature  s’en  eft-elle  fui- 
vie  d’abord  & réellement , enforte  que  cette 
pierre  d’achopement , qui  avoit  donné  occa- 
fion  à tant  de  mouvemens , fut  enfin  entière- 
ment levée. 

Après  cela  nous  applicames  tous  nos  foins 
paternels  & gratieux,  à négocier  un  accord 
amiable  entre  les  deux  parties  litigeantes  ; nous 
conçûmes  au  commencement  l’efperance  de 
pouvoir  parvenir  à notre  bût  falu taire.  Vous 
nous  informâtes  le  22.  d’Aoûlt  de  l’année  pas- 
fée  ; „ Que  Wilckenit % vous  avoit  afîuré  avec 
„ des  expreiïions  les  plus  obligeantes,  que  le 
„ Prince  Guillaume  de  Heffe- Cajfel  étoit  non 
,,  feulement  tout  porté  à faire  une  convcn- 
,,  tion  équitable  aufïï  bien  avec  l’Archevêché 
,,  de  Mayence , qu’avec  le  Prince  héréditaire 
,,  de  Heffe-Darmfladt ; mais  même  que  pour 
,,  y parvenir,-  il  offroit  de  faire  des  propo- 
„ fitions  raifonnables:  Comme  le  dit  Wilckt - 
,,  nit%  vous  a en  même  tems  fait  voir  le 
„ projèt  d’une  convention  éventuelle  au  fujèt 
„ du  Frey-Gericht , qui  contenoit  en  fubftance; 
„ que  ledit  Prince  céderoit  à l’Archevêché 
„ tout  le  Frey-Gericht  en  échange , des  com- 
,,  munautés  & des  dixmes , que  cct  Arche- 
„ vêché  avoit  dans  le  Landgraviat  de  Heffe- 
,,  CaJJelÿ  ou  fi  on  vouloit  céder  au  Prince 

Guillaume  la  moitié  conteftée  du  dit  Frey- 
„ Gtricht , qu’il  céderoit  à l’Archevêché  fes 
,,  droits  fur  les  £ parties  du  confiderable  Bourg 
,,  de  Bourggraven  Roda  fitué  dans  la  Wette- 
5,  ravie”. 

Notre  Ambafladeur  Royal  de  Eobeme,  le 
Z 4 Com- 
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Comte  de  Kevenhuller  nous  informa  en  même 
tems,  qu’il  avoit  été.  informé  par  de  Wilke- 
de  la  propofition  qu’il  vous  avoit  faite, 
que  le  Prince  Guillaume  vouloit  volontiers  cé- 
der à l’Archevêché  de  Mayence  les  communau- 
tés & les  Dixmes  fitués  en  IleJJe-  Caffel;  & 
vous  avez  fait  entendre  en  même  tems  dans 
vôtre  relation,  que  IVilrkniit^  s’étoit  vanté  à 
vous  même,  qu’il  avoit  cette  convention  dans 
fa  poche  , pourvû  qu’on  voulût  feulement 
mettre  la  main  à l’oeuvre;  & qu’il étoit  char- 
gé de  faire  des  propofitions,  qui  ne  feroient 
point  onéreufes  à l’Archevêché  de  Mayence , 

- mais  qui  pourtant  étoient  de  la  convenance 
de  Htffe-Cafftl.  C’elt  pourquoi  nous  avons 
appliqué  principalement  nos  foins , à porter 
l’Electeur  de  Mavence  tant  par  rapport  à ces 
dites  offres  de  IVilckenit x que  par  d’autres 
motifs  beaucoup  plus  prefîans,  à ne  s’en  point 
éloigner  ; que  ce  n’étoit  certainement  par 
aucunes  vues  particulières , & relatives  à 
la  convenance  de  notre  IVlaifon  Archiduca- 
le,  que  nous  confeillions  à fa  dite  Grâce, de 
ne  vouloir  par  refufer  tous  cés  moyens  amia- 
bles, qui  pouvoient  finir  tout  d’un  coup  tous 
ces  differens  épineux  ; mais  que  c’étoit  abfo- 
lument  dans  la  bonne  intention  , de  préve- 
nir dans  l'Empire  toutes  les  mauvaifes  collu- 
fions,  & d’y  conferverune  union  & une  tran- 
quihté  parfaite  , autant  qu’il  dépendoit  de 
nous.  l’Eleftenr  de  Mayence  fe  rendit  aufTf 
d’abord  à nos  exhortations  paternelles;  les  Con- 
feiilers  Plénipotentiaires  des  deux  parties  liti- 
géantes  s’affemblérent  üErfort , pour  y conclu- 
re une  convention  fub  Aufpiciis  Claris-,  no- 
tre 
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tre  Miniftre  Impérial,  le  Comte  de  Colîore- 
do , que  nous  y avions  envoyé  pour  coopérer 
à un  ouvrage  fi  falutaire,  ne  manqua  pas  de 
fe  donner  tous  les  foins  poffibles  pour  parve- 
nir à un  bût  fi  utile  & fi  nccefiaire,  tant 
par  les  bonnes  Remontrances,  qu’il  fit  conti- 
nuellement aux  Corifeillers  des  deux  parties, 
que  par  les  voyages  differens,  qu’il  fit  fouvent 
aux  deux  Cours  intereflees.  Dans  ces  bonnes 
vues  nous  nous  addreffames  mêmes  à d’autres 
Princes , qui  fe  trouvent  dans  une  parfaite 
amitié  & correspondent  avec  le  Prince  Guil- 
laume , & nous  les  priâmes  de  vouloir  nous 
affilier,  à porter  ce  Prince  à l’acceptation  de 
ces  conditions  raifonnables,  & à ne  préférer 
la  prote&ion  promife  de  quatre  Rois  puiffansi 
aux  decifions  legales  & Juridiques  , & au* 
vrais  Mérita  eau  [ce. 

Mais  toutes  les  peines,  & tous  les  foins , que 
nous  avons  pris  dans  cette  affaire,  n’ont  eu 
aucun  fuccès.  Tout  au  contraire , on  en  a- 
pris  le  prétexte,  de  nous  infulter  d’autant 
plus  fenfiblement  par  les  écrits  fuivans,  qu’on 
a difperfés  par  tout  l’Empire  ; dans  lesquels 
l’auteur  de  ces  écrits  à oublié  tout  à fait  tous 
les  égards,  & jusqu’à  l’ombre  de  la  confidéra- 
tion,  qu’on  doit  pourtant  toujours  conferver 
pour  le  fupréme  Chef  de  l’Empire;  on  nous 
y accufe  publiquement,  comme  fi  nous  avions 
cherché  à amufer  le  Prince  Gauillaume  par  cet-: 
te  Négociation.  Mais  tout  homme  raifonna-? 
ble,  & tant  foitpeu  au  fait  de  la  connexion  des 
affaires  de  l’Empire,  comprendra  facilement 
l’abfurdité  de  cette  aceufation , par  ce  qui  fera 
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allégué  au  fujèt  delà  fuite  de  cette  affaire,  & 
qu’011  a tiré  fimplement  des  aétes  paffés. 

On  ne  prétexta  pas  feulement  à Caffel9l 
qu’on  n’y  favoit  pas  la  moindre  chofe  de  la 
propofnion , que  de  Wilckenit % avoit  faite  à 
Mayence , touchant  les  communautés  & les 
Dixmes  fituées  dans  ce  pais;  mais  Wilckjnit^ 
lui-même  defavoua,  qu’il  eut  jamais  fait  une 
telle  propofition.  Et  quoi  qu’il  ne  fut  pas  rai- 
fonnable , de  croire , que  deux  perfonnes  tel- 
les que  vous  & le  Comte  de  Kevcnbuller9vous 
vous  fuiïies  auffi  groffiérement  trompez  que 
le  Sr.  de  Wilckenit \ le  prétend  à préfent; 
d’autant  que  chacun  de  vous  lui  a parlé  en 
particulier , & que  l'un  a entendu  fa  propofi- 
tion auffi  difiinctcment  & de  la  même  ma- 
nière que  l’autre  ; Nous  n’avons  pas  voulu 
manquer  pour  cela  , de  continuer  toujours 
dans  nos  vues  falutaires  & très  finceres,  de 
mettre  la  dernière  main  à l’accompliffement 
de  cette  Convention.  Nous  ne  nous  fommes 
donné  aucun  repos,  jusqu’à  ce  que  nous  aïons 
à la  fin  engagé  l’Eledleur  de  Mayence , à fa- 
crifier  quelques  chofes  non  feulement  aux  re- 
venus, mais  aux'  pais  , & aux  fujets  mê- 
mes, pour  fatisfaire  au  defir  du  Prince  Guil- 
laume, & pour  for  tir  de  cette  affaire  à l’a- 
miable ; après  quoi  on  tacheroit  auffi  de  com- 
penfer  le  gain  de  l’un  & la  perte  de  l’autre. 

Il  efi  très  necedaire  de  remarquer  préala- 
blement à ce  fujèt  , que  les  revenus  de  tout 
le  Frey  -Gericht  vont  à peu  près  à 8000. 
florins  ; dont  on  ne  contefte  pas,  que  la 
moitié  doit  revenir  incontefiablement  à l’Ar- 
chevêché de  Mayence.  Enforte  que  la  dispu- 
te 
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te  ne  peut  rouler  que  fur  l’autre  moitié,  qui 
raporte  4000.  florins  en  revenus  annuels. 
Que  l’Archevêché  de  Mayence  a encore  par 
devers  foi,  outre  fes  autres  preuves  juridiques 
déjà  alléguées,  que  ,1a  Maifon  de  HeJJe-Caffel 
a indilliréïement  reconnu , de  l’aveu  de  tou- 
te cette  Maifon  , la  cefTion  , & le  trans- 

{>ort  fait  par  la  Maifon  Electorale  de  Sa^e  à 
'Archevêché  de  Mayence  , & qu’elle  n’a  pas 
proteftée  contre  le  dit  transport,  dans  la  fus- 
dite,  Convention,  faite  avec  fon  D ombius  ài- 
rcFlus  ; comme  la  Sentence  juridique  in  pos~ 
fejforio  ell  encore  à fon  avantage. 

Du  côté  de  Reffe- Caffel  on  fe  contenta  au 
commencement  , de  demander,  qu’on  laifTat 
cette  affaire  en  tout  cas  accrochée  à l’inves- 
titure accordée  à l’Eledorat  de  Mayence, pour- 
vu que  la  portion  de  Hanau  dans  le  Frey-Ge- 
ricbt , fut  accordée  de  la  même  manière  aux 
Defcendans  de  la  Princeffe  Amelie  Elifabetb , 

& à leufs  Héritiers  en  ligne  mafculine  , en 
qualité  d’arrière  fief  de  l’Empire  ; comme  on 
en  étoit  convenu  l’année  164S.  avec  l’Arche- 
vêché de  Mayence  au  fujèt  des  païs,  qui  rele- 
voient  de  lui , en  vertu  du  Patti  fucccjjorii  de 
Hanau  de  l’année  1643. 

On  offrit  encore  davantage,  de  vouloir  cé- 
der & transporter  à l’Archevêché  le  tiers  de 
Hanau  dans  le  confiderable  Bourg  de  Pour - 
graven  Roda  , lequel  tiers , abliraftion  faite 
de  ce  qui  avoit  été  acquis  en  particulier , & . 
extra  Communionem  du  côté  de  Hanau  datas  fe 
Fre y - Gericht  pouvoit  monter  à peu  près  à la 
moitié  des  revenus  ordinaires , que  la  Cham- 
bre des  finances  tire  du  Frey  - Gericht . C’eft 
*■  pour- 
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pourquoi , fuivant  l’opinion  de  HeJJe-Caffel , 
l’Archevêché  de  Mayence  n’avoit  pas  raifon  de 
balancer,  à céder  à HeJJe-Caffel  la  Colledïa- 
tion  dans  la  moitié  de  Hanau  ; pour  obtenir 
entièrement  la  Colleftation  de  Hanau  Munt- 
^enberg.  Mais  fi  l’Archevêché  aimoit  mieux 
un  partage , en  vertu  duquel  le  Prince  Guih 
laume  garderoit  pour  lui  f des  fujèts  & des 
revenus  de  tout  le  Trey-Gerîcht , en  cedant 
à l’Archevêché  f ,•  qu’il  fe  defifteroit  en  mê- 
me tems  de  Tes  prétenfions  fur  tous  les  mem- 
bres du  Prieurée  dans  le  dit  Frey-Gericbt , qui 
avoient  été  Otez  à Mayence , & que  in  ut  ro- 
que cafu , l’exercice  de  la  Réligion  Cath.  Ro- 
maine feroit  maintenu  tout  feul  dans  la  por- 
tion de  l’Archevêché. 

Le  Comte  de  Colloredo  prévit  bien , que  ce 
Projét  d’accommodement  ne  feroit  abfolument 
pas  du  goût  de  l’Eledieur  de  Mayence ; il  n’é- 
pargna pourtant  ni  foins  ni  peines , pour  en  ob- 
tenir une  Contre-Déclaration , & particulié- 
rement au  fujèt  des  païs  & des  habitans,  qui 
y appartenoient,d’autantqu’on  lui  avoit  donné 
des  allurances  poûtives,  que  le  mémoire  joint 
ici  fub  N°.  1.  ne  contenoit  pas  précifement 
l 'Ultimatum  de  HeJJc-CaJfel ; enforte  qu’il  pût 
efperer  avec  raifon,  qu’en  cas,  que  du  côté 
de  Mayence  on  put  feulement  obtenir  des  of- 
fres réciproques  au  fujèt  des  païs  & des  ha^ 
bitans,  il  fe  trouverait  encore  quelquemoyen, 
de  porter  infenfiblement  ces  deux  parties  à 
un  accommodement  ultérieur.  Il  effectua  aus- 
ü en  effet  par  fes  remontrances  infatigables, 
que  l’Eledieur  de  Mayence  lui  donna  enfin  fa  - 
rçfolution  finale. 

Pour 
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« Pour  mettre  tout  ceci  dans  un  plus  grand 
jour,  il  elt  necellaire  de  remarquer:  que  la 
Terre  , ou  le  Bourg  de  Bourgraven  Roda  a 
été  jusqu’ici  in  fequeftratione  conventiunali , par- 
ce que  par  une  Sentence  de  la  Chambre  Im- 
périale il  en  avoit  été  adjugé  depuis  plu- 
fiëures  années  T*  à l’Archevêché  de  Mayence , 
h la  Maifon  de  Salms  - Redehbeim , & - 1 : 
ou  la  fixiéme  portion  à la  Maifon  de  Hanau j 
contre  lequel  partage  inégal  les  Comtes  de 
Hanau  ont  toujours  protefté  , & demandé 
d’être  reftitués  in  integrum  , comme  en  effet 
ils  ont  crû  pouvoir  foutenir , d’avoir  une 
portion  égale  avec  les  deux  autres  Maifons, 
& d’obtenir  une  troifiéme  portion,  au  lieu, 
de  la  fixiéme.  Comme  donc  Heffe-Cafftl  fit 
valoir  fi  haut  la  ceffion  de  fa  portion  au  dit 
Bourg,  on  crût,  que  cette  portion  étoit 
fuffifante,  pour  faire  defifier  l’Archevêché  de  ! 
Mayence  de  toutes  fes  pretenfions  tirées  de  la  - 
Sentence  prononcée  à la  Chambre  Impériale 
en  fa  faveur,  comme. auffi  de  l’Ufufruit,  qui 
lui  appartenoit  en  conformité  de  cette  Sen- 
tence Camerale , mais  qui  lui  avoit  été  rete- 
nuë  par  Htjfe  - Caffel}  l’Eletfteur  de  Mayence 
tout  au  contraire  étoit  de  l’opinion  de  fon  co- 
té, que,  puisque,  en  conformité  de  la  Sen- 
tence, que  la  Chambre  Impériale  avoit  donnée 
plufieurs  années  auparavant , il  pouvoir  ©reten- 
dre à peu  près  Je  double  des  offres  quvon  lui  '' 
faifoit,  ou  pour  mieux  dire  une  fois  autant, 
que  Hejfe- Caffel  pouvoit  prétendre;  & qu’il  i 
offrait  de  fon  côté  à Heffe-Caffel  deux  fois  » 
autant,  en  y comprenant  la  ceffion  des  Ufu- 

fruitsy  qui  lui  a voient  été  ajugés , & que . 

c’é- 
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c’étoit  tout  ce  qu’il  pouvoit  faire  ; d’autant 
que  fuivant  le  compte  ci-joint)  & en  confide- 
ration  , que  la  portion  de  llejfe-  Cajfd  à ce 
Bourg  feroit  cedée  & transportée  cum  Domi- 
no dir<Eio  & utili , au  lieu  que  la  Maifon  de 
Hejfe-Caffcl  feroit  en  tout  cas  fujètte  à une  re- 
devance au  fia  jet  de  la  féodalité  attachée  au 
Trcy-Gericht , les  offres  de  ces  * parties  com- 
pleteroient  ) toute  la  moitié)  fur  laquelle  on 
croïoit  pouvoir  former  des  prétentions. 

Tout  cela  pourtant  ne  fuffit  pas  pour 
venir  à un  bût  fi  falutaire;  & lorsqu’en  at- 
tendant le  departement  Provincial  du  Cercle 
du  Haut-Rbyn  lit  infinuer  au  Prince  Guillaume 
de  htffe-Caffd  le  deuxième  monitoire,  le  Plé- 
nipotentiaire de  H tjjc-  Caffd  parut  très  fenfible 
à cette  démarché,  quoique  ceux  de  Mayence , 
pour  le  tranquilil'er,  lui  prorederent,  que  ce 
monitoire  n’étoit  que  l’effet  des  indances, 
qu’ils  avoient  fait  il  y avoit  long- tenus,  & 
que  cela  ne  les  empêcheroit  pas  de  continuer 
la  négociation , s’il  étoit  poiïible  ; fur  quoi  s’ed 
enfin  enfuivi  le  prétendu  Ultimatum  de  lies - 
fe-CaJfel , dans  lequel,  au  lieu  d’une  explica- 
tion plus  claire  & plus  amiable  , on  s’eit  en« 
core  éloigné  davantage  du  prémier  Plan. 

Au  lieu  qu’on  avoit  offert  au  commence- 
ment , de  céder  à l’Archevêché  de  Mayence  $ 
du  Frey-Gericbt , & que  l’on  ne  s’étoit  refer- 
vé  que  f il  n’en  feroit  revenu  à l’Archevê- 
ché de  Mayence  qu’un  cinquième  de  la  moitié, 
c’elf- à-dire  un  Dixiéme  refpedu  totius\  quoi 
que  pourtant , fi  on  explique  de  la  manière 
la  plus  favorable  pour  la  Maifon  de  Iiejfe-Cas- 
fel  le  prémier  pian  de  la  Convention,  qu’elle 
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a fait'  dreffer  & propofer  elle  même,  le  parta- 
ge, qu’on  y propofa  alors,  étoit  abfolument 
relatif  à tout  le  Frey-Gericht , & point  du  tout 
à la  feule  moitié,  fur  laquelle  on  eft  actuel- 
lement en  difpute,  parce  qu’autrement  Heffc- 
Cajfel  ne  s’étoit  refervé  que  les  } à la  moitié, 
ou  jr  du  tout. 

Secundo , la  terre  Bourgraven  Roda^  qui  dans 
le  prémier  plan  avoit  été  propofée  comme 
un  Bourg  des  plus  importants , fut  enfuite 
repréfentée  dans  cet  Ultimatum  comme  une 
chofe  de  peu  de  valeur;  on  y donna  beau- 
coup plus  de  force , & d’efficace , à la  deman- 
de de  reftitution  formée  du  côté  de  Hanau  > 
qu’à  la  Sentence  d’une  Juftice  competente,  qui 
l’a  voit  précédée;  ce  qu’on  avoit  vanté  aupa- 
ravant comme  des  offres  très  généreux  & 
plus  que  fuffifans  pour  faire  defifter  Mayence  de 
l’avantage , qu’il  pouvoit  certainement  obtenir 
par  les  loix,  & par  une  juffe  Sentence,  y eft 
confideré  comme  une  offre  disproportionnée , 
de  peu  de  valeur,  & qui  ne  mérité  aucune 
attention,  d’autant  qu’il  a été  feulement  fait  en 
vûë  de  contenter  celui,  qui  a certainement 
contre  lui  la  Sentence  de  la  Chambre  Impéria- 
le; ce  qui  fait  connoître  avec  évidence,  qu’on 
n’a  pû  inventer  à Caffd  que  ces  foibles  fubter- 
fuges,  pour  les  oppofer  aux  fortes  raifons,que 
Mayence  a alléguées  contre  le  premier  Plan, 
invertendo  argumentum.  v 

Tertio , on  cherche  à y révoquer  de  nou- 
veau en  doute,  ce  qui  a été  déjà  applani  de- 
puis long-tems  par  des  pattes,  & par  des  con- 
ventions particulières , & ce  , dont  l’Arche- 
vêché de  Mayence  a été  effectivement  en  pbs- 

fes- 
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feffion  au  delà  de  mémoire  d’homme;  comme  fi 
toutes  les  Conventions  paffées,  ni  poJTcfflo  im- 
mémorial! s,  ni  tous  les  autres  titres  juftes  & lé- 
gitimés ne  pouvoient  plus  lier  le  Prince  Guil- 
laume dans  toutes  les  occurences  ;&  que  par  con- 
séquent il  étoit  en  droit  d’attaquer  & de  batre 
en  ruine  toutes  les  anciennes  prétenfions , les 
Contra  FaPta,  & les  Pafta  Antece/forum , fous 
prétexte,  qu’il  n’avoit  découvert  que;depuis  quel- 
que tems  lesvrayes  circonftances  de  ces  affaires. 

Etc’elt  quarto , fur  ce  fondement,  qu’on  a 
bâti  le  refte  de  la  propofition,  à Savoir:  que 
fi  l’A  rchevêché  de  Mayence  ne  fe  contentoit jpas 
de  la  moitié  du  Pracipui , qu’on  lui  avoit  offert 
dès  le  commencement,  on  feroit  obligé  de  bo- 
nifier au  Prince  Guillaume , Suivant  lès  pré- 
tenfions marquées  dans  les  deux  articles  prece- 
dents, la  valeur  crtfiére  de  cette  moitié  en 
queition;  enforte  , qu’il  ne  s’agiroit  pas  tant 
dans  cette  affaire  d’une  Convention , que  d’un 
Troc. 

C’elt  à ces  marques , que  l’inclination  de 
Hijfe-Caffel,  pour  le  repos,  & la  tranquilité; 
que  fes  bonnes  intentions  pour  nous,  & pour 
•tous  nos  foins:  & que  les  facilités  particuliè- 
res, proposées  dès  le  commencement  pour  la 
conclufion  de  la  Convention  , doivent  être 
reconnus.  Auffïtôt  qu’on  n’applaudit  pas  aux 
Idées  de  Calcl^oven , „ on  crie  au  feu , & on 
„ fe  plaint  de  tous  côtés,  que  Htjjc-Cajfel  a- 
„ voit  été  amufé  par  la  négociation  de  cette 
„ Convention  ”.  Comme  fi  l’Archevêché  de 
Mayence , au  lieu  de  s’être  approché  de  plus  en 
plus  des  propofitions  de  fa  partie,  (comme  il 
a fait  en  effet  ) avoit  toujours  tiré  la  corde 

plus 
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plus  fort  ; comme  cela  s’eft  fait  effectivement 
par  Hejfe-Cajfel  de  la  manière  raportée  ci-des- 
fus. 

Mais  nonobftant , que  tout  ce  qui  a été 
allégué  dans  cette  affaire,  fe  trouve  dans  une 
évidence  manifefte  ; nonobftant , que  notre 
Miniftre  Plénipotentiaire,  le  Comte  de  C<>//o- 
redo , qui  étoit  pleinement  inftruit  de  nos  bon- 
nes intentions , fe  donnât  tous  les  mouvemens 
poffibles,  pour  parvenir  à un  but  fi  falutaire, 
& qu’il  tachât  même,  après  que  la  reponfe  de 
Mayence  à Y Ultimatum  de  Hejfe  - Caffd  eut  été 
délivrée,  d’incaminer  encore  cette  affaire  en- 
forte,  qu’on  ne  pût  pas  regarder  cette  Négo- 
ciation amiable,  comme  entièrement  rompue;  ; 
mais  plutôt , que  pour  la  continuation  d’un  ou- 
vrage fi  falutaire,  & fi  defiré  , les  Plénipo- 
tentiaires réciproques  ferendiffent  à leurs  Cours 
TefpeClives,  pour  en  faire  un  rapport  circon- 
ftancié  à leur  Principaux  & SéréniiTimes  Maî- 
tres, afin  d’être  munis  de  leurs  inltruCtions 
ultérieures;  enfin  nonobftant  toutes  nos  peines 
& tous  les  foins , que  nous  avions  empioiés 
aux  Conférences  de  Franfort  ; l’infrudueufe 
ifluë  de  ces  dites  Conférences  n'a  pourtant  pas 
manqué  de  fervir  aux  Confeillers  de  Hejfe- 
CaJJel  de  prétexte  & de  motifs , pour  re- 
doubler leurs  impertinentes  criailleries  en  de- 
dans & au  dehors  de  l’Empire , & fe  plain- 
dre , que  laprétieufe  liberté  des  Etats  de  l’Em- 
pire feroit  tout  à fait  opprimée,  en  cas  qu’on 
ne  fe  conformât  pas  à leurs  defirs.  Mais  mal- 
gré tous  les  artifices,  dont  ils  fe  font  fervis, 
pour  cacher,  ou  pour  obfcurcir  plufieurs  cho- 
ies, ils  n’ont  pourtant  pas  eu  afies  d’habileté, 
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ni  de  prévoïance,  pour  éblouir  les  yeux  des 
gens  crEfprit,  & de  cacher  à leurs  juftes  pé- 
nétrations l’infuffifance  de  leurs  Griefs , & le 
bût  qu’ils  ont  eû  en  difperfant  ces  faux  bruits 
en  dedans  & au  dehors  de  l’Empire.  Le  con- 
tenu même  de  ces  lettres  & de  ces  écrits  de 
Hcjjc-Cajjd  étoit  d’une  différence  notable*  dans 
quelques  uns  de  ces  écrits , on  exhaltoit  jus- 
qu’au Ciel  le  danger  prochain , dans  lequel  les 
Etats  de  l’Empire,  & leur  liberté  mourante  fe 
trouvoieft't , à moins  que  tout  ne  fut  redreffé 
fuivant  les  Idées  intéreflees  de  Calckoven.  Dans 
quelques  autres  on  s’écendoitavec  une  éloquen- 
ce étudiée  fur  l’intérêt  delà  Religion;  com- 
me fi  on  vouioit  absolument  fermer  aux  Ca- 


tholiques Romains  tout  recours  à la  jultice, 
& que  les  Etats  de  la  Confeflion  d’Augsbourg 
euflent  un  intérêt  particulier,  d’empêcher, 
qu’on  rendit  aucune  Sentence  dans  les  Tribu- 
naux de  l’Empire  à l’avantage  des  Catholiques 
Romains,  lorsqu’ils  y étoient  impliqués  dans 
des  Procès;  ou  en  cas  qu’on  y rendit  une  tel- 
le Sentence,  en  leur  faveur , de  prévenir  , 
qu’elle  pût  avoir  fon  effet. 

Quelles  plaintes  ne  feroient  pas,  ces  mê- 
mes États,  de  la  Confeffion  d' Augsbourg , ü 
on  procédoit  de  la  même  manière  au  côté  des 
Etats  Catholiques,  & fi  ceux-ci  vouloient  ex- 
pliquer à leur  tour  de  la  même  manière  les 
Sentences . qui  feroient  renduës  dans  les  pro- 
cès, qui  furviennent  entre  les  Etats  de  ces 
deux  Religions  differentes , quoi  qu’ils  n’eus- 
fent  pas  la  moindre  connexion  avec  les  difpu- 
tes  de  Religion , & cela  par  la  feule  raifon, 

que 
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que  celui  de  la  Confeffion  <S* Atigsbaurg  étoit 
d’une  autre  Religion  que  lui? 

Jamais  on  n’eit  allé  fi  loin  dans  le  St;  Emi 
pire,  & il  eft  certain,  qu’on  n’y  penfa  pas, 
même  dans  le  tems.  qu’on  fit  la  paix  de  H'ejh 
pkalie ; Il  n’eft  pas  difficile  non  plus  de  com- 
prendre , que  ces  fortes  de  Vues  & de  préten- 
dons ne  peuvent  abfolument  s’accorder  avec  la 
tranquilité  & le  bien  intérieur  de  l’Empire; 
ou  que  nous,  comme  père  commun,  & cfief 
des  deux  Réligions  recipropues  , ne  pouvons, 
permettre  , que  le  même  di oie  foit  refufé  à 
l’un,  pendant  que  l’autre  le  prétend  pour  lui. 
Après  ceci,  fera- 1- il  difficile  de  trouver  les 
raifons,  qu’a  eu  Hifi-CaJJd  de  ne  vouloir  pas 
Je  raprocher,  dans  le  cours  de  cette  Négocia- 
tion de  ce  qui  pouvoit  en  faciliter  une  lieu- 
reufe  conclufion,  & que  tout  au  contraire  ce 
Prince  a témoigné  plus  d’opiniâtreté  de  tems 
à autre.  Il  ne  feroit  point  étonnant,  que 
quelques  Etats  de  l’Empire,  qui  ont  marqué 
effectivement , avoir  de  I’averfion  pour  tou- 
tes les  entreprifes  violentes  * & qui  à caufe  de 
cela  ont  déjà  témoignés  quelque  refroidiffe- 
ment  pour  Etff^CaJfelj  fe  foient  encore  for- 
tifiés à préfent  dans  leurs  fentimens  par  la  fui- 
te des  circonltances  de  cette  affaire.  Mais  ce 
qui  feroit  certainement  étonnant , & qui  mé- 
riteroit  beaucoup  de  compalfion,  ce  feroit,  fi 
par  des  relations  biens  prouvées  de  la  vraye 
fituation  & des  circonltances  de  l’affaire  oft 
ne  pouvoit  pas  guérir  les  préventions,  & les 
préjugés  des  autres  Etats , qui  ont  pourtant 
fincerement  à cœur  le  vrai  bien  de  leur  Patrie} 
& qui  reconnoiffent  effectivement,  que  le  bien 
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public  ne  peut  plus  fubfifter,  dès  que  le  cours 
ordinaire  de  la  juttice  feroit  empêché , & qu’on 
voudroit  changer  tout  à fait  les  Conllitutions, 
qui  ont  été  obfervées  jusqu’à  préfentdans  l’Em- 
pire, & ausquelles  les  Etats  ont  eux  mêmes 
un  intérêt  notable  à caufe  du  danger , qu’ils 
ont  à craindre  dans  un  cas  pareil  d’oppres- 
fion , par  un  autre  Etat  plus  fort  qu’eux.  Nous 
nous  promettons  pourtant  toute  autre  chofe 
de  leur  côté  , parce  qu’il  paroit  clairement  par 
ce  qu’ils  ont  fait,  quoique  cela  fe  foit  paffé 
contre  l’ordre  & les  règles  ordinaires,  qu’ils 
n’ont  pas  eu  une  parfaite  connoiflance  delà 
vraye  conftitution  de  cette  affaire,  & que  leur 
intention  n’a  pas  été  abfolument,  d’entretenir 
& de  fortifier  le  Prince  Guillaume  dans  les  in- 
juftes  Idées  & Principes,  que  C alckpven  lui  a 
inspirés  D’autant  que,  comme  nous  l’avons 
déjà  marqué , le  Recurfus  ad  Comitia  ne  pour- 
roit  être1  refufé  dans  aucune  affaire,  s’ilavoit 
lieu  dans  celle  en  queftion  , ce  qui  certaine- 
ment entraineroit  des  fuites  très  dangereufes  ; 
ce  dont  ils  ne  disconviendront  point. 

C’efl  pourquoi  nous  ne  nous  fommes  paslais- 
fé  intimider  par  tous  les  changemens  marqués 
de  cette  affaire , & dans  la  continuation  de  nos 
vûës  paternelles,  lesquelles  nous  avons  obfer- 
vé  en  tout  tems  dans  toutes  les  affaires  juri- 
diques, qui  font  arrivées  dans  l’Empire,  fur 
quoi  nous  nous  fommes  fuffifamment  expliqués 
dans  le  commencement  du  préfent  refeript. 
Nous  avons  appris  avec  beaucoup  de  contente- 
ment, que  le  Prince  & Comte  Palatin  de  Deux- 
Ponts  comme  le  prémier  membre  desintereffé 
& proteftant  du  Cercle  du  Haut-Rbyn , se  toit 

of- 


I 


'Négociations , Mémoires  (3  Traitez.  373 

offert,  de  concourir  à Ja  commiffion  , fui- 
vant  le  recés  de  l’année  1700.  Non  feule- 
ment une  telle  concurrence  prétendue  & of- 
ferte fuivant  le  fusdit  recés  directorial , n’avoit 
jamais  été  fujette  à aucune  difficulté;  mais  el- 
le auroit  été  d’abord  accordée  au  Prince  Guil- 
laume, s’il  l’avoit  defîrée,  & nous  aurions  in- 
ceffamment  donné  les  ordres  neceffaires  pour 
cela,  d’autant  que  nous  avons  toujours  en 
vûë  d’ôter , fuivant  les  conllitutions  fondamen- 
talles  de  l’Empire,  toute  ombre  de  plaintes  & 
de  griefs  aux  membres  de  l’Empire  de  l’une 
& de  l’autre  Réligion. 

Nous  avons  enfuite  exhorté  de  nouveau  les 
deux  parties  réciproques  par  nosdeux  refcripts, 
joints  ici  fub  Lit.  2.  & 8.  à renouër  la  négo- 
ciation'd’une  Convention  amiable,  & pour 
cette  fin , nous  les  avons  invité , à envoyer 
leurs  Minières  Plénipotentiaires  à notre  Cour 
Impériale*  d’autant  qu’à  leur  feparation  à Er- 
fort , on  étoit  convenu  préalablement  , que 
cette  négociation  amiable  ne  devoir  être  re- 
gardée ni  confiderée,  comme  tout  à fait  in- 
terrompue ; & que  d’ailleurs  fur  les  propres 
înftances  de  Heffc-CaJJel  il  avoit  été  déjà  refo- 
lu  le  iç.  Septembre  par  un  Conclufutn  duCon- 
feil  Aulique  de  l’Empire , dans  une  affaire 
de  beaucoup  d’uniformité  & de  connexion, 
de  faire  la  même  tentative  d’une  Convention 
amiable  entre  HeJfe-CaJfelj  & H ejft-Darmjïadt. 

Et  enfin  nous  ne  nous  fommes  pas  non  plus 
éloigné  de  favori  fer  le  Prince  Guillaume,  afin 
que,  fuivant  les  fouhaits  marqués  au  Comte  de 
Colloredo , il  lui  fut  fidèlement  communiqué  tout 
ce  qui  paroit  par  les  adlesdes  négociations  paffées. 
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Comme  ce  n’eltauiïi  que  dans  cette  intention  fa- 
liuaire  de  faire  ouvrir  les  yeux  au  Prin ceGuillau- 
me  de  Hcjfe-  Cafftl , [ dont  les  grands  meritesd’ail- 
leurs  ne  nous  font  pas  inconnus;)  fur  l’infuffi- 
fance  des  confeils  de  Caîckpven , & fur  la  mau- 
vaife  impreiïion , que  cette  oppofition  à tant 
de  conventions  autentiques  peut  faire  par  tout 
contre  lui , que  nous  avons  fait  dreffer  le  pré- 
fent  refeript  dans  un  fi  grand  détail  ; & com- 
me nous  ne  le  craignons  jamais  dans  aucune 
autre  affaire,  nous  confentons  auffi  volontiers 
dans  celle  ci , que  l’on  fournifTe  la  copie  du 
préfent  refeript , lorsqu’on  la  demandera. 

Voilà  ce  qu’on  a Jugé  être  necelfaire  de  re- 
marquer au  fujèt  de  l’affaire  du  Frey-Gericht , 
qui  en  grande  partie  etl  relative  aux  difputes, 
qui  font  furvenus  entre  le  Prince  Héréditaire 
de  kUffe-  Darmjladt  -,  & le  Prince  Guillaume  de 
BeJJe  - Caftl,  & particuliérement  par  raport 
à ce  qui  concerne  , la  nomination  du  Sé- 
nat, & la  Sentence  juridique  rendue  par  la 
Chambre  Impériale  en  faveur  du  Prince  Hé- 
réditaire de  tteffe  Dur mjladt.  Il  y a trois  for- 
tes de  conteftations,  qui  ont  été  portées  aux 
Tribunaux  de  l’Empire:  Deux  à la  Cham- 
bre Impériale  de  l’Empire,  & la  troifiéme  à 
notre  Confeil  Impérial  Aulique. 

Les  premières  deux  difputes  regardent  en 
partie  le  Baillagede  Babenhaufeti , & en  partie 
l’Héritage  des  biens  mobiliaires  de  Hauau;  en 
quoi  le  Prince  Héréditaire  de  HiJfc-Dam^adtj 
qui  a époufé  la  fille  unique  du  dernier  Com- 
te de  Hanau , a par  devant  foi  les  pa&es  réels 
& valides  des  années  1714.  & 1718,  outre 
plufieurs  autres  titres,  qui  proviennent  incon- 
tes- 


Négociations , Mémoires  (3  Traitez.  37  j 

teltebiement  de  la  nature  feodale  du  Baillage 
de  Balenbaufeti , & des  propriétés  d’un  hérita- 
ge de  biens  mobiiiaires.  Le  Prince  Guillaum* 
n’a  pas  refufé  non  plus  de  reconnoître  exacte- 
ment ces  dits  pattes  jusqu’à  la  mort  du  der- 
nier Comte  de  Hanau , il  a même  faintement 
promis  au  Prince  Héréditaire  de  Hejfe-Darm~ 
Jladt,  qu’il  lui  fourniroit  affés  de  troupes,  en 
cas  que  Babtnhaufin  fetrouvât  en  danger.  Mais 
auffî  tôt  que  le  dernier  Comte  eut  fermé  les 
yeux,  il  ht  occuper  pour  lui  même,  par  ces 
troupes  promifes , ledit  Babenbaufen,  & mê- 
me il  a retenu  jusqu’à  preïent  tout  l’héritage 
mobiliaire.  C’ell  pourquoi  la  Chambre  Im- 
périale fut  abfolument  obligée  de  faire  éma- 
ner à ce  fujèt  des  Mandata  8c  des  Paritcria. 
Et  c’eft  jullement  contre  ces  -dédiions  came- 
raies,  que  le  Prince  Guillaume  a objecté  les 
prétendus  illégalités , comme  il  avoit  déjà  fait 
contre  1?.  Sentence  prononcée  par  la  même  * 
Chambre  au  fujèt  du  Frcy-Gericbt;  qu’il  a en- 
fuite  établi  fon  Recours  à la  Diètte  générale 
de  l’Empire;  & qu’on  s’efl:  référé  en  même 
tems  aux  Aufiregas  converticnales , qui  Ont  été 
introduits  dans  toute  la  Maifon  de  Htffe  Noua 
avons  encore  à remarquer  fur  ce  fujèt , que 
nonobltant,  comme  nous  avons  déjà  marqué  plus 
Haut,  qu’on  ait  objete  les  mêmes  illégalités, 
dans  ces  deux  difputes,  aux  dédiions  des  Ju- 
ges compétans,  qu’on  leur  avoit  déjà  objete 
lur  leur  decifion  dans  l’affaire  du  Frey-Gericht 
neanmoins , fuivaot  les  rapports  qu’on  nous  a 
faits,  on  s’eff  déclaré  en  divers  endroits  pour 
les  droits  du  dit  Prince  Héréditaire  de  Hejfe- 
Caffd , çn  même  tems  qu’on  a trouvé  à re- 
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dire  à la  dernière  dccifion  mentionnée  des  Ju- 
ges. Quoi  qu’il  en  foit , fi  le  Prince  Guillau- 
me avoit  crû  être  lezé  pari  es  Mandata  > & Pa- 
ritoria  rendus,  il  auroit  toujours  eu  la  li- 
berté d’emploïer  les  Remédia  Juris , qui  font 
établis,  & connus  dans  l’Empire. 

Mais  au  lieu  de  cela,  il  recourut  d’abord 
à la  Diètte  générale  de  l’Empire,  & fe  réfé- 
ra aux  Aujlregas  conventionnés  , dans  une  af- 
faire qui  regarde  Amplement  des  Mandemens 
juridiques  j fi  donc  il  pouvoit  parvenir  à fon 
but  en  ceci,  il  feroit  aific  de  comprendre , que 
la  partie  la  plus  foible  n’auroit  plus  à fe  pro- 
mettre pour  jamais  , d’obtenir  dans  l’Empire 
en  fa  faveur  aucun  fecours  ni  fentence  Juridi- 
que, parce  que  leurs  effets  pourroient  tou- 
jours être  arretés,  par  de  pareils  Recours. 

Si  le  Prince  Guillaume  avoit  voulu  fe  réfé- 
rer aux  Auflregas  Conventionales , qui  Ont  été 
introduits  dans  la  Maifon  de  Htffc , & que 
même  on  en  voulut  être  d’accord , fans  avoir 
préalablement  entendu  là-deffus  les  intentions 
du  Prince  Héréditaire  de  Barmjladt^  que  ces 
dits  A ujl  n gu  es  pouvoient  avoir  lieu  dans  un 
fief  de  Bohême,  comme  Babenhaufen  l’eft  ef- 
fectivement, du  moins  le  Prince  Guillaume  au- 
roit été  obligé  en  tout  cas , & en  conformité 
d-S  paCtes  fraternelles,  de  porter  dès  le  com- 
mencement devant  les  Aujlrcgues  les  préten- 
fions,  qu’il  croit  avoir  fur  Babenhaufen  & fur 
l’héritage  mobiliaire,  contre  le  vrai  efprit  de 
ces  dits  paCtes;  & ne  pas  commencer  d’abord 
par  s’en  faifir  via  f iel i;  auquel  cas,  & pour 
empêcher  de  telles  violences  les  Hauts  Tribu- 
naux établis  dans  l’Empire  font  certainement 
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en  droit,  & abfolument  obligés  de  donner  des 
Mandemens,  & fi  l’on  qouvoit  s’y  opofer,  ils 
deviendroient  tout  à fait  inutiles. 

Mais  les  plaintes,  que  H (ffe-DarrrJladt  a por- 
tées devant ‘ le  Confeil  Aulique  de  l’Empire 
font  d’une  to’otë  autre  nature  , parce  que  le 
Prince  Héréditaire  croit  pouvoir  former  dere- 
chef des  prétenfions  fur  toute  la  fuccefiion 
héréditaire  de  Hanau-Munt%enberg9  par  la  rai- 
foa  que  le  Prince  Guillaume  ne  veut  pas  s’en  te- 
nir aux  conventions  de  1714.  & 1718.  Il 
eft  certain , que  cette  affaire  n’a  pas  les  quali- 
tés requifes  pour  la  conclufion  d’un  Mande- 
ment poftule,  & il  y a fur  tout  à examiner, 
fi  elle  n’appartient  pas  au  tribunal  des  dits  Au- 
ftregues  couvent ionaux  ; c’eft  auflî  par  Cette  rai- 
fon,  que' nous  avons  condefcendu  à la  com- 
munication des  Exceptionum  fort  declinatoria - 
Yum , & in  Jpecie  Aujlregarum  Couvent ionalium  , 
& que  nous  avons  ordonné  en  général , & fal- 
vo  curfu  Procejfus  défaire  toutes  les  tentatives 
poilibles  pour  parvenir  à une  convention  a- 
miable. 

Nous  efpéronsdonc  avec  raifon,  que  cela  con- 
vaincra toutes  les  perfonnes  raifonnables,  que 
nous  prenons  toujours  les  mêmes  foins,  &que 
x nous  faifons  rendre  la  même  juftice  dans  les 
disputes  juridiques  de  deux  Princes  Proteffa ns, 
comme  dans  celles,  qui  s’élèvent  entre  un  Ar- 
chevêché Catholique, & laMaifon  de  Hejfc-Cafftl. 

C’eft  pourquoi  nous  vous  envoyons  cette 
information  circonftanciée,  de  la  manière  dont 
cette  affaire  s’eftpaffée  jusqu’à  préfent,  &dans 
quelle  fituation  elle  fe  trouve  atftuellement , 
afin  que  vous  puiffiez  faire  venir  devant  vous 
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tous  les  Miniftres  des  Etats  refpeétifs  affem- 
blés  à la  Diètte  générale,  l’un  après  l’autre; 
que  vous  leur  fafiies  la  levure  de  ce  préfent 
refcript  de  mot  à mot;  & que  vous  en  four- 
ni fiiez  la  copie  à tous  ceux,  qui  vous  la  de- 
manderont ; que  vous  leur  pariiez  avec  effica- 
ce fur  les  raifuns,  que  nous  y avons  alléguées; 
& que  vous  tachiez  de  les  porter  en  notre 
nom , non  feulement  à apaifer  tous  les  mou- 
vemens  préfens  de  la  Diètte  ; mais  encore  à faire 
enforte  quei’on  netraverfeplus  les  vrais  foins  pa- 
ternels, que  nous  prenons  toujours  pour  l'Em- 
pire ; enfin  que  bien  loin  d’entretenir  & de 
fortifier  le  Prince  Guillaume  dans  les  Idées  & 
dans  les  Principes  erronés,  qui  lui  ont  été  in- 
fînués  p.ir  fes  mauvais  Confeillers,  on  lui  don- 
ne le  falutaire  confeil , de  fe  conformer  à 
nos  bonnes  Intentions  paternelles*  à quoi  vous 
pouvez  encore  ajouter , que  nous  nous  fem- 
mes pleinement  acquité  de  notre  devoir  Im- 
périal fur  le  point  de  la  dictature  des  mémoi- 
res de  Hejfe-  CaJJel , comme  fur  le  point  de  la 
concurrence  d’un  Etat  Protellant  du  Cercle  du 
Haut-lihyn  à la  Commiiïion  ordonnée,  & en- 
fin de  tout  ce  qui  pouvoit  tendre  à tranqui- 
lifer  les  Etats  de  l’Empire.  Que  par  confe- 
quent  nous  avons  prouvé  avec  évidence,  que 
le  prétendu  Recurfus  ad  Comitia  ne  pouvoit 
abfolument  pas  avoir  lieu  dans  les  circonftan- 
ces  de  cette  affaire,  à moins  qu’on  ne  vou- 
lut empêcher  tout  à fait  le  cours  ordinaire  de 
la  juftice , & bouleverfer  entièrement  la  con- 
flitution  de  l’Empire*  & enfin,  qu’il  feroit 
fuperflu,  vû  les  vrayes  circonftances  de  cette 
affaire,  qui  ne  foufiient  aucune  conieftation , de 
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s'arrêter  plus  longtems,  à ce  qui  pourrait  trou, 
ver  place  dans  d’autres  occa fions  toutes  dif- 
ferentes, qui  par  confequent  ne  font  point  ap- 
plicables au  cas  préfent,  N 

Nous  communiquons  en  même  tems  cette 
notre  prefente  information  à nos  Envoye's  de 
Bohême,  & d’Autriche  , afin  qu’à  près  avoir 
préalablement  conférés  là  defius  avec  vous, 
ils  en  puiffent  aufiî  faire  nn  ufage  utile,  & 
foutenir  par  tout,  où  il  fera  beloin,  nos  foins 
paternels,  qui  ne  tendent  uniquement , qu’à 
conferver  dans  l’Empire  une  parfaite  tranqui- 
Lite  & union,  &d’y  prévenir  toute  collufiofi; 
en  quoi  vous  accomplirez  notre  volonté  & 
notre  gratieufe  intention,  & nous  vous  &c. 
&c.  fait  dans  notre  Ville  de  Vienne,  le  ly. Fé- 
vrier 1738.  De  nos  Régnés,  &c.  &c. 

(Signé)  Charles. 

V.  J.  A.  Comte  de  Metfcb. 


ad  Mandatant  Sacrée 
C <xf.  Maj.Proprium. 

E.  J.  Baron  de  Glandorff, 
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CHARLES  VI.  &c.  &c. 

P.  P. 

C’Eft  avec  beaucoup  de  chagrin , que  nous 
avons  appris  le  contenu  de  deux  écrits,  • 
qui  depuis  peu  ont  parus  publiquement  à la 
Diette  générale  de  Ratisbonne;  dont  le  pre- 
mier a été  porté  à la  Di&ature  le  21  du  mois 
paffé  par  le  Miniftre  Ele&oral  de  Saxe  & 

, l’autre  a été  envoyé  à l’Ambaffade  Direc- 
toriale de  Mayence  par  l’Envoyé  de  Hejfe-Car - 
fel , plus  nous  avons  pris  de  foins  & de  pei- 
nes, pour  applanir,  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles, qui  s’accordent  avec  notre  charge  de 
fupréme  juge  de  l’Empire , & avec  les  droits, 
& les  immunités  d’un  tiers,  les  differens,  qui 
font  furvenus  tant  fur  la  fuccefîîon  héréditaire 
de  Hanau,  que  dans  L’affaire  de  Réluition  de 
Tulde  f plus  nous  avons  témoigné  dans  cette 
affaire  de  douceur,  & de  foins  paternels  pour 
le  bien  public  de  tout  l’Empire  en  général , 
& de  chacun  de  fes  membres  en  particulier , 
plus  nous  avons  marqué  d’attention  & nous 
fommes  donné  de  mouvemens  infatigables  pour 
conferver  inalterablement  le  lien  lacré  entre 
le  Chef  & les  membres  par  une  affeéfion 
vraiement  paternelle,  que  nous  portons  effec- 
tivement à tous  les  membres  de  l’Empire  des 
deux  différentes  Religions , non  pas  tant  par 
la  fupréme  Puiffance,  qui  nous  appartient  en 
conformité  des  loix  fondamentales  de  l’Em- 
pire, que  pour  les  convaincre  intérieurement 
de  cette  vérité;  plus  nous  avons  été  fenfibles 
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à la  nouvelle,  que,  au  lieu  de  nous  payer 
fuivant  leur  devoir  d’un  retour  de  reconnois- 
fance,  & de  gratitude,  quelques-uns  d’entr’eux 
ont  ofé  s’addrefier  à nous , comme  à leur  fu- 
préme  chef , & au  Premier  Eledeur  & Ar- 
chi-Chancelier  de  l’Empire  , avec  une  arro- 
gance fi  menaçante,  & avec  des  expreffions 
fi  vives,  qu’on  aura  de  la  peine,  d’en  trou- 
ver  des  exemples  dans  les  Archives  de  l’Em- 
pire pendant  les  tems  les  plus  turbulans.  '11 
eft  certain , que  rien  ne  touche  plus  un  coeur 
généreux , que  lorsqu’il  voit,  qu’on  païe  fes 
bienfaits  d’ingratitude  & qu’on  tache  de  met- 
tre en  oeuvre  les  vûës  & les  entreprifes  les 
plus  iniques , contre  l’intention  la  plus  jufte 
& la  plus  équitable  , qu’on  puifle  avoir.  Et 
c’eft  juftemcnt  ce , qui  nous  eft  arrivé  jus- 
qu’à préfent  dans  les  deux  differens  mention- 
nés , & ce  qui  vient  de  nous  arriver  de  nou- 
veau, plus  que  jamais. 

Ce  n’eft  pourtant  pas,  que  le  dévouement 
& le  Refpea  envers  notre  perfonne  Impéria- 
le foient  tout  à fait  éteint  dans  les  coeurs  de 
la  plupart  des  membres  de  l’Empire , puisque 
nous  en  avons  reçu , à notre  grand  contente- 
ment, beaucoup  de  preuves  réelles , & parti- 
culiérement dans  les  circonftances  dangereufes 
du  tems  préfent,  ce  dont  nous  conferverons 
toujours  le  fouvenir  & une  gratitude  parfaite; 
mais  il  n’y  en  a que  quelques-uns  entr’eux , qui 
fe  laiflent  induire  par  des  Confeillers  trop  mal 
intentionnez  & trop  vehements  ; ou'  qui  cher- 
. chant  de  pecher  en  eau  trouble,  & de  fe  ren- 
dre neceflaires,  ne  veulent  absolument  plus 
être  tenus  au  moindre  devoir,  ni  aux  loix  de 
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l’Empire,  & exercent  hardiment  de  grandes 
violences  fur  les  territoires  étrangers;  & qui, 
par  la  même  raifon,  regardent  avec  des  yeux 
de  haine  notre  charge  de  fupréme  Juge  de 
l’Empire  i & ne  peuvent  même  cacher  leur 
joie , & leur  malheureux  contentement  au  moin- 
dre revers  qui  nous  arrive.  Ces  gens -là  fe 
conduifent  en  toutes  occafions  contre  les  loix 
fondamentales  de  l’Empire;  & cherchent  à é- 
blouir  les  yeux  de  leurs  co-membres,  & à ga- 
gner une  certaine  fuperiorité  fous  le  fpecieux 
prétexte  de  la  confervation  de  leurs  droits,  & 
de  leurs  Libertés  communes  qui  font  inefti- 
rrrables,  & qu’ils  font  abfolument  obligés  dé 
defendre  ; pendant  qu’ils  ne  penfent  jour  & nuit, 
qu’à  opprimer  d’une  manière  violente  dans  leur 
propre  patrie  leurs  propres  voix  libres,  & 
leurs  regales  les  plus  prétieufes,  dans  la  feule 
vûë  de  mettre  tout  dans  l’Empire  en  combus- 
tion, & dans  un  defordre  général.  Cependant 
il  eit  facile , de  mettre  une  diUin&ion  réelle 
entre  la  vérité  & le  vraifemblable;  & de  dis- 
tinguer les  intentions  pour  le  maintien  du  bien 
public , & pour  la  confervation  de  l’Empire, 
d’avec  celles,  qui  n’ont  pour  objet  que  la  rui- 
ne & le  bouleverfement  de  fes  Etats.  Nous 
ne  négligeons  rien,  pour  prévenir  ou  pour 
empêcher  toutes  les  diffenfions  inferieures; 
nos  exhortations  impériales  & paternelles  con- 
tiennent les  expreffions  les  plus  affables;  au- 
cune attention  n’eft  jamais  allée  auparavant  fi 
loin,  que  celle,  que  nous  avons,  & on  n’en 
trouvera  jamais  dans  tous  les  aftes  des  Archi- 
ves de  l’Empire , autant  de  témoignages  autcn- 
tiques,  qu’il  y en  a eu  feulement  pendant  no- 
tre 
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tre  épineufe  & onéreufe  Regence  Impériale* 
Lorsqu’on  nous  fait  connoitre  la  moindre  ap- 
préhenfion  d’un  danger  réel,  ou  feulement  à 
craindre,  nous  nous  donnons  d’abord  des  foins 
infatigables,  pour  rendre  une  tranquilité  par- 
faite aux  Etats  bien-intentionnés  de  l’Empire; 
aucun  Intérêt,  pas  même  celui  de  notre  Mai- 
fon  Archiducale , rïeft  capable  dans  les  conjonc- 
tures les  plus  dangereufes , de  nous  induirç  à 
quelque  chofe  , qui  pourrait  être  préjudiciable 
aux  droits  & aux  Immunités  d’untroifiéme.En 
un  môt,  nous  n’avons  en  tout  tems , & par 
tout,  qu’une  feule  règle  devant  les  yeux,  & 
nous  n’appréhendons  point  d’ex  pofer  aux  yeux 
de  toute  la  terre  notre  conduite  dans  toutes 
les  affaires  en  générai  & en  particulier;  ceux 
tout  au  contraire,  qui  s’addreüènt  à nous  d’une 
manière  fi  peu  permife , établiffent  leurs  maxi- 
mes & leurs  entreprilès  fur  des  règles  tout 
oppofées. 

Une  fau fie  démarché  chez  eux  en  fait  naî- 
tre auffi  tôt  une  autre;  auffitôt  qu’il  a été 
rendu  une  Sentence  juridique  en  faveur  d’un 
Etat  Protefiant  de  l’Empire,  comme  il 
eft  arrivé  dans  l’affaire  de  Rochéfort , on  van- 
te avec  chaleur , aue  les  droits  des  Etats  de 
l’Empire  font  généreufement  confervés.  Ar- 
rive-t-il, que  dans  deux  caufes  juridiques  d’u- 
ne même  nature  un  Archevêché  Catholique, 
& un  Etat  Proteftant  de  l’Empire , fe  trou- 
vent intéreffés , on  ne  manque  pas  de  parler 
en  faveur  du  dernier,  & de  donner  le  tort 
entier  à l’autre.  Et  fi  un  même  Procès  fur- 
vient  entre  un  Etat  Catholique  & un  Protes- 
tant, on  en  veut  à toute  force  faire  un  grièf 
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de  Religion , & on  récufe  d’abord  des  hauts 
Tribunaux  de  l’Empire  , pour  pouvoir  s’ad- 
dreffer  aux  Co-membres  de  fa  Religion.  Si 
donc  , ce  qui  doit  fervir  d’un  prétendu  droit 
à l’une  des  parties,  ne  doit  pas  également  ê- 
tre  desa  prouvé  pour  l’autre , il  elt  facile  d’en 
conclure,  ce  qui  arriverait,  lorsque  pareilles 
chofes  feroient  faites  cafu  inverfo  par  les  Ca- 
tholiques. L’inconfiance  elt  donc  le  Caractè- 
re inaltérable  de  ceux  , qui  font  à préfent  à 
la  diètte  générale  toutes  ces  démarches  dan- 
gereufes  & qui  les  y foutiennent,  fi  ce  n’ell 
qu’ils  ne  changent  rien  à leur  point  de  vûé, 
qui  paroit  être  de  faire  tout  leur  poffible, 
pour  y faire  naitre  des  divifions , autant  que 
nous  nous  efforçons  pourlesalloupir.  On  ne  rë- 
marque  pas  non  plus  aucun  changement,  ou 
plutôt,  aucun  amendement  de  leur  côté,  par 
raport  à leur  peu  d’égard  & de  refpeCt  pour 
les  têtes  couronnées,  & particuliérement  pour 
le  fupréme  chef  de  l’Empire  ; ‘ ni  dans  leur 
conduite  menaçante  & injurieufe  envers  leurs 
Co-membres , & dans  leurs  injultes  accufations 
contre  les  hauts  Tribunaux  de  l’Empire,  leurs 
Chefs,  & leurs  Co-membres.  La  patience,  que 
nous  avons  eu  jusqu’à  préfent , femble  les 
enhardir  de  plus  en  plus.  Ils  paffent  même 
toutes  les  bornes  de  la  bienféance  ordinaire, 
de  manière  qu’ils  tombent  à préfent  dans  des 
baffeffes,  dont  des  perfonnes  d’un  rang  beau- 
coup inferieur  fe  trouveroient  deshonorées. 

Pour  prouver  ceci  il  ne  faut  que  confronter 
nos  deux  Refcripts  émanés  au  lujèt  des  diffe- 
rens  furvenus  pour  la  fucceffion  héréditaire  de 
Hanau,  & les  lettres  particulières  que  nous 

vous 


Négociations , Mémoires  (3  Traitez  38 f 

trOUs  (a)  avons  écrites  depuis  quelques  an- 
fiées  au  fuîèt  de  H «m/g,  & du  Duc  de  Saxe 
Gotha  , avec  le  ftyle  des  écrits , qui  ont  parus 
en  public  de  tems  en  teins  de  Pautre  part , dans 
les  affaires  juridiques  mentionnées  ci-deffuS 
& on  reconnoitra  d’abord  , de  quel  cô- 
té fe  trouve  la  douceur,  la  juftice,  8c  PE- 
quinamité,  ou  les  préventions  déréglées.  En 
vérité  nous  fommes  très  fâchés,  que  les  Re- 
courans  aïent  pouflés , à préfent , ces  affaires  - 
ü loin,  que  nous  ne  pouvons  plus  nous  em- 
pêcher, dé  qualifier  leurs  procedures,  comme 
elles  le  méritent  en  effet,  & que  par  confequent 
nous  déclarions  à la  face  de  tout  l’Empire  com- 
me une  accufation  malhonnête , qu’on  nous 
impute  d’avoir  en  vûë  de  leur  faire  beaucoup 
de  mal , lorsque  nous  en  trouverions  une  oc- 
cafion  favorable.  La  fuite  & la  connexion  de 
toute  cette  affaire  lé  montrent  avec  une  évi- 
dence entière , leurs  propres  Co-intéreffez , ou 
plutôt  le  Duc  de  Saxe  Meinungtn  Frédéric  Guil- 
laume lui-même  l’a  reconnu,  comme  il  paroi- 
tra  par  l’extrait  joint  ici , & par  la  reponfe  y 
alléguée  fub  No.  57.  Comme  donc  en  con- 
formité de  ce  contrat,  on  ne  peut  abfolument 
plus  douter  des  vrais  fentimens  de  celui , au 
quel  appartient  incontefiablement  la  Co-Regen- 
ce  dans  les  païsde  Saxe-  Mtinùngen  J il  s’enfuit 
par  confequent  que  le  Duc  Charles  - Frideric  y 
eit  abfolument  fous  entendu,  que»  que  celui 
ci & non  pas  le  Duc  Frideric-Guillaume , com- 
me Recourant,  fe  trouve  en poffefiion  du  Bail- 

; lagé 

( à ) C’eft-à-dire  à l’Eleft.  de  Mavence. 
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lage  de  Salt^ungen,  dont  il  s’agit  dans  cette 
difpute , & qu’il  veut  difputer  la  Co- Régence 
au  dit  Duc  Recourant  par  laraifon,  que  celui- 
ci  a expreffement  cédé  fes  droits  à la  Co-Re- 
gence  de  Saxe-Meinungen  par  unRecés  légal  & 
juridique , qu’il  a fait'  & ratifié  par  ferment 
avec  feu  <on  pere,  en  1707 , & qui  a été  con- 
firmé enfuite  par  nous;  que  cette  ceflion  à 
été  renouvellée  les  années  1721  & 1727;  & 
qu’il  s’eft  obligé  fpecialement , qu’il  fe  defifte- 
roit  de  la  Co-Regence  en  faveur  du  Duc  Char* 
Us  Trideric , dès  qu’il  auroit  acquis  l’âge  de 
Majorité,  & qu’il  auroit  obtenu  de  nous  la 
Caflation  du  Proiiforiumy  qui  avoit  été  établi 
penlant  fa  Minorité,  ou,  fi  faute  de  cela, 
cette  affaire  pouvoit  être  réglée  entr’eux  par 
d’autres  moyens  amiables.  Cette  feule  remar- 
que confirme  plus  qu’il  ne  faut  en  partie  l’in- 
fuffifance  évidente  & le  grand  tort  caché  dans 
l’Ecrit  porté  à la  di&ature  le  21.  du  mois  der- 
nier & en  partie  la  fuffifance  dés  raifons  des 
Co-in tereffés,  de  defapprouver  le  Recours  pris 
à la  Diète  , nonobltant  que  ledit  Recours , 
comme  ob^eBum  Gravaminisf  contre  la  préten- 
dus contumace  de  notre  onfeii  Aulique  Jmpé- 
ri  1 n’a  été  reçu  à la  Diète  qu’a  près  un  de- 
lai de  quelques  années.  Quoiqu’il  en  foit  il  y 
a longtems,  que  nous  avons  déclaré , que  nous 
ne  voulions  abfolument  pas  préjudicier , ni 
nous  oppofer  aux  defenfes  des  Maifons  Duca- 
les de  Saxe . Après  des  affu rances  fi<  facrées 

s’épanouit  de  foi -même  tout  ce  , qui  a occa- 
fionné  les  prétendus  grièfs,  &en  même  tems  le 
Recours  ad  Comitial  ou  pour  parler  plus  intel- 
ligiblement, il  ne  peut  pas  être  ici  queltion, 
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ni  de  la  contumace  prononcée,  ni  qu'op  n’ait 
pas  voulu  rendre  juftice , ni  qu’on  ait  fiait 
aucun  qui  Pro  quo  dans  cette  affaire  , comme 
on  à ofé  le  divulguer  par  tout.  Nous  Tom- 
mes outre  cela  encore  allé  plus  loin,  & nous 
avons  très  gratieufement  agréé  la  voïe  de  fe 
choifir  des  arbitres  entr’eux  , ce  qui  comble 
leur  mefure,  puisqu’on  avoit  au  commence- 
ment raifon  de  croire  , que  tous  leurs  des- 
feins feroient  tout  à fait  enervés  par  là.  Ce- 
pendant cette  affaire  a changé  entièrement 
de  face  depuis  ce  teins;  le  Mémoire  ayant  été 
porté  à la  di&ature,  & enfuite  au  Confeil  des 
délibérations,  cela  auroit  dû  empêcher  avec 
juftice  toutes  ces  iniques  accufations,  qu’on  a 
inventées  & qu’on  publie  à préfent  contre  le 
prémier  Electeur , & Archi  - Chancelier  de 
l’Empire.  Et  nous  nous  aflurons  très  certai- 
nement,- que  les  deux  Ducs,  qui  ont  lignés 
cette  pétition,  fe  trompent  fort,  s’ils  fe  flat- 
tent encore  de  l’approbation  de  la  plupart  de 
leurs  Co-membres , après  que  nous  avons  dé- 
clarés fi  fouyent  depuis  ce  tems  notre  inten- 
tion, & notre  volonté  au  fujèt  de  l’affaire  de 
la  Réluition  de  Fulde.  Il  eft  bien  vrai , que 
tous  les  foins  paternels,  que  nous  avons  em- 
ploiés  depuis  quelque  tems,  pour  chercher, 
s’il  étoit  poffible,  les  moyens  convenables  de 
pacifier  les  deux  parties  contenantes , n’ont 
pû  avoir  le  fuccès  defiré,  parce  que  les 
deux  parties  intereffées  n’ont  pû  s’accor- 
der fur  les  Notules  du  compromis  ; & c’eft 
cette  circonftance  , qui  fert  uniquement  de 
fondement  aux  deux  Ducs  recourans , pour 
s’éloigner  à préfent  de  ce  chemin , qu'ils  ont 
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choifi  auparavant  eux  mêmes,  contre  !a  vo- 
lonté , & la  déclaration  exprefTe  de  leur  A> 
gnat,  qui  y eft  intereffé  autant  qu’eux,  & à 
certains  égards  plus  qu’eux.  On  pretexte, 

Sue  l’Abbaye  de  Fulde  a cherché  des  détours 
ans  cette  affaire , & après  avoir  découvert 
ces  détours , on-  refufe  d’entrer  en  aucune  né- 
gociation là-deffus;  & quoi  que  nous  foïons 
bien  éloignés  de  leur  accorder  ce  prétendu 
pretexte,  nous  ne  fommes  pourtant  pas  moins 
éloignés  de  décider  fur  les  difficultés,  qui  font 
furvenuës  au  fujèt  des  Notules  du  compro^ 
mis  au  désavantagé  & au  préjudice  des  Mai- 
fons  Ducales  de  Saxe  comme  accufés.  Pour 
ne  pas  donner  le  moindre  ombre  de  plainte  à 
aucune  des  deux  parties , nous  les  avons  in- 
vités de  la  manière  la  plus  gratieufetk  la  plus  amia 
ble,  de  fe  rendre  à notre  Cour  Impériale  pour  y 
finir  cette  affaire  avec  notre  affi! tance.  Les  Ré- 
fcripts  que  nous  leur  avons  envoyés  fur  ce  fujèt 
fontconnusde  tou t l’Empire;  & voilà  tout  ce  qui 
s’eft  paffé  de  puisque  nous  avons  agréé  la  voïé 
propolée  de  fe  choifti*  des  Arbitres. 

Si  grande  que  puiffe  avoir  été  la  malice  dil 
fabriqueur  des  Ecrits  du  parti  oppofé , il  ne 
lui  a pas  été  pourtant  poflible  , d’y  alléguer 
le  moindre  pas , que  nous,  ou  le  Confeil  Au* 
lique  Impérial  aïons  fait  davantage  dans  cet- 
te affaire.  Et  fuppofé  même , ce  que  pour* 
tant  nous  n’aVouons  en  aucune  manière , que 
l’Abbaye  de  Fui  de  eut  cherché  pendant  la  fus- 
dite  Négociation , d’en  profiter  par  quelques 
finiftres  détours;  on  n’en  peut  pourtant  pas 
prendre  aucune  occafion  légitime,  d’infulter 
Nous,  le  prémier  Elefteur  & le  premier  Tri- 
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feunal  de  l’Empire , d’une  manière  fi  hardie , 
ü peu  refpeélueufe,  & fi  infultante,  & par- 
ticuliérement dans  un  tems , où  nous  n’avions 
pas  encore  découvert  nos  fentimens  ni  pro  ni 
contra , fur  les  differens  furvenus  entre  la  dite 
Abbaye  de  Fuldt , & les  deux  Maifons  Duca- 
les de  Saxe,  comme  accufées,  & où  le  Con- 
feil  Aulique  Impérial  ne  s’étoit  plus  donné 
le  moindre  mouvement  dans  cette  affaire.  Si 
donc  urt  procédé  fi  extraordinaire  ne  peut  pas 
être  taxé  d’une  querelle  préméditée,  qu’on  veut 
faireau  fupremc  Chef  del’Empire,  il  ne  fera  pas 
bien  poùible  d’imaginer  quel  autre  nom  onpou- 
ra  lui  donner.  Où  a-t-on  jamais  oui  dire,  que 
les  détours  ou  les  fubtcrfug es , dont  on  accu- 
fe  fa  contrepartie,  puifTent  en  même  tems  ê- 
tre, allégués  contre  le  Juge,  ou  contre  un  troi- 
sième, qui  notoirement  n’y  a aucune  parti 
qu’eft-ce  qu’on  auroit  pû  faire  davantage,  fl 
nous,  ou  le  Confeil  Aulique  Impérial  , a- 
vions  prononcés  une  Sentence  definitive  con- 
tre les  Recourans  au  fujèt  des  Notules  du 
compromis?  Et  comme  certainement  on  ne 
donnera  jamais  aucune  raifon  légitimé  aux 
deux  Ducs  accufés  , de  pouvoir  fe  plaindre 
avec  quelque  ombre  de  fondement;  cependant 
on  fe  trouve  à préfent  dans  le  cas , que  leurs 
accufations  frivoles  ne  peuvent  pas  feulement  être 
fuppofées  partir  d’aucun  homme  raifonnable. 

Leurs  plaintes  fur  la  contumace  ordonnée  tom- 
bent d’elles-mêmes  par  les  affuronces  pofitives, 
que  nous  avons  fi  fou  vent  répétées , de  ne  vou- 
loir pas  empêcher  aux  deux  Majfons  Duca- 
les de  Saxe  accufées',  de  fe  fervir  de  tous 
les  moyens  juridiques.  D’ailjeurs  il  ne  peut 
* B b 3 être 
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lire  en  aucune  manière  queftion  ici  Je  fm 
Auftregarum , puisque  la  voye  propofée  de 
choifir  des  arbitres  a été  regardée  comme  un 
moyen  falutaire  & fuffifant  , pour  pouvoir 
S’éloigner  de  tout  ce  qui  auroit  feulement 
la  moindre  ombre 'd’un  achopement.  . 

Depuis  ce  tems-là , il  ne  s’eit  plus  rien  pas- 
fé  du  côté  du  Corifeil  Aulique  Impérial;  9c 
quant  à nous,  nous  nous  fommes  contentés  de- 
puis ce  tems  là,  d’inviter  & d’exhorter  de  la 
manière  la  plus  gratieofe  & la  plus  paternelle 
les  deux  parties  interefïees  dans  ce  Procès,  à 
Raccommoder  entre  elles  fous  nos  aufpicesfur 
les  Notules  du  compromis;  fi,  en  cas  que  ce- 
la n'arrive  pas , nous  voulions  adjuger  plus 
ou  moins  à l’une  ou  à l’autre  partie  » ou  pour 
exprimer  la  chofe  plus  intelligiblement , fi 
flous  déclarions,  laquelle  des  deux  préten- 
dons feroit  la  mieux  fondée,  Paierions  nous 
les  bornes  de  notre  charge?  C'eit  cependant 
iur  quoi  on  ne  s’eft  encore  expliqué  en  au- 
cune manière.  Enforte  que  cette  invitation, 
& cetté  exhortation  paternelle  peut  être  le 
feul  fondement  de  la  pretenduë  accufation; 
mais  où  elt  - ce  qu’on  a jamais  entendu  par- 
ler d’une  accufation  de  cette  nature?  Et  où  eft 
ce  qu’on  a jamais  entendu  dire  qu’un  Recours 
puiüê  avoir  lieu,  fans  des  plaintes  fuffifantes, 
qui  l’aïent  précédées?  La  nature  même  d’une 
telle  affaire  s’oppofe  à une  telle  entreprile, 
quoi  qu’on  voulut  pouffer  auffi  loin  qu’on 
poüroit  les  nouveaux  principes,  qu’on  a in- 
ventés pour  le  bouleverfement  de  la  Confti- 
tudon  générale  de  l'Empire,  & pour  fuspen- 
dre  le  cours  de  la  juflice  établie,  étant  clair 
K c : coin- 


j 


LiC 


Négociations , Mémoires  (3  Traitez.  391 

comme  le  jour,  que  fi  une  crainte  fuppofée 
fans  aucun  fondement , 8c  fans  aucune  vrai-' 
femblance  , d’être  peut  être  furpris  ou  gr.évé , 
lorsqu’une  occasion  favorable  fe  préfenteroit, 
fuffiloit,  pour  en  inferer  d’abord  une  nece$- 
ftté  abfolué  d’avoir  Recours  ad  Ccmtié  , î! 
neferoit  plus  poflible,  d’imaginer  aucune  dis- 
pute juridique , dans  laquelle  la  connoiiTance 
des  procès  dans  les  fuprémes  Tribunaux  ne 
put  être  infruttueufe , & où  même  on 
ne  pouroit  pas  les  reculer  préalablement.  Si 
pourtant,  à caufe  que  nous  ne  voulons,  & 
ne  pouvons  pas  permettre , & que  nous  ne 
permettrons  jamais  ces  nouveaute's , le  13. 
Article  de  notre  Capitulation  -Impériale  étant 
applicable  ici-;  & fi , lorsque  l’Eleaeur  de  Ma- 
yence  s’elt  conformé  par  les  raifons  alléguées 
à nos  exhortatoires,  il  peut  être  accufé  * fans 
s’éloigner  du  *fens  commun  , de  n’avoir  pas 
fatisfait  à fa  fonction  dire&oriale  , de  s’étire 
arrogé  du  Magifterium  au  lieu  du  Mini/leriun z. 
& de  s’être  mis  fur  un  pied  très  étrange,  qi* 
n’eft  pas  en  ufage  entre  les  Etats  refpe&ife 
de  l’Empire , & encore  moins  compatible  a- 
vec  la  confideration  réciproque , qu’on  y a 
toujours  eu  les  uns  pour  les  autres , & qui 
ne  convient  abfolument  pas  à un  Dire&eur 
de  l’Empire,  qui  n’a  été  requis  que  pour  la- 
tisfaire  à l’exercice  de  fa  fon&iôn  ; nous  ne 
trouverons  pas  à propos  d’entrer  dans  une 
plus  ample  explication*  Nous  n’avons  pas 
befoin  de  nous  juftifier  devant  Dieu , devant 
l’Empire,  & devant  le  monde  impartial  de 
ces  aceufations  i mprudentes , qui  ne  laiuent  pour- 
tant pas  de  nous  toucher  jusqu’au  cœur;  fi  les 
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deux  Ducs  Recourant  , de  Saxt-Meinungtn  & 

tfEyfenach  avoient  été  traités  auflî  brusque- 
ment par  l’Eledeur  de  Mayence , que  celui  ci 
l’a  été  par  ces  deux  Ducs  ; ils  auroient  cer- 
tainement eu  de  juftes  raifons  de  fe  plaindre 
d’une  conduite  étrange  , qui  eji  hors  d’ufage 
entre  les  Etats  de  l'Empire , & incompatible avee 
la  conjtderation  , quon  s'y  doit  réciproquement. 
Mais  il  faute  fuffifament  aux  yeux  qu’on  af- 
fede  dans  ce  mémoire  trop  étudié , un  re- 
fpeCi  trop  négligé , qui  n’ed  abfolument  pas 
compatible  avec  les  attentions  indifpenfables, 
qu’on  doit  avoir  pour  les  Conilitutions  de 
l’Empire  & pour  le  bien  public , on  y trouve 
au ffi  un  procédé  greffier  & indécent , qui  eft 
certainement  incompatible  avec  la  contidéra- 
tion  , que  les  Etats  fe  doivent  réciproque- 
ment, & qu’on  a taché  d’y  colorer  par  toutes 
fortes  de  fuppofitions  controuvées  , les  Au- 
teurs de  ces  deux  Ecrits  fe  flattant  qu’a  leur 
faveur,  leurs  productions  trouveroient  cer- 
tainement des applaudiffiemens  de  ceux,  à qui, 
fuivant  leur  luppofition , il  feroit  encore 
relié  dans  l’ame  la  moindre  étincelle  d’un  zé- 
lé Allemand  & Patriotique  pour  le  Bien  de  la 
chere  Patrie. 

Quoi  que  nous  aïons  toujours  été  très-éloi- 
gnés  d’empêcher  en  aucune  manière  l’EleCteur 
de  Mayence , de  porter  dans  le  Collège  des  E- 
letffeurs , ou  dans  les  Collèges  de  tous  les 
Etats  de  L’Empire,  d’ypropofer,  & d’y  met- 
tre en  délibération  les  griefs  & les  plaintes 
des  Etats  Recourans , quand  même  ces  plain- 
tes regarderoient  notre  propre  Maifon , notre; 
Çonfeil  Aulique  Impérial , & nos  autres  Con? 
* feillers  ; 
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feiller  s cependant  nous  ne  craignons  pas  d’avouer 
ici  publiquement , & à la  face  de  tout  l’Em- 
pire , que  c’ell  nous,  qui  avons  empêché  l’E- 
le&eur  de  Mayence,  d’y  faire  les  expéditions  de-  , 
firées  du  dit  Recours,  à caufe  de  fes  qualifica- 
tions mentionnées.  Il  ne  fuit  abfolument  pas 
de  l’article  allégué  de  n'otre  Capitulation  Im- 
périale, que  le  Recours  ad  Comitta  dût  être 
permis  ou  agréé  indittin&ement , & même 
ians  les  grièfs , où  les  plaintes  des  chofes  pos- 
/ fibles  ne  peuvent  pas  feulement  avoir  lieu  ; 
ceux  même  , qui  foutiennent  ces  nouveautés 
par  toute  autre  vûë,  riè  méconnoiffent  point 
les  dangereufes  confequences , qui  refuseraient 
d’une  telle  pofition.  II  n’elt  donc  pas,  & il 
ne  peut  pas  être  queüion  ici , de  la  liberté  des 
Etats  & de  la  Diètte  générale  de  l’Empire, 
ni  des  Recours , en  général,  on  en  particu- 
lier. Il  s’agit  ici,  fi  les  affaires  juridiques, 
qui  y ont  parû  jusqu’à  préfent,  ont  été  fuf- 
fifament  qualifiées?  & au  füjèt  de  cellés  qui 
ont  été  trouvées  n’avoir  pas  abfolument  les 
Qualités  requifes , la  chofe  a été  prouvée  avec 
évidence.  Et  fi  cela  n’eft  pas , il  faudra  avouer 
qu’aucune  affaire  juridique , de  quelle  nature, 
qu?elle  pût  être,  ne  poura  être  exclue  du  Re- 
cours ad  Comitta  ; ce  qui  ferait  très  ridicule, 
& certainement  le  plus  ardent  defenfeur  des 
Recours  ne  voudrait  pas  le  foutenir. 

Nous  fommes  portés  avec  tant  de  fincerité 
& d’attention  à la  confervation  & au  main- 
tien des  droits  des  Etats  de  l’Empire , & de 
la  Liberté  de  la  Diètte  générale  de  l’Empi- 
re, que  nous  ne  balançons  point  d’aflurer 
tout  l’Empire  en  général , de  la  manière  la 
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plus  efficace  (comme  effectivement  noüs  le 
faifonsdans.ces  préfentes)  que, lorsqu’il  retrou- 
vera la  moindre  ombre  d’uqe  inquiétude  bien , 
fondée  , de  quelque  -part  qu’elle  puiffe  être, 
nous  ferons  toujours  très  portés,  « prêts,  à \ 
faire  plutôt  trop,  que  trop  peu  pour  y remé- 
dier d’abord.  Voilà  quels  font  nos  véritables 
& inaltérables  fentimens,  & nous  n’aurions  ja- 
mais exprimé  fi  intelligiblement  dans  ce  pré- 
fent  refçript  toutes  les  cirçonftances  en  général 
& en  particulier,  fi  nous  n’avions  pas  trouvé 
abfolument  neceflaire , de  ne  lainer  pas  le 
moindre  doute  fur  la  fituation  prêcife  ae  cet- 
te  affaire:  Sans  cette  confideration,  nous  au- 
rions mieux  aimé , couvrir  , comme  un  bon, 

& charitable  pere,  les  fautes,  & les  faux  pas 
de  ces  Etats,  qui  fe  font  fi  groffiérement  ou- 
bliés envers  notre  perfonne  Impériale.  Com- 
me nous  ne  fommes  pas  non  plus  éloignés  en-  * 

core,  de  pardonner  à ceux  , .qui  ont  eu  le 
plus  de  part  à ces  finiftres  entreprifes,  s’ils 
tachent  de  le  menter  par  une  conduite  toute 
contraire,  & par  une  entière  confiance,  que 
nous  méritons  fans  doute. 

Cependant  quelque  portés  & prêts,  que  nous 
foïons  d’un  côté,  & que  nous  le  ferons  in^l-, 
terablement,  de  délivrer  les  Etats  de  toute  om- 
bre dç  crainte  & d’inquiétude  ; d’autre  côté 
de  la  même  manière,  ces  mêmes  foins  pater- 
nels pour  l’Empire,  comme  la  bafe  de  cette 
affeCtion,  de  notre  attention,  & notre  char* 
ge  de  fupréme  Chef,  ne  nous  permettront 
pas  que  fous  de  pareils  prétextes  la  Conffjtur 
tion  dp  la  Dfette  Toit  douleverfee  que  nota 
- /...  ...  ; : , ’ ...  ; 
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charge  de  fupréme  Juge  foit  préjudiciée*  que 
le  chemin,  ppurqmpêcher  .tout  à faille  cour, s 
ordinaire,. de  }a  fàçrée  juiiice , foit  applani^ . 
que  l’orguejî  8ç  |a  Licence  foient  enhardis.  -Eu  , 
un  mot , que  le  :Bi£n  public  foit  porté  Air  Je 
bord  du  précipice. 

No.us  ne  nous  laiflerons  détourner  de 
cette  Refolutipn  ferme  & inaltérable  par 
aucune  de  ces  frivoles  mefures , dont  ils 
ofent  fe  :vanter  fi  hardiment  dans  leurs  Ecrits; 
& pour  ce  qui  regarde  l’Ele&eur  de  Mayence, 
tout  le  monde  ^conviendra  , qu’il  oublieront 
entièrement,  çe  qu’en  conformité  de  fa  fonc- 
tion d’Archi-Chancdier  de  l’Empire,  & de  {a 
CuflodijO.  legum  Imperii  , (ÿ  'Jttriitm  St^tuum  , 
qui  lui  a été  certainement  confié , (,fuivant 
les  propres  remarques  des  deux  Ducs  Recou- 
rons) iîdoitabfolumentà  nous  , au  S.  Empire, 
& à foi-même,  fi,  (comme  on  veut  le  fup- 
pofer  ) par  un  intérêt  particulier  , qui  pou- 
voit  regarder  fon  Archevêché,  il  fuivoit;fes 
propres  vûës,  & ne  travailloit  pas  conjoin- 
tement avec,  nous  dans  notre  defiein  fi  falu- 
taire,  que  nous  avons  déclaré  publiquement, 
& s’il  le  déclaroit -plus  partial  pour  l’Abbaye 
de  F ulde , dans  l’affaire  de  la  Réluition  des 
deux  Baillages  de  Sal^ungen  & de  Lichtenberg , 
que  pour  les  deux  Maifons  intimées  des  Duç* 
de  Saxe  ; d’autant  que  les  ^ffyires  font  encore 
bien  éloignées , . d’etre  parvenués  au  point, , 
que  nous  duffions  nous  trouver  dans  fini, 
puilfance,  de  prévenir,  fuivant  les  Confiitu- 
tions  de  l’Empire , toutes  les  menaces  frivoles, 
dont  on  a voulu  faire  parade , pour  le  chagriner. 

Ce  que  nous  ayons  dit  jusqu'à  préfent  % 

l’affai- 
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l’affaire  de  la  Réluition,  eft  presque  par  tout 
applicable  au  contenu  du  Mémoire,  que  Wilc - 
k,ens  a délivré  à la  Diètte;  & il  ne  s’y  trou-  ■- 
ve  que  cette  feule  différence,  que  l’on  s’étend 
beaucoup  dans  le  Mémoire  de  IVilcI^ens'î ur 
les  intérêts  particuliers,  que  l’Archevêché  de 
Mavence  lui  même  a dans  l’affaire,  ou  dans 
ladifpute  touchant  le  ¥rey~Gcricht ; au  lieu, 
que  dans  celui , qu’on  a porté  à la  diftature , 
le  zi.'  du  mois  paffé,  on  a paffé  avec  un  foin 
étudié  les  intérêts,  que  ce  dit  Archevêché  de 
Mayence  a par  raport  à l’Abbaye  de  F ulde  ; c’eft 
donc  par  ces  raiions , qu’il  feroit  fuperflû , de 
s’arrêter  audî  longtemsaux  difputes,  qui  font 
furvenuës  fur  la  fucceffion  héréditaire  de  Ha- 
nau, que  nous  avons  été  obligé  de  le  faire  au 
fujèt  de  la  fusdite  afFaire  de  la  Réluition. 

Ce  qui  autrefois  a été  negotié , & conclu , 
aux  imtanfces  mêmes  de  la  Maifon  de  Hejfe - 
Caffely  ne  fouffre  aucune  contradiction , ni  en 
vertu  des  aCtes,  qui  font  à produire  tous  les 
jours,  ni  par  la  forcé  & par  l’efficace  des  re- 
verfales , que  le  Prince  Guillaume  *de  H'Jfe- 
Cajfel  lui  même  a donné  là  defTus;  a quoi  on 
peut  ajouter  d’autres  vérités  convaincantes, 
reportées  dans  les  deux  réferipts,  qui  traitent 
de  cette  matière , que  nous  vous  avons  adres- 
fés , que  vous  avez  communiques  a l’Empire, 
& qui  font  iuftement  ceux , qui  ont  été  atta- 
qués, quoi  qu’eu  vain,  par  les  fabriqueurs  de 
ces  Ecrits  les  plus  hardis.  Ce  qui  eit  juite, 
réitéra  toujours  juite*  les  accufations  mal  fon- 
dées , & les  injures  grofljéres  font  une  mar- 
que certaine  d’une  mauvaife  caufe , & que  les 
auteurs  de  ces  Ecrits  n’ont  pû  trouver  d’au- 
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tfe  iffué  à leurs  mauvais  deflèins.  Il  eft  pour- 
tant certain,  que  nous  avons  ufé  dans  ces  deux 
affaires  plûtôt  de  trop  que  de  trop  peu  de 
connivence  & de  patience,  ce  que  nous  con- 
tinuerions encore  plus  longtems  fans  aucun  re- 
gret, fi  par-là  nouspouvions  à la  fin  parvenir  au 
but  falutaire,  que  nous  nous  fommes  tou- 
jours propofé  , & que  nous  nous  propofons 
encore,  à favoir  de  remettre  dans  leur  devoir 
ceux,  qui  s’en  font  écartés  par  de  très  mau- 
vais confeils  contre  leurs  propres  promeflès, 
& contre  leurs  faints  engagements. 

Tous  les  foins  , & toutes  les  peines , que 
nous  nous  fommes  données , pour  conclure 
tin  accommodement  amiable  dans  les  Diffe- 
rens  mentionnés,  comme  auffi  l’offre  gratieux 
de  vouloir  continuer  à les  porter  à une  heu- 
reufe  fin , font  notoires  à tout  l’Empire.  Aus- 
fi  peu  que  nous,  voulons,  ou  pouvons  favo^ 
rifer  la  partie  la  plus  puiffante , contre  une 
plus  faible , par  quelques  vûës , ou  par  quel- 
ques intérêts  que  ce  pût  être;  auffi  peu  avons 
nous  l’intention,  de  faire  le  moindre  tort  au 
plus  puiffant  dans  les  Recours  juridiques  9 
qu’il  peut  avoir  légitimement. 

Dans  toutes  les  affaires,  où  fe  trouvent  des 
grièfs  réels,  ou  du  moins  une  vraifemblance 
réelle  de  tels  grièfs,  les  Ioix  & les  Con- 
llitutions  de  l’Empire  montrent  avec  éviden- 
ce les  moyens,’  d’en  pouvoir  fortir  à fan  a- 
vantage,  & expliquent  par  quelles  voies  juridi- 
ques , qui  jusqu’à  préfent  ont  été  uniquement 
connues  dans  l’Empire  , on  peut  s’en  tirer. 
Ce  font  ces  voies  en  général , & en  particu- 
lier, que  nous  ne  penfons  abfolument  pas 
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d’empêcher,  bien  loin  de  là  nous  donnerons 
toujours  à leur  égard  tout  aide  3c  tout  fe- 
cours  pour  autant  qu’il  dépendra  de  nous; 
De  notre  côté  nous  ne  laiHerons  defirer  fur 
ce  fujèt  la  moindre  chofe  ; & ce  fera  tou- 
jours avec  une  joie  & avec  un  contentement 
paternel , que  nous  chercherons  conjointement 
avec  les  Elefteurs,  &les  autres  Etats  del’Em- 
pire,  qui  font,  & qui  feront  toujours  bien  in- 
tentionnés , à travailler  en  tout  tems , avec 
une  ferveur  ardente,  à tout  ce,  qui  peut  en- 
tretenir la  jultice.  En  conformité  donc,  de 
ce  que  nous  avons  déjà  dit,  nous  n’avons  ja- 
mais eu  l’intention  , & nous  ne  l’avons  pas 
encore,  que  la  Dictature  dût  s arroger  un 
Magijierium  réel  ; & notre  intention  n’a  ja- 
mais été  non  plus , de  porter  le  moindre  ob- 
fbicle  aux  Recours  ad  Comitia  , qui  ont  les 
qualités  requifes  dans  leurs  pétitions. 

Pour  tranquilifer  même  les  Etats,  qui  ont 
des  attentions  réelles  & vrayement  Patrioti- 
ques pour  le  bien  , & pour  la  profperité  de 
leur  patrie,  & les  convaincre  de  nos  foins 
& de  notre  affedfion  paternelle,  nous  ferions 
certainement  encore  davantage,  que  ce  que 
nous  avons  fi  amplement  déduit , & nous  ne 
ferions  point  fcrupule,  de  le  déclarer  publi- 
quement & par  avance  ; nous  croyons  en 
même  tems , que  notre  inclination  inal- 
térable pour  la  fainte  juftice,  & nos  foins  in- 
fatigables & paternels  ont  certainement  mé- 
rités en  ceci  une  confiance  entière  de  leur 
part;  & que  même  nous  pourions  regarder 
cette  confiance  cordiale  , comme  le  moindre 
retour  qu’on  peut  avoir  pour  nos  intentions 
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fi  finceres  & fi  amiables  D’autant  qu’il  dt 
clair  comme  le  jour,  qu’eu  égard’  à unfe  con- 
duite differente  , nous  pourrions  auffi  prendre 
des  refolutions  bien  differentes  ; & que  par 
confequent  notre  charge  de  fuprémê  Chef  de 
l’Empire  peut  être  la  feule  ràifon  mouvante, 
qui  nous  porte  à refter  inàlterablement  dans 
les  fentimens,  que  nous  avbns  déjà  déclarés; 
dans  les  affaires,  dont  il  effc  ici  queltion, 
non  feulement  il  ne  fe  trouve  aucun  grièf 
réel , comme  nous  l’avohs  fait  voir , rriais  on 
n-’y  peut  pas  même  préf  îppofer  aucune  crainte 
des  chofes,  qui  peuvent  encore  arriver.  Com- 
ment eft  il  donc  poffibîe,  que  le  Recurfus  ai 
Com  tia  puitTe  avoir  lieu  ici > ou  qu’on  puiffe 
demander  préalablement  par  une  confultation  . 
de  la  Diète,  s’il  peut  avoir  lieu,  ou  non?  a 
moins  qu’on  ne  voulur  faire  de  la  Diète  gé-  ^ 
nérale  un  Tribunal  ordinaire  & régulier  defur- 
revifion  des  affaires  juridiques  contre  fa  na- 
ture & contre  fa  conftîfution  ; dont  les  dan- 
gereufes  confequences  fautent  d’abord  aux  yeux, 

& ne  peuvent  pas  être  inconnues  à ceux  , qui 
ont  tant  foit  peu  de  connoiffance  dé  la  con- 
fiitution  générale  de  l’Empire.  Ceux-même, 
ou  du  moins  plufieurs  de  ceux , qui  par  des 
vûës  d’une  autre  nature  cherchent  à rendre 
durables  tous  ces  contraires  dans  l’Empire, 
ont  pourtant  été  obligés  d’avouer  cette  vérité, 
depuis  la  grande  multiplication  de  ces  Recours . 
Mais  comment  feroit  il  poffibîe , que  ces  Re- 
cours ne  fe  multipliaffent  pas  , fi  on  les  per- 
mettoit  dans  les  cas,  dont  il  eft  fait  mention? 
fi  ce  n’eft  , que  dans  les  procès,  ou  dans  les 
difputes  juridiques,  on  voulut  faire  plus  d’at- 
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Mais  ce  feroit  juftement  le  moyen , de  per- 
dre de  vûë  la  juite  balance  de  la  juftice 
ordinaire. 

Voilà  les  circonftances , qui  rie  nous  per- 
mettent pas  de  ne  pas  faire  ce  , à quoi  nous 
oblige  notre  devoir  de  fupréme  Chef  de  l’Em- 
pire; &deneconfiderer  la  propofition  contenue 
dans  les  deux  écrits  mentionnés,  que  comme 
tout  à fait  contraire  aux  conftitutions  de  l’Em- 
pire,* & (Je  ne  les  jamais  aprouver,  comme 
nous  ne  les  aprouvons  pas  dès  à préfent;  ne 
doutant  pas,  que  les  EÎe&eurs , les  Princes,  * 
& les  autres  Etats , qui  ont  véritablement  à 
cœurlaprofperitédeleur  patrie,  non  feulement 
ne  penseront  pas  autrement  auë  nous  en  ceci  ; 
mais  qu’ils  fe  joindront  .meme  à nous,  & 
qu’ils  nous  aideront  de  leur  mieux  à conti- 
nuer les  véritables  foins  paternels,  que  nous 
âvons  toujours  fait  voir. 

C’eft  pourquoi , vous  .pouvez  faire  venir 
auprès  de  vous  tous  & un  chacun  des  En- 
voyés, qui  fe  trouvent  à la  Diète,  & vous 
leur  propoferez  le  contenu  de  ce  préfent  Re- 
fcript,  & leur  en  fournirez  à chacun  la  co- 

fie,  pour  la  pouvoir  communiquer  à leurs 
rincipaux.Enquoi  vous  fatisfcrez  à notre  très 
gratieufe  intention,  & vouloir;  Nousfom- 
‘mes,  &c.  &c.  à Laxenbourg  le  zy.  de  May 
*739* 
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RESCRIPT 

Du  Prince  Guillaume  dé  Hesse- 
Casse  l à fort  Miniflre  à la  Diète , 
pour  repondre  au  precedent  Refcript  de 
/’ Empereur , au  fujèt  du  Recurfus  ad 
Comitia.  Du  16.  Juin  1739. 

Par  la  Grâce  de  Dieu,  Guillaume,  Land- 
grave de  Hefîe,  Prince  de  Hersfeld,  Comte 
de  Katzen-Ellenbog,  Dietz  , Ziegenheim, 
Nidda,  Schaumbourg,  cr  Hanau.  &c.  &c. 
Gouverneur  Général  de  Sa  Majejlé  le  Roi  de 
Suède  dans  fes  pais  Héréditaires  de  HeflTe , à 
notre  Conseiller  intime  de  Regence,  & Minijlrc 
Plénipotentiaire  à la  Diète  de  V Empire* 

NOus  avons  appris  par  vôtre  très  humble 
relation  du  8.  de  Juin  , & par  les 
preuves  y jointes , que  la  très  illuftre  Com- 
miflion  principale  a diftribuée  au  nom  de  Sa 
Majelté  Impériale  aux  Seigneurs  Envoyés  as- 
femblés  à la  Diète,  un  Refcript,  par  lequel  il 

Ëiroit,  que  les  Privilèges , & les  libertés  des 
tats  de  l’Empire,  pour  prendre  leur  Recours 
ad  Comitia  Imperii , doivent  tout  d’un  coup 
être  exterminés  tant  pour  le  préfent  que  pour 
l’avenir  , & bien  particuliérement , que  pour 
y parvenir,  on  en  veut  faire  le  commence- 
ment par  nos  griefs , & nos  plaintes , que 
nous  y avons  portée.  Nous  voïons  avec  bien 
du  regrèt  & un  très  fenfible  chagrin,  que  l’ex- 
Tome  XllL  Ce  trê- 
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trême  animofité,  de  notre  adverfe  partie  joiiit 
dans  le  Miniftçre  Impérial , & dans  le  Con- 
feil  Aulique  Impérial  (Ce  que  pourtant  nous 
n’avons  pas  mérité  ) d’une  fi  grande  autorité, 
qu’il  lui  elt  permis,  de  faire  Un  mauvais  ufa- 
ge  du  très  prétieux  nom  du  fupréme  Chef  de 
l’Empire , & que  riennel’empêchede  préoccu- 
per linilfrement  fon  cœur  généreux'  autant  que 
julte,  contre  les  Princes  & les  fideles  Etats  de 
l’Empire  ; il  nous  feroit  équitablement  permis 
par  ces  raifons  de  réfuter  d’une  manière  dé- 
taillée non  feulement  les  très  dures  imputa- 
tions, contenues  dans  ce  refcript  & qui  s’é- 
tendent même  jusqu’à  dès  accufations  inju- 
rieulès,  & à des  expreflions  diffamantes  .-mais 
de  nous  donner  en  même  tems  toutes  les  pei- 
nes poiïïbles  , pour  obtenir  une  fatisfaélion 
convenable  contre  le  compofiteur  de  cet  Ecrit. 
Cependant  pour  témoigner  notre  vrai  refpedt, 
& notre  fidelité  inaltérable , & pour  donner 
une  preuve  publique,  que  nous  fommes  tout 
autrement  intentionné  envers  fa  Majelté  Im- 
périale , le  très  Augulte  Chef  de  notre  chere 
Patrie,  que  de  certaines  gens^  qui  haïflent  la 
paix  & la  Jultice,  tachent  de  l’infinuer  ; non 
feulement  nous  paflerons  d’autant  plutôt  les 
Imputations  très  dures  & malfondées,  com- 
me fi  nous  avions  fait  quelque  chofe  qui  fut 
contraire  à la  foumife  Vénération , que  nous 
devons  à Sa  Majefté  Impériale,  par  notre  im- 
portunité & par  le  ftyle  extraordinaire  de  nos 
Mémoires,  puisque  nos  Exbibita-  ont  été  ren- 
dus, publics  aux  yeux  de  tout  l’Empire,  que 
nous  prions  d’examiner  s’il  fe  trouve  dans  nos 
dits  Exbibita  la  moindre  preuve  de  ces  fup- 
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pofitiorfs  inventées  à plaifir,  que  nous- cher- 
chons à cacher  notre  procedure,  comme  étant 
incompatible  avec  la  vénération  & avec  le 
refpe'Ct y que  nous  devons  à Sa  Majefté  Im- 
périale, avec' les  conftitutions  de  l’Empire, 
avec  lé  bien  public  & avec  les  obligations  ré- 
ciproques des  Etats , & d’autant  que  ce , qui  y 
a été  dit:  „ que  s’il  n’étoit  pas  permis  de  dire 
fùivant  les  droits  ,&  les  libertésdes  Etats  cè 
„ qu’il  y a à alléguer  avec  Julticecontre  les'" 
„ Hauts  Tribunaux  de  l’Empire , & contre 
les  partialités  de  Mayence , ( furquoi  nous  ne 
nous  donnerons  pas  la  peine  de  juitifier  notre 
ftyle  , comme  n’étant  pas  convenable  à no- 
tre honneur  & à notre  dignité  de  Prince) 
ou  en  pourroit  en  tout  cas  convenir  avec 
,,  S.  A.  Electorale  de  Mayence  de  Prince  à 
„ Prince  , & non  d’aucune  autre  manière”: 
elt  malicieufement  apliqué , fans  rime  & fans 
raifon  à la  facrée  & très  haute  perfonne  de 
Sa  Majefté  Impériale,  qui  y a été  fi  peu  fous- 
entenduë  , qu’il  eft  notoire  ; qu’on  cherche 
actuellement  fecours  & protection  auprès  de 
fon  facré  Trône  contre  ces  oppre  fiions.  Nous 
ne  nous  arrêterons  pas  à ceci;  Qu’on  décide 
feulement;  fi  le  Refcript  Impérial  & commis- 
forial  émané  publiquement  contre  nous  le  ii. 
de  Février  1738.  & NB.  les'  procedures  con- 
tre divers  Miniftres  de  la  Diète  ; dévoient 
pafTer  pour  des  preuves  & pour  des  règles 
de  la  douceur,  dont  on  ufe  envers  les  Etats 
de  l’Empire,  ce  qui  arrivera  à la  fin,  fi  en- 
fuite  cette  douceur  fi  vantée  fe  change  une 
fois  en  rigueur.  „ Mais  nous  voulons  bien 
croire  encore  que  ce  n’a  pas  été  à nous,  qu’on 
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a voulu  imputer  cette  joïe  barbare  & anti- 
chrétienne, qu’on  prétend  peut-être  fans  fon- 
dement, que  quelques-uns  ont  eu , de  ce  que 
les  Campagnes  en  Hongrie  n’ont  pas  reuiïies 
fuivant  les  fouhaits , d’autant  que  nous  avons 
toujours  fouhaité  de  tout  notre  coeur  beau- 
coup de  bonheur  & un  heureux  fuccés  aux 
Armes  Impériales  ; parce  qu’autrement  nous 
ferions  obligés  de  faire  tout  au  monde  pour 
découvrir  l’Auteur  d’une  calomnie  û atroce, 
afin  de  pouvoir  convaincre  Sa  Majefté  Impé- 
riale de  la  fauffeté  d’une  accufation  auffi  ma- 
licieufe,  & d’obtenir  pour  cela  une  fatisfac- 
tion  fuffifante  & convenable.  Nous  paflons 
de  même  fur  le  reproche  , qu’on  nous  fait 
de  chercher  à exercer  des  violences  in  terri - 
torio  aliéna  fub  Clvpeo  de  notre  Recours  à la 
Diètte  générale  de  l’Empire , d’autant  qu’il 
efi  notoire  dans  l’Empire,  & qu’il  paroit  a- 
vec  évidence  par  leur  propre  réfutation  , que 
nous  n’avons  pas  prétendu,  ni  pris  poffeffion 
d’aucune  chofe  , que  l’Archevêché  de  Mayen- 
ce & hhjfe- Darmjiadt  ont  poficclés  autre  fois, 
ou  de  ce  qu’ils  pofledent  encore  aéfuellement  ; 
mais  que  c’elt  feulement  dans  la  Comté  de 
Hanau,  qui  nous  eft  légitimement  venu  en 
partage,  & par  confequent  in  ter  rit  or  io  nofîro> 
non  alieno , où  nous  n’exerçons  aucune  hoftilité 
ni  violences , mais  où  nous  voulons  feule- 
ment défendre  notre  pofleffion  legale  contre 
les  violences  étrangères , & contre  toutes  les 
exécutions  injufies  & illegales.  Nous  ne  ré- 
pondrons pas  non  plus  aux  accufations  por- 
tées contre  quelques  Etats  de  l’Empire,  qui 
fe  font  déclarés  pour  notre  affaire,  qui  con- 
cerne 
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cerne  & regarde  fans  contredit  les  libertés  & 
les  privilèges  de  tous  les  membres  de  l’Em- 
pire en  général,  & lesquels  fe  trouvent 
infenfiblement  réduits  à peu  de  chofes,  com- 
me fi  ces  Etats  regardoient  d’un  oeil  jaloux 
la  fonction  de  Sa  Majefté  Impériale  comme 
fupréme  chef  & juge  dans  l’Empire,  & cher- 
choient  à faire  accroire  à leurs  comem- 
bres , qu’on  cherche  fous  ce  prétexte  fpe- 
cieux  à s’approprier  une  fupremacie  fur  les 
droits  & les  libertés  des  Etats  & à opprimer 
d’une  manière  arbitraire  les  voix  libres,  & 
les  pretieufes  regales  des  autres  dans  leurs  pro- 
pres pais;  & tout  cela  dans  la  feule  intention, 
de  mettre  tout  l’Empire  en  combuftion.  Nous 
pallons  tout  cela  d’autant  plus  volontiers, 
que  nous  fommes  affurés , que  le  public  cjairr 
voyant  ne  prendra  pas  pour  des  réalitez , ce 
qui  n’a  feulement  pas  la  moindre  ombre  d’u- 
ne vraifemblance  ; & qu’il  échappera  encore 
moins  à la  pénétration  de  ceux , qui , quoi 
gu’on  ne  lçs  ait  pas  nommés , font  pourtant 
facile  à deviner , ce  qu’on  cherche  à leur  prér 
parer  par  ces  fortesd’imputations,  & quelles  me- 
fures  ils  ont  befoin  au  contraire  de  prendre 
in  mattria  fubjiracla.  Pour  donner  encore  un 
témoignage  autentique  du  très  profond  re- 
fpeél  & de  la  grande  vénération  , que  nous 
avons  & que  nous  aurons  toujours  pour  Sa 
Majefté  Impériale,  nous  oublierons,  que  l’Au- 
teur de  ce  Refcript  a oublié  fi  bien  le  refpedt 
& la  vénération  envers  un  Prince  de  l’Em- 
pire, pour  lequel  un  tel  petit  fujèt  doit  pour- 
tant naturellement  avoir  du  ménagement , 
qu’il  n’a  pas  rougi  de  nous  traiter  dans  fo.n 
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ÉIcrit,  comme  fi  en  prenant  notre  recours  ai 
Comitia  imperii  , nous  avions  commis  des  actions, 
dont  des  perfonnes  d’un  rang  beaucoup  ihfe-, 
rieur  fe  deshonoreroient , mais  il  y a lorig- 
tems , que  le  monde  elt  convaincu , que  la 
paillon  & la  vérité  ne  marchent  jamais  ehfem- 
ble , & que  par  confequent  il  elt  facile  à com- 
prendre, avec  quelle  droiture,  & aveé  com- 
bien peu  de  fondement  ‘les  mérita  caufee  ■ fe- 
ront propofés  au  fupréme  chef  & Juge  de 
l’Empire,  par  des  gens , "qui  font  capables  de 
faire  des  fautes  auifi  groffiérès  & auffi  indé- 
centes. Mais  comme  ces  deux  derniers  points, 
à favoir,  Mérita  caufee  , & Recurfus  ad  Co- 
mitia ne  font  que  la  moindre  partie  dece  Re- 
feript  Impérial , quoi  que  naturellement  ils  en 
auroient  dû  remplir  la  plus  grande  partie, 
ü on  avoit  trouvé  quelque  chofe  à redire  à 
la  propôfition  de  ce  Recours , à quoi  on  a été 
âbfolument  obligé  ; il  faut  lés  chercher  par- 
mi une  foule  dfinveétives , fous  lesquel- 
les ils  font  comme  enfevelis,  quoi  qu’ils  y 
foient,  & feront  toujours  Cardin em  rei  ; c’eft 
pourquoi  il  elt  tems  de  s’y  arrêter  à prê- 
tent. • - ï 

■ Prémierement  on  ne  peut  pas  disconvenir 
en  général,  (ce  que  nous  n’avons,' jamais  fou- 
tenu  & ne  voudrions  pas  avancer  j qu’il  n’efl 
pas  permis,  dans-  toutes  les  affaires  juridiques 
en  général,  & fans  diftindtion,  de  recourir 
avec  droit  & fondement,  des  Hauts  Tribu- 
naux de  TEmpire  ad  Comitia  Imperii.  Mais 
c’elt  jultement  de  quoi  il  n’elt  pas  à préfent 
queltion;  toute  la  difpute  a roulée  jusqu’ici 
fur  cela,  fi  un  Gravamen  Statuum  porté  ad 
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C omit i a Imperii  peut  être  rejeté  ou  renvoyé 
par  l’EleCïeur  de  Mayence  feul  •>  Ou  fi  la  con-  < 
noifTance  de  Tes  mérita  appartient  à tous  les 
Etats  de  l’Empire  en  général  ? Et  comme  cet- 
te queftion  fe  defend  d’elle -même  contre  S. 

A*  Electorale  de  Mayence , tant  parla  droite 
raifon , fuivant  laquelle  celui  , auquel  on 
fait  la  pétition,  peut  feul  l’accepter  ou  la  re- 
jeter, que,  principalement,  par  les  Conltitu- 
tions,  les  Us  & les  Coutumes  établies  & reçues 
dans  l’Empire  * c’elt  pourquoi  nous  n’aurions 
jamais  pu  nous  imaginer,  que  les  Inhibitoi- 
res  Impériales  prétextées  par  Mayence , pus- 
fent  avoir  quelque  fondement,  qu’elles  fuffent 
avoués  de  Sa  Majefté  Impériale  Elle-même, 

& qu’on  les  foutiendroit  encore  par  les  ter- 
mes, de  l’Article  13.  de  la  Capitulation  Im- 
périale, qui  parlent  certainement  allez  intel- 
ligiblement en  général,  en  foutenant  qu’ils  ne 
doivent  être  entendus,  que  de  ces  fortes  de  • 
Recours,  qu’il  plairoit  k la  Cour  Impériale 
d’aprouver;  Et  que  tout  au  contraire , dès 
que  les  contre- parties  dans  les  Hauts  Tribu- 
naux de  l’Fmpire  rapporteront,  & foutien- 
dront-  à la  dite  Cour,  qu’il  ne  fe  trouve  aur 
cun  Gravamen  dans  une  affaire  litigieufe,  les 
recourans  auffi  bien , que  tous  les  Etats  de 
l’Empire  feront  d'abord  obligés  de  foumettre 
leurs  jultes  prétentions  k une  aveugle  obeis- 
fance  ; d'aioiiter  d’abord  foi  k un  tel  ri 


contre  toute  notion  commune  ; & en 
s’abltenir  fans  murmure  de  tout  examen  & 
connoiffance  de  l’affaire  , qui  a été  déjà  reél- 
lement  portée  devant  eux,  & qui  fe  trouve 
actuellement  entre  leurs  mains.  Nous  efpe- 


Cc 
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rons,  qu'il  ne  fera  pas  fort  poflfible,  de  per- 
fuader  à aucun  Prince  de  l’Empire,  qui  eft 
encore  tant  foit  peu  porté  pour  la  liberté  des 
Etats,  qu’il  fufEt  pro  confervandis  ^-furibus  Sta - 
tuum , que  lorsqu’en  contenant,  à Vienne,  a- 
vec  vehemence,  les  Hypothefes,  & en  y em- 
pêchant l’exercice,  on  y accorde  la  Thefe  & 
le  droit;  & qu’il  v foit  fuffifamment  pourvu 
aux  privilèges  de  l’inltance,  à la  liberté  d’avoir 
recours  ad  Comitia  ; & aux  abus  innombra- 
bles des  Procès  mandataires,  comme  aux  au- 
tres écards  des  Tribunaux  de  l’Empire,  lors- 
que le  Minilïére  Impérial,  & les  autres  Tri- 
bunaux de  l’Empire  déclarent  per  Protejlatie - 
Tient  faftis  contrariant , toutes  les  fois  qu’ils  font 
des  faux  pas,  qu’ils  ne  penfent  pas  [préjudi- 
cier par-là  aux  Etats  de  l’Empire;  & quand 
ceux  ci  fe  fervent  des  remedes  permis , qu’on 
les  y déclaré  d’abord  pro  non  babili  ; & par 
confequent  l’Etat  Recourant  eft  par-là  empê- 
ché, menacé,  & opprimé  en  toute  manière. 
' Lorsque,  il  y a deux  ans,  l’EleCteur  de 
Mayence  refufa  de  porter  nos  Mémoires  à la 
Dictature,  Sa  Majeflé  Impériale  Elle-même 
le  reconnut  comme  un  Abufum  Direttorii , & 
nous  fait  valoir  très  haut  dans  fon  Refcript 
Commifforial  du  n.  Février  1738.,  qu’Elle 
y avoit  fait  reflexion  , & y avoit  pourvue; 
Cependant  que- chacun  juge  équitablement, 

3uand  le  Directoire  de  l’Empire  abufé  le  plus 
c fa  fonction  , lors  qu’il  refufe  la  Dicta- 
ture, au  grand  Préjudice  des  Etats  de  l’Em- 
pire, ou  lorsqu’il  refufe  de  porter  en  delibe- 
ration les  Mémoires  déjà  diCtés,  d’autant  que 
le  premier  regarde  propriè  & bien  particu- 
liérement 
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liéremertf  l’Etat  Recourant  feul , au  lieu  que 
Ve  dernier  concerne  directement  toute  la  Diè-  * 
te  générale  dé  l’Empire  ; ce  qui  fignifieroit 
expreflement,  qu’il  n’appartient  aux  Erats  dç 
l’Empire  que  la  feule  notion,  mais  abfolu- 
ment  pas  la  Cognitio  rerumad  Comitia  latarum 
in  régula , & qu’il  faut  , qu’ils  abandonnent 
cette  connoiffance  à l’arbitrage  de  Mayence. 
Enforte  qu’on  peut  naturellement  demander 
quel  eft  le  plus  coupable  celui  qui  fe  plaint 
. de  ce  dernier  cas,  ou  celui  qui  fe  plaint  du 
prémier.  Sans  doute  qu’on  voudroit  que  nous 
n (lions  attention  & que  nous  nous  confor- 
mations en  ceci  à la  diftinCtion  , qu’on  a fai- 
te dans  le  fusdit  Refcript  Commifforial  au  fu- 
jèt  de  l’acceptation  des  Mémoires , & de  la 
pérmiffion  de  prendre  recours  ad  Comitia , fur 
quoi  on  s’ell  allez  expliqué  par  l’interpreta- 
tion  particulière  de  l’art.  13.  de  la  Capitula- 
tion Impériale.  Mais  cette  explication  ne 
peut-être  fondée  que  fur  le  Jus  Publicum  Las- 
Jerianum , qui  peut-être  eff  en  grande  elïjme 
à Mayence y & en  conformité  du  quel  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  doit  avoir  Semijfe  votorum  Co- 
mitialium  , & mêu  e ante  Deliberation?™ , en- 
forte  que  tout  ce  qu’elle  auroit  une  fois  rejeté 
ne  pouroit  plus  être  propofé.,  ce  qui  renverfe 
en  un  moment  toute  la  forme  & le  Syfteme 
d’une  Diètte  libre:  or  ce  Droit  nous  a tou- 
jours été  aufli  inconnu  qu’il  nous  paroit  in- 
compréhenfible , ainfi  qu’à  tous  les  Etats  bien- 
intentionnés  de  l’Empire.  D’ailleurs  nous  a- 
yons  crû  jusqu’à  préfent,  que  les  deliberations 
de  la  Diète  doivent  être  tout  à fait  libres, & 
(ans  le  moindre  oblïacie;  l’on  n’y  connoitau- 
».  Ce  5 • cunc 
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cune  Defcnfe  & Inhibition  Impériale,*  & en- 
fin que  V is  fcmijjis  Comitialis  n’y  peut  avoir  lieu, 
qu’après  la  conclufion  d’un  Refultat,  par  ra- 
port  à quoi  perfonne  ne  contellera  à Sa  Ma- 
jellé  Impériale  le  Droit  de  pouvoir  lui  oter 
Vim  le  gis , en  y refufant  fa  Ratification  par  de 
certaines  circonllances,  qui  y interviennent. 
C’eft  pourquoi  nous  n’avons  pu  raifonner  d’u- 
ne manière  fi  nouvelle  & fi  extraordinaire, 
mais  nous  nous  fommes  plutôt  perfuadé,  que 
puisque  l’Eleéteur  de  Mayence  et!  abfolument 
obligé  de  donner  connoillancc  aux  Etats,  par 
la  Dictature,  de  tout  ce  qui  ell  addreffé  à la 
Diète  générale  (ce  que  , pour  plus  grande 
preuve  de  cette  vérité,  le  très  gratieux  Re- 
îcript  Impérial  du  12.  Février  affirme  avec 
efficace)  il  feroit encore  d’autant  plûtôt  obli- 
gé , de  porter  en  délibération  ce  qui  a dé- 
jà été  diète  auparavant,  & d’abandonner  en- 
fuite  à la  Décifion  des  Etats,  quel  jugement 
ils  en  porteront.  „ Etant  d’ailleurs  bien  re- 
„ folu  de  perfilter  toujours  dans  cette  opinion , 
3,  & de  continuer  nos  juttes  Grièfs  contre  AD- 
„ yerxe , & contre  fon  refus , qui  nous  regar- 
„ de  dans  une  affaire,  qui  appartient  incon- 
„ teftablement  aux  droits  & aux  privilèges 
?,  d’un  Prince  del’Empire,  jusqu’à  ce  que  nous 
„ foyons  parvenu  à obtenir  notre  Droit.  Com- 
„ me  nous  ne  nous  defilterons  pas  non  plus 
„ de  pouffer  pro  bono  publico  tjuovis  modo  à la 
3,  deliberation  de  nos  très  Séréniffimes  & Sé- 
3,  réniffimes  Co-membres  cette  affaire  qui  elt 
,,  très-importante  pour  nous,  & qui  certaine- 
„ ment  eft  d’une  toute  autre  nature,  que  quel- 
3,  ques  malintentionnés  ne  l’ont  lait  entendre 
. à 
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5}  à Sa  Majcfté Impériale  ; afin  de  mettre  par-. 
„ là  notre  fupréme  & très  gratieux  Chef  au 
„ fait  du  véritable  état  de  cette  affaire  y & dé 
„ faire  connoitre  à tout  le  monde  toutes  les 
„ fàuffetés,  qu’on  a inventées  & débitées  jus- 
3,  qu’à  préfent  contre  nous.  * 

! Ni  nous  ni  perfonne  au  monde  ne  discon- 
viendrons que  les  Tribunaux  auffi  bien  que 
Sa  Majefté  Impériale , comme  fupreme  Juge 
de  l’Empire , perdent  peut-être  quelque  chofe 
de  leur  Autorité  & Puiffance  par  le  Recours 
qu’on  prend  ad  Cmitia.  Quant  aux  premiers, 
touchant  les  Cafus  fubftraRos , il  eft  certain  , 
que  les  Refultats  de  l’Empire  auroient  déjà 
parus  depuis  long-tems , fi  on  avoit  laifie  un  li- 
bre cours  aux  affaires,  ’&'fi  on  n'y  avoit  pas 
porté  des  empêchemens  tels  qu’on  n’en  a pas 
encore  vü  arriver  de  pareils  à la  0i6te;  8c 
toutes  les  affaires  auroient  été  déjà  décidées 
pro  ou  contra  depuis  long  tems  , & on  au- 
roit  fçu  en  même-tems,  fi  nos  Grièfs  dans  la 
difpute  touchant  le  Frev-Gericbt  étoient  fon- 
dés, ou  non,  & fi  on  les  devoit  renvoyer  à 
la  Chambre  Impériale, ou  en  décider  par  d’au- 
tres voïes:  Comme  auffi  fi  nos  prétentions, 
contre  llejfe-  Darmfîadt , au  fujèt  des  Aiijlre- 
gas  Domus , pouvoient  avoir  lieu  ou  non  , en- 
lorte  que  ces  deux  affaires  auroient  pû  être 
déjà  dans  un  ordre  parfait. 

' Quant  au  fécond  article  à favoir,  la  fonc- 
tion de  Sa  Majelté  Impériale  comme  fupre- 
me Juge  de  l’Empire,  011  aura  de  la  peine  à 
s’imaginer  (d’autant  que  Sa  Majelté  Impéria- 
le peut  toujours  traiter  là-deffusavec  les  Etats-, 
lorsqu’elle  trouve  quelque  choie  à redire  à leurs 
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Refultats)  pourquoi  elle  n’aime  pas  mieux 
laiffer  la  confolationaux  Etats  de  l’Empire,  dé 
lui  propofer  leurs  opinions,  comme  à leur  fu- 
préne  Chef,  par  un  Refultat  fuivant  leursan- 
ciens  privilèges , droits,  Us  & coutumes,  par- 
ticuliérement dans  des  affaires,  où,  comme 
dans  la  notre,  il  s’agit abfolument  de  Legum  lm- 
perii  Inter preiatione  , & qui  par  COnféquent 
font  de  l.ur  nature  abftraiïivè  comitiales;  & 
enfuite,  fi  ledit  Refultat  n’étoit  pas  du  goût 
de  Sa  Majeftc  Impériale,  rien  mempêcheroit 
qu’elle  entrât  avec  les  États  en  Négotiation 
per  viam  co/ifuetam  Patrice,  à fâvoir:  pour  un 
Décret  Commiflbrial , qu’on  remet  aux  Etats 
ad  déliberandum;  au  lieu  que  Sa  Majefté  Im- 
périale choifit  à pre'fentune  toute  autre  voye, 

& fait  des  démarchés  auffi  onereufes , que  fen- 
fibles  pour  les  Etats,  puisque  non  feulement 
elles  font  très  préjudiciables  à leurs  privilè- 
ges, & à leur  liberté , mais  auffi  qu’elles  font 
bien  éloignées  d’affermir  de  plus  en  plus  le 
lien  d’une  bonne  confiance  entre  le  Chef  & 
les  Membres,  d’autant  que  cesdits  Etats  doi- 
vent à préfent  apprendre  les  règles  de  leurs 
délibérations  , par  les  communications  ex- 
traordinaires des  Refcripts  impériaux  d’In- 
ftruéfion,  que  ia  Commiffion  Principale,  & 
d’autres  Minières  de  l’Empereur  refidans  à 
Ratisbonne,  reçoivent  de  tems  en  tems.  Qu’il 
plaife  encore  à Sa  Majefié  Impériale  de  confi-  . 
derer  d’un  autre  côté,  que  fa  fonction  de  fu- 
préme  Juge  de  l’Empire  confiffe  principale- 
ment & magna  ex  parte  à rendre  jufiice  entre 
les  Etats  & les  Hauts  Tribunaux  de  l’Empi- 
re: Qu’il  doit  permettre  que  les  transgrcjjion'es 

Le- 
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Zegum , dont  les  prémiers  fe  plaignent  contre 
les  derniers,  foyent  examinées  & décidées  dans 
le  forum,  auquel  elles  appartiennent  pofitive- 
ment,  c’efi-à  dire  dans  la  Diète  générale  de 
l’Empire,  d’autant  qu’il  ne  s’enfuit,  ni  ne  peut 
s’enfuivre  autre  chofé  de  l’Antithéfe  fi  non  que 
les  Etats  de  l’Empire  n’oferont  jamais  plus  fe 
plaindre  pour  l’avenir  des  Hauts  Tribunaux  dé 
l’Empire,  quoi  qu’il  puiffe  arriver,  & que  de 
cette  manière  ces  derniers  ne  connoitroient 
plus  d’Ephores , & ne  feroient  plus  obligés  à 
juftifier  leur  conduite. 

Dans  le  très  gratieux  Refcript  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  on  avance  par  tout , commé 
un  fondement  folide , cette  preTuppofidon* 
notre  affaire  du  Recours  à la  Diëtte  ne  peut  ni 
ne  doit  pas  être  propofée.  Pourquoi  ? parce- 
qu’il  ne  s’y  trouve  aucun  grief  ; Mais  lors- 
que nous  en  examinons  les  raifons , & les 
arguments,  nous  n’y  trouvons  pas  d’autres 
preuves,  que  Idem  per  Idem , à fa  voir:  Il  né 
S’y  trouve  aucun  grièf  , pourquoi  > parcequ’il 
ne  s’en  trouve  pas*  raifons,  avec  lesquelles 
il  efi  fans  doute  très  facile,  de  réfuter,  dé- 
fendre, & fiatuerce  qu’on  veut.  Mais,  tant 
que  cette  manière  extraordinaire  de  raifon- 
ner  ne  fera  pas  reçue  dans  la  Société'  fl  fera 
auffi  difficile  de  prouver  quelque  cho- 
fe , comme  de  réuffir  à la  faveur  dé  ces  accu- 
fations  inventées  pour  mettre  obfiacle  aux  re- 
cours , à armer  les  Etats  Catholiques  Ro- 
mains contre  les  Etats  F vangeliques.  Dans  le 
fusdit  Refcript  Impérial  on  prétend  encore, 
que  les  Hauts  Tribunaux  de  l’Empire  ont  un 
certain  bût  confiant,  fur  lequel  ils  règlent 

- tou- 
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toutes  leurs  avions,  mais  que  le  caraôtere  des 
Rccourans,  & de  ceux  qui  leur  font  favora- 
bles , ne  confîlte  que  dans  des  vûës  particu- 
lières, & dans  une  inconftance  perpétuelle. 
Pour  preuve  de  tout  cela  on  fe  contente  de 
dire:  Que  lorsqu’un  Etat  Catholique  entre  en 
difpute  avec  un  Etat  Evangélique,  & que  le 
premier  prend  fon  recours  ad  Comitia  , on 
prétend  d’abord  , que  les  Jura  Statuum  ont 
été  notablement  préjudicies,  comme  on  pré- 
tend qu’il  eft  arrivé  dans  l’affaire  de  Rocbefort ; 
que  lorsqu’un  Etat  proteftant,  & un  Arche- 
vêché Catholique  fe  trouvent  intereffés  dans 
une  caufe  juridique  d’une  même  nature,  on 
fe  déclaré  piûtôt  pour  le  premier  que  pour  le 
dernier;  & enfin,  lorsqu’un  Proteftant  a af- 
faire contre  un  Catholique,  on  en  veut  d’abord  ' 
faire  une  caufe  de  Réligion;  qu’on  abandonne 
auffi  tôt  le  cours  ordinaire  de  la  jufbice  & les 
Ti  ibunaux  établis  dans  l’Empire  , & qu’on 
s’addreffe  à fes  Co-membres  de  la  même  Re- 
ligion. 11  eft  pourtant  certain,  que  lorsqu’on 
examine  toutes  ces  pofitions,  & qu’on  lès  re- 
garde avec  impartialité , il  ne  s’y  trouve  rien 
moins  que  ce  qu’on  avançe  ; &.  „ Qu’il  eft 
„ certainement  vrai , que  lés  Hauts  Tribunaux 
„ de  l’Empire  ne  s’éloignent  jamais  de  leur 
bût  principal,  de  violer  de  toutes  leurs for- 
„ ces  les  Privilèges  de  l’inftance  & d’empê- 
cher  le  Recours  ad  Comitia ; & qu’au  relie 
„ les  affaires , qu’on  eft  obligé  d’y  porter , s’y 
i,  trouvent  dans  la  connexion  fuivante  : que 
ces  dits  Tribunaux,  pour  parvenir  d’autant 
plutôt  à leur  bût,  fe  fervent  de  cette  fines- 
fe:  que  lorsqu’un  Etat  Catholique  dans  un 
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Procès  contre  un  Proteftant  fe  trouvant  grè- 
ve', prend  Recours  ad  Comitia , &que  fa  péti- 
tion y eft  aprouve'e  de  tous  les  Membres  de 
l’Empire,  les  Etats  Proteftans,  qui  fe  décla- 
rent en  fa  faveur,  font  d’abord  regardés  dé 
mauvais  oëil,  8c  perfecutés,  comme  il  eft  ar- 
rivé notoirement  dans  l’affaire  de  Rochrfort 9‘ 
qu’on  y fupprime  d’abord  ce  Recours , fous 
prêt  ex  te,  que  la  juffice  eft  adminiftrée  fans 
égard  pour  perfonne,  & que  toute  faveur  de 
Religion  ceffe  ; lorsque  deux  Etats  Proteftans 
font  impliqués  entr’eux  dans  ces  fortes  de  dif- 
putes,  on  y exalte  jusqu’au  Ciel  la  pretenduë 
faveur,  que  la  partie  favorifée  doit  avoir  dans 
ces  hauts  Tribunaux,  & pourquoi?  Dans  la 
feule  vûè,  de  préjudicier  en  générai  à tous 
les  Recours,  qu’on  peut  prendre  à la  Diétte* 
au  refte  on  ne  refufe  le  Protocolle,  & on  ne 
retarde  les  Délibérations  dans  ces  affaires  que 
pour  prévenir  & pour  empêcher,  que  les 
. vrais  fentimens  des  Etats  fur  une  telle  affaire 
ne  foyent  découverts  au  public,  & que  par-là 
ces  grandes  Promellcs  des  Tribunaux  ne  foyent 
découvertes;  & enfin  , lorsqu’un  Etat  Evan- 
gélique fe  trouve  in  lin  avec  un  Etat  Catho- 
lique Rom. , & qu’il  prend  Recours  ad  Comitia , 
on  fe  recrie  d’abord , comme  fi  on  ne  vou- 
loit  pas  fouffrir,  qu’on  rende  la  même  juftice 
aux  Etats  Catholiques,  comme  aux  Protes- 
tans,  quoique  les  premiers  compofent  la  plus 
grande  partie  de  la  Diètte.  C’eft  pourquoi  il  eft 
auffi  facile  défaire  voir  la  fauiïcté  de  ces  impu- 
. tâtions,  qu’il  eft  évident,  que  le  Corps  Evan- 
gélique n'eft  abfolument  pas  un  Synedrium  Ec- 
- çUfiaJliçwn , qui  doiye  traiter  des  affaires  Po- 
litiques; 
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litiques  ; il  eft  auiïi  abfolumertt  impoffible  > 
qu’un  Grièf  de  la  Religion,  & qu’un  Recurfus 

5 talus  Evangelici  püiflent  empêcher  S.  A.  E- 
leftorale  de  Mayence , de  porter  fes  Grièfs 
à l’Aflemblée  de  la  Diètte  Générale,  d’autant 
qu’il  ne  demande  autre  chofe,  fi  non  que  tout 
le  Corps  en  général  veuille  collégialement 
réfléchir  fur  ce  qu’il  a propofé  ex  particula- 
ri  aux  Etats  Catholiques  Romains-,  & qu’il 
leur  plaife  (aux  Etats  Proteftans)  de  traiter 
avec  les  autres  d’un  heureux  Refultat  unani- 
me f Ce  qui  eft  bien  différent  de  ce  qu’on  a 
allégué  dans  le  Refcript  Impérial. 

Au  relie  que  Sa  Majelté  Impériale , par 
rapport  à fa  propre  Augufte  perfonne,  foit 
très- éloignée  de  vouloir  faire  du  mal  à qui  que 
te  foit , & par  confequent  non  plus  à nous , 
lorsque  l’occafion  fe  préfenteroit  de  pouvoir 
le  faire  , c’eft  ce  dont  on  eft  très-perfùadé,  & 
nous  nous  reconnoîtrions  nous-mêmes  pour 
très  coupables,  fi  nous  avions  d’autres  pen- 
fécs.  Mais  que  nous  devions  avoir  les  mêmes 
fe'ntimens  de  nos  adverfaires  & des  hauts  Tri- 
bunaux de  l’Empire,  puis  que  le  contraire  pa- 
roi t avec  évidence,  c’eft  ce  qu’il  feroit  aufli 
injulle  d’exiger  de  nous,  que  de  vouloir  que 
nous  ou  tout  autre  Etat  de  l’Empire  doutas- 
fions  de  l’affeéfion  & des  foins  paternels  de 
S.  M.  Impériale  pour  tout  l’Empire,  dont  la 
potleriré  trouvera  certainement  des  preuves 
très  convaincantes  pour  fa  gloire  immortelle. 
Et  comme  nous  ne  fouhaitons  rien  avec  plus 
d’ardeur , que  de  voir  naitre  quelque  occafion 
où,  en  conformité  de  notre  très  fincere  fide- 
lité & de  notre  conftante  foumiffion , le  moi  n- 
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dre  coup  d’œil  de  notre  grand  Empereur 
nous  pourroit  fervir  de  Règle,  ainfi  nous 
efpérons  d’un  autre  côté  que  Sa  Majeiré  Im- 
périale reconnoîtra  très  gratieufement  & avec 
Juftice  l’interieur  de  notre  cœur  véritable- 
ment germanique  , qui  lui  eft  tout  à fait  at- 
taché , & qu’elle  confiderera  , combien  de 
troubles  & d'injuftices  nous  avons  enduré  jus- 
qu’à préfent  de  la  part  de  fes  Miniftres,  dans 
la  feule  confideration , de  ne  manquer  pas  de 
refpedt  pour  fon  Augufte  perfonne  ; Qu’elle 
reconnoîtra  elle-même  par  la  decifion  finale 
de  notre  affaire,  lorsqu’elle  fe  fera  par  unRe- 
fultat  de  la  Diète  générale  , qu’il  nous  a été 
abfolument  impoffible  de  nous  renvoyer  de  la 
Diète  générale  à l’injufte  discrétion  du  Sei- 
gneur Juge  de  la  Chambre  Impériale. 

„ C’eft  pourquoi  vous  aurez  à remontrer 
„ avec  efficace  aux  autres  Ambaffadeurs  as- 
„ femblés  à la  Diète  , l’importance  de  cette 
„ affaire,  & combien  l’inftrument  delà  paix 
„ & les  Loix  fondamentales  de  l’Empire  fouf- 
„ friroient,  fi  les  Princes  & les  autres  Etats 
,,  de  l’Empire  dévoient  être  renvoyés  de  cet- 
,,  te  manière  à Limite  Comiti or umf  & vous au- 
„ rez  particuliérement  à vous  informer  en 
t,  confidènce  des  fentimens  raifonnables  de 
„ nos  amis,  fur  ce  qu’ils  croyent  qu’il  y au- 
„ ra  à faire  dans  cette  affaire.  Vous  leur  re- 
„ mettrez  en  même  tems  copie  deceRefcript; 
j,  & vous  aurez  au  relie  les  foins  convena- 
,,  blés,  que  parunepropofition  ufitée,  &con- 
„ forme  aux  Loix  fondamentales  de  l’Empire, 
„ Sa  Majefté  Impériale  foit  très  humblement 
„ informée  des  injuftes  procedures  de  ceux, 

Tom.  XIII.  I)  d qui 
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qui  tachent  d’opprimer  fans  raifon  les  an- 
„ ciens  droits  & privilèges  des  Etats  de  i’Em- 
„ pire  , qui  jusques  à préfent  n’ont  jamais 
„ encore  e'îé  contdtés;  Et  fuppofé  même, 
„ qu’il  ne  s’agîrOit  pas  ici  j comme  pourtant 
„ on  a prétendu  jusqu’à  préfent,  de  la  li- 
„ berté  des  Etats,  & de  la  Diète  de  l’Empi- 
„ re,  mais  feulement,  fi  notre  affaire  étoif 
„ fuffifamment  qualifiée  pour  le  Recours  ad 
„ Comitra , en  quoi  il  paroit  qu’on  voudrait 
„ que  la  négative  l’emportât , en  infînuant 
„ qu’autrement  on  ne  pouroit  plus  refufer  au- 
„ eu  ne  affaire,  de  quelle  qualité,  qu’elle  pou- 
„ roit  être  ; il  eit  confiant  qu’il  n’y  a aucune 
„ perfonne  impartiable  qui  ne  fente  combien 
„ ce  prefexte  eft  foible  & frivole;  d’un  autre 
„ côté  il  eff  inconteftable,  qu’une  telle  ques- 
„ tion  ne  peut  pas  être  décidée  à la  hâte , à 
3,  Vienne,  par  ’e  Minillére  Impérial , & que 
» cela  n’appartient  à perfonne,  qu’à  l’Empe- 
,,  reur  & a tout  l’Empire.  D’où  il  fuit  ne- 
3,  celTairement , qu’elle  doit  être  préalablement 
,3  propofee  à l’Empire,  & qu’on  doit  pren- 
3,  dre  fur  cela  le  Refultat  des  Etats*  & en  cas 
3,  qu’on  refufe  aux  Etats  de  déclarer  leurs  fen- 
3,  timens,  il  ferait  certain,  ou  qu’on  fe  dene- 
3,  roit  de  leurs  vûës,  & de  leur  amour  pour 
,,  la  Jullice;  ou  qu’on  aurait  certainement 
3,  l’intention,  de  borner  en  général  leur  li- 
3,  berté  de  pouvoir  délibérer  fuivant  la  cou* 
„ tume  établie  fur  les  affaires , qu’on  porte 
„ devant  eux  , & de  pouvoir  librement  de- 
n clarer  leurs  fentimens  ; & de  les  priver  en 
„ particulier  du  droit  de  pouvoir  examiner 
3,  &connoîtreles  cas,  qui  regardent  les  Hauts 

3,  Tri- 
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Tribunaux  de  l’Empire,  & de  quelle  ma- 
Jjt  niére  ils  adminiftrent  la  juftice,  qui  leur 
„ a été  confiée.  Si  au  refte  , comme  on  le 
„ prétend,  la  plus  grande  partie  de  l’Empire 
j,  desapprouve  notre  entreprife,  & s’il  eft  vrai 
„ que  nous  ne  foïons  foutenus  que  de  la  moin- 
,,  dre  partie , enforte  qu’on  n’a  pas  la  moin- 
„ dre  chofe  à craindre  du  côté  du  Tribunal  de 
„ l’Empire,  lorsque  cette  affaire  viendra  à la 
„ Délibération;  Nous  abandonnons  aux  fa- 
„ ges  réflexionsd’un  public  impartial , en  quel 
„ fens  on  doit  entendre  ces  expreiïions.  Nous 
,,  vous  fortunes  au  refte  très  gratieufement 
,,  affeéfionnés  &c.  &c.  Donné  à C ajfei  le 
3,  16.  de  Juin  1739. 

Guillaume,  Landgrave  de  lltffe. 
. A de  Wilkjmi $ notre  Ënvoyé  à la  Diète. 

„ NB.  Nous  renvoïons  au  Tome  fuivant  les 
,,  autres  Pièces  curieufes  qui  concernent  l’in- 
„ terieur  de  l’Empire;  & qui  n’aiant  été  pu- 
„ bliées  jusqu’ici  qu’en  Alleman,  les  Etran- 
„ gers  n’ont  pû  fe  faireune  jufte  idée  de  cequi 
,,  fe  pafle  à la  Diète  de  Ratisbonne.  Nous 
„ aurons  foins,  à l’avenir  de  choifir  les  plus 
„ intereflantes  dans  le  grand  nombre  qui  pa- 
,,  roiflènt  tous  les  jours,  fur  les  diferens  inté- 
„ rets  & fur  les  Prétentions  des  Etats  rcfpec- 
„ tifs  de  l’Empire  les  uns  contre  les  autres. 

„ L’Empereur  a envoyé  à la  Diète  un  Dé - 
,)  cru  de  Commiffion  pour  lui  communiquer  le 

Traité  connu  fous  le  nom  de  Traité  définitif, ; 

Dd  i j,  cor 
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„ conclu  à Vienne , le  18.  Nov.  1738.  entre 
„ Sa  Majefté  Impériale , l’Empire  & le  Roi  de 
,,  France.  La  négociation  de  ce  Traité  a com- 
„ mencée  dès  le  mois  d’Oftobre  1735*.  par  la 
,,  fignaturedes  Préliminaires,  qui  mirent  fin  à 
„ la  guerre  commencée,  en  aparence,  pour 
,,  la  fucceffion  au  Trône  de  Pologne  & réelle 
.,  pour  les  intérêts  de  la  Cour  d’Efpagne  en 
„ Italie.  On  fait  quel  a été  le  fuccès  de  cette 
„ courte  Guerre , qui  a enlevé  la  Couronne 
„ des  deux  Siciles  à l’Augufie  Maifon  d’Au- 
„ triche,  a fait  changer  la  Lorraine  de  Mai- 
„ tre,  & adonnélieuindireftementàlaGuer- 
,,  re  entre  la  Porte  & la  Ruflîe  dans  laquelle 
„ l’Empereur  a été  entraîné.  Mais  notre  Pos- 
,,  térité  feule  enfentira  toutes  les  fuites,  puis 
„ que  de  cette  guerre  le  renverfement  total  de 
„ l’ancien Syltéme, qui  avoit  fi  longtems  main- 
„ tenu  entre  les  PuiUances  de  l’Europe  un  uti- 
„ le  & neceflaire  équilibre,  qui  a fouffert , & 
„ fouffrira  encore  davantage  dans  la  fuite, 
„ fuivant  toutes  les  aparences , tant  par  un 
,,  trop  grand  accroifiement  de  forces  d’un  cô- 
,,  té,  que  par  une  Union  dont  l’Europe  ne 
„ peut  fe  promettre  les  avantages  qu’elle  ti- 
„ roit  de  la  confervation  de  l’Equilibre,  qui 
„ parroifioit  avoirété  bien  affermi  par  les  ar- 
„ rangemens  pris  pendant  la  Regence  du  feu 
,,  Duc  d’Orléans  , qui  avoient  étouffé  toutes 
„ Iesfemences  de  jaloufie  qu’avoit  laiffé  lafa- 
„ taie  Paix  d’Utrecht.  Quoiqu’il  en  foit  le 
„ grand  Miniffre  qui  gouverne  aujourd’hui  la 
„ France  a profité  en  habile  politique  des  cir- 
,,  confiances,  pour  étendre  les  bornes  du 
„ Royaume,  & réparer  ce  que  la  fatalité  des 
. ' „ tems 
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„ temsavoit  arraché  à Louis  XIV.  & à Philippe 
„ V.  tant  à Ütrechtqu’à  Bade;  enforte  qu’en 
,,  lifant  les  Traitez  conclus  dans  ces  deux  Con- 
„ grès , & jettant  les  yeux  fur  la  fituation  pre» 
„ fente  des  deux  Royaumes,  on  ne  trouve 
,,  plus  les  conditions  des  Traitez  dans  cette  fi- 
„ tuation , ni  cette  fituation  prefente  dans 
„ les  Traitez.  Celui  qu’on  va  raporter  cor- 
„ rige  tout  ce  que  ceux  de  Bade,  d’Utrecht, 
„ de  Londres,  de  Hanovre,  de  Vienne,  de  Se- 
„ ville  &c.  ont  eu  de  defeCtaeux  ou  de  trop 
„ avantageux  & conftate  l’état  des  Puiflances, 
„ qui  en  font  les  parties  contrariantes.  Nous 
,,  n’entrerons  pas  ici  dans  le  détail  de  l’Hiftoi- 
,)  re  de  la  longue  négociation  de  ce  Traité  (4), 
„ Il  nous  merleroit  trop  loin , nous  le  refer vons 
99  pour  quelque  autre  endroit  où  nous  en  par» 
„ lerons  ex  Profeffo.  Il  fufit  à prefent  de  cet- 
„ te  Introduction  qui  remplit  le  plan  de  ce 
9,  Recueil. 

TRAITE’  DE  PAIX 

Entre  V Empereur , V Empire  (3  le  Rot  de 
France , conclu  à Vienne  îe  18.  No- 
vembre 1738. 

Au  nom  de  la  très-faiute  & indivifible  Trinité 9 
Pere9  T ils , faint  Efprit.  Ainfi  fait- il, 

< * 1 

S 0 1 t notoire  à tous  & chacun  qu’il  appar- 
tient, ou  peut  appartenir  en  manière  quel- 
conque. La  paix  ayant  été  heureufement  res- 
ta» 

fa)  On  peut  confulter  le  Tom.  XI.  pag.  4$  « 
jusqu’à  la  fin.  . D d 3 
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tablie  par  les  Articles  préliminaires  conclus  à 
Vienne  le  troifiéme  jour  d’Oéïobre  de  l’année 
1735*.  & enfuite  dûëment  ratifiez,  entre  le 
Séréniflime  & très-Puiflant  Prince  & Seigneur, 
le  Seigneur  Charles  VI.  eflû  Empereur  des 
Romains,  toûjours  Augufte,  Roi  de  Germa- 
nie , d’Efpagne , de  Hongrie  & de  Boheme  , 
Archiduc  d’Autriche  , &c.  d’une  part;  & le 
Séréniflime  & très-puiflfant Prince  & Seigneur, 
le  Seigneur  Louis  XV.  Roi  très-chrêden  de 
France  & de  Navarre , d’autre  part  : l’un  & 
Pautrc  de  , contra&ans  n’ont  rien  eu  de  plus 
prefTé,  ni  de  plus  à cœur,  que  de  faire  enfor- 
te  que  leurs  vûës  & leurs  foins , pour  aflürer 
de  toutes  parts  la  tranquillité  publique,  en  os- 
fant  toutes  femences  de  haine  & diflention  , 
fuffent  embrafTez  avec  une  pareille  affection , 
par  tous  les  Princes  qui  étoient  impliquez  dans 
la  guerre  ; & que  ce  qu’ils  avoient  agréé  d’un 
confentement  mutuel,  fut  au  plutôt  mis  à. 
exécution.  La  divine  Providence  a été  pro- 
pice à desconfeils  & deffeins  aulîï  falutaires, 
puifqu’après  avoir  furmonté  toutes  difficultez 
quelconqoes,  non -feulement  tous  les  Princes 
qui  y étoient  interelfez , ont  déclaré  qu’ils  é- 
ioient  pleinement  contens  des  Conditions  con- 
tenues dans  les  fusdits  Articles  préliminaires, 
& ont  concouru  de  leur  part  à leur  exécution; 
mais  auffi  les  Etats  du  Saint  Empire  Romain 
dûëment  alfemblez  en  Diète  par  Députez,  ont 
pareillement  approuvé  & ratifié , par  le  ré-* 
fultat  du  18.  du  mois  de  May  de  l’année  17 36. 
les  mêmes  Articles  préliminaires  ; tranfmet- 
tant  de  plus  à Sa  Sacrée  Majefté  Impériale 
toute  faculté  pleine  & entière,  de  traiter  de 
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même,  & conclurre,  au  nom  de  l’Empire, 
tout  cc  qui  pouroit  paroitre  encore  à faire, 
pour  porter  entièrement  à fa  perfection  ou 
exécution,  l’affaire  de  la  Paix.  Après  que 
les  chofes  ont  prospéré  auffi  heureufement , il 
a parû  qu’il  ne  .rnanquoit  plus,  pour  remplir 
les  vœux  des  Princes,  tendant  uniquementau 
but  falutaire  mentionné cy-deffus,  que  démet- 
tre par  un  Traité  folemnel  de  Paix,  b der- 
nière main  à un  ouvrage  qui  avoir  précédem- 
ment coûté  tant  de  travail:  & pour  cet  effet, 
de  raffembler  en  un  fiul  corps,  tout  ce  qui  a 
été  arreÜé  jufqu’à  prefent , tant  entre  les  deux 
Contratffans,  que  par  le  confentement  des  au- 
tres Princes,  que  chaque  chofe  touchoit  déplus 
près,  & d’y  donner  en  même-tems  la  forme 
d’un  Traité  de  Paix  qui  ne  laiflat  rien  d’indé- 
çis;  non  que  les  deux  ContraCtans  veuillent 
que  les  autres  Princes  n’ayent  point  part  à un 
ouvrage  dont  ils  fouhaitent  que  les  fruits  foienc 
communs  à tous,  mais  parce  qu’il  a été  elti- 
mé  qu’il  feroit  beaucoup  plus  facile  de  cette 
manière , d’éviter  d’une  part  les  embar- 
ras & écueils  auxquels  un  ouvrage  auffi  dif- 
ficile eü:  fujet  par  fa  propre  nature,  & d’ou- 
vrir d’autre  part  le  chemin  à tous  ceux  à qui 
le  plus  folide  affermiffement  d’une  tranquillité 
(table  & durable,  eft  véritablement  à cœur; 
afin  que  venant  à prendre  part  à cet  objet , il 
ne  manque  abfolument  plus  rien  à l’accomplis- 
fement  d’un  ouvrage  auffi  defiré.  A cet  ef- 
fet, Sa  Sacrée  Majeité  Impériale,  tant  en  fon 
nom,  qu’au  nom  du  faint  Empire  Romain,  a 
Dommé  les  très-illultres  & très*exceilens  Sei- 
gneurs le  Sieur  Philippe  Louis  Comte  de 
Dd  4 Sin- 
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Sinzendorff  ? Treforier  héréditaire  du  faint 
Empire,  libre  Baron  d’Ernftbruun , Seigneur 
de  Gfoll , du  haut  Selowitz  , de  Porliz,  Sa- 
bor,  Mul  ig,  Loos,  Zaan  & Droskau,  Bur- 
grave  de  Rheineck  , Grand  Efehanfon  héré- 
ditaire de  la  haute  Autriche,  Chevalier  de  la 
Toifon  d’or , Confeiller  adïuel  intime  de  Sa 
Sacrée  Majefté  Impériale  & Catholique  , & 
premier  Chancelier  de  la  Cour  ; le  Sieur  Tho- 
mas Gundakre  de  Starhemberg  , Comte  du 
faint  Empire  , de  Schaumburg,  & Waxen- 
berg  , Seigneur  d’Efchelberg  , Liechtenhag  , 
Rotenegg , Freydatt , Haus , Oberwalfé , Senfï- 
tenberg,  Bodendorff,  Hatwan , Chevalier  de 
la  Toifon  d’or , Confeiller  intime  aéïuel  de  Sa 
Sacrée  Majeité  Impériale  & Catholique,  Ma- 
refchal  héréditaire  de  l’Archiduché  de  la  haute 
& baffe  Autriche*  le  Sieur  Louis-Thomas  Ray- 
mond d’Marrach,  Comte  du  Saint  Empire, 
de  Rorhau,  Seigneur  de  Stauff , Afchach , Frey- 
Batt,  & Prucklur  la  Leyth,  Seigneur  héré- 
ditaire de  Pranna , Starckenbach  , Wlkava, 
Stoefer , Homile,  Boharna  & Namied , grand- 
Efcuyer  héréditaire  de  la  haute  & baffe  Au- 
triche, Chevalier  de  la  Toifon  d’or,  Confeil- 
ler intime  a&uel  de  fa  Sacrée  Majedé  impé- 
riale & Catholique  , & Marefchal  des  Ftats 
de  la  Province  de  la  baffe  Autriche*  & le  Sieur 
Jean  Adolphe  de  Metfchr0mte  du  Saint  Em- 
pire, Confeiller  intime  aftuel de  fa  Sacrée  Ma- 
jedé Impériale  & Catholique  , & fon  Vice-  - 
Chancelier  & du  Saint  Empire.  Et  fa  Sacrée 
Majelté  Royale  très-Chrêcienne  a nommé  le 
très-illuftre  & très-excellent  Seigneur,  le  fieur 
Charles  Pierre  Gallon  de  Levis  de  Lomsgne, 
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Marefchal  héréditaire  de  la  Foy,  Marquis  de 
IVIi repoix , Comte  de  Terride  , Vicomte  de 
Gimois,  Baron  de  Montfourcat  & de  la  Gar- 
de , Marefchal  des  Camps  & Armées  de  fa  mê- 
me Sacrée  Majelté  Royale  très -Chrétienne; 
qui après  avoir  conféré  entr’eux,  & efchan-  * 
gé  mutuellement  leurs  pleins- pouvoirs,  ad- 
joûtez  à la  fin  du  prefent  Traité,  font  con- 
venus des  articles  fuivans. 

Article  Premier. 

La  Paix  Chrétienne , concluë  à Vienne  le 
troifiéme  jour  d’Octobre  de  l’année  173  y.  & 
affermie  enfuite  par  le  confentement  que  les 
autres  Princes , qui  avoient  pris  part  à la  guer- 
re y ont  donné , par  des  adïes  folemnels  en 
forme  de  déclarations,  fera  & demeurera  per- 
pétuelle & univerfelle , & elle  produira  une 
vraye  amitié , & une  ellroite  union  entre  fa 
Sacrée  Majellé  Impériale  & fes  héritiers  & 
fuccefleurs,  tout  le  Saint  Empire  Romain,  les 
Royaumes  & Etats  héréditaires,  leurs  vaffaux 
& fujèts , d’une  part  ; & fa  Sacrée  Majellé 
Royale  très- Chrétienne,  & fes  héritiers  & 
fuccefîenrs , vaffaux  & fujèts , d’autre  part, 
pour  affermir  de  toutes  parts  le  repos  public  : 

& cette  paix,  amitié  & union , feront  confer- 
vees  & cultivées  fi  fincerement  , qu’aucune 
des  deux  parties  ne  tentera  rien , fous  quelque 
couleur  que  ce  foit , au  préjudice  ou  domma- 
ge de  l’autre , & ne  devra  ni  pourra  donner 
aucun  aide  ni  fecours , .fous  quelque  nom  que 
ce  puiffe  être,  à ceux  qui  tenteraient  ou  vou- 
draient faire  dommage  ou  préjudice  quelcon- 
que à l’autre  partie,  ni  recevoir , protéger  ou 
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aider,  de  quelque  manière  que  ce  Toit,  les  fu- 
jets  rebelles  ou  refraéïaires  ; mais  au  contrai- 
re, chacune  des  deux  parties , procurera  vé- 
ritablement rutiîité,  l’honneur  & l’avantage 
de  l’autre,  & elles  travailleront  dans  la  fuite 
de  concert,  & avec  line  égale  é;ude  & appli- 
cation , à calmer  ce  qui  pourroit  exciter  de 
nouveaux  mouvemens  de  guerre  dans  le  mon- 
de Chrétien , & à concilier , chacune  de  leur 
part,  ce  qui  paroiftra  pouvoir  contribuer  à as- 
fûrer  la  duréede  la  tranquillité  générale , non- 
obüant  & fans  égard  à toutes  promefles,  al-  - 
liances,  traitez  ou  conventions  quelconques, 
faites  ou  à faire,  qui  tendi oient  au  contraire. 

Art.  II. 

Tout  ce  qui  a été  fait  hoftilement,  à caufe 
8c  à l’occafion  de  la  dernière  guerre , en  quel- 
que lieu  ou  manière  que  ce  foit,  de  part  ©u 
d’autre,  fera  mis  & demeurera  dans  un  oubli 
ou  amniüie  perpétuelle , fuite  ordinaire  de  la 
derniere  guerre,  en  quelque  lieu  ou  manière 
que  ce  foit,  de  part  ou  d’autre,  fera  mis  & 
demeurera  dans  un  oubli  ou  amniftie  perpé- 
tuelle , fuite  ordinaire  de  la  paix  ; de  forte 
qu’à  caufe  ou  fous  pretexte  de  ces  chofes  ni 
d’aucune  autre,  l’un  ne  fera  & ne  fouffrira 
pas  qu’il  foit  fait  à l’autre,  aucun  tort,  direc- 
tement ou  indirectement  , par  forme  de  droit 
ou  par  voye  de  fait , ni  dedans  ni  de  hors, 
tant  du  Saint  Empire  Romain , des  Royaumes 
& Etats  héréditaires  de  fa  Sacrée  Majelté  Im- 
périale que  du  Royaume  de  France  : mais  que 
toutes  & chacune  des  injures  & violences  ayant 
eu  lieu  de  part  & d’autre  en  paroles,  par  é- 
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crit  ou  de  fait , feront  fans  aucun  égard,  foit 
des  perfonnes  ou  des  chofes  , û abfolument 
abolies,  que  tout  ce  que  l’un  pourroit,  fous 
ce  nom,  prétendre  contre  l’autre,  fera  enfe- 
veli  dans  un  éternel  oubli,  & que  tous  & cha- 
cun des  vaflaux  & fujets  de  lune  & l’autre 
partie,  feront  refiituez  dans  le  même  état  au- 
quel ils  auront  été  immédiatement  avant  la 
guerre,  tant  pour  les  honneurs,  les  dignitez, 
les  biens  & les  fruits  des  benfices  ecclefiafii- 
qyes,  depuis  le  teæs  auquel  les  lettres  de  ra- 
tifications des  articles  préliminaires  ayant  été 
mutuellement  efehangées,  la  Paix  a dû  être 
regardée  pour  entièrement  conclue  entre  fa 
Sacrée  Majefié  Impériale  & fa  Sacrée  Majefié 
Royale  très-Chrêtienne,  fans  qu’il  puifleêtre 
nui fible ou  prejudiciable  à aucun  d’eux,  d’a- 
voir fuivi  l’un  ou  l’autre  parti  ; les  prifon- 
niers  dé  guerre,  s’il  y en  avoit  encore  quel- 
ques-uns , devant  pareillement  être  mis  en  li- 
berté , fans  rançon.  Cette  même  amnifiie 
n’aura  pas  moins  lieu  par  rapport  aux  Alliez 
de  l’un  ou  l’autre  des  Contraéîans  , à com- 
mencer pareillement  au  tems  auquel  les  condi- 
tions de  la  Paix  auront  été  fortifiées  de  leur 
confentement  ; & l’on  mettra  fans  retarde- 
ment à exécution  cette  amnifiie,  s’il  refie  en- 
core quelque  chofe  à faire  à cet  égard , pour 
y fatisfaire  entièrement,  en  quelque  lieu  que 
ce  puiflè  être. 

Art.  HT. 

Lçs  traitez  de  Paix  de  Wefiphalie  » de  Ni- 
megue , de  Ryswiçk  , de  Bade , & celui  ap- 
pelé vulgairement  la  Quadruple  Alliance,  con- 
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clu  à Londres  le  2.  Août  17 1 S.  feront  la  ba- 
fe  & le  fondement  de  la  prefente  Paix  ; c’eft 
pourquoi,  dans  les  chofes  qui  n’ont  point  été 
changées,  foit  par  les  articles  préliminaires  de  ' 
la  Paix,  lignez  à Vienne  le  troisième  jour  d’Oc- 
tobre  de  l’année  173 y.  & ratifiez  enfuite  au 
nom  du  Saint  Empire  Romain  , foit  parla  rè- 
gle établie  le  11.  Avril  de  l’année  1736.  pour 
leur  exécution,  foit  par  la  convention  faite  en- 
fuite  le  28.  Août  de  cette  môme  année , fur 
la  fixation  d’une  autre  époque,  que  celle  qui 
avoit  été  d’abord  convenue  pour  la  ceflîon  du 
Duché  <îe  Lorraine,  la  teneur  des  traitez  fus 
mentionnez,  demeurera  en  fon  état , pour  ê- 
tre  inviolàblementobfervée  à l’avenir,  &mi- 
fe  pleinement  à exécution,  s’il  n’y  avoit  pas 
encore  été  fatisfait  en  quelque  chofe. 

A R.  t,  IV. 

Quant  aux  points  des  traitez  fervant  de  ba- 
fe  à la  prefente  paix , dont  la  teneur  a été 
changée  , tant  du  consentement  mutuel  des 
contractons,  que  du  confentement  de  ceux  qui 
y étaient  intereffez  ; ces  mêmes  conventions, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  l’article  prece- 
dent, fuffifent  pour  en  donner  une  pleine  con- 
noi fiance,  & par  cette  raifon  elles  font  infé- 
rées ici  de  mot  à mot. 

ARTICLES  PRELIMINAIRES. 

Signe  7^  à Vienne  entre  le  Roi  & l'Empereur  le 

3.  Oïïobrc  173?»  (4) 

/•  S'en, 

( a)  On  en  trouve  les  7 Articles , rapartez  ici , 
dans  le  Tom.  X.  de  ce  Recueil  pag.  $19.  à la 
, fui- 
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S'enfuit  la  note  des  Terres  Impériales  des  Langhts • 


1.  Rocchetta  del  Ta- 

26.  Francavilla. 

naro. 

27.  Biffio. 

z.  Rocca  d’Arazzo. 

28.  Montaldi. 

3.  Mombercelli. 

29.  S.  Chriftofbro. 

4.  Vincio. 

30.  Carofio. 

y.  Cartel  nuovo  di 

31.  Bardinetto. 

; Calea. 

32.  Baleftrino. 

6.  Bozzolafco. 

33.  Nazino. 

7.  Albaretto. 

34.  Caprauna. 

8.  Serravalle. 

3 y.  Alto. 

. 9.  Feifolio. 

3 6.  Aniafco. 

10.  La  Niella. 

37.  Lovanio. 

1 1 . S.  Benedetto. 

38.  Rezzo. 

12.  Monte  Chiaro. 

39.  Cefio.  . 

13.  Mioglia. 

40.  Teftico. 

14.  Prunetto. 

41.  Garlenda. 

iy.  Levico. 

42.  Paflavenna. 

16,  Scaletta. 

43.  Roffi. 

17.  Menufilio. 

44.  Duranti. 

18.  Brovida. 

4y.  Stalanello. 

19.  Carretto. 

20.  Cencio. 

4 <5.  S.  Vincenzo. 

21.  Rocchetta  delCen- 

Terres  dont  Sa  Majejlé 

cio. 

foffede  une  partie» 

22.  Rocca  Grimalda. 

* 

23.  Taiolo. 

47.  Morra.  La  moitié. 

24.  Spinola. 

48.  Belvedere.Un  tiers 

2 y.  Capiata. 

49.  Mornefe.  La  moitié. 

r" 

50.  Cai- 

fuite  de  l'Art.  VII.  fe  trouve  dans  le  Traité  la 

Lifte  des  fièfs. 

- 
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y2 
yi 
y4 

yy 

ytf 

S7 


Rocchetta. 
Vignarollô. 
Mellefimo.  ^ 
Cofferia. 
Plodio. 
Bieltro  & 
Aqua  fredda.J 


^Lcs  trois 
^ quarts. 


^>La  moitié 


Il  y a de  plus  la  terre 
de  Tafl'àrolo , laquel- 
le on  n’a  pas  encore  pû 
fçavoir  fi  elle  eft  im- 
périale, ou  à qui  elle 
appartient  j & au  cas 
ïu’elle  foit  telle  il 


faudra  anlfi  la  com- 
prendre dans  la  note. 
L’on  fait  remarquer 
qu’il  y a quatre  ha- 
meaux qui  ne  font  que  des  dépendances  dés  territoires 
du  Cairo  8c  de  Milefimo  , 8c  qui  font  compris  dans 
cette  lifte  , comme  des  terres  principales. 


ArticleSepare* 

Sa  Majefté  de  toutes  les  Ruffies,  8c  Sa  Ma- 
jefté le  Roi  Augufte  feront  confiderez , en  ce 
qui  regarde  les  affaires  de  Pologne,  comme  par- 
ties principales  contraintes, & invitées , com- 
me telles,  au  futur  congrès,  & y admifesaux 
conférences  relatives  à leurs  interdis. 

On  terminera  ledit  congrès  le  plûtôt  que  fai- 
re fe  pourra , en  ri’y  admettant  que  les  matiè- 
res qui  regardent  immédiatement  les  parties 
belligérantes. 

Comme  les  conjonctures  prefentes  n’ont  pas 
permis  qu’avant  la  conclufion  des  articles  pré- 
liminaires, Sa  Majefté  Impériale  ait  pû  rece- 
voir l’agrément  & le  confentement  de  l’Empi- 
re, fur  tout  ce  où  il  eft  irïtereffé,  elle  tâchera 
de  l’obtenir  fuivant  î’ufage  établi  dans  l’Em- 
pire, le  plûtôt  qu’il  fera  poffible.  . 

Le  prefent  article  aura  la  même  force  que 
s’il  étoit  inféré  mot  à mot  dans  les  articles 
préliminaires.  Fait  à Vienne,  ce  trois  Oc- 
tobre mil  fept  cens  trente-cinq. 

( L.S.) 
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(L.S.)  Philippe-  ( L.S.)  j e an-Bap- 

Louis  Comte  df.  tiste  de  la 

SlNZENDORFFé  ' BaüNE. 

Article  Séparé’ P remier. 

Comme  dans  les  titres  employez,  foitdans 
les  pleins  pouvoirs,  Toit  dans  les  articles  pré- 
liminaires, quelques-uns  ne  font  pas  reconnus  ' 
de  part  & d’autre,  il  a été  convenu  que  ces  ti- 
tres ne  donneront  aucun  droit,  & ne  caufe- 
ront  aucun  préjudice.  Et  le  prefent  article  fe- 
paré  aura  même  force  que  s’il  étoit  inféré  mot 
à mot  dans  les  articles  préliminaires.  Fait  à * 
Vienne , le  trois  Octobre  mil  fept  cens  trente- 
cinq. 

Article  Séparé’  II. 

Les  prefens  articles  préliminaires  ayant  été 
compofez  & redirez  en  langue  françoife,  con- 
tre l’ufage  ordinairement  obfervé  entre  SaMa- 
jefté  Impériale  & Sa  Majetté  très- Chrétienne, 
cette  différence  ne  pourra  être  alléguée  pour 
exemple,  ni  tirer  en  confèquence,  ou  porter 
préjudice  en  aucune  manière , à qui  que  ce 
l’oit  ; & l’on  fe  conformera  à l’avenir , à tout 
ce  qui  a été  obfervé  jusqu’à  prefent  dans  des 
femblables  occafions,  & nommément  dans  le 
congrès  ou  traité  général  à faire;  les  prefens 
articles  préliminaires  ne  laiffant  pas  d’avoir  la 
même  force  & vertu  que  s’ils  étoient  en  lan- 
gue latine  : & le  prefent  article  feparé  aura  pa- 
reillement la  même  force  que  s’il  étot  inféré 
mot  à mot  dans  les  articles  préhmi  liai  res. 

Fait 
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Fait  à Vienne  ics  trois  Odtobre  mil  fept  cens 
trente-cinq. 

(L.S.)  Philipte-  (L.S.)  Jean-Bap- 
LooisComteDE  tiste  de  la 

SlNZENDORFF.  BaüNE. 

Convention  figne'e  à Vienne  entre  P Empe- 
reur (3  le  Roi , le  n.  Avril  1736.  fur 
Vexécution  des  Articles  Préliminaires. 

Au  nom  de  la  Trcs-fainte  Trinité  , du  Pere , <st 
du  Fils , du  Saint-Efprit.  Ainfi  foit-il. 

SA  Majefté  Impériale  & Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne,  animez  d’un  defir  égal  d’af- 
fermir de  plus  en  plus  la  bonne  intelligence  & 
amitié  rétablies  entr’elies,&  fi  neceftairespour 
le  bien  de  la  Chrétienté , & d’àffiirer  folide- 
ment  un  parfait  repos  en  Europe , loin  de  fe 
borner  à laceflation  des  hoftilitez  établies, dé- 
clarent qu’elles  veulent  procéder , auffi  promp- 
tement qu’il  fera  poffible,  à l’effeftuation  des 
conditions  de  paix  ftipulées  par  les  Articles  Pré- 
liminaires, lignez  & ratifiez  de  part  & d’autre: 
Et  voulant  à cet  effet  agir  dans  un  concert 
parfait , elles  font  convenues  des  Articles  fui- 
vans. 

Article  Premier. 

Sa  Majeffé  Impériale  & Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  confirment,  autant  que  befoin  fe- 
roit,  la  convention  lignée  à Vienne  le  du 
moispaffé,  par  leurs  Minières  refpedifs , con- 
cernant les  contributions  & toutes  autres  im- 
pofitionsdu  côté  de  l’Allemagne,  &ftipulant 
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le  tems  auquel  les  Troupes  de  Sa  MajeftéTrès* 
Chrétienne  fe  retireroient  du  Plat-Pays  de  l’Em-  v 
pire,  ladite  Convention  fera  cenfée  avoir  la 
même  forme  que  fi  elle  étoit  inferée  ici  mot  à 
mot. 

Art.  II.  : 

L’Empereur  & le  RoiTrès-Chrêtien  neper- 
mettront  pas  que  leurs  Troupes  exigent  de 
nouvelles  impofitions  ou  contributions  des  E- 
tats  neutres  en  Italie  * & fi,  contre  leur  defir, 
ils  étoient  obligez  d’y  laiffer  encore  quelques- 
unes  de  leurs  Troupes,  elles  s’ablliendront  de 
tous  excez,  en  quelque  chofe  que  ce  puiffe  ê- 
tre-  L’A<fte  figné  à Vienne  le  4.  Février  de 
la  prefente  année,  pour  procurer  plus  d’aifan- 
ce  aux  Troupes  Impériales,  fera  cenfé  avoir 
la  même  force  que  s’il  étoit  inféré  ici  mot  à 
mot  f & s’il  manquoit  encore  quelque  chofe  à . 
fa  parfaite  & entière  exécution,  dans  tout  ce 
qu’il  contient , elle  aura  fon  effet  au  plûtôc 
poffible. 

Les  revenus  du  Milanez,  dont  la  Diariafait 
partie,  & les  impofitions  faites  fur  le  Pays 
, pour  le  traitement,  les  fourrages  & les  quar- 
tiers d’hiver  des  Troupes , appartiendront  à 
Sa  Majeflé  Très-Chrétienne,  ou  à fes  Alliez, 
jusqu’au  jour  de  l’efchange  des  ratifications  de 
. la  prefente  Convention;  fans  que  néanmoins 
, il  foit  permis  d’ufer  d’aucune  voye  d’exécu- 
- tion , pourvû  qu’il  ait  été  donné  caution  fuf- 
fifante  pour  le  payement. 

On  évacuera  , dans  le  plus  court  terme 
qu’il  fera  poffible,  tout  le  Milanez,  à l’ex- 
ception des  deux  Diflri&s  qui  doivent  appar- 

Tome  Xliu  Ee  tenir 
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tenir  au  Roy  de  Sardaigne,  en  vertu  des  Pré- 
liminaires : cette  évacuation  ne  pourra  être  dif- 
férée par  de-là  Je  terme  de  fix  femaines,  à 
compter  du  jour  de  l’efchange  des  ratifications 
de  la  prefente  Convention. 

Dans  le  même  tems , le  Roy  de  Sardaigne 
demeurant  en  pdffeffion  desdits  deux  Diltrias, 
prendra  auffi  celle  de  tout  ce  qui  eft  ftipulé  en 
la  faveur  dans  le  Quatrième  Article  des  Préli- 
minaires. 

Pour  ce  qui  regarde  le  traitement  des  Trou- 
pes jufqu’à  leur  entière  retraite , les  Gene- 
raux refpe&ifs  auront  ordre  de  s’entendre  en- 
femble  fur  cela,  d’une  manière  à pourvoir  en 
même  tems  aufoulagementduPays&  à la  con- 
fervation  des  Troupes.  Il  ne  fera  commis  au- 
' cun  excès  dans  lefdits  Pays , ni  rien  innové , & 
les  Places  feront  remifes  avec  l’artillerie  qui  y 
a été  trouvée  ; & fi  aucune  avoit  été  trans- 
portée ailleurs , elle  fera  r edi  tuée  fur  le  champ. 

* • Et  à l’égard  des  autres  Pays  qui  doivent  ap- 
partenir à Sa  Majefté  Impériale , ou  dans  le$- 

* quels  elle  doit  mettre  des  Garnifons,  il  n’y  fe- 
ra non  plus  commis  aucun  excès,  ni  rien  in- 

• nové  ; & l’évacuation  s’en  fera  exadement, 
dans  les  termes  qui  auront  été  ou  feront  con- 

, < venus  par  les  Generaux  refpedtifs , en  confe- 
r quence  des  déclarations  de  Sa  Majedé  Impé- 
' riale  & de  Sa  Majelté  Très-Chrétienne,  du  30. 
"j  Janvier  de  la  prefente  année , lesquelles  decla- 
" rations  feront  cenfées  faire  partie  de  la  prefen- 
te Convention. 

L’on  ne  détournera  aucuns  documens , pa- 
piers, écrits  ni  archives , concernant  les  Fàys 
qui  doivent  revenir  à Sa  Majelté  Impériale  ; 

: •:  & 
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& fi  aucuns  avoient  été  détournez  , ils  feront 
rendus  de  bonne  foi  : & réciproquement,  fi 
quelques-uns  avoient  été  détournez , apparte- 
nant aux  Etats  que  l’Empereur  cedepar  les  Pré- 
liminaires, ils  feront  rendus  de  même  de  bon- 
ne foi.  v 

Art.  III. 

Et  comme  tout  doit  marcher  d’un  pas  égal, 
on  convient  que  les  Troupes  des  Alliez  de  Sa 
Majefté  Impériale,  qui  font  encore  en  Pologne 
& en  Lithuanie,  n’y  commettront  aucun  ex- 
cès ; qu’elles  n’y  feront  aucune  innovation  ca- 
pable de  porter  la  moindre  atteinte  aux  loix 
& libertez  des  Polonois,  ou  qui  ne  foit  confor- 
me à ce  qui  eît  porté  par  les  Articles  Prélimi- 
naires: enfin  quelles  y vivront  & s’y  compor- 
teront comme  Troupes  qui  ont  à en  fortir  fix 
femaines après  l’efchange  des  ratifications  delà 
prefente  Convention , c’elt- à-dire , dans  le  même 
tems  que  tout  ce  qui  elt  convenu  d’ailleurs  dans 
les  Préliminaires,  fera  exécuté.  Et  quant  à la  ; 
fubfiftahce  desdites  Troupes,  jufqu’à  leur  entiè- 
re retraite,  on  fe  réglera  entièrement  fur  ce 
qui  conviendra  en  même  tems  au  foulagement’ 
du  Pays,  & à la  confervation  des  Troupes. 

Art.  IV. 

Sa  Majefté  Impériale,  promet  à Sa  Majelté 
Très-t.hrêtienne,  la  parfaite  exécution,  de  fa 
part,  du  premier  Article  Préliminaire,  en  tous 
fes  points,  dans  le  terme  de -fix  femaines , à 
compter  du  jour  de  l’efchange  des  ratifications 
de  la  prefente  Convention,  s’engage  au  fl!  à fai- 
re remettre  à Sa  Majelté  Très-Chrétienne  , in- 
, teflamment , & au  plus  tard  dans  l efpace  d’un 
mois,  à compter  du  jour  de  la  fignature  de  la 

Ee  2 pre- 
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prefente  Convention , les  déclarations  en  bon- 
ne forme,  de  la  Czarine  & du  Roi  Augulle, 
portant  non  feulement  l’acceptation  de  tout  ce 
que  contient  le  premier  Article  des  Préliminai- 
res , mais  encore  l’obligation  & l’engagement, 
qu’il  fera  pleinement  exécuté  en  Pologne,  no- 
tamment en  ce  qui  regarde  la  reconnoifTance  du 
Roi  Staniflas  premier,  avec  les  titres  & hon- 
neurs de  Roi  de  Pologne  & Grand-Duc  de  Li- 
thuanie , la  reftitution  de  fes  biens  & de  ceux 
de  la  Reine  fort  époufe,  la  confervation  invio- 
lable des  droits  & privilèges  de  la  République 
de  Pologne,  & la  lureté  pour  toutes  perfonnes, 
Provinces  & Villes  fans  aucune  exception,  de 
n’être  ni  moleÜées , ni  inquiétées , fous  prétex- 
te de  ce  qui  fe  fera  pafTé  pendant  les  derniers 
troubles  de  Pologne. 

Réciproquement,  l’Afte  d’abdication  du  Roi 
Staniflas  Premier,  & les  Aéies  réciproques  des 
déclarations  de  la  Czarine  & du  Roi  Augulte, 
feront  remis  à Sa  Majelté  Impériale, pour  être 
délivrez  & avoir  leur  effet  feulement  en  même 
tems  que  ce  qui  ell  marqué  cy-deffus,  aurafon 
plein  & entier  effet. 

, vyg  Art.  V. 

Seront  concertez  dès-à-prefent,  entre  les  Par- 
ties intereffées , tous  les  Adfes  des  cédions  des 
Pays , qui , en  vertu  des  Préliminaires , doivent 
appartenir  & relier  à chacune  ; pour  être  les- 
dits  Aéfes  délivrez  en  bonne  forme,  & les  ces- 
fions  avoir  leur  effet  dans  le  même  terme  que 
les  évacuations  auront  lieu. 

Art.  VI. 

Sa  Majelté  Impériale  s’engage  d’employer  de 
bonne  foi,  tous  les  foins  polfibles  pour  obtenir 
. ; . dans 
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dans  le  terme  de  fix  femaines , à compter  du  jour 
de  Pefchange  des  ratifications  de  la  prefente 
Convention  , ou  plûtôc  fi  faire  fe  peut,  Je 
confentement  de  l’Empire,  en  bonne  forme, 
aux  ArticlesPrélimi.naires,  pour  tous  les  points 
où  ledit  confentement  peut-être  necefiaire. 

A k t.  VII.- 

Suppofé  qu’avant  l’expiration  du  terme  de 
fix  femaines  après  l’efchange  des  ratifications 
,de  la  prefente  Convention , le  confentement  de 
l’Empire  aux  Articles  Préliminaires,  pour  les 
points  où  il  peut  être  neceiïaire , loit  déjà  ob- 
tenu, Sa  Majelté  Très -Chrétienne  fera  éva- 
luer dans  le  même  terme,  les  Places  de  Kehl, 
_Philisbourg  & Trêves,,  dont  les  deux  premiè- 
res feront  rernifes  à la  difpofition  de  l’Empe- 
reur & de  l’Empire,  & la  troifiéme  à l’Elec- 
teur de  ce  nom  ; enforte  que  les  Troupes  de 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  n’y  puiffent  plus 
rien  pofTeder  ou  retenir:  mais  fi,  contre  toute 
attente,  le  confentement  de  l’Empire  tardoit 
plus  long-temps  à être  donné , l’évacuation  fus- 
diteauroit  à fe  faire  au  moment  que  la  Fran- 
ce en  feroit  allurée. 

A r t.  VIII. 

Sa  Majefié  Impériale  & Sa  Maiefté  Très- 
. Chrétienne.,  fe  déclarent  garantes  de  l’exécu- 
tion de  tout  ce  que  contient  la  prefente  Con- 
vention ; &,  en  confequence,  elles  n’agiront 
que  d’un  parfait  concert , fur  tout  ce  qui  pour- 
ra regarder  l’afFermiffement  & la  continuation 
de  la  Paix  , en  même  tems  que  la  plus  promp- 
te effeéluation , tant  des  Articles  Préliminai- 
res, que  de  la  prefente  Convention. 

£es  ratifications  de  la  prefente  Convention, 
:.,/i  ’ Ée  3 “ fe- 
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feront  efchangées  dans  le  terme  d’un  mois, ou 
plûtôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  dequoi , Nous  Minières  Plenipoten- 
- tiaires  de  Sa  Majeité  Impériale  & de  Sa  Majeité 
Très- Chrétienne  , avons  figné  cette  préfente 
Convention , & y avons  fait  appofer  les  Cachets 
de  nos  Armes.  A Vienne  en  Autriche,  ce  on- 
ze Avril  mil  fept  cens  trente-fix. 

(L.S.)  Philippe-  (L.S.)  La  Porte 
Louis  Comte  de  duTheil. 

SlNZENDORFF. 

Article  Séparé’  Premier. 

Sa  Majefté  très-Chrêtienne  ayant  fait  con- 
noîtreque  nonobstant  ce  qui  eltltipulé  au  pre- 
mier & fécond  article  des  préliminaires , furie 
temps  où  le  Duché  de  Lorraine  devra  Cuivre  le 
fort  de  celui  de  Bar,  elle  defireroit  qu’au  lieu 
de  prendre  pour  époque  la  vacance  du  grand- 
Duché  de  Tofcane,  on  la  fixait  au  terme  delà 
prife  de  poflefiion  du  Duché  de  Bar  par  le  Roi 
Beau-Pcre  de  Sa  Majeité  très-Chrêtienne;  Sa 
Majeité  Impériale  déclaré,  nonobftant  lesclau- 
fes  du  prémier  & du  fécond  article  des  Préli- 
minaires , que  le  Duché  de  Lorraine  fera  cédé 
au  Roi  Beau-Pere  de  Sa  Majeité  très-Chrêtien- 
ne ; aulfi-tôt  après  la  conclu  lion  & l’efchange 
des  ratifications  d’une  convention  à cet  effet 
lignée,  foit  entre  Sa  Majeité  Impériale  & Sa 
Majeité  très-Chrêtienne,  foit  entre  Sa  Majefté 
très  Chrétienne  & fon  Alteflfe  Royale  le  Duc 
de  Lorraine , & à laquelle  on  procédera  inces- 
famment 

Bien  entendu  que , fi  l’on  ne  parvenoit  à con- 
clurre  cette  convention , qu’après  le  tems  où  le 

Roy 
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Roy  Beau-Pere  de  Sa  Majefté  très-Chrêtienne 
devra  être  mis  en  pofîeffion  du  Duché  de  Bar, 
fuivant  les  préliminaires  & la  convention  de 
l’effedtuation  (ignée  cejourd'hui , dont  le  pre- 
fcnt  article  feparé  fait  partie,  la  remife  dudit 
Duché  de  Bar  à ce  Prince  ne  pourra  être  dif- 
férée, ni  par  ce  motif,  ni  par  les  difcutfions 
qui  pourroient  furvenir  fur  Pé tendue  & les  li- 
mites duditDuché  de  Bar , lesquelles  feront  en- 
fuite  réglées  à l’amiable. 

Art*  II. 

Le  Roi  Staniflas  entrant  en  pofléflîon'des 
Duchez  de  Lorraine  & de  Bar , la  prendra  de 
tout  ce  que  poffede  le  Duc  de  Lorraine , dans 
la  Lorraine  & leBarrois,  appartenances  & dé- 
pendances, foit  d’ancien  patrimoine,  acquifi-' 
tions  ou  biens  allodiaux , & à quelque  titre  que 
ce  puifTe  être  ; à l’exception  néanmoins  dis 
Comté  de  Falckenftein  & dépendances. 

Convenu  réciproquement  que,  par  rapport 
aux  differentes  enclaves  & terres  méfiées  avec 
differens  Princes  de  l’Empire,  il  fera  Pris,  de 
concert  avec  Si  Majefté  Impériale,  ae  telles 
mefures  & arrangemens,  que  l’on  ne  laiüefub- 
fifter  aucune  occafionou  pretexte  ,qui  pourrait 
donner  lieu  à troubler  lé  repos  & la  bonne  in- 
telligence réciproque.  Les  prefens  articles  fepa-  * 
rez  auront  la  même  force  que  s’ils  ëtôient  in- 
férez mot  à mot  dans  la  convention  d’aujour- 
d’hui. Fait  k Vienne,  ce  onze  Avril  mil  fept 
cens  trente  (îx. 

(L.S.)  Phi  lippe-  (L.S.)  L a Porte 

Louis  Comte  de  du  The  il. 

SlNZENDORFP. 
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ArticleSepare’ 

La  convention  lignée  cejourd’huy  , ayant 
été  compofée  & rédigée  en  langue  françoife, 
contre  Tufage  ordinairement  obfervé  entre  Sa 
Majeité  Impériale  & SaMajefté  très-Chrêtien- 
ne,  cettedifference  ne  pourra  être  alléguée  pour 
exemple,  ni  tirer  en  confequence , ou  porter 
préjudice  en  aucune  manière,  à qui  que  cefoit; 
& l’on  fe  conformera,  à l’avenir,  à tout  ce 
qui  a été  obfervé  jufqu’à  prefent,  dans  des  fem- 
blables  occafions,  & nommément  dans  le  trai- 
té de  Paix  folemnel  à faire:  la  convention  li- 
gnée cejourd’huy  ne  laiflant  pas  d’avoir  la  même 
' force  & vertu , que  fi  elleétoit  en  langue  latine, 
& te  prefent  article  feparé  aura  pareillement  la 
même  force  que  s’il  y étoit  inféré  mot  à mot. 
Fait  à Vienne , ce  onze  Avril  mil  fept  cens 
trente  fix. 

(L.S.)  Philippe-  (L.S.)L a Porte 

Louis  Comte  de  “ -du  Theil. 

Si  N ZENDOR  F F. 

' , DECLARATION . 

Le  foufligné  Minière  du  Roi  très-Chrêtien 
auprès  de  l’Empereur , muni  des  pouvoirs  ne- 
ceflaires*,  déclaré  qu’en  confideration  & encon- 
fequence  des  deux  articles  feparez  delà  conven- 
tion lignée  aujourd’hui , Sa  Majefté  très-Chre- 
tienne  s’occupera  autant  que  l’Empereur , & a* 
gira  de  concert  avec  Sa  Maiefié  Impériale,  pour 
procurer  à la  maifon  de  Lorraine  , tous  les 
biens , de  quelque  nature  qu’ils  puiflfent  etre 
dans  le  graud-Duché  de  Tofcane  : Que  ni  le 
Roi  Stanifias , ni  Sa  Majetté  très-Chrêtienne, 
ne  prétendront  aucune  fujettion  de  qui  le  Duc 
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de  Lorraine  n’en  pretendoit  pas  : Qu’ils  don- 
neront toute  l’affûrance  poflïble  contre  toute 
idée  de  réunions;  enfin , qu’ils  difpenferont  le 
Duc  de  Deux-Ponts,  de  fa  relevance  d’un  fief 
ad  Cameram.  Fait  à Vienne  le  onze  Avril 
mil  fept  cens  trente  fix. 

• 1 

(L.S.)  La  Porte  du  Theil. 

Convention  entre  l'Empereur  (3  le  Roi , 

- Jignée  à V ienne  le  28.  Aou fl  1736.  pour 
' la  ceffion  (3  remife  aSiuelle  du  Duché  de 
Lorraine  au  Roi  de  Pologne  Stanijlas  /, 

Au. nom  de  la  fainte  Trinité , du  Pere,  du  Fils  (3 
du  Saint-EJprit.  Ainfi  f oit- il. 

SOit  notoire  à tous , que  l’Emperçur  & le 
Roi  très-Chrêtien  ayant  conclu  le  11.  du 
mois  d’ Avril  dernier,  une  convention  & quel- 
ques articles  feparez , pour  l’effe&üation  des 
préliminaires  de  paix,  dont  Sa  Majelté  Im- 
périale & fa  Majeité  très- Chrétienne  étoient 
convenues  le  trois  du  mois  d’O&obre  de  l’an- 
née dernière  173 y.  il  a été  Itipulé  dans  un 
desdits  articles  feparez,  que  nonobltant  ce  qui 
ell  porté  par  lesdits  préliminaires  touchant  / a 
Lorraine,  ce  Duché  fera  cédé  au  Roi  Beau-Pe- 
•rede  Sa  Majefté  très-Chrêtienne,  auffi  toft  a- 
prèsla  conclufion  & l’efchange  des  ratifications 
d’une  convention  lignée  à cet  effet;  en  confeT 
quence,  Sa  Majefté  Impériale  & Sà  Majelté 
très-Chrêtienne  ont  authorifé  leurs  Minières 
refpeéïifs , qui , en  vertu  de  leurs  pleins  ppu-t 
voirs,  font  convenus  de  ce  qui  fuit.  ; t 

Ee  s A r- 
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Article  Premier. 

Auflïtôt  que,  tant  l’Empereur  que  l’Empire, 
fe  trouveront  en  poffeiTion  aftuelle  de  tout  ce 
qui,  fuivant  les  articles  préliminaires,  leur  doit 
être  remis  ; que  les  Garnirons  Impériales  feront 
introduites  dans  les  places  fortes  de  Tofcane, 
& qu’on  aura  remis  à Sa  Majellé  Impériale  & 
à Son  Alteffe  Royale  le  Duc  de  Lorraine,  les 
adles  de  cefîion  & de  renonciation , tant  de  la 
part  de  Sa  Majellé  Catholique,  que  de  la  part 
du  Roi  des  deux  Siciles,  en  bonne  &dûë  for- 
me , le  Duché  de  Lorraine  fera  remis  aux  per- 
fonnes  commifes  pour  cet  effet  par  le  Roi  Beau- 
Pere  de  Sa  Majefté  très-Chrêtienne. 

.A.  R T?»  I I* 

Le  Roi  Beau-Pere  de  Sa  Majellé  très-Chrê- 
tienne , entrera  dès  lors  en  poffeffion  de  tout 
ce  que  Son  Alteflè  Royale  le  Duc  de  Lorraine 
poliededans  la  Lorraine,  appartenances  & dé- 
pendances, foit  d’ancien  patrimoine,  acquit- 
tions ou  biens  allodiaux , & à quelque  titre 
quecepuilfe  être;  à l’exception  néanmoins 
du  Comté  de  Falckenftein,  appartenances  & dé- 
pendances: le  tout,  dans  le  même  état  qu’il  é- 
toit  pofledé  par  Son  Altdfe  Royale  le  Duc  de 
Lorraine,  au  jour  de  l’efchahge  des  ratifica- 
tions de  préliminaires,  & pour  être,  immé- 
diatement après  le  décès  du  Roi  Beau-Pere  de 
Sa  Majefté  très-Chrêtienne,  réuni  en  pleine 
propriété  & fotiveraineté,  & à toûjours,  à la 
Couronne  de  France. 

Art.  III. 

Comme  par  les  déclarations  que  Sa  Majefté 
très-Chrêtienne  a faites  pendant  tout  le  cours 
de  la  négociation  qui  a précédé  & fuivi  la  con- 
clusion 
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dufion  des  préliminaires  arreftez  & lignez  le  3* 
Octobre  173  5.  elle  a donné  à connoître,  qu’au 
moyen  de  la  ceffion  faite  de  toute  ce  que  pos- 
fede  Son  Alteffe  Royale  le  Duc  de  Lorraine, 
dans  la  Lorraine  & le  Barrais,  appartenances 
& dépendances,  foit  d’ancien  patrimoine,  ac- 
quisitions ou  bien  allodiaux,  & à quelque  ti- 
tre que  ce  puidè  être,  elle  ne  cherche  point 
de  titre  pour  entrer  dans  les  affaires  de  l’Empi- 
re; que  fi  même  il  y avoit  quelques  portions 
de  terre , dont  la  poffeffion  faffe  ombrage  à 
quelques  Princes  voifins,  parce  qu’elles  feraient 
enclavées,  on  verrait  enfuite  à s’accommoder 
fur  cela  à l’amiable:  & comme  il  a été  ftipulé 
en  outre  par  le  fécond  article  feparé,  fignée  à 
Vienne  le  1 r.  Avril  de  la  prefente  année , que, 
par  rapport  aux  differentes  enclaves  & terres 
méfiées  avec  differens  Princes  de  l’Empire,  il 
fera  pris,  de  concert  avec  Sa  Miellé  Impéria- 
le, de  telles  mefures&  arrangemens,  quel’oti 
ne  laide  fubfifter  aucune  occafion  ou  pretexte 
qui  pourroit  donner  lieu  à troubler  le  repos  & 
la  bonne  intelligence  réciproque  ; Sa  Majelté 
Impériale  & Sa  Majelté  très  Chrétienne  font 
convenues  de  nommer , pour  cet  effet , des 
Commidaires,  dans  l’efpace  de  deux  mois,  à 
compter  du  jour  de  la  fignature  de  la  prefente 
convention;  lesquels  Commidaires  auront  à 
concerter  les  moyens  d’affûter  l’effet,  tant  des 
principes  demeurez  fixez  entre  les  parties  con- 
trariantes, que  de  la  ceffion,  telle  qu’elle  fe 
trouve  définie  cy-dedus,  & par  confequent,les 
plus  propres  à prévenir  par  les  précautions  ne- 
ceffaires,  tout  ce  qui  pourrait  donner  de  l’in- 
quietude  aux  territoires  refpeftifs,  & pour  s’ac- 

com- 
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commoder  à l’amiable  par  rapport  auxdites  en- 
claves ; le  tout  , de  concept  entre  leursditeS 
JVIajdlez  Impériale  & très-Chrêtienne:  ils  au*- 
ront  à confommer  les  arrangemens  que,  fuir 
vant  les  principes  fusdits,  les  deux  Cours  fe 
font  propofez,  dans  le  plus  court  terme  qu’il 
fera  poflible;en  attendant,  la  nature,  les  droits, 
la  forme  & l’adminiftration  de  ces  fiefs , ne 
pourra  en  rien  être  changée  , & ils  feront  ad- 
miniftrez  provifionnellement , jufqu’à  la  con- 
fommation  desdits  arrangemens, par  les  Princes 
de  l’Empire,  avec  lesquels  Son  Alteffe  Royale 
le  Duc  de  Lorraine  les  poffedoit  par  indivis, 
ou  dans  les  Etats  desquels  ces  portions  fe  trou- 
vent enclavées;  fans  que  néanmoins  cettç  dis- 
position provifionnelle  porte  le  moindre  préju- 
dice au  RoiBeau-PeredeSa  Majellé  très-Chrê- 
tienne, foit  dans  l’eltenduô  fusdite  de  la  ceiïion 
de  la  Lorraine,  foit  dans  les  revenus;  & fans 
que  par  elle  on  donne  la  moindre  atteinte  aux 
principes  dont  Leurs  Majeltez  Impériale  & très- 
Chrêuenne  font  convenues  d’avance:  l’inten- 
tion des  parties  contrariantes  étant  que  cette 
même  difpofition  provifionnelle  doit  être  éga- 
lement compatible,  tant  avec  ladite  étenduë 
de  la  ceiïion  delà  Lorraine , qu’avec  ces  princi- 
pes, l’un  & l’autre  ayant  à fervir  également  de 
réglé  aux  Commiflaires  qui  feront  nommez. 

Les  operations  desdits  CommiiTaires  n’em- 
pêcheront ni  ne  retarderont  l’exécution  de  la 
prefente  convention  , ni  la  prife  de  pofieiïion 
par  le  Roy  de  Pologne  Staniflas  prémier,  du 
Puchede  Lorraine , au  tems  marqué  ci-deflus 
dans  l’article  premier  : pareillement , la  pre- 
fente convention  ne  pourra  préjudicier  à ce  qui 
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fera  réglé  & convenu  par  lesdits  Commiflaires. 

A r t.  IV. 

Quoique  le  Roy  très-Chrëtien  ait  déjà  rati- 
fié la  déclaration  lignée  le  n.  Avril  dernier 
par  fon  Minière  auprès  de  l’Empereur,  & 
dont  la  teneur  s’enfuit: 

„ Le  fouffigné  Miniftre  du  Roi  très-Chrê- 
„ tien  auprès  de  l’Empereur,  muni  des  pou- 
„ voirs  necelTaires, déclaré  qu’en  çonfideration 
,,  & en  confequence  des  deux  Articles  feparez 
,,  delà  Convention  lignée aujourd hui,  SaMa- 
5,  jefté  très-Chrêtienne  s’occupera  autant  que 
„ l’Empereur  à la  Maifon  de  Lorraine , tous 
„ les  biens,  de  quelque  nature  qu’ils  puiflenc 
„ être,  dans  le  Grand-Duché  de  Tofcane:  Que 
„ ni  le  Roi  S tani  fia  s,  niSaMajefté  très-Chrê- 
5,  tienne,  ne  prétendront  aucune  fujettion  de 
„ qui  le  L>uc  de  Lorraine  n’en  pretendoit  pas: 
„ Qu’ils  donneront  toute  l’afïurance  poiïible 
„ contre  toute  idée  de  réunions,  enfin,  qu’ils 
„ difpenferont  le  Duc  de  Deux-Ponts , de  fa 
„ relevance  d’un  Fief  ad  Cameram.  Fait  a Vien- 
„ ne,  le  onze  Avril  mil  fept  cens  trente*fix. 
„ (L. S.)  La  Porte  du  Theil. 

1 Sa  Majefié  très-Chrêtienne  la  confirme  de 
nouveau,  en  tant  que  befoin  feroit , en  tous 
les  Points.  - - 

‘A  R T.  V. 

' Rien  n’étant  plus  jufte  que  de  procurer  à la 
Maifon  de  Lorraine , une  entière  fureté  à l’e'- 
gard  de  ce  qui  eft  deftiné  pour  l’indemniferdu 
grand  facrifice  qu’elle  fait,  d’abandonner  fon  an- 
cien patrimoine,  il  a été  convenu  par  le  fécond 
Article  des  Préliminaires  lignez  le  3.  Octobre 
173 y.  que  toutes  les  Puiffances  qui  prendront 

part 
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part  à la  pacification,  lui  en  garantiront  la  fuc* 
cefïïon  éventuelle  : en  confequence  de  quoi , Sa 
Majeilé  très- Chrétienne  renouvelle  pour  elle 
& fes  Succeflfeurs,  dans  la  meilleure  forme,  la 
garantie  fusdite , tant  en  faveur  de  Son  Altes- 
fe  Royale  le  Duc  de  Lorraine,  (jue  de  toutes 
les  personnes  qui  auroient  eu  droit  de  fucceder 
dans  les  Duché'  de  Lorraine  & de  Bar:  enfin, 
Sa  Majelté  Très-Chrétienne  promet  de  pren- 
• dre,  de  concert  avec  Sa  Majelté  Impériale, 
les  mefures  les  plus  convenables  & les  plus  ef- 
ficaces , pour  faire  garantir  à la  Maifon  de 
Lorraine , la  fuccelfion  en  Tofcane  , par  les 
Puiflances  qui  ont  garanti  à ladite  Séréniffime 
Maifon  . par  le  Traité  de  Paix  de  Ryswick,les 
Etats  qu’elle  poflede  aujourd’hui;  fans  que  , par 
la  prelente  claufe,  la  prife  de  poffelTion  de  la 
•Lorraine , puille  être  retardée  au-delà  du  ter- 
me marqué  dans  le  premier  Article  de  la  pré- 
fente Convention. 

Sa  Majelté  Impériale  s’engageant  réciproque- 
ment d’agir  de  concert  avec  Sa  Majelté  Très- 
Chrétienne  , pour  procurer  les  mêmes  garan- 
ties de  la  poffeffion  de  la  Lorraine.  & du  Bar- 
rois  par  le  Roi  Stanifias,  & de  la  réunion  des- 
dits Duchez  à la  Couronne  de  France,  après 
le  décès  de  ce  Prince. 

A R t.  VI. 

Les  droits  qui  , dans  la  focieté  des  Nations, 
font  reconnus  & admis  pour  des  attributs  & 
des  appartenances  de  la  qualité  & du  rang  de 
Souverain,  & non  des  poiTeflions,  ne  devant 
recevoir  aucun  préjudice  ou  atteinte  de  la  ces- 
fion  des  Etats , Sa  Majelté  Impériale  & Sa 
Majelté  Très-Chrétienne  font  très-expreffe- 
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ment  convenues , tant  de  la  coniérvationjpour 
la  Maifon  de  Lorraine , de  l’ufage  & joinflance 
des  titres,  armes,  prééminences  & prérogati- 
ves qu’elle  a eus  jufqu’à  prefent,  que  de  lacon- 
fervation  desdits  droits  propres  au  rang  & à 
la  qualité de  Souverain , pour  Son  Alteffe  Roya^ 
le  & pour  toutes  les  perfonnes  qui  auroient  eu 
droit  de  fucceder  dans  les  Duchez  de  Lorraine 
& de  Bar:  bien  entendu  que  cette  confervation 
desdits  droits,  titres,  armes,  prééminences  de 
prérogatives,  ne  pourra  préjudicier  àlaceffion, 
ni  raffoiblir  en  rien:  ni  entin  donner  en  aucun 
tems,  pretexte,  prétention  ou  droit  à aucune 
perfonne  de  la  Mailon  de  Lorraine,  &des 
defeendans , fur  les  Etats  cedez  par  Son  Aites- 
fe  Royale. 

Art.  VIL 

Le  Roi  Très-Chrétien  promet  & s’engage  de 
payer  annuellement  à Son  AltefFe  Royale  le 
Duc  de  Lorraine,  ou  à fes  fuccefleurs  depuis 
le  jour  de  la  fusdite  prife  de  poITeffion  de  la 
Lorraine  par  le  Roi  Scaniflas,  jusqu’à  celui  où 
le  Grand-Duché  de  Tofcane  par  la  mort  <Ju 
prefent  Poflefleur,  appartiendra  i la  Maifon 
de  Lorraine , la  fomme  de  quatre  millions  cinq 
cens  mille  livres , monnoye  de  Lorraine,  furie 
pied  qu’elle  elt  aujourd’hui , en  deux  termes 
égaux,  de  fix  mois  en  fix  mois,  qui  ne  fera 
fujette  à aucune  réduction,  pour  quelque  cau- 
fe  que  cepuifleêtre*  ledit  payement  de  fix  mois 
en  fix  mois,  fe  fera  exactement  & reguliere-  • 
ment,  & des  fonds  dont  on  conviendra. 

Art.  VIII. 

Sa  Majefté  Très -Chrétienne  fe  charge  des 
dettes  appeüées  dettes  d’Etat,  ou  hypothéquées 
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fur  les  revenus  des  Duchez  de  Lorraine  & de 
Bar , mentionnées  dans  l’état  produit  au  nom 
de  Son  Altefle  Royale  le  Duc  de  Lorraine , & 
joint  à la  fin  de  la  prefente  Convention  f & 
Sadite  Altefle  Royale  demeure  chargée,  tant 
des  arrerages  des  rentes  desdites  dettes  d’Etat, 
ou  hypothéquées  fur  les  revenus  des  Duchez  de 
Lorraine  & de  Bar,  qui  fe  trouveront  efchûs 
le  jour  delaprife  de  pofleiïionpar  le  RoiBeau- 
Pere  de  Sa  Majeüé  Très-Chrétienne,  que  de 
toutes  les  autres  fortes  de  dettes  dont  l’Empe- 
reur promet  l’acquittement  ; de  même  que  le 
Roi  Très- Chrétien  promet , après  liquidation 
,,  faite  & convenuë,  l’acquittement  de  ce  qui  a 
été  fourni  & fouffert  parla  Lorraine,  pendant 
la  derniere  guerre  ; & il  eft  convenu  que  la  font- 
me  de  ce  qui  s’en  trouvera  dû  à Son  Altefle 
Royale,  personnellement , fera  compenfée  a- 
vec  une  pareille  fomme  des  dettes  dont  elle  de- 
meure chargée. 

Art.  IX. 

Le  Roi  Très-Chrétien  promet  & s’engage  de 
faire  payer  à Madame  la  Duchefle  Douairière 
de  Lorraine,  ou  à fes  héritiers , régulièrement 
& de  la  façon  la  plus  convenable  & la  plus  fa - 
tisfaifante  pour  une  Princefle  qui  lui  eft  fi  pro- 
che & fi  chere  , les  rentes  qu’elle  a fur  les  Etats 
cedez , & qui  font  mentionnées  dans  l'état  des 
dettes  d’Etat,  produit  au  nom  du  Duc  de  Lor- 
raine; fans  exclufion  du  droit  qu'elle  ou  fes 
héritiers  pourroient  avoir,  de  demander  lerem- 
bourfement  du  capital,  auquel,  en  ce  cas,  Sa 
Majeflé  Très  Chrétienne  promet  de  pourvoir: 
bien  entendu  que  le  montant  des  intérêts  de  ce 
capital  une  fois  rembourfé , continuera  d’être 

dé- 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  Traitez.  449 
déduit  fur  la  fomme  annuelle  que  Sa  Majefté 
Très- Chrétienne  doit  payer  à Son  Altefle  Roya- 
le le  Duc  de  Lorraine. 

Art.  X. 

Sa  Majefté  Très-Chrétienne  promet  pareil- 
lement le  payement  exa<3&  regu  lier  de  la  fom- 
me de  cinquante  - huit  mille  cinq  cens  livres, 
monnoye  de  Lorraine,  pour  les  interets  de  la 
dot  de  cette  Princefle,  & qui  ek  mentionnée 
dans  l’état  cité  en  l’Article  V1IL  & celle  de 
cent  vingt -huit  mille  cinq  cens  foixante-une 
livres  fept  fols  fix  denier,  auffi  monnoye  de 
Lorraine,  pour  fon  douaire , qui  demeurera 
tel , à tous  égards,  que  Son  Altefle  Royale  en 
jouit  & doit  jouir:  comme  auffi,  le  payement 
non  moins  exaét  & régulier,  .delà  fomme  an- 
nuelle de  quarante -deux  mille  huit  cens  cin- 
quante-fept  livres  deux  fols  fix  deniers,  de  la 
même  monnoye,  à M.  le  Prince  Charleç;  & 
de  la  fomme  de  vingt-un  mille  quatre  cens  vingt- 
huit  livres  onze  fols  trois  deniers , de  la  mê- 
me monnoye,  à chacune  des  deux  Princefles 
Elizabeth-Therefe  & Anne-Caroline,  frere  & 
ïœurs  de  Son  Altefle  Royale  le  Duc  de  Lor- 
raine, pour  leur  tenir  lieu  du  produit  des  apa- 
nages & entretiens  qui  leur  ont  été  affignez. 
Le  payement  par  Sa  Majefté  Très-Chrétienne, 
tant  du  doiiaire  fusdit,  que  desdites  fommes 
fervant  d’apanages  & d’entretiens,  aura  lieu  & ef- 
fet , non-feulement  jusqu’au  jour  où  le  grand- 
Duché  deTofcane,  parla  mort  du  prefentpos- 
fefleur , appartiendra  à la  maifon  de  Lorraine; 
mais  encore,  ce  cas  arrivé , jufqu’au  tcms  & à 
proportion  que  Son  Altefle  Royale  le  Duc  de 
Lorraine  aura  à payer  en  Tofcane  ,foit  doüaire. 

Tome  XIII . Ff  foit 
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foit  apanages  & entretiens,  à des  Princeflesde 
la  maifon  de  Medicis  : Sa  Majefté  très-Chrêtien- 
ne  défalquera  de  la  fomme  annuelle  qui  fera 
payée  à Son  Altefle  Royale  le  Duc  de  Lorrai- 
ne, tant  les  rentes  des  dettes  dont  elle  rechar- 
ge, que  le  montant  des  intérêts  de  la  dot,  & 
celui  du  doiiaire  de  Son  Altefle  Royale  laDu- 
chefle  de  Lorraine  douairière,  & des  apanages 
des  Princes  & Princeiïes  de  Lorraine. 

Art.  XI. 

Le  Roi  très-Chrêtien  promet  que  Son  Altes* 
fe  Royale  Madame  la  DuchefTe  Douairière  de 
Lorraine,  demeurant  à Luneville,  y jouira, 
dans  une  entière  & abfoluë  indépendance,  & 
conformement  à fon  contrat  de  mariage  , du 
même  état  dont-  elle  auroit  joui  dans  le  tems 
que  Son  Altefle  Royale  le  Duc  de  Lorraine 
pofledant  ce  Duché , y auroit  refidé  ; & qu’a- 
vant comme  après,  la  réunion  de  la  Lorraine 
à la  Couronne  de  France,  elle  recevra,  avec 
tous  les  honneurs  &traitcmens  dûs  à fon  rang 
de  veuve  d’un  Souverain , ceux  dûs  à fa  nais- 
fance  de  Petite- fille  de  France. 

Art.  XII. 

On  eft  convenu  que  tous  les  meubles  Sc  ef- 
fets mobiliaires  qui  appartiennent  à Son  Altes- 
fe  Royale , & qui  fe  trouvent  dans  les  Duchez 
de  Lorraine  & de  Bar,  tant  ceux  appeliez  meu- 
bles de  la  Couronne,  qu’autres,  lui  feront  re- 
fer vez. 

Art.  XIII. 

Les  Duchez  de  Lorraine  & de  Bar,  foitpos- 
fedezpar  le  Roi  Staniflas,  foit  réunis  à la  Cou- 
ronne de  France , demeureront  fous  ce  nom:  le 
Roi  très-Chrêtien  promettant  encore,  quedans- 
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je  dernier  cas,  ils  formeront  un  gouvernement 
dont  il  ne  fera  rien  démembre'  pour  être  uni  à 
d’autres  gouvernemens 

Art.  XIV. 

Les  fondations  faites  en  Lorraine  par  Son  Aî- 
tefle  Royale  le  Duc  de  Lorraine,  ou  par  fes 
predecelîeurs  ,fub  fi  lieront  & feront  maintenues, 
tant  fous  la  domination  du  Roi  Beau- Per e de  Sa 
Majelté  très-Ghrêtienne,  qu’après  la  réunion 
faite  à la  Couronne  de  France.  Subfilleront  Sç 
feront  maintenus  femblablement  les  jugemens  & 
arrefts  rendus  par  les  tribunaux  competens,  les 

Èrivileges  del’Églife , de  la  Noblefle  & du  Tiers- 
Itat , les  annobliflemens , graduations  & con- 
cédions d’honneur  faites  par  les  Ducs  de  Lorrai- 
ne , notamment  les  Privilèges  & immunitez  de 
l’Univerfité  de  Pont-à-Mouflon. 

A R t.  XV. 

Les  Officiers  polfedant  des  Offices  vendus, 
ne  pourront,  fans  avoir  mérité  un  tel  chafti- 
ment , en  être  dépoiïedez , à moins  qu’on  ne 
les  rembourfe  en  efpeces,  du  prix  qu’ils  auront 
payé  pour  la  finance  desdits  Offices. 

Toutes  les  perfonnes  qui  font  actuellement 
domelliques  de  Son  Altefle  Royale  le  Duc  Ré- 
gnant, de  Son  Airelle  Royale  Madame  la  Du- 
çhelTe  Doiiairiere  de  Lorraine  , du  Séréniffime 
Prince  Charles , & des  Séréniffimes  PrincelTes 
frere  & fœurs  de  Son  Altefle  Royale , jouiront 
de  toutes  les  franchifes , exemptions  & privi- 
lèges dont  ils  ont  joui  jusqu’à  prefent;  8c  ni 
eux , ni  leurs  enfans  nez  ou  à naitre , ne  feront 
point  fujets  au  droit  d’aubaine. 

. Art.  XVI.  , 

Les  papiers  & Chartres  concernant  les  Duchés 
F f ?.  de 
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de  Lorraine  & de  Bar , feront  remis  au  Roi  Beau- 
Pere  de  Sa  Majelté  très -Chrétienne  , dans  le 
tems  de  laprifedepoflèflfion  : mais  ceux  propre- 
ment dits  de  famille , comme  contrats  de  ma- 
riage, teftamens  & autres,  feront  ou  laiflez, 
ou  confignez  à la  difpofition  de  Son  Altefle  Ro- 
yale le  Duc  de  Lorraine,  en  quelque  lieu  qu’ils 
fe  trouvent , & Ton  fe  donnera  réciproquement 
des  copies  en  forme,  de  ceux  qui  pourront  ê- 
tre  communs,  y 

Art.  XVII. 

Sa  Majelté  Impériale  s’engage  à faire  remet- 
tre , le  jour  de  l’efchange  des  ratifications  de  la 
prefente  convention,  au  Miniltre  de  Sa  Ma- 
jelté Très-Chrétienne  refidant  en  fa  Cour , l’ac- 
te de  celfion  de  Son  Altefle  Royale  le  Duc  de 
Lorraine,  en  bonne  & due  forme,  des  Duchez 
de  Lorraine  & de  Bar,  & dans  lequel  fera  in- 
férée la  prefente  convention  ; & cet  efcbange 
des  ratifications  fe  fera  à Vienne  dans  le  ter- 
me d’un  mois , à compter  du  jour  delà  ligna  tu- 
ture,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foy  de  quoi , Nous , Mmiflres  Plénipo- 
tentiaires de  Sa  Majelté  Impériale  & de  Sa 
Majelté  très-Chrêtienne,  avons  figné  cette  pre- 
fente convention , & y avons  fait  appofer  les 
cachets  de  nos  Armes. 

A Vienne  en  Autriche,  ce  vingt-huit  Août 
mil  fept  cens  trente-fix. 

(L.S.)  Philippe 

Louis  Comte  de 

SlNZENDORFF. 

(L.S.  ) Louis  Com- 
te de  Harrach. 

. La 


- (L.S.)  Gundaceé 
Comte  de  Star- 

HEMB  ERG. 

■ (L.S. ) La  Porte 
dv  Theil. 
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Les  dettes  de  l'Etat , fÿ  autres,  hypothéquées  fur 
les  Duche%  de  Lorraine  de  Bar , font. 

1 . Les  ànciennes  dettes  d’Etat , 

montent  à 541,908. 1. 17.  f. 

2.  Les  nouvelles  dettes  pareil- 
lement créées  à titre  de  conftitu- 

tion,  montent  à 4»  573»  947* 

3.  Les  attions  de  l’ancienne  com- 
pagnie du  commerce , converties 

en  dettes  d’Etat , montent  à . 208,380. 

4.  La  dot  de  S.  A.  R.  Madame, 
qui  efl:  de  900000.  livres  argent 
de  France. 

Autres  contrats  fur  l’Etat , dont 
les  rentes  font  à 5.  pour  cent, 
montent  au  cours  de  France  à tfoo, 

000.  livres,,  lefquelles  deux  fom' 
mes  converties  en  argent  de  Lor- 
raine, font r>  937»  490* 

5.  Il  efl:  dû  pour  argent  emprun- 
té, évitions  de  domaines , &c.  fept 
à huit  cens  mille  livres , dont  les 
interefts  fe  payent  tant  à 5.  qu’a  6. 

pour  cént  ...  . 75^,000. 

6.  Il  efl  dû  S 7286.  livres  de 
rentes , partie  pour  fonds  à rem- 
bourfer , partie  à fonds  perdu , foit 
par  extinflion  d’anciennes  dettes 
d’Etat,  dots  accordées  par  con- 
trats de  mariage , &c.  L’on  peut 
compter  à rembourfer  environ  la 

moitié  du  capital , cy  . ...  700,000. 


TOTAL.  . . 1 8,7x1,726.1. 11. f. 
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La  paix  rétablie  dans  le  monde  Chrétien, 
ayant  donc  été  concluë  fur  les  fondemens  qui 
viennent  d’être  rappeliez  , Sa  Sacrée  Majelté 
Impériale,  tant  en  fon  nom  , qu’en  celui  du 
Saint  Empire  Romain,  & Sa  Sacrée  Majelté 
Royale  très-Chrêtienne,  approuvent  de  nou- 
veau toutes  & chacune  des  difpofitions  qui  fe 
trouvent  dans  les  conventions  inférées  cy-des- 
fus;  & elles  s’obligent  le  plus  fortement  pour 
elles  , & leurs  héritiers  & fuccefleurs,  de  les 
obferver  de  la  meilleure  foi , à perpétuité;  re- 
nouvelant expreflemenr,  tant  les  promefles 
qu’elles  n’y  contreviendront  jamais  en  aucune 
chofe,  direftement  ni  indi reniement,  & qu’el- 
les ne  permettront  pas  qu’il  y foit  contrevenu 
par  leurs  fujèts  ou  valTaux,  que  ces  cautions 
appellées  vulgairement  garanties , qu’elles  fe 
font  réciproquement  données  fur  les  points  à 
remplir  de  la  part  des  antres,  en  conformité 
des  conventions  inférées  cy-deflus.  Et  com- 
me celles  qui  concernent,  tant  l’abdication  de 
Sa  Sacrée  Majefté  Royale  de  Pologne  Staniflas 
premier,  & la  reconnoifïance  tant  de  ce  mê- 
me Prince  que  de  Sa  Sacrée  Majefté* Royale 
de  Pologne  Augufte  III.  que  la  ceflion  & re- 
Ilitution  des  Royaumes,  Etats,  Villes  8c  Pla- 
ces, & l’introduélion  des  Garnifons  desTrou- 
pes  Impériales  dans  les  Places  fortes  de  Tofca- 
ne,  ainfi  que  le  tout  a été  ftatue'  plus  ample- 
ment dans  les  conventions  inférées  cy-defius, 
ont  déjà  été  mifes  en  exécution;  en  confe- 
quence,  les  deux  contrains  déclarent  qu’ils 
en  font  pleinement  contens.  Quant  aux  points 
qui , par  rapport  à la  maifon  de  Gualtal/e , & 
à d’autres  objets,  relient  ou  à difeuter  peut-ê- 
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être,  ou  à accomplir  en  conformité  des  engage- 
ons mutuels, leurs  Majeftez  promettent  qu’el- 
les y procéderont  fi  bien  & fi  équitablement , 
par  les  foins  & l’application  qu’Elles  y donne- 
ront de  concert  que  l’on  puiiïe par-là  voir  cha- 
que jour  de  plus  en  plus , combien  elles  font 
unies  entr’elles  par  les  liens  étroit  s de  l’amitié  & 
de  la  bonne  intelligence  pour  le  bien  commun 
de  l’Europe , & pour  affûrer  fon  repos. 

A R T.  V. 

Quant  à ce  qui  regarde  le  Duché  de  Caltro, 
8:  le  Comté  de  Ronciglione,  Sa  Sacrée  Majes- 
té Impériale  promet  qu’elle  ne  pourfüivra  ja- 
mais la  defincameration  de  ces  Etats.  - 
Art  VI. 

Afin  qu’il  ne  puilTe  abfoîument  relier  aucun 
doute  par  rapport  à ce  qui  a été  fiatué  fur  les 
affaires  de  Pologne,  il  a paru  à propos  d’infe- 
rer  dans  le  prefent  article  , tant  le  Diplôme 
d’abdication  de  fa  Sacrée  Majelté  Royale  de 
Pologne  Staniflas  premier,  que  les  Aétes  en 
forme  de  déclarations,  délivrez  mutuellement) 
partie  le  17.  Mai,  & partie  le  23.  Novembre 
de  l’année  1736.  & dont  la  teneur  s’enfuit. 

ABe  d'abdication  du  Roi  de  Pologne  Sta- 
niflas premier , Jjgné  à Konisberg  le  27. 

Janvier  1736. 

STaniflas  Premier,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  de  Pologne , Grand  - Duc  de  Lithua- 
nie, de  Ruflie,  de  Prufle,deMafoVie,  deSa- 
mogitie , de  Kiovie , de  Volhinie  , de  Podo- 
lie,  dePodlachie,  de  Livonie,  de  Smolensko, 
de  Severie,  de  Czernicowie. 

Ff  ^ Les 
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Les  differentes  deltinées  que  nous  avons  é- 
prouvées  dans  le  cours  de  notre  vie,  nous  ont 
allez  apris  à fupporter  avec  force  & égalité) 
d’ame,  tes  viciffitudes  des  chofes  humaines,  & 
à adorer  de  même,  en  quelque  fituation  que 
ce  foit , les  refforts  fecrets  de  la  Providence  di- 
vine. Perfuadez  donc  que  la  véritable  fplen- 
deur  du  Trofne  Royal  ne  brille  que  par  les  ver- 
tus dignes  d’un  Prince  Chrétien , & imbus  de/ 
fentimens  qui  nous  faifoient  regarder  comm« 
la  plus  grande  viétoire  , de  n’être  point  ébran- 
lez des  coups  de  la  fortune  ennemie#  nous  a- 
vons  confervé,  même  dans  les  premiers  fuccès 
malheureux  de  la  guerre,  la  même  tranquille 
té  d’efprit  avec  laquelle  nous  avions  vû  aupa- 
ravant les  attraits  & les  careiïes  de  la  fortune  : 
la  bonté  divine  a depuis  couronné  cette  feime- 
té  d’ame,  par  l’évenement  le  plus  glorieax , 
lorsque  comblant  nos  vœux,  elle  nousaunis 
par  les  liens  les  plus  étroits  avec  le  Roi  Très- 
Chrêtien.  Après  cela  nous  ne  penfions  plus 
qu’à  jouir  paifiblement  de  l’heureux  repos  qu’il 
nous  avoit  procuré  ; mais  étant  appellé  de  nou- 
veau , pour  regner  fur  une  nation  libre , dans 
le  fein  de  laquelle  nous  étions  nez,  & avions 
çté  élevez,  nous  ne  nous  fommes  portez  par 
aucune  autre  raifon  à condefcendre  aux  vœux 
de  nos  Concitoyens,  que  pour  ne  point  paroi- 
tre  nous  refufer  à notre  Patrie.  Tout  ce  que 
nous  avons  fupporté  de  travaux , & tout  ce  que 
nous  avons  efïuyé  de  périls  avec  intrépidité, 
pour  foûtenir  cette  caule,  demeurera  fans  dou- 
te dans  la  mémoire  des  hommes,  & dans  les 
faites  du  monde.  Cependant  ces  efforts  & ces 
travaux  n’ont  pas  fuffi  pour  furmonter  les  ob- 
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ftacles  qui  s’oppofoient  à la  prospérité  de  notre 
Royaume,  & pour  faire  cefTer  les  maux  & les  ca- 
lamitez  fous  le  poids  desquels  la  Patrie  gemis- 
foit,  ce  qui  nous  touchoit  & penetroit  encore 
plus  vivement  : c’ell pourquoi , ne  prenant  pour 
confeils  que  ces  tendres  mouvemens  d’affeéïion, 
qui  nous  attachoient  à l’illultre  Nation  Polo- 
noife , & elle  à nous  , nous  avons  refolu  de 
preferer  le  repos  de  la  Patrie  , à tout  l’éclat  du 
Trofne,  car  l’amour  dont  nous  fommes  péné- 
trez pour  elle,  a été  plus  fort  en  nous,  que 
tous  autres  fentimens:  & nous  n’aurions  ja- 
mais pris  la  refolution  de  nous  feparer  de  cette 
Nation,  s’il  n’avoit  été  en  même  tems  abon- 
damment pourvû  à la  confervation  & au  main- 
tien des  privilèges,  libertez,  & droits  d’une 
Nation  qui  a fi  parfaitement  mérité  de  nous, 
& principalement  à la  libre  élection  des  Rois. 
Les  périls  que  nous  avons  courus,  tendoient 
uniquement  à ce  but , c’étoit  auflï  l’objet  de  nos 
travaux  & de  nos  foins,  & l’évenement  a en 
effet  répondu  pleinement  à nos  très-juftes  de- 
firs,  puisque  non-feulement,  fuivant  les  Ar- 
ticles Préliminaires  de  la  Paix,  convenus  entre 
^a  Majellé  Impériale,  & Sa  Majefté  Royale 
Très-Chrétienne,  les  libertez  du  Royaume  de 
Pologne,  & les  droits,  biens  & honneurs  des 
Concitoyens  qui  nous  étoient  attachez , font 
confervez  en  leur  entier  à tous  égards  ; mais 
aulîi  , conformement  à ces  mêmes  Articles 
Préliminaires  de  la  Paix , chacun  de  ces  points 
font  fortifiez  des  garanties  des  principaux  Prin- 
ces de  l’Europe  ; & il  a été  pourvû  à toutes 
ceschofes,  de  telle  forte  qu’on  ne  peut  dou- 
ter qu’elles  n’ayent  été  mifes  entièrement  en 
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fureté.  Gomme  donc  il  n’y  a plus  rien  à dé- 
lirer pour  la  gloire  du  Roi  Très-Chrétien  & 
pour  les  avantages  du  Royaume  de  Pologne , il 
nous  a paru  que  s’il  reftoit  encore  quelque  cho- 
fe  à faire,  c’étoitque  par  un  effet  de  notre  ten- 
dre affeâion  pour  la  Patrie,  nous  nous  por- 
tions à faire  à fa  tranquillité , le  facrifice  de 
ce  qui  nous  concerne  personnellement;  & étant 
certainement  perfuadez  que  fi  leschofes  ne  font 
pas  en  fituation  que  nous  puiflions  vivre  avec 
nos  frères,  la  mémoire  d’un  aufïi  grand  facri- 
fice, ne  s’effacera  néanmoins  jamais  de  leur 
efprit,  & qu’elle  aura  & confervera  la  place 
qu’elle  doit  avoir  dans  les  archives  de  la  Na- 
tion: Acescaufes  & autres  juftes  confédéra- 
tions, de  notre  volonté  pleine  & abfoluë,  & 
avec  une  entière  liberté , nous  avons  refolu  de 
ceder  & renoncer  au  Royaume  de  Pologne , au 
Grand-Duché  de  Lithuanie,  & aux  Provinces 
de  leur  dépendance  ; comme  auffi  à tous  droits 
(8c  prétentions  qui , foit  par  le  droit  de  notre 
élection,  foit  par  tout  autre  titre  quelconque, 
nous  appartiennent  ou  peuvent  jamais  apparte- 
nir fur  ledit  Royaume,  le  Grand-Duché  de 
Lithuanie,  & les  Provinces  de  leur  dépendan- 
ce; & en  confequence,  d’abfoudre  tous  les  or- 
dres de  la  Republique  de  Pologne,  & tous  8c 
un  chacun  des  Habitans  de  Pologne  & de  Li- 
thuanie, de  l’obéïffance  & ferment  qu’ils  nous 
avoient  prêtez.  Comme  en  vertu  du  préférât 
Piplome,  nous  cédons  & renonçons  en  lafor- 
me  la  plus  folemnelle,  & la  plus  valide  que  fai- 
re fe  peut,  de  notre  propre  mouvement,  de 
notre  plein  gré,  & fans  la  moindre  violence  ni 
contrainte,  au  gouvernement  & à tous  droits 
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r&  prétentions  qui  nous  appartiennent , ou  qui 
peuvent  jamais  nous  appartenir  par  quelque 
caufe  quecefoit , fur  le  Royaume  dé  Pologne, 
le  Grand* Duché  de  Lithuanie,  & les  Provin- 
ces de  leur  dépendance,  abfolvant  tous  les  Or.-, 
dres  & Membres  de  la  Republique,  de  l’obéïs- 
lance  & du  ferment  qu’ils  nous  avoient  prêtez; 
& de  même,  conduits  par  l’amour  de  la  Pa- 
trie, & mettant  en  arriéré  la  confideration  de 
nos  propres  avantages , nous  avons  été  princi- 
palement occupez  du  foin  d’y  ramener  un  re- 
pos ltable  : nous  ne  fouhaitons  auffi  rien  davan- 
tage , que  de  voir  nos  freres  & concitoyens , 
dépofant  toutes  haines  & jaloufies  que  cepuis- 
fe  être,  s’empreffer  & employer  tous  leurs  ef- 
forts, afin  que  toutes  femences  quelconques  de 
difTentions  étant  Otées , la  paix  ôc  vraye  union 
fe  rétabli  fie  & fe  perpétué  dans  ce  Royaume 
libre  : c’eft  à quoi  nous  les  exhortons  le  pliis 
fortement  qu’il  nous  eft  pofiible,  tous  en  ge- 
• neral  & en  particulier,  ne  voulant  dans  la  fui- 
te laifler  pafier  aucune  occafion  de  leur  prou- 
ver par  des  effets  multipliez  & convaincans, 
notre  bienveillance  Royale.  Donné  à Konis- 
frerg,  en  l’année  mil  fept  cens  trente*fix,  le 
yingt-feptiéme  Janvier,  la  troifiéme  année  de 
notre  Régné. 

Stanislas-Roy.  (L.S.) 

jîfte  fignée  n Vienne  au  nom  du  Roi , le  i£.  May 
1730  .fur  ce  q ui , dans  les  articles  préliminaires) 
concernoit  les  affaires  de  Pologne. 

COmme  il  auroit  été  conclu,  ligné  & rati- 
fié entre  l’Empereur  & le  Roi  très-Chrê- 
tien  » certains  articles  préliminaires  de  paix , 
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dont  ils  fe  font  déclarez  entièrement  contens, 
& portant  entr’autres  ehofes,  que  le  Roi  Sta- 
iîiflas . confervant  les  titres  & honneurs  de  Roi 
de  Pologne  & de  Grand-Duc' de  Lithuanie , ab- 
diquera ; que  le  Roi  Augufte  fera  reconnu  Roi 
de  Pologne  & Grand-Duc  de  Lithuanie;  & 
que  Sa  Majefté  de  toutes  les  Ruffies,  & Sa 
Majefté  le  Roi  Augufte,  en  ce  qui  concerne 
les  affaires  de  Pologne , feront  regardez  com- 
me parties  principales contrariantes  : Nous  fous- 
fignez,  Miniftre  du  Roi  très-Chrêtien  auprès 
de  l’Empereur,  muni  du  pouvoir  neceflaire, 
déclarons  que  Sa  Majefté  très-Chrêtienne  con- 
firme, en  tant  que  befoinferoit,  les  points  cy- 
deffus  exprimez , & que  de  fa  part  ils  fe ront  en- 
tièrement accomplis  dans  l’efpace  de  fix  femai- 
nes , à compter  du  jour  de  la  prefente  déclara- 
tion, fpecialement  que  Sa  Majefté  le  RoySta- 
niflas  confervant  les  titres  & honneurs  de  Roi 
de  Pologne  & de  Grand-Duc  de  Lithuanie, 
abdiquera;  que  le  Roi  Augufte  fera  dans 
Je  même-terme  & à toujours , reconnu  Roi  de 
Pologne  & Grand-Duc  de  Lithuanie,  tant  par 
le  Roi  très-Chrêtien,  que  par  leRoiStaniflas; 
& que  Sa  Majefté  très-Chrêtienne  regarde  Sa 
Majefté  de  toutes  les  Ruffies,  & Sa  Majefté  le 
Roi  Augufte,  pour  parties  principales  contrac- 
tantes, en  ce  qui  concerne  les  affaires  de  Po- 
logne.  , , 

En  foi  de  quoi , Nous  avons  figné  la  prefen- 
te déclaration,  & l’avons  munie  du  cachet  de 
dos  armes.  Fait  à Vienne,  ce  quinzième  May 
mil  îept  cens  trente-fix. 

(L.  S.)  La  Porte- du  Th  eil. 

ABt 
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'jiEle  /igné  à "Vienne , au  mm  de  la  Clarine , & 
1 5”.  1736.  yâr  ce  qui , /«  article s pré- 

liminaires , concernât  Us  affaires  de  Pologne . 

COmme  certains  Articles  Préliminairescon- 
tenant  des  conditions  de  paix,  ont  été 
communiquez  à fa  Sacrée  Majefté  Impériale  de 
toute  la  Ruffie,  au  nom  de  fa  Sacrée  Ma- 
jefté Impériale  & Royale  Catholique  , aux- 
quels, tant  fadite  Sacrée  Majefté  Impériale  & 
Royale  Catholique , que  fa  Sacrée  Majefté  Ro- 
yale Très-Chrétienne,  ont  déclaré  qu’elles  ac- 
quiefçoient  entièrement , & qu’en  même  tems, 
fa  fusdite  Sacrée  Majefté  Impériale  de  toute  !a 
Ruffie,  a été  invitée  très-ami ablement,  à ce 
que  devant  être  tenue  pour  Partie  principale 
contractante  dans  les  points  concernant  les  af- 
faires de  Pologne,  non- feulement  elle  voulut, 
donner  fon  confentement  à tous  les  points  qui 
s’y  trouvent  rédigez , pour  mettre  fin  aux  trou- 
bles de  Pologne,  & les  adopter  pleinement; 
mais  même  s’obliger  par  un  ACte  fpccial,  a 
les  accomplir  & mettre  à exécution  ponctuel- 
lement , en  tant  qu’ils  concernent  fa  Sacrée 
Majefté  Impériale  de  toute  la  Ruffie  ; cette 
difpofition  déjà  lignée  du  mutuel  confentement 
des  Princes  fusdits,  étant  conçu é dans  les  ter- 
mes fuivans : 

Article  Premier. 

,,  Le  • Roi  Beau-Pere  de  Sa  Majefté  très- 
„ Chrétienne,  qui  abdiquera,  fera  reconnu  & 

» confervera  les  titres  & honneurs  de  Roi  de 
5>  Pologne  & 4e  Grand-Duc  de  Lithuanie. 
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„ On  lui  reftituera  Tes  biens  & ceux  de  la 
„ Reine  fon  époufe,  dont  ils  auront  la  libre 
„ jouifiance  & difpofition.  11  y aura  une  am- 
,,  nilliedetout  le  pafle,  &,  en  confequence, 
„ reftitution  des  biens  d’un  chacun.  On  ftipu- 
,,  lera  le  retabliflement  & la  maintenue  des 
„ Provinces  & Villes  de  la  Pologne,  dans  leurs 
„ droits,  libertez  , privilèges,  honneurs  & 
„ dignitez  ; comme  auffi  la  garantie  pourtoû- 
„ jours,  des  libertez  & privilèges  des  Confii- 
„ tutions  desPolonois,  & particuliérement  de 
,,  la  libre  élection  de  leurs  Rois.  L’Empe- 
j,  reur  confentque  le  Roi  Beau-Pere  de  Sa  Ma- 
„ jellé  très-Chrêtienne , fera  mis  en  pofteffion 
j,  paifible  du  Duché  de  Bar  & de  fes  dépen- 
„ dances,  dans  la  même  étendue  que  le  pos- 
„ fede  aujourd’hui  la  maifon  de  Lorraine. 

„ De  plus,  il  confent  que  , dès  que  le  grand 
„ Duché  de  Tofcane  fera  efchû  à la  Maifon 
„ de  Lorraine , conformement  à l’article  fui- 
„ vant  * le  Roi  Beau-Pere  de  Sa  Majelté  très- 
„ Chrétienne,  foit  encore  mis  en  pofleffion 
„ paifible  du  Duché  de  Lorraine  & de  fes  dé- 
,,  pendances,  pareillement  dans  la  même  éten- 
„ duë  que  le  poffede  aujourd’hui  la  maifon  de 
„ Lorraine.  Et  ledit  Séréniiïime  Beau-Pere, 
„ jouira  tant  de  l’un  que  de  l’autre  Duché , fa 
„ vie  durant  ; mais  immédiatement  après  fa 
„ mort,  ils  feront  réunis  en  pleine  fouverai- 
,,  neté,  & à toujours,  à la  couronne  deFran- 
„ ce  : bien  entendu  que  quant  à ce  qui  releve 
„ de  l’Empire,  l’Empereur,  comme  fon  chef , 
„ confent  à ladite  réunion  dès-a-prefenti  & 
\,  déplus,  promet  d’employer  de  bonne  foi  fes 
„ offices , pour  n’en  obtenir  pas  moins  fon 
„ confentement.  ,,  Sa 
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„ Sa  Majetté  très  - Chrétienne  renpncera* 
5r  tant  en  fon  nom  , qu’au  nom  du  Roi  Ton 
,,  Beau-Pere,  à l’ufage  de  la  voix  & feànce  à 
•„  la  diette  de  l’Empire. 

„ Le  Roi  Augufte  fera  reconnu  Roi  de  Po- 
„ logne  & Grand-Duc  de  Lithuanie,  partou- 
„ tes  les  puiflances  qui  prendront  part  à la  pa- 
„ cification.  ” 

Eh  cette  confédération , Nous  Minière  Plé- 
nipotentiaire foufiigné , en  vertu  du  plein-pou- 
voir donné  à cette  fin,  par  fa  même  Sacrée 
Majelié  Impériale  de  toute  la  Ruffie,  notre 
très-clemente  Dame , & exhibé  par  nous , dé- 
clarons parle  prefent  A<fte,  en  la  forme  la  plus 
valable  qu’il  foit  poiïible,  que  fafusdite  Sacrée 
Majefté  Impériale , non-feulement  adopte  plei- 
nement tous  & chacun  des  points  qui  font  con- 
tenus au  fujet  des  affaires  de  Pologne,  dans 
l’Article  inféré  cy-defliis , fans  aucune  excep- 
tion ni  reftriftion,  & qu’elle  y donne  fon  con- 
fentement  en  tant  que  Partie  principale  contrac- 
tante ; mais  aufli  qu’elle  s’oblige  en  la  manière 
la  plus  forte,  & la  meilleure  qu’il  foit  poffible, 
tant  d’accomplir  de  fa  part,  & faire  accomplir 
le  plus  parfaitement  par  les  fiens,  tous  & cha- 
cun de  ces  points , dans  le  'terme  de  fix  femai- 
nes,  à compter  du  jour  de  la  fignature  de  la 
prefente  déclaration  , & fpecialement  de  re- 
eonnoitre  le  Séréniffime  Staniflas  Roi  de  Po- 
logne, & de  lui  donner  & conferver  à perpé- 
tuité les  titres  & honneurs  de  Roi  de  Polo- 
gne , & de  Grand-Duc  de  Lithuanie , que  de 
prendre  foin  de  faire  reftituer  fes  biens  & ceux 
delà  Séréniffime  Reine  fon  époufe:  & fi  quel- 
ques Villes  & Provinces  ne  jouiffoient  pas  en- 
core 
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core  pleinement  de  leurs  droits,  libertez , pri- 
vilèges, honneurs,  dignitez  & immunitez,  de 
leur  faire  rendre  l’ufage  entier  de  ces  droits , 
libertez,  privilèges,  honneurs,  dignitez  8c . 
immunitez;  les  faire  maintenir  à l’avenir  dans 
ce  même  ufage,  & prendre  garde  qu’aucune 
perfonne  ne  foit  molellée  ou  inquiétée  en  quel- 
que manière  que  ce  puifle  être,  fous  le  prétex- 
te des  chofes  arrivées  durant  les  troubles  de 
Pologne;  comme  aufii  que  les  libertez  de  la 
Nation  Polonoife,  fondées  furies  Conllitutions 
de  ce  Royaume , foient  confervées  fans  attein- 
te & inviolablement,  & fur  toutes  chofes,  le 
libre  droit  d’éleftion:  enfin,  de  pourvoir  à ce 
que  chacune  de  ces  chofes  foit  religieufement 
obfervée  par  les  liens,  & qu’il  n’y  foit  contre- 
venu en  aucune  chofe;  & déplus  ^ de  prendre 
fur  elle  la  garantie  de  tous  ces  mêmes  points, 
ainfi  qu’elle  le  fait  par  la  prefente  déclaration , 
& même  de  les  -confirmer  par  les  Aétes  folem- 
nels  ufitez  pour  les  Traitez  de  Paix. 

En  foi  & validité  dequoi,  nous  avons  ligné 
de  notre  propre  main  cette  déclaration  & a&e 
d’alîurance,  & l’avons  munie  de  l’appofitionde 
notre  Cachet.  A Vienne  en  Autriche , le 
quinze  Mai  mil  fept  cens  trente-lix. 

. (L.S.)  Louis  Lanczinski. 

» 

ABe  Jignê  a Vienne , au  nom  du  Roi  de  Pologne 
Augujle  III.  le  If.  May  1736.  fur  ce  qui, 
dans  les  articles  préliminaires  , concernait  les 
affaires  de  Pologne . 

COmme  certains  articles  préliminaires  con- 
tenant des  conditions  de  paix,  ont  été 
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communiquez  à Sa  Sacrée  Majefté  Royale  de 
Pologne , au  nom  de  Sa  Sacrée  Majefté  Impé- 
riale Royale  Catholique , auxquels , tant  fadi- 
te  Sacrée  Majefté  Impériale , que  Sa  Sacrée 
Majefté  Royale  très-Chrêtienne,  ont  déclaré 
qu’elles  acquiefçoient  entièrement  ; & qu’en 
même  tems,  fa  fusdite  Sacrée  Majefté  Royale 
de  Pologne,  a été  invitée  très-amiablement , 
à ce  que  devant  être  tenuë  pour  partie  princi- 
pale contra&ante  dans  les  points  concernant 
les  affaires  de  Pologne,  non  feulement  elle  vou- 
lut donner  fon  confentement  à tous  les  points 
qui  s’y  trouvent  rédigez , pour  mettre  fin  aux 
troubles  de  Pologne  , & les  adopter  pleine- 
ment# mais  même  s’obliger  par  un  a<fte  fpe- 
cial , à les  accomplir  & mettre  à exécution  pon- 
(fhieUement,  en  tant  qu’ils  concernent  Sa  Sa-? 
crée  Majefté:  cette  difpofition  déjà  lignée  & 
ratifiée  du  mutuel  confentement  des  Princes 
fusdits,  étant  conque  dans  les  termes  fuivans: 
Artïcle  Premier. 

„ Le  Roi  Beau  - Pere  de  Sa  Majefté  très- 
„ Chrétienne,  qui  abdiquera , fera  reconnu  & 
„ confervera  les  titres  & honneurs  de  Roi  de 
„ Pologne,  & de  Grand-Ducde  Lithuanie. 

„ On  lui  reftituera  fes  biens  & ceux  de  la 
„ Reine  fon  époufe,  dont  ils  auront  la  libre 
,,  jouiffance  & difpofition.  11  y aura  uneam- 
„ niftie  de  tout  le  paffé  -,  & en  confequence , 
„ reftitution  des  biens  d’un  chacun.  On  ftipu- 
,,  lera  le  retabliffement  & la  maintenue  des 
„ Provinces  & Villes  de  la  Pologne , dans  leurs 
„ droits , libertez , privilèges , honneurs  & 
„ dignitez;  comme  aufli  la  garantie  pour  toû- 
„ jours,  des  libertez  & privilegesdes  conftitu- 
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„ tions  des  Polonois , & particulièrement  de  la 
,,  libre  élection  de  leurs  Rois.  L’Empereur 
„ confent  que  le  Roi  Beau-Pere  de  Sa  Majefté 
„ très- Chrétienne,  fera  mis  en  pofleflîonpai- 
„ fible  du  Duché  de  Bar  & de  les  dépendan- 
„ ces  , dans  la  même  étendué  que  le  poffede 
„ aujourd’hui  la  maifon  de  Lorraine. 

„ De  plus , il  confent,  que  dès  que  le  Grand- 
„ Duché  de  Tofcane  fera  efchû  à la  Maifon 
„ de  Lorraine , conformement  à l’article  fui- 
„ vant , le  Roi  Beau-Pere  de  Sa  Majefté  très- 
„ Chrétienne , foit  encore  mis  en  pofleffion 
j,  pai fible  du  Duché  de  Lorraine  & de'fes  dé- 
„ pen dances,  pareillement  dans  la  même  éten- 
„ duë  que  le  poffede  aujourd’hui  la  Maifon  de 
„ Lorraine  Et  ledit  Sérénifiîme  Beau-Pere  joui- 
,,  ra  tant  de  l’un,  que  de  l’autre  Duché,  fa  vie 
„ durant;  mais  immédiatement  après  fa  mort, 
„ ils  feront  réunis  en  pleine  Souveraineté,  & 

„ à toujours,  à la  Couronne  de  France:  bien 
„ entendu  que  quant  à ce  qui  releve  de  l’Em- 
„ pire,  l’Empereur,  comme fon  chef,  confent 
„ a ladite  réunion  dès-à-prefent*  & de  plus, 
,,  promet  d’employer  de  bonne  foi  fes  offices, 
„ pour  n’en  obtenir  pas  moins  fon  confente- 
„ ment.  Sa  Majellé  très-Chrêtienne  renonce- 
„ ra,  tant  en  fon  nom,  qu’au  nom  du  Roi  fon 
„ Beau-Pere,  à l’ufage  de  la  voix  & feance  à 
,,  la  diette  de  l’Empire. 

Le  Roi  Augufte  fera  reconnu  Roi  de  Pologne, 
,,  & Grand-Duc  deLithuanie,  par  toutes  les  Puis- 
„ fances'qui  prendront  part  à la  pacification.  ” 

En  cetteconfideration , nou6,  Miniftre  plé- 
nipotentiaire fouffigné,  en  vertu  du  plein  pou- 
voir donné  à cette  fin , par  fa  Sacrée  Majefté 
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Royale  de  Pologne , notre  -très  - clément  Sei- 
gneur , & exhihé , déclarons  par  4e  prefent  ac- 
te, en  la  forme  la  plus  valable  qu’il  foit  poffi- 
bie , que  fa  fusdite  Majefté,  non  feulement  a- 
dopte  pleinement  tous  & chacun  des  points  qui 
font  contenus  au  fujèt  des  affaires  de  Pologne, 
dans  l’article  inféré  cy-deffus , fans  aucune  ex- 
ception ou  rcftriëtion , & qu’elle  y donne  fon 
contentement  en  -tant  que  partie  principale  con- 
tractante ; mais  auffi  qu’elle  s’oblige  en  la  ma- 
nière la  plus  forte,  & la  meilleure  qu’il  foit 
poffible  , tant  d’accomplir  de  fa  part,  & faire 
accomplir  le  plus  parfaitement  par  les  liens., 
tous  & chacun  de  ces  points,  dans  le  terme 
de  Ijx  femaines,  à compter  du  jour  de  la  £i- 
gnature  de  la  prefente  déclaration,  & fpecia- 
‘lement  de  reconnoître  le  Séréniffime  Staniflas 
Roi  de  Pologne,  & de  lui  donner  & confer- 
•ver  à perpétuité  les  titres  & honneurs  de  Roi 
de  Pologne  , & de  Grand-Duc  de  Lithuanie, 
que  de  prendre  foin  de  faire  reftituer  fes  biens 
& ceux  de  la  Séréniffime  Reine  fon  époufe  : & 
fi  quelques  Villes  & Provinces  rte  jouüToient 
pas  encore  pleinement  de  leurs  droits,  liber- 
tez, privilèges,  honneurs,  dignitez  & immuni- 
sez, de  leur  rendre  l’ulage  entier  de  ces  droits, 
libertez,  privilèges, honneurs,  dignitez  & im- 
munitez  ; les  maintenir  à l’avenir  dans  ce  mê- 
me ufage,  & prendre  . garde  qu’aucune  perfop- 
ne  ne  foit  moleftée  ou  inquiétée  en  quelque 
manière  que  ce  puifTe  être  , fous  le  prétexte 
des  chofes  arrivées  durant  les  troubles  de  Po- 
logne ; comme  auffi  de  conferver  fans  attein- 
te & inviolablement  les  libertez  de  la  Nation 
^oloaoife , fondes  fur  les  Conf  blutions  de  'ce 
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Royaume,  & fur  toutes  chofes,  le  libre  droit 
d’éleCtion:  enfin,  de  pourvoir  à ce  que  cha- 
cune des  chofes  fusdites  foit  religieufement  ob- 
fervée  par  les  fiens,  & qu’il  n’y  foit  contre- 
venu en  aucune  chofe;  & même  de  les  confir- 
mer par  les  ACtes  folemnels  ufitez  pour  les 
Traitez  de  Paix. 

En  foi&  validité  de  quoi,  nous  avons  don- 
né la  prefente  déclaration  lignée  de  notre  main, 
& munie  de  notre  Cachet.  A Vienne  en  Au- 
triche , le  quinziéme  jour  du  mois  de  May  mil 
fept  cens  trente-fix. 

(L.S.)  Louis  Adolphe  L.  B.  de  Ze ch. 


Aftc  Jignée  à,  Vienne , de  la  part  du  Roi , le  23. 
Novembre  1736.  pour  la  reconno/Jfancc  du  Roi 
de  Pologne  Augujîe  III . 


AYant  été  convenu  par  les  aCtes  lignez 
entre  Sa  Majelté  très -Chrétienne  & Sa 
Majelté  Impériale , qu’il  feroit  fait  reconnois- 
fance  réciproque  du  Sérénilfime  Roi  Staniflas 
I.  & du  Séréniiïime  Roi  AngultellI.  &leMi- 


• r,  . . . de  Sa  Majefté  de  toutes  les  Ruflîet? 

mitre  plénipotentiaire  Roy  Alwin,~  $ 


remettant  en  confequence  de  fa  déclaration  du 
iy.  Mai  dernier,  un  aCte  de  reconnoiflance 
actuelle  du  Sérénilfime  Roi  Staniflas  I.  en  qua- 
lité de  Roi  de  Pologne,  & Grand-Duc  de  Li- 
thuanie : nous  foulfignez , Miniltre  plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majelté  très-Chrêtienne,  dé- 
clarons aulïï  que,  tant  Sadite  Majelté,  que  le 
Sérénilfime  Roi  fon  Beau-Pere , reconnoiflënt 
actuellement , & depuis  le  terme  fixé  par  les 
adtes  réciproques , le  Sérénilfime  Roi  Augulte 
III.  en  qualité  de  Roi  de  Pologne,  & Grand- 

Duc 
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Duc  de  Lithuanie  ; & qu’ils  lui  donneront  dé- 
formais & toujours,  les  titres  & honneurs  ap- 
partenans  à ladite  qualité'  de  Roi  de  Pologne , 
& de  Grand-Duc  de  Lithuanie. 

En  foi  de  quoi , nous  avons  figné  la  prefen- 
te  déclaration,  & l’avons  munie  du  cachet  de 
nos  armes.  Fait  à Vienne  en  Autriche , le 
vingt  trois  Novembre  mil  feptcens  trente-  fix. 

(L.S.)  La  Porte  du  Theil. 

A8c  figné  à Vienne , de  la  part  de  la  Clarine  ,/e 
2g.  Novembre  17 36.  pour  la  reconnoijfance  du 
Roi  de  Pologne  Stanijlas  I. 

D’Autant  que  l’efprit  de  la  déclaration  fo- 
lemnelle,  donnée  le  iy.  Mai  de  la  pre- 
fente  année , conformement  au  premier  Arti- 
cle Préliminaire , par  l’ordre  fpecial  de  fa  Sa- 
crée Majefté  Impiriale  de  toute  la  Rufiïe,  par 
fon  Minière  Plénipotentiaire  foulfigné,  a été 
de  reconnoitre  dans  le  terme  de  fix  femaines, 
le  Sérénittime  Staniflas  Premier,  Roi  de  Po- 
logne, & de  lui  donner  à perpétuité,  les  ti- 
tres & honneurs  de  Roi  de  Pologne,  & d® 
Grand-Duc  de  Lithuanie,  qu’il  doit  conferver* 
de  forte  que  depuis  ce  terme  écoulé,  cette  re- 
connoiflance  & promette  de  donner  les  titres 
& honneurs  royaux , doit  être  cenfée  pour  plei- 
- nement  faite  & accomplie:  A ces  caufes,  nous, 
le  même  Miniftre  Plénipotentiaire  de  fa  fus- 
dite  Sacrée  Majefté  Impériale  de  toute  la  Rus- 
fie,  en  vertu  du  pleinpouvoir  déjà  exhibé  pré- 
cédemment, n’avons  pas  hefité  de  confirmer  de 
nouveau  par  cette  déclaration  ultérieure , & 
d’affurer  fpecialement  par  cet  afte  public,  que, 
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comme  fa  Sacrée  Majefté  Impériale  de  toute 
la  Rufiie,  a déjà  reconnu  depuis  l’efchéance  du 
terme  fixé,  le  Sérénillîme  Stanillas  Premier, 

Roi  de  Pologne,  & Grand-Duc  de  Lithuanie, 
aufli  elle  ne  manquera  jamais  de  le  reconnoî- 
ire  à l’avenir  en  cette  qualité,  & de  lui  don- 
ner à perpétuité  les  titres  & honneurs  de  Roi 
dç  Pologne , &de  Grand-Duc  de  Lithuanie.  En 
foi  & validité  de  quoi , nous  avons  ligné  de 
notre  main,  & muni  de  l’appofition  de  notre 
Cachet , cet  afte  en  forme  de  déclaration.  A 
Vienne  en  Autriche,  le  vingt- troifiéme  jour  de  • 
Novembre  mil  fept  cens  trente-fix. 

(L.S,  Louis  Lanczinski. 

Afte  Jîgnéc  à Vienne  de  la  part  du  Roi  de  Pologne 
Augujle  ÏÎI.  le  23.  Novembre  1736.  pour  la 
reconnoijfance , du  Roi  de  Pologne  Stanijlas  7* 

D’Autant  que  l’efprit  de  la  déclaration  fo* 
lemnelle,  donnée  le  iy.  Mai  de  la  pra- 
fente  année,  conformement  au  premier  Arti- 
cle Préliminaire , par  l’ordre  fpecial  de  fa  Sa- 
crée Majefté  Royale  de  Pologne,  par  fon Mi- 
nière Plénipotentiaire , a été  de  reconnoître, 
dans  le  terme  de  fix  femaines,  le  Séréniüime 
Stanillas  Premier , Roi  de  Pologne*  & de  lui 
donner  à perpétuité,  les  titres  & honneurs  de 
Roi  de  Pologne  & de  Grand- Duc  de  Lithuanie, 
qu’il  doit  conferver;  de  forte  que  depuis  ce 
terme  écoulé,  cette  reeonnoillance  & promes- 
fe  de  donner  les  titres  & honneurs  royaux, 
doit  être  cenfée  pour  pleinement  faite  & ac- 
complie : A ces  caufes , Nous , Miniftre  Plé- 
nipotentiaire de  la  fusdite  Majelté  Royale  de  * 
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Pologne , foufligné , en  vertu  du  pleirvpouvoir 
déjà  exhibé  précédemment  > n’avons  pas  héfité 
de  confirmer  de  nouveau  par  cette  déclaration 
ultérieure,  d’aflurer  fpecialement  par  cetA&c 
public , que,  comme  Sa  M a jefté Royale  de  Po- 
logne a déjà  reconnu , depuis  l’efcheance  du 
terme  fixé,  le  Séréniffune  Staniflas  Premier, 
Roi  de  Pologne  & Grand-Duc  de  Lithuanie , 
auffi  elle  ne  manquera  jamais  de  le  reconnoî- 
tre  à l’avenir  en  cette  qualité,  & de  lui  don- 
ner les  titres  & honneurs  du  Roi  de  Pologne 
& de  Grand-Duc  de  Lithuanie. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  muni  de  i’appo- 
lition  de  notre  Cachet,  le  prefent  Aéte,  figné 
de  notre  main , en  forme  de  déclaration.  Don- 
né à Vienne,  le  vingt -troifiéme  jour  de  No- 
vembre de  l'année  rail  fept  cens  trente- fix. 
(L.S.)  Louis  Adolphe  L.  R.  de  Zech. 

Sa  Sacrée  Majefté  Impériale , & Sa  Sacrée 
Majelté  Royale  très-  Cbr etienne , confirment 
donc  de  nouveau  tout  ce  qui  ell  contenu  dans  les 
Aftes  inferez  cy-defius , & elles  ne  cefleront 
jamais  d’avoir  un  foin  mutuel  qu’il  foit  exac- 
tement fatisfait  à ce  qui  ell  réglé;  déclarant 
expreffement,  de  concert  , non  feulement 
quelles  tiennent  Sa  Sacrée  Majefté  de  toute  la 
Ruiïie , & Sa  Sacrée  Majefté  de  Pologne  le  Roi 
Augufte  III.  pour  parties  principales  contrac- 
tantes dans  les  choies  qui  concernent  les  afiâi- 
res  de  Pologne , mais  auflî  qu’elles  fouhaitent 
qu’ils  veuillent  en  cette  qualité , prendre  part 
au  prefent  Traité,  & confirmer  tout  ce  qui  a 
été  fpecifié  par  ces  A<ft es  ; & que  c’eft  à quoi 
ces  mêmes  Puiffanees  feront  (ainli  qu’elles  le 
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font  déjà)  très-amiablemem  invitées. 

Art.  VII. 

Afin  que  les  conditions  de  Paix  exprimées- 
dans  les  Articles  préliminaires,  fuiTent  adop- 
tées d’autant  plus  promptement  par  Sa  Sacrée 
Majelté  Royale  Catholique,  il  a été  donné  au 
nom  de  Sa  Sacrée  Majellé  Impériale , & de  Sa 
Sacrée  Majefté  Royale  très- 1 hrêtienne,  le  tren- 
tième Janvier  de  l’année  mil  fept  cens  trente- 
fix , deux  A&es  en  forme  de  déclarations, dont 
teneur  s’enfuit: 

Déclaration  fignée  à Vienne  y de  la  part  de  V Em- 
pereur y le  30.  Janvier  îy^ô.fur  la  paix  avec 
le  Roi  des  deux  Siciles . 

« 

L’Empereur  déclaré  qu’il  regarde  la  paix  com- 
me faite  avec  le  Roid’Efpagne,  au  moyen 
des  conditions  portées  par  les  articles  prélimi- 
naires; s’engageant  d’envoyer  fes  ordres  à fes 
Generaux , pour  concerter  avec  ceux  de  SaMa- 
jeilé  Catholique  , l’entiere  effeftuation  de  ces 
articles,  quçSa  Majefté  Impériale  déclaré  vou- 
loir obferver  & exécuter  fidellement,  notam- 
ment en  ce  qui  regarde  le  Roi  des  deux  Sici- 
les: bien  entendu  que  de  la  part  de  ce  Prince  y 
auffi-bien  que  de  celle  de  fa  Majelfé  Catholi- 
que , la  paix  fera  pareillement  regardée  comme 
faite  avec  l’Empereur,  au  moyen  des  condi- 
tions portées  par  les  articles  préliminaires , & 
qu’ils  feront  obfervez  & executez  fidellement 
en  tous  leurs  points. 

En  foi  de  quoi,  Nous,  Minittre  Plénipo- 
tentiaire de  l’Empereur , muni  du  pouvoir  ne- 
ceflaire  à cet  effet , atons  ligné  la  prefente  de- 

cla- 
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claration , & l’avons  munie  du  Cachet  de  nos 
Armes.  Fait  à Vienne  le  trente  Janvier  de 
l’an  mil  fept  cens  trente-fix. 

(L.S.)  Philippe-Louis 

ComteDE  SlNZENDORFF. 

Déclaration  fignée  à Vienne  , le  30.  Janvier  173 6. 
fur  la  paix  de  l'Empereur  avec  le  Roi  d'Ef pagne 
Û'  avec  le  Roi  des  deux  Siciles. 

LE  Roi  Très-Chrétien  ,dans  la  vûë  defbur- 
nir  au  Roi  d’Efpagne  toute  la  fureté  qu’il 
peutdefirer,  que  la  Paix  eft  regardée  par  l’Em- 
pereur comme  faite  entre  Sa  Vlajefté  impéria- 
le, & Sa  Majefté  Catholique,  8c  de  faire  ces- 
fer  par -là  tous  les  motifs  que  Sadite  Majellé  ' 
Catholique  pourroit  avoir  de  différer  de  procé- 
der à la  plus  prompte  effe&uation  des  Articles 
Préliminaires,  a fait  propofer  à l’Empereur  de 
donner  un  adte  à cet  effet  : & Sa  Majeité  Im- 
périale ayant  donné  une  déclaration  lignée  au- 
jourd’hui en  fon  nom  par  fon  Miniftre , muni 
du  pouvoir  neceffaire , portant  qu’elle  regarde 
la  Paix  comme  faite  de  fa  part  avec  le  Roi  d’Ef- 
pagne, au  moyen  des  conditions  portées  parles 
Articles  Préliminaires;  SaMaj'efté  Très-Chrê- 
tienne  de  fon  côté , déclaré  qu’elle  fe  rend,dès- 
à-prefent,  garante  envers  l’Empereur , de  l’en- 
tiere  & de  la  plus  promte  effectuationpoffible, 
des  Articles  Préliminaires , de  la  part  de  l’Efpa- 
gne. 

En  foi  de  quoi , Nous,  Miniftre  du  RoiTrès- 
Chrêtien  auprès  de  l’Empereur,  muni  du  pou- 
voir neceffaire  à cet  effet,  avons  ligné  la  pre- 
fcnte  déclaration , & l’avons  munie  du  Cachet 
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de  nos  Armes.  Fait  à Vienne  en  Autriche, 
le  trente  Janvier  de  l’an  mil  fept  cens  trente-üx. 
(L.S.)  La  Posltb  du  Theil. 


Et  Sa  Sacrée  Majefté  Royale  Catholique,  & 
Sa  Sacrée  Majefté  Royale  desdeux  Siciles,  n’ont 
pas  moins  montré  enfuiteleur  inclination  pour 
k Paix , par  des  Atftes  conformes,  lignez  partie 
le  quinziéme  Avril , & partie  le  premier  jour 
de  Mai  de  la  même  année  mil  fept  cens  trente- 
lix,  & pareillement  inferez  icy. 


Déclaration  Jignée  Aran\utsy  le  iy.  Avriïl7yS . 
dt  la  fart  du  Roi  d'Efpagne , fur  la  faix  avec 
PEmpereur. 

D’Autant  que  M.  le  Comte  de  Sinzendorff, 
au  nom  & avec  pouvoir  fuffifant  de  l’Em- 
pereur, a ligné  la  déclaration  de  la  teneur  fui- 
vante:  (<a) 

Déclaration  Jigntt  à Naples  te  I .May  1736.  delà 
part  du  Roi  des  deux  Siciles , fur  fa  paix  avec 
l'Empereur . 

AInfi  Sa  Majefté  le  Roi  Catholique  déclara 
que  Sa  Majefté  Impériale , obfervant, 
comme  elle  offre  d’obferver , fideiement  les  Ar- 
ticles mentionnez,  il  tient  pour  faite  la  Paix  a- 
vecSa  Majefté  Impériale,  offrant  d’obferver  & 
exécuter  de  fa  part,  littéralement,  les  Articles 
fusdits  en  tous  leurs  points. 

F.t  en  foi  de  ce,  Nous,  Miniftre  Plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majefté  Catholique,  authorifé 
du  plein-pouvoir  ccceffaire  à cet  effet , avons 
. lignée 

{a)  C’eft  la  même  qui  rit  raportée  ci  defliis  pag.  47  ». 
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fignée  la  prefente  déclaration,  & y avons  fait 
appofer  le  Cachet  de  nos  Armes.  A Aranjuez, 
le  quinze  Avril  mil  fept  trente-fix. 

CL.  S.)  D,  Joseph  Patino. 

Déclaration  /ignée  à Naples  le  1.  May  1736.  delà 
part  du  Roi  des  deux  Sicrlts , jfar  yà  4t;ec 
/Empereur. 

D’Autant  que  M.  le  Comte  de  Sinzendorff, 
au  nom  & avec  pouvoir  fuffifant  de  l’Em- 
pereur, a figné,  au  nom  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale, la  déclaration  de  la  teneur  fuivante:(*) 
Ainfl  Sa  Majefté  le  Roi  desdeux  Siriles,  dé- 
claré que  l’Empereur  obfervant,  comme  il  of- 
fre d’obferver,  fidellement  les  Articles  men. 
tionnez  , il  tient  pour  faite  la  Paix  avec  Sa 
Majefté  Impériale,  offrant  d’obferver  & exé- 
cuter de  fa  part , littéralement , les  Articles 
fusdits  en  toutes  leurs  parties.  En  foi  de  quoi, 
Nous  fouffigné,  Miniftre  Plénipotentiaire  du 
Roi  des  deux  Siciles,  authorifé  d’un  pouvoir 
fuffifant  à cet  effet,  avons  figue  la  prefente  dé- 
claration , & l’avons  munie  du  Cachet  de  nos 
Armes.  Donné  à Naples,  le  premier  Mai  mil 
fept  cens  trente  üx. 

(L.S.)  Joseph  Joachim  de  Montealegre. 

Et  l’on  a enfin  fait  à Pontremoli,  le. y.  du 
mois  de  Janvier  1737.  l’efchange  mutuel  des 
Diplômes  des  cédions  & renonciations,  de  la 
teneur  fuivante  : 

Diplôme  de /Empereur , du  il.  Décembre  1756. 

pour 

(4)  C’eft  la  même  qui  eft  raportée  ci  deflfus  pag.  472, 
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four  la  cejfion  des  Royaumes  des  deux  S ici  les , 
<$r  des  forts  delà  côte  de  Tofcanty  au  Roi  des  deux 
Siciles . 

N Ou  s Charles  VI.  par  la  clemence 
divine  élû  Empereur  des  Romains  toû- 
jours  Augutte , Roi  de  Germanie,  des  Efpa- 
gnes,  des  deux  Siciles,  de  Hongrie,  de  Bohê- 
me, deDalmatie,  de  Croatie  & d’Efclavonie, 
&c.  Archiduc  d’Autriche , Duc  de  Bourgogne, 
de  Brabant,  de  Milan,  de  Mantouë,  de  Sti- 
rie,  deCarinthie,  deCarniole,  de  Limbourg, 
de  Luxembourg , de  Gueidres , de  Wirtem- 
berg,  de  la  Haute  & Baffe  Silefie,  de  Calabre, 
Prince  de  Suabe  , Marquis  du  Saint  Empire 
Romain,  de  Burgaw , de  Moravie,  de  la  Hau- 
te & Baffe  Luface , Comte  de  Hapsbourg , de 
Flandres,  du  Tirol , de  Ferrette,  de  Kibourg, 
de  Gorice  & de  Namur,  Seigneur  de  la  Mar- 
che Efclavonne  , de  Pordenone  & de  Salins  &c. 

Sçavoir  faifons  en  vertu  des  prefentes.  Com- 
me pour  finir  la  guerre  très-funeffe , fur-tout 
à l’Italie,  il  a été  convenu  entre  nous&  le  Sé- 
reniffime  & très-Puiffant  Prince  Louïs  XV. 
Roi  Très-Chrétien  de  France,  de  certains  Ar- 
ticles Préliminaires  „ contenant  des  conditions 
de  paix , dont  les  deux  Contractons  ont  décla- 
ré etre  pleinement  contens  ; & comme  ces  mê- 
mes Articles  Préliminaires  ont  été  enfuite  ra- 
tifiez , la  teneur  du  troifiéme  de  ces  Articles 
étant  conçue  dans  les  termes  fuivans: 

„ Les  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  ap- 
„ partiendront  au  Prince  qui  en  cil  en  poffes- 
„ fion , & qui  en  fera  reconnu  Roi  par  toutes 
„ les  Puiffances  qui  prendront  part  à la  pacifi- 
„ cation. 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  & Traitez.  477 
• Il  aura  les  Places  de  la  Colle  de  Tofcane, 
„ que  l’Empereur  a poffedées,  Portolongone , 
,,  & ce  que  du  tems  de  la  Quadruple  Alliance , 
„ le  Roi  d’Efpagnepoffedoit  dans  rifle  d’Elbe. 

j,  Il  y aura  une  amniltie  pleine  & genera- 
„ le,  & ptr  confequent  relliturion  des  Biens, 
„ Bénéfices  & Penfions  Ecclefiaftiques  d’un 
„ chacun , qui , pendant  la  prefcnte  guerre, 
,,  auront  fuivi  l’un  ou  l’autre  parti. 

Et  comme  il  nous  a depuis  été  fait  rapport, 
que  la  teneur  des  fusdits  Articles  Préliminaires 
étoit  pleinement  adoptée,  tant  par  le  Sérénis- 
fime  & très-Puiffant  Prince  Philippe  Cinq  Roi 
Catholique  des  Efpagnes,  que  par  lefusdit  Sé- 
réniflime  & très-Puiffant  Prince  qui  eft  en  pos- 
fefiiondes  Royaumes  des  deux  Siciles  ; en  con- 
fequence , eu  égard  à la  fureté  qui  nous  a été 
donnée  par  le  Roi  très- Chrétien,  de  leur  très- 
prompte  & entière  exécution  de  la  part  des 
Princes  mentionnez  cy*deflus,  il  a été  fait  en 
notre  nom  & par  notre  ordre,  le  trentième 
jour  du  mois  de  Janvier  dernier,  une  déclara- 
tion de  la  teneur  fuivante:  (a). 

Par  ces  confédérations,  voulant  fatisfaireaux 

chofes  auxquelles  nous  fommes  obligez , tant 
en  vertu  des  Articles  Préliminaires,  que  par 
Fafte  en  forme  de  déclaration  , rapporté  cy- 
deflus  ; & nous  fondant  fur  l’efperance  certaine 
que,  tant  de  la  part  du  Roi  Catholique  des  Ef- 
pagnes , que  de  la  part  de  tous  ceux  auxquels 
auroit  appartenu  le  droit  de  fucceder  au  Grand- 
Duché  de  Tofcane,  & à ceux  de  Parme  & de 
Plaifance,  félon  l’ordre  rapporté  cy-deffous, 
la  teneur  des  fusdits  Articles  Préliminaires  fe- 
ra, 

(a)  C’eftla  même  qui  eft  rapportée  ci  deffuspag  47  2, 
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fera , avec  une  pareille  bonne  foi , accomplie 
parfaitement  ; & que  de  même  il  fera  donne  au 
nom  de  tous,  à nous  &au  Séréniffime  Ducde 
Lorraine  & de  Bar,  en  la  forme  duë  &la 
meilleure  , des  adles  de  cédions  & renoncia- 
tions de  tous  droits,  actions  & prétentions, 
foit  fur  les  Duchez  de  Parme  & de  Pteifànce , 
foit  fur  la  fucceffion  éventuelle  du  Grand  Du- 
ché de  Tofcane,  à quelque  titre  & pour  quel- 
que caufe  qu’ils  puiffent  leur  appartenir  : nous 
faifons  pour  nous  & nos  fuccelfeurs,  la  ces- 
fion  & renonciation  à tous  droits,  allions  & 
prétentions  qui  nous  appartiennent,  à quelque 
titre  & pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  furies 
Royaumes  des  deux  Siciles,  & fur  les  Places  de 
la  Coite  de  Tofcane,  pofledées  cy- devant  par 
nous,  & nous  transférons  oes  mêmes  droits, 
actions  & prétentions , au  Séréniffime  & très- 
Puiffant  Prince  Charles,  Infant  d’Efpagne,  & 
à fes  defcendans  mâles  & femelles,  nez  de  lé- 
gitimé mariage , &à  leur  défaut,  au  fecondou 
autres  fils  puifnez  ou  à naiftre  de  la  prefente 
Reine  d’Efpagne,  pareillement  avec  leurs  de- 
fcendans des  deux  fexes,  nez  de  légitimé  ma- 
riage : & nous  prenons  fur  nous, en  notre  nom 
& en  celui  de  nos  fuecefleurs,  en  lia  forme  te 
meilleure  & la  plus  folemnelle  qu’il  foit  pofïible, 
Ja  garantie  desdits  droits,  éditons  & préten- 
tions, en  faveur  du  Séréniffime  & très-Puiffant 
Prince  Charles,  Infant  d’Efpagne  , & de  fes 
defcendans  des  deux  fexes,  nez  de  legitimema- 
xiage , & à leur  défaut,  ea  faveur  du  fécond 
& autres  fils  puisnez  ou  à naitre  de  la  prefen- 
te Reine  d’Efpagne , pareillement  avec  leurs 
defcendans  de  l’un  ou  l’autre  fexe , à naitre  de 
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légitimé  mariage.*  Nous  tenons,  enconfequen- 
ce,  & reconnoiffons  ledit  Séréniffime  & très- 
puiflànt  Prince  Charles,  & fes  heritiers  & fuo- 
ceiïeurs,  en  la  maniéré  & dans  l’ordre  fusdit, 
pour  vrai  & légitimé  Roi  des  deux  Siciles  , & 
Poffeffeur  des  Places  de  la  Cotte  de  Tofcane, 
x)fledees  cy-devant  par  nous  abfolvant  tous  les 
îabitans  des  Susdits  Royaumes  & Places  , de 
’obéiffance  & ferment  qu’ils  nous  ont  prêtiez  > 
esdits  habitans  étant  tenus  de  le  pretter  à l’a- 
venir à ceux  auxquels  nous  avons  cédé  nos 
droits.  Et  comme  , pour  procurer  l’évacua- 
tion , tant  du  Pays  qui  ett  vulgairement  appel- 
le la  Lunegiane,  que  du  Grand-Duché  de  Tof- 
cane, il  a été  fait,  le  quatrième  jour  du  mois 
d’Août  dernier,  par  notre  Miniftre  refidant  à 
la  Cour  du  Roi  Très-Chrétien , une  certaine 
déclaration  de  la  teneur  fuivante: 


Déclaration  Jignée  à Compïègne  , de  la  part  de 
l’Empereur  , le  4.  Août  lj$6.  fur  quelques  dé- 
tails concernant  la  paix  entre  S.  M.  J.  d’une 
part*)  & les  Rois  à’ Ef pagne  & des  deux  Siciler9 
d’autre  part . 

SA  Majefté  Impériale , fincerement  difpo- 
fée  à entretenir  une  amitié  ttable  & foÛdc 
avec  Sa  Majefté  Catholique,  & d’entrer  dans 
les  voyes  propres  à y conduire , déclaré  pre- 
mièrement , qu’elle  ett  contente  de  ce  que  la 
Cour  d’Efpagne  a déclaré  fur  le  fens  de6  mots 
par  fu  parte , compris  dans  la  contre-declaration 
offerte  par  le  Comte  de  Faenclara,  qui  fera 
remife  au  Prince  Pio;  au  moyen  de  quoi  la 
déclaration  de  Sa  Majefté  Impériale  , du  3®» 
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Janvier  de  la  prefentc  année , aura  toute  fa  force 
& vigueur  à l’égard  de  l’Efpagne  & du  Roi  des 
deux  Siciles. Secondement, que  SaMajefté  Im- 
périale , elt  prelte  à fe  concerter  amiablement 
lur  l’artillerie  de  Parme  & de  Plaifance,  & les 
allodiaux  qui  fe  trouvent  dans  ces  deux  Du- 
chez,  & dans  le  Grand-Duché  de  Tofcane. 
Troifiémement,  que  lesordres  feront  envoyez 
au  Prince  Pio,  de  remettre  au  ComtedeFuen- 
clara,  les  pafTeports  qui  lui  font  neceflaires  pour 
fe  rendre  à Vienne , dès  que  la  Lunegiane  & 
la  Tofcane  feront  évacuées  par  les  Troupes  Ef- 
pagnoles.  Quatrièmement,  que  Sa  Majefté  Im- 
périale confent , que  dans  les  aétes  de  ceffion 
qui  regardent  l’Efpagne  & le  Roi  des  deux  Si- 
ciles, l’Article  VI.  des  Préliminaires  n’y  foit 
pas  inféré.  En  foi  de  quoi  j’ai  figné  la  prefen- 
,te  déclaration,  au  nom  de  Sadite  Maieîlé  Im- 
périale. FArràCompiegne,  Iequatriéme  Août 
mil  fepteens  trente-fix.  Signé  de  Schmerling. 

Afin  qu’il  ne  puifie  naitre  aucun  doute, que 
danslesatftesde  ceffion  à délivrer  mutuellement, 
& dont  ila  été  convenu , moyennant  l’interpoli- 
tion  amiable  du  fusdit  Roi  Très-Chrétien,  en- 
tre les  Parties interelTées,  il  ait  été  aucunement 
dérogé  à cette  déclaration  ; Nous  déclarons  de 
plus,  en  la  meilleure  forme  qu’il  foit  polïible, 
que  cela  elt  bien  éloigné  de  notre  intention  ; 
& que  s’il  y avoit  quelques  chofes  contraires  à 
la  teneur  de  la  déclaration  inferée  cy-deflus,  el- 
les feront  nulles  & de  nul  effet  ou  validité. 

Et  en  foi  & validité  de  toutes  ces  chofes, 
nous  avons  figné  de  notre  propre  main  , lepre- 
fent  a été  de  notre  ceffion,  & l’avons  fait  mu- 
nir de  notre  Scei  Impérial , Royal  & Archidu- 

cal , 
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cal , pendant.  Donné  en  notre  Ville  de  Vienne, 
le  onzième  jour  de  Décembre  mil  fept  cens 
trente-fix,  & de  nos  Régnés,  des  Romains  le 
vingt-fixiéme,  des  Efpagnes  le  trente-quatriè- 
me, & de  Hongrie  & de  Bobeme  le  vingt- 
fixiéme.  CHARLES. 

(L.S)  Philippe-Louis 
Comte  de  Sinzendorff. 

Far  l’ordre  de  fa  Sacrée  Majefté  Impériale  & Royale 
Catholique» 

Jean-Christophe  Bartenstein* 

Diplôme  du  Roi  d’E/pagne , du  l Novembre  173 5. 
pour  la  ceffton  des  duche%  de  Parme  <2  de  Plai - 
„ Jance  à l’Empereur  ; <3“  de  la  fuccejion  éventuel- 
le du  Grand-Duché  de  Tofcaney  à lamaifon  de 
Lorraine » 

D.  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  de  Caflille,  de  Leon,  d’Aragon, 
des  deux  SiciJes,  de  Jerufalem  , de  Navarre  , 
de  Grenade,  de ToIede,  de  Valence,  de  Ga- 
lice, de  Mayorque,  deSeville,  de  Sardaigne, 
de  Cor  doué  de  Corfe,  de  Murcie,  de  Jaën, 
des  Algarves,  d’Algezire,  de  Gibraltar,  des 
Ifles  Canaries,  des  Indes  Orientales  & Occi- 
dentales, Ifies  & Terre- ferme  de  la  Mer  Ocea- 
ne,  Archiduc  d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne, 
de  Brabant  & Milan , Comte  d’Hapsbourg,  de 
Flandres,  de  Tirol  & Barcelone,  Seigneur  de 
Bifcaye  & de  Molina , &c.  Par  la  teneur  des 
prefentes , fçavoir  faifons  & témoignons,  que 
pour  mettre  fin  à la  guerre  d’Italie,  le  Séré- 
niffime&  très-Puiflant  Prince  Charles  VI.  Em- 
pereur des  Romains,  & le  Séréniflime  & très- 
Tome  XII U ' H h Puis- 
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Puiflant  Prince  Louïs  XV.  Roi  Très-Chretien 
de  France,  étant  convenus  de  certains  Articles 
Préliminaires,  qui  nous  ont  été  prefentez  par 
fimple  copie,  datez  (ainfi qu’on  le  dit)  letroi- 
fiéme  jour  d’Odlobre  1735'.  &qui  contiennent 
des  conditions  de  paix  , desquelles  les  deux 
Parties  témoignent  de  demeurer  contentes  : Sc 
nous  ayant  été  de  même  fait  rapport , que  le- 
dit Séréniflime  & très- Puiflant  Prince  Charles 
VI.  Empereur  des  Romains,  par  un  adle  don- 
né en  fon  nom  & par  fon  ordre,  & figné  le 
trentième  de  Janvier  de  la  prefente  année , a 
déclaré  qu’il  tiendroit  la  Paix  pour  conclue  a- 
vec  nous , moyennant  les  conditions  établies 
danslesdits  Articles  Préliminaires;  & que  les- 
dites  conditions  qui  regardent  nous  & le  Séré- 
niiïime  & très-Puiflant  Prince  D.  Charles  Roi 
des  deux  Siciles,  notre  fils  auroient  leur  en- 
tier acqompliflèment:  Nous  avons  auiïi  adhéré 
st  ces  Articles  Préliminaires , en  confideration 
de  la  fureté  guérie  Roi  Très-Chrétien  nous  a 
promife,  que  de  lapart  du  fusdit  Prince,  il  fe- 
roit  donné  un  prompt  Wompliflement  aux  Ar- 
ticles exprimez  ci-deflus  ; & avons  fait  expé- 
dier la  déclaration  de  la  teneur  fuivante: 

D’autant  que  M.  le  Comte  de  Sinzendorff-, 
au  nom  & avec  pouvoir  fuffifant  de  l’Empe- 
reur , a figné  la  déclaration  de  la  teneur  fui- 
vante: 

„ L’Empereur  déclaré  qu’il  regarde  la  paix 
„ comme  faite  avec  le  Roi  d’Efpagne , au  moyen 
„ des  conditions  portées  par  les  articles  prelimi- 
„ naires  ; s’engageant  d’envoyer  fes  ordres  à 
„ fes  Generaux , pour  concerter  avec  ceux  de 
5,  Sa  Majelté  Catholique , l’entiere  effeéiua- 
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„ tion  de  ces  articles,  que  Sa  Majefté  Impé- 
„ riale  déclaré  vouloir  obferver  & exécuter 
„ fidellement , notamment  en  ce  qui  regarde  le 
„ Roi  des  deux  Siciles:  bien  entendu  que  de 
„ la  part  de  ce  Prince  , auffi-bien  que  de  cel- 
„ le  de  fa  Majefté  Catholique , la  paix  fera  pa- 
„ reillement  regardée  comme  faite  avec  l’Empe- 
„ reur,  au  moyen  des  conditions  portées  par 
„ les  articles  préliminaires,  & qu’ils  feront  ob- 
„ fervez  & exécutez  fidellement  en  tous  leurs 
*,  points.  En  foi  de  quoi , Nous , Minilire 
„ Plénipotentiaire  de  l’Empereur  , muni  du 
i,  pouvoir  neceflaire  à cet  effet,  avons  figné 
„ la  prefente  déclaration , & l’avons  munie  du 
,,  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  à Vienne  en  Au- 
„ triche  le  trentième  Janvier  de  l’an  mil  fepe 
,,  cens  trente-fix. 

(L.S.)  Philippe-Lottïs  Comte  de  Sin^endorff' 

Ainfi  , Sa  Majefté  le  Roi  Catholique  décla- 
ré que  Sa  Majefté  Impériale  obfervant,  com- 
me elle  offre  d’obferver  , fidellement  les  Ar- 
ticles mentionnez,  il  tient  pour  faite  la  paix 
avec  Sa  Majefté  Impériale,  offrant  d’obferver 
& exécuter  de  fa  part , littéralement , les  Ar- 
ticles fusdits  en  tous  leurs  points.  Et  en  foi 
de  ce  j Nous,  Miniftre  Plénipotentiaire  de  Sa 
Majefté  Catholique,  authorié  du  plein-pôu- 
yoir  neceffairc  à cet  effet , avons  figné  la  pré- 
fente déclaration,  & y avons  fait  appofer  le 
Cachet  de  nos  Armes.  A Aranjucz  , le  quin- 
ze Avril  mil  fept  cens  trente-fix. 

(L.S.)  D.  J ofepb  Patina. 

} Et  fe  trouvant  dans  les  fusdits  Articles  Pré- 
liminaires, les  difpofitions  fuivantes:  - 

H h z Le 


Digitized  by  Google 


4?  4 Recueil  Hiftorique  cPÆes^ 

„ Le  Grand-Duché  de  Tofcane,  après  la  mort 
„ du  prefent  P olfelTeur,  appartiendra  à laMai- 
„ fon  de  Lorraine , pour  l’indemnifer  des  Du- 
„ chez  qu’elle  poflede  aujourd’hui.  Toutes  les 
„ PuilTances  qui  prendront  part  à la  pacifica- 
,,  tion,  lui  en  garantiront  la  fuccelîion  éven- 
„ tuelle.  Les  Troupes  Efpagnoles  feront  re- 
„ tirées  des  Places  fortes  de  ce  Grand-Duché, 
„ & en  leur  place  introduit  un  pareil  nombre 
„ des  Troupes  Impériales,  uniquement  pour  la 
„ fureté  de  la  fucceffion  éventuelle  fusaite,  & 
j,  de  la  même  manière  qu’il  a été  itipulé  à l’é- 
„ gard  des  garnifons  neutres,  par  la  Quadru- 
„ pie  Alliance. 

„ Livourne  demeurera  Port  franc  comme  il  elt, 

f , Seront  rendus  à Sa  Majelté  Impériale, 
,,  tous  les  autres  Etats  fans  exception , qu’il 
„ poffedoit  en  Italie  avant  la  prefente  guerre. 
,,  En  outre  lui  feront  cedez  en  plein  pro~ 
„ prieté,  les  Duchez  de  Parme  & de  Plaifance. 

De-là  vient  que,  pour  fàtisfaire  à l’obliga- 
tion que  nous  avons  contrariée,  en  vertu  de 
l’acceptation  des  fuséits  Articles,  & de  notre 
déclaration  mentionnée  ci-deffus , nous  con- 
fians  en  l’efperance  certaine,  qu’en  bonne  cor- 
refpondance , la  teneur  des  fusdits  Articles  Pré- 
liminaires fera  entièrement  accomplie  avec  la 
même  bonne  foi  par  l’Empereur  des  Romains; 
& que  pareillement  il  remettra  en  la  meilleure 
& aûê  forme , pour  foi , & fes  héritiers , & 
fucceffeurs,  l’afte  de  ceffion  & de  renonciation 
de  tous  les  droits , aftions  & prétentions  qui 
peuvent  lui  competer,  à quelque  titre  ou  eau- 
fe  que  ce  puiffe  être,  tant  fur  les  Royaumes  des 
deux  Siciles,  que  fur  les  Places  de  la  Colle  de 
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Tofcane , qu’il  polTedoit  ei-devant:  Nous  cé- 
dons pour  nous,  & pour  nos  héritiers  & fuc- 
ceffeurs,  & fpecialement  au  nom  des  Sérénis- 
fîmes  Infans d’Efpagne  D.  Philippe  & D. Louïs, 
& des  autres  fils  que  nous  pourrions  avoir  de 
la  Séréniffime  &très-Pui(Tante  PrincefTe  laprer 
fente  Reine  des  Efpagnes,  notre  très-chere  é- 
poufe , & par  conséquent,  au  nom  de  tous  & 
chacun  de  ceux  qui , nez , ou  à nailtre , au- 
raient ou  pourraient  avoir  des  droits  à la  fuc- 
ceffion du  Grand-Duché  deTofcane,  &desDu- 
chez  de  Parme  & de  Plaifance;  & renonçons  à 
tous  droits,  avions  & prétentions  qui  appa’- 
tiennent  à nous  ou  auxdits  defcendans , par 
quelque  caufe  ou  titre  que  ce  puilTe  être,  tant 
pour  ce  qui  regarde  les  Duchez  de  Parme  &de 
Plaifance,  que  pour  ce  qui  regarde  la  fucces*^ 
flon  éventuelle  du  Grand -Duché  de  Tofcane; 
& en  tant  que  ces  droits,  avions  & préten- 
tions concernent  les  Duchez  de  Parme  & de 
Plaifance,  nous  les  transférons,  avec  le  plein 
droit  de  propriété, au Séréniffime  & très-Puisr 
Tant  Prince  Charles  V f.  Empereur  des  Romains, 
& à fes  héritiers  & fucceffeurs  des  deux  fexes, 
félon  l’ordre  de  fucceffion  qui  acte  déclaré  dans 
la  Pragmatique-  Sanft ion  de  l’année  171?.  & 
nous  prenons  fur  nous,  en  notre  nom,  & en 
celui  de  nos  fucceffeurs,  en  la  forme  la  meilleure 
& la  plus  folemnelle,  que  fai  re  fe  peut , la  garantie 
desdits  droits,  aft  ions  & prétentions,  en  faveur 
de  la  Séréniffime  Maifon  d’Autriche.  Mais  pour 
ce  qui  regarde  la  fucceffion  éventuelle  auGrand- 
Duché  deTofcane , nous  transférons  les  mêmes 
droits,  a<ftions  & prétentions,  au  Séréniffime  Duc 
de  Lorraine  & de  Bar  François  III.  & à fes  hé- 
ritier $ & fucceffeurs,  fçayoir,  à tous  ceux  ou 
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toutes  celles  a qui  auroit  appartenu  le  droit  à 
la  fucceflion  des  Duchez  de  Lorraine  & de  Bar, 
avant  leur  cefïion»  Enfin,  Nous  en  notre  nom, 

& en  celui  de  nos  fucceffeurs,  prenons  fur  nous, 
en  la  forme  la  meilleure  & la  plus  folemnelle 
que  faire  fe  peut  , la  garantie  desdits  droits, 
adions  & prétentions,  en  faveur  de  la  Serénis- 
fime  Maifon  de  Lorraine:  bien  entendu  que 
tout  ce  qui , dans  cet  afte  de  ceffion , pourroit 
être  contraire  aux  points  compris  dans  la  dé- 
claration que  le  Baron  de  Schermling,  Minis- 
tre Plénipotentiaire  du  Séréniffime  &très-Puis- 
fant  Prince  Char  les  VI. Empereur  des  Romains, 
à la  Cour  de  France,  a lignée  à Compiegne, 
le  quatrième  jour  d’Août  de  la  prefenteannée , 7 
fera  nul,  & de  nulle  valeur  ni  effet.  En  foi  de 
quoi  j’ai  fait  expedier  le  prefent  a&e,  figné  de 
ma  main , fcellé  du  Scel  lecret  de  mes  Armes , 

& contrefigné  par  mon  premier  Secrétaire  d’E- 
tat & des  dépefehes,  fouffigné.  A Saint-Lau- 
rent-le-Royal,  le  vingt-un  Novembre  milfçpt 
cens  trente  fix. 

(L.S.)  MOY  LE  ROY. 

Sebaflien  de  la  Ottadra. 

Diplôme  du  Roi  des  deux  Siciles , du  ï.  Maiiy$6° 
pour  la  cefjion  des  duche%  de -Parme  & de  P lai - 
Jance  à P Empereur , O1  de  la  fuccefjion  éventuel- 
le du  Grand-Duché  de  Tofcane  à la  maifon  de 
Lorraine . 

NOus  D.  Charles,  par  la  grâce  de 
Dieu,  Roi  des  deux  Siciles  & de  Jeru- 
falem,  &c.  Infant  d’Efpagne,  Duc  de  Parme, 
de  Plaifance  & de  Caftro,  &c.  & Grand-Prin- 
ce héréditaire  de  Tofcane , &c.  Par  la  teneur 
des  prefentes , fçavoir  faifons  & témoignons 
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que,  pour  mettre  fin  à la  guerre  d’Italie,  le 
Séréniffime  & très-Puiffant  Prince  Charles  VI. 
Empereur  des  Romains,  & le  Séréniffime  $c 
très  - PuilÎ3nt  Prince  Louïs  XV.  Roi  Très- 
Çhrêtien  de  France,  e'tant  convenus  de  cer- 
tains Articles  Préliminaires , qui  nous  ont  été 
prefentez  par  fimple  copie,  datez  (ainfï  qu’on 
le  dit,  le  troifiéme  jour  d’Odtobre  17 35- . & 
qui  contiennent  des  conditions  de  Paix , des- 
quelles les  deux  Parties  témoignent  de  demeu- 
rer contentes  : & nous  ayant  été  de  même, 
fait  rapport  que  ledit  Séréniffime  & très-Puis- 
fant  Prince  Charles  VI.  Empereur  des  Ro- 
mains, par  un  afte  donné  en  fon  nom  & par 
fon  ordre , & ligné  le  30.  de  Janvier  delà  pre- 
fente  année , a déclaré  qu’il  tiendrait  la  Paix 
pour  concluë  avec  Nous,  moyennant  les  con- 
ditions établies  danslesditsArticles  Préliminai- 
res ; & que  lesdites  conditions  qui  regardent 
Nous  & le  Séréniffime  & très-Puiflânt  Prince 
Philippe  V.  Roi  Catholique  des  Efpagnes,  no- 
tre très  honoré  pere,  auraient  leur  entier  ac- 
compliffement  : Nous  avons  auffi  adhéré  à ces 
Articles  Préliminaires,  en  confideration  delà 
fureté  que  le  Roi Très-Chrê tien  nous  a promi- 
fe,  que  delà  part  du  fusdit  Prince,  il  feroit  don- 
né un  prompt  accompliffement  aux  Articles 
exprimez  ci-defifus:  & avons  fait  expedier  la 
déclaration  de  la  teneur  fuivante  : 

D’autant  que  M.  le  Comte  de  Sinzendorff, 
au  nom  & avec  pouvoir  fuffifant  de  l’Empe- 
reur, a figné  au  nom  de  Sa  Ma  jette'  Impéria- 
le la  déclaration  de  la  teneur  fuivante:  (a) 

C’eR 

(a)  C’elt  la  même  qui  eft  raportée  ci  devant  pag.372. 
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C’eft  pourquoi , Sa  Majeflé  le  Roi  des  deux 
Siciles , déclaré  que  l’Empereur  obfer  van  t,  com- 
me il  offre  d’obferver , fidellement  les  Articles 
mentionnez,  elle  tient  pour  faite  la  Paix  avec 
Sa  Majellé  Impériale , offrant  d’obferver  & exé- 
cuter de  fa  part,  littéralement,  les  Articles  fus- 
dits  en  toutes  leurs  parties.  En  foi  de  quoi , 
nous  fouffigné  , Miniftre  Plénipotentiaire  du 
Roy  des  deux  Siciles , authorifé  d’un  pouvoir 
fuffifant  à cet  effet,  avons  fignéla  prelente  dé- 
claration , & l’avons  munie  du  Cachet  de  nos 
Armes  Donné  à Naples,  le  premier  May  mil 
fept  cens  trente-fix. 

(L. S.)  'Jofeph-^oAchim  de  Montealegre. 

Et  fe  trouvant  dans  les  fusdits  Articles  Pré- 
liminaires, les  difpofitions  fuivantes: 

„ Le  Grand-Duché  de  Tofcane,  après  la 
,,  mort  du  prefent  Poffeffeur,  appartiendra  à 
„ la  Maifon  de  Lorraine  , pour  l’indemnifer 
„ des  Duchez  qu’elle  poffede  aujord’hui.  Tou- 
„ tes  les  Puiffances  qui  prendront  part  à lapa- 
,,  cification,  lui  en  garantiront  la  fucceffion  é- 
„ ventuelle.  Les  Troupes  Efpagnoles  feront 
„ retirées  des  Places  fortes  de  ce  grand- Duché, 
,,  & en  leur  place  introduit  un  pareil  nombre 
,,  des  Troupes  Impériales,  uniquement  pour 
„ la  fureté  de  la  fucceffion  éventuelle  fusdite, 
„ & de  la  même  manière  qu’il  a été  ftipulé  à 
„ l’égard  des garnifons neutres,  parlaQuadru- 
„ pie  Alliance- 

„ Livourne  demeurera  Port  franc  comme 
,,  il  ell. 

,,  Seront  rendus  à Sa  Majeflé  Impériale,  tous 
„ les  autres  Etats  fans  exception , qu’il  poffe- 
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j,  doit  en  Italie  avant  la  prefente  guerre.  En 
„ outre  lui  feront  cedez  en  pleine  propriété', 
„ les  Duchez  de  Parme  & de  Plaifance. 

De-là  vient  que,  pour  fatisDire  à l’obliga- 
tion que  nous  avons  contrariée,  en  vertu  de 
l’acceptation  des  fusdits  Articles,  & de  notre 
déclaration  mentionnée  ci-deflus,  nous  con- 
fians  en  l’efperance  certaine,  qu’en  bonne  cor- 
refpondance , la  teneur  des  fusdits  Articles  Pré- 
liminaires , fera  entièrement  accomplie  avec  la 
même  honne  foi  par  l’Empereur  des  Romains; 
& que  pareillement  il  remettra  en  la  meilleure 
& dûë  forme,  tant  en  fon  nom,  qu’en  celui 
de  fes  héritiers  & fuccefleurs,  Patte  de  cçüion 
& renonciation  de  tous  les  droits , avions  & 
prétentions  qui  peuvent  lui  competer , à quel- 
que titre  ou  caufe  que  ce  puifle  être , tant  fur 
les  Royaumes  des  deux  Siciles,  que  fur  les  Pla- 
ces de  la  Colle  deTofcane,  qu’il  pofledoit  ci- 
devant:  Nous  cédons  pour  nous  & pour  nos 
héritiers  & fuccefleurs,  Sç  renonçons  à tous 
droits,  attions  & prétentions,  appartenans, 
pour  quelque  titre  ou  caufe  que  ce  puifle,  à 
nous,  & à nos  héritiers  & fuccefleurs,  tant 
pour  ce  qui'  regarde  les  Duchez  de  Parme  & 
Plaifance, -que  pour  ce  qui  regarde  la  fucces- 
flon  éventuelle  du  Grand-Duché  de  Tofcane: 
& en  tant  que  ces  droits,  attions  & préten- 
tions concernent  les  Duchez  de  Parme  & Plai- 
fance , nous  les  transférons  avec  plein  droit  de 
propriété,  au  Sérçniflîme&très  Puiflant Prin- 
ce Charles  VI.  Empereur  des  Romains,  & à 
fes  héritiers  & fuccefleurs  des  deux  fexes,  fe-r 
Ion  l’ordre  de  fucceflion  qui  a été  déclaré  dans 
Ja  Pragmatique. Santtion  de  l’année  1713.  & 
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nous  prenons  fur  nous , en  notre  nom , & en 
celui  de  nos  fucceffeurs,  en  la  forme  la  meil- 
leure & la  plus  folemnelle  que  faire  fe  peut, 
la  garantie  desdits  droits , avions  & préten- 
tions, en  faveur  de  la  Séréniffime  Maifon 
d’Autriche.  Mais  pour  ce  qui  regarde  la  fuc- 
ceffion  éventuelle  au  Grand-Duché  de  Tofcane, 
nous  transférons  les  mêmes  droits , actions  & 
prétentions,  au  Séréniffime  Duc  de  Lorraine 
& de  Bar,  François  III.  & à fes  héritiers  & 
fuccelleurs , fçavoir  à tous  ceux  ou  toutes  cel- 
les à qui  auroit  appartenu  le  droit  à la  fucces- 
fion  des  Duchez  de  Lorraine  & de  Bar , avant 
leur  ccffion.  Enfin,  Nous,  en  notre  nom, 
& en  celui  de  nos  Succeffeurs , prenons  fur 
nous,  en  la  meilleure  forme,  & la  plus  folem- 
nelle que  fairefepeut,  la  garantie  desdits  droits, 
avions  & prétentions,  en  faveur  de  la  Séré- 
niffime Maifon  de  Lorraine;  & abfolvons  tous 
les  fujets  desdits  Etats,  du  ferment  tant  aftuel 
qu’éventuel,  qu’ils  nous  ont  prefté  , lequel  ils 
devront  à l’avenir  preller  à ceux  à qui  nous 
cédons  nos  droits:  bien  entendu  que  tout  ce 
qui,  dans  cet  afte  de  celfion  , pourroit  être 
contraireaux  points  compris  dans  la  déclaration 
que  le  Baron  de  Schermling,  Miniftre  Pléni- 
potentiaire du  Séréniffime  & très-Puiffant  Prin- 
ce Charles  VI.  Empereur  des  Romains,  à la 
Cour  de  France, a lignée  à Compiegne  le  qua- 
trième jour  d’Août  de  la  prefente  année , fera 
nul,  & de  nulle  valeur  ni  effet. 

En  foi  de  quoi,  j’ai  fait  expedier  le  prefent 
afte , figné  de  ma  main , fcellé  du  Scel  fecret 
de  mes  Armes,  & contre-figné  de  mon  Con- 
feiiier  & Secrétaire  d’Etat,  fouffigné.  ANa- 
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pies , le  onzième  Décembre  mil  fept  cens  tren- 
te-fix. 

(L.  S.)  MOY  LE  ROY, 

Jofeph-Joachim  de  Monttalegrc • 

Comme  donc , par  la  bonté'  de  l’Etre  fupré- 
me,  la  tranquillité  de  l’Europe,  & particulié- 
rement de  l’Italie,  a été  allurée  aulfi  de  cette 
part , les  deux  contraélans , tiiivant  la  même 
voye,  ne  céderont  jamais  d employer,  de  con- 
cert, leurs  foins  pour  la  rendre  durable  & la 
maintenir  ; & ils  donneront  particuliérement 
leur  application  commune , à ce  que  s’il  relie 
quelques  chofes  à difcuter,  ou  à expliquer , el- 
les foient  auplûtôt  terminées  amiablement,  en 
conformité  despatftes  & conventions,  fansque, 
fous  ce  pretexte,  ou  fous  quelqu’autre  que  ce 
foit , la  tranquillité  heureufement  reltabiie,  puis- 
fe  en  aucune  manière  recevoir  la  moindre  at- 
teinte. 

Art.  VIII. 

Au  refie,  ce  même  foin  & cette  même  pré- 
voyance des  contraélans,  fe  font  auflî  étendus 
aux  chofes  qui  regardent  le  Séréniffime  & très- 
Puilïant  Roi  de  Sardaigne.  Pour  cette  fin,  eu 
égard  à l’atfte  de  ceffion  des  diftridts  du  Nova- 
rois  & duTortQnois,  & au  Mandement  aux 
vaflaux  polTelTeurs  des  fiefs  impériaux , com- 
pris fous  le  nom  de  Langhes,  le  fusdit  Roi  a 
déclaré  par  un  adle  folemnel,  fon  acceffionaux 
articles  préliminaires  de  la  paix  ; & qu’ainfi  la 
paix  étoit  tenue  de  fa  part,  pour  concluë,  com- 
me il  paroit  plus  amplement  par  la  teneur  des 
documens  qui  fuivent: 

Dj- 
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Diplôme  Je  F Empereur,  du  6.  Juin  1736.  pour 
la  cctfîon  du  Novarois  0 du  Tortonois , <ïc. 
au  Roi  de  Sardaigne . 

s. 

N O us  Charles  VI.  par  la  clemence 
divineélüEmpereurdes  Romains  îoû  jours 
Augufte,  Roi  de  Germanie,  desEfpagnes,  des 
deux  Siciles,  de  Hongrie,  de Boheme,  deDal- 
matie,  de  Croatie  & d’Efclavonie,  &c.  Ar- 
chiduc d’Autriche , Duc  de  Bourgogne , de  Bra- 
bant, de  Milan,  de  Mantouë,  de  Stirie,  de 
Carinthie,  de  Carniole,  de  Limbourg , de 
Luxembourg,  de  Gueldres,  de  Wirtemberg, 
de  la  Haute  & Baffe  Silefie,  de  Calabre,  Prin- 
cede  Suabe,  Marquisdu  faint  Empire  Romain, 
de  Burgauw,  de  Moravie,  de  la  Haute  & Bas- 
fe  Luface,  Comte  de  Hapsbourg,  de  Flandres, 
du  Tirol,  de  Ferrette,  deKibourg,  de  Gorice 
& de  Namur  , Seigneur  de  la  Marche  Efcla- 
vonne,  dePordenone  & de  Salins,  &c.&c.  • 
Sçavoir  faifons  & témoignons  en  vertu  des 
prefeotes.  Comme,  pour  finir  la  guerre  très- 
ümefte,  principalement  à l’Italie  9 il  a été' con- 
venu entre  nous  & le  Séréniffjme  & très- Puis- 
sant Prince  Louïs  XV.  Roi  Très-Çhrêtien  de 
France , de  certains  Articles  Préli  minaires , con- 
tenantdes  conditions  de  Paix  , dont  les  deux 
Çontraélans  ont  déclaré  être  pleinemen  t conten  s ; 
& qn’enfuite  il  eft  arrivé,  que  le  Ciel  benis- 
fant  ces  fentimens  pacifiques,  la  teneur  de  ces 
Articles  Préliminaires  n’a  pas  été'  moins  plei- 
nement adoptée  par  le  Séréniffime  & très-Puis- 
fant  Prince  Charles  Emanuel  Roi  de  Sardaigne: 
Nous,  par  une  fuite  de  l’attention  particulière 
que  nous  avons  toûjours  euE  à accomplir  reli- 
r'eufement  les  chofes  une  fois  promifes,  nous 

fom- 
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fommes  également  déterminez  à fatisfaire  ponc- 
tuellement aux  difpofitionsquife  trouvent  dans 
l’Article  quatrième  des  fusdits  Préliminaires, 
en  faveur  du  fusdit  Roi.  Et  à cette  fin,  com- 
me il  a été  Itipulé  entre  autres  chofes,  quece 
Prince  auroit  l’option  entre  les  Diltri&s,  foit 
du  Novarois  & du  Vigevanasque , foit  du  Vi- 
gevanasque  & du  Tortonois,  foit  enfin  duNo- 
varois  & du  Tortonois,  de  telle  forte  , que  les 
deux  Dittriélschoifispariui,  entre  lestroisdont 
l’énumeration  fe  trouve  cy-deflus,  feroient  fe- 
parez  du  reftedu  Duché  de  Milan,  en  retenant 
cependant  la  qualité  & la  nature  de  Fief  Im- 
périal , pour  être  unis  aux  autres  Etats  dudic 
Roi,  & que  les  quatre  Terres  de  S.  Fedele, 
Torre  di  rorti,  Gravedo,  &Campo-Maggio- 
re , lui  appartiendroient  auflfu 

Nous  confiant  dans  l’efperance  certaine,  que 
la  teneur  des  Articles  Préliminaires,  fera  pa- 
reillement accomplie  ponctuellement  par  le  fus- 
dit Séréniffime  & très-Puiflànt  Prince  Charles 
Emanuel  Roi  de  Sardaigne,  nous  lui  cédons 
pour  nous&  nos  fuccefleurs,  les  deux  DiltriCts 
choifis  par  lui,  fça  voir,  le  Nova  rois  & leTor- 
tonois , tels  qulls  ont  été  poffedez , tant  par 
nos  predecefleurs  Rois  d’Efpagne  & Ducs  de 
Milan,  que  par  nous-mêmes,  & aulïi  lesdites 
quatre  Terres  "de  S.  Fedele,  Torre  di  fort! , 
Gravedo , & Campo-Maggiore,  pour  être  unis 
à ceux  de  fes  autres  Etas  qui  relevent  de  nous 
comme  Empereur,  & de  l’Empire. 

Nous  renonçons  en  confequence , à tous  droits, 
aCtions  & prétentions  qui  nous  appartiennent , 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  lur  les  fusdits 
deux  DiftriCts  du  Noyarois  & de  Tortonois , 

& 
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& fur  lesquatre  dites  Terresde  S.  FedeIe,Tor- 
re  di  forti,  Gravedo,  & Campo-Maggiore; 
& nous  transférons  ces  mêmes  droits,  aftions 
& prétentions  au  même  Sérénifïime  & très- 
Puiffant  Prince  Charles  Emanuel  Roi  de  Sar- 
daigne, & à fes  defcendans  mafles,  à l’infini, 
& à leur  défaut,  aux  Princes  mafles  venant  des 
Princes  mafles  collateraux  de  la  Sérénifïime 
Mailon  de  Savoye,  & à leurs  defcendans  mas- 
les,  fuivant  l’ordre  de  primogeniture  établi  dans 
cette  Maifon:  abfolvant  pour  cette  fin,  tous 
les  habitans  des  fusdits  deux  Diftridïs,  & des- 
dites quatre  Terres  * de  l’obéifïance  & ferment 
qu’ils  nous  ont  preflez  * lesquels  habitans  feront 
tenus  de  le  prefter  à l’avenir  à ceux  à qui  nous 
avons  cédé  nos  droits.  En  foi  de  toutes  ces 
chofes,  nous  avons  figné  de  notre  propre  main 
le  prefent  afte  de  notre  cefïion , & l’avons  fait 
munir  de  notre  Scel  Impérial,  Royal  & Ar- 
chiducal , pendant.  Donné  dans  notre  Chafteau 
de  Laxembourg,  le  fixiéme  Juin  de  l’année  du 
Seigneur  mil  fept  cens  trente -fix>  & de  nos 
Régnés,  de  l’Empire  Romain  le  vingt-cinquiè- 
me, des  Efpagnes  le  trente-troifléme , & de 
Hongrie  & de  Boheme  auffi  le  vingt-cinquième. 
CHARLES. 

(L. S.)  Pnn.ippE-Louis 

Comte  DE  SlNZENDORFF. 

■ Par  l’ordre  de  fi  Sacrée  Majeftc  Impériale  & Royale 
Catholique. 

Jean-Christophe  Bartenstein. 

Mandement  de  l'Empereur , du  y.  Juillet  Î73^* 
aux  vajfaux&  fujèts  dej  fiefs  des  Langbeu  • 

Char- 
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CHarles  VI.  par  la  clemence  divine  é- 
lû  Empereur  des  Romains  toûjours  Au- 
guite  , Roy  de  Germanie , des  Efpagnes , de 
Hongrie,  de  Boheme,  de  Dalmatie,  de  Croa- 
tie, d’Efclavonie  , &c.  Archiduc  d’Autriche, 
Duc  de  Bourgogne  , de  Stirie  , de  Carin- 
thie , de  Carniole  & de  Wirtemberg , Comte 
du  Tirol , &c.  A tous  & chacun  nos  fidelles 
& bien  aimez  Vaflfaux  & Sujets  , & du  faint 
Empire  Romain,  de  quelque  état,  grade,  or- 
dre & condition  qu’ils  foient , des  Fiefs  desLan- 
ghes  , fçavoir  faifons,  & témoignons  par  la  te- 
neur dès  prefentes.  Comme  pour  finir  la  guer- 
re très-funefte , principalement  à l’Italie , il  a 
été  convenu  entre  nous  & le  Sereniiïime  & 
très-Puiffant  Prince  Louïs  XV.  Roi  Très-Chrê- 
tien  de  France,  de  certains  Articles  Prélimi- 
naires, contenant  des  conditions  de  Paix, dont 
les  deux  Contraélans  ont  déclaré  être  pleine- 
ment contens;  & qu’enfuite  il  eft  arrivé  que, 
le  Ciel  beniflant  ces  fentimens  pacifiques,  la 
teneur  de  ces  Articles  Préliminaires  n’a  pas 
été  moins  pleinement  adoptée  par  le  £ereniiïi- 
mc  & très-Puiflant  Prince  Charles  Emanuel 
Roi  de  Sardaigne:  Nous, par  une  fuite  de  l’at- 
tention particulière  que  nous  avons  toûjours 
euê  à accomplir  religieufement  les  chofes  une 
fois  promifes,  nous  fommes  également  déter- 
minez à fatisfaire  ponctuellement  aux  difpo- 
fitions  qui  fe  trouvent  réglées  par  l’Article  IV. 
des  fufdits  Préliminaires , en  faveur  du  fufdit 
Roi.  Ainfi , comme  entre  autres,  il  y a été 
üipulé  que  le  fufdit  Roi  auroit  la  fuperiorité 
territoriale  des  Terres  appellées  vulgairement 

les  Langhes,  félon  leur  défignation  exhibée  par 
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fon  Minittre  en 173 i.  & annexée  aux  dits  Ai** 
ticles  Préliminaires;  & qu’à  cette  fin,  non  feu- 
lement nous  renouvellerions  la  teneur  du  Di- 
plôme émané  le  8.  Février  de  l’année  1690.  du 
feu  Empereur  Léopold  nôtre  très-honoré  Pere, 
mais  aufli  que  nous  étendrions  la  concefïïon  y 
portée,  à toutes  les  Terres  marquées  dans  la 
lufdite  défignation  ; enforte  que  ces  Terres, 
comme'arrieres-fiefs , foient  fu jettes  à fa  domi- 
nation immédiate,  & que  le  fui  dit  Roi  foit  te- 
nu de  reconnoître  que  ces  Terres  dépendent 
de  nous  & de  l’Empire,  & de  les  recevoir  en 
fiefs:  le  confentement  de  tout  l’Empire  ayant 
depuis  été  donné  à ce  point  des  Articles  Pré- 
liminaires , & par  nous  ratifié  folemnellement, 
& la  défignation  de  ces  Fiefs  Impériaux  anne- 
xée à la  fin  des  Préliminaires,  étant  au  refte* 
en  la  maniéré  fuivante:  (a ) 

En  confequence,  Nous  confiant  dans  l’efpe- 
rance  certaine,  que  la  teneur  des  Articles  Pré- 
liminaires, fera  pareillement  accomplie  ponc- 
tuellement par  le  fufdit  Sereniffime  & très- 
Puiflant  Prince  Charles  EmanuelRoi  de  Sardai- 
gne, & avec  cette  condition  ajoûtée  expreflfe- 
ment,que  le  fufdit  Roi  & fes  légitimés  defcen- 
dans  males, & fes  fuccefiTeurs  au  gouvernement 
de  fes  Etats , feront  tenus  d’en  requérir  & re- 
cevoir de  nous  & de  nos  fuccefiTeurs  Empereurs 
& Rois  des  Romains , l’invettiture  a&uelle* 
dans  le  tems  accoutumé , & toutes  les  fois  que 
le  cas  échoira  dans  la  fuite,  ainfi  qu’il  etl  d’u- 
fage  & de  droit  reçu,  & de  faire  d’ailleurs  les 
autres  chofes  à faire;  nous  n’avons  pas  voulu 

qu’il 

(a)  Ici  efl  inféré  dans  le  Traité  la  même  lift# 
de  57.  fiefs  raporté  ci  devant  pag.  419. 
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qu’il  manque  rien  de  nôtre  part  à l’accomplis- 
fement  de  la  teneur  dudit  Article  IV.  des  Pré- 
liminaires , & nous  avons  pour  cette  fia  , re- 
folu  de  munir  de  pleins-pouvoirs,  en  bonne  & 
dûë  forme , nôtre  Commiflaire  Impérial,  & 
nôtre  Plénipotentiaire  en  Italie  , l’illuftre  & 
magnifique  nôtre  Confeiiler  fecret  mperial. 
Commandant  General  de  l’artillerie,  & Com- 
te du  faint  Empire,  nôtre  fidelle  & bien-aimé 
Charles  de  Stampa  , Chevalier  de  l'Ordre  de 
faint  Jean  de  Jerufalem , & Gouverneur  de  nô- 
tre Duché  de  Mantouë,  ou  celui  ou  ceux  qu’il 
fubdeleguera  à cette  fonélion , & de  les  autho- 
rifer  par  les  Mandemens  neceflaires,  afin  que, 
par  lui  ou  par  eux , le  fufdit  Roi , ou  celui  qu’il 
aura  nommé  pour  prendre  po(Teffion,foitmisen 
poffeffion  des  fufdis  Fiefs  Impériaux  : lefquels 
Fiefs  doivent  déformais  être  fujets  à fa  domina- 
tion immédiate,  de  telle  forte,  qu’il  foit  entiè- 
rement le  maître  d’y  exercer  les  droits  réga- 
liens , qui  conllituë  la  fuperiorité  territoriale; 
prenant  fur  nous  la  charge  d’indemnifer  les 
Poffefleurs  & ValTaux  de  ces  Fiefs,  de  ce  que 
ces  Fiefs  ne  font  plus  fournis  immédiatement  à 
nous  & à l’Empire.  Ceif  pourquoi , de  nô- 
tre fuprême  PuilTance  Imperi  de,  en  conformi-  . 
té  du  fufdit  Article  Préliminaire,  auquel  le  con- 
fentement  de  tout  l’Empire  a déjà  été  donné  & 
ratifié  foie  nnellement  par  nous , Nous  man- 
dons très-expreflfement  à vous, tous  & chacun 
les  PofTefleurs  & Valîàux  des  fufdits  Fiefs  Im- 
périaux, & vous  enjoignons  de  reconnoître  à 
l’avenir  pour  vos  Seigneurs  immédiats,  vrais 
& légitimés,  le  Serenimme  & très-PuilTant  Prin- 
ce Charles  Etnanuel  Roi  de  Sardaigne  , & fes 
. T or».  XIII.  Ii  ' des 
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defcendans  mâles,  à l’infini  , & à leur  defaut* 
les  Princes  mâles  venant  en  ligne  collate- 
rtle  de  la  Serenifiîme  Maifon  de  Savoye  ; & 
leurs  defcendans  mâles , fuivant  l’ordre  de  pri- 
mogeniture  établi  dins  cette  Maifon,  de  leur 
prêter  & faire  i’hommage  & ferment  de  fideli- 
té , refpeft  & obéifTancc,  & ainfi  de  faire  tout 
ce  qu’il  convient  & qu’il  faut  que  des  Vaffaux 
& Sujets  fidelles  & obéiffans  ,faffent  & prêtent 
& leurs  légitimés  Seigneurs  & Princes.  Car  tel- 
le eft  notre  intention  & volonté  expneffe,dont 
ferviront  de  témoignage,  ces  lettres  lignées  dë  * 
nôtre  main , & munies  de  l’appofition  de  nô- 
tre Scel  Impérial  : lefquelies  ont  été  expédiées 
Sans  nôtre  Ville  de  Vienne , îe  feptiéme  jour 
de  juillet  de  l’année  mil  fept  cens  trenle-4ix,  de 
nos  Régnés , de  l’Empire  Romain  le  vingt-cin- 
quième, des  Efpagnes  le  trente-  troifiéme , de 
Hongrie  & de  Bohême , aufli  le  vingt-fixiéme. 

charle  s. 

Vt.  Jo  Ad.  Comte  de  Mets  ch. 

Par  l'ordre  exprès  de  fa  Sacrée  Majefté  Impériale. 

W.  h.  Dt  l*  ir. 

'Acceffîon  du  Roi  de  Sardaigne  aux  préliminaires , 
datée  le  6.  Août 

Charles  Ema nue  l , par  la  grâce  de 
Dieu , Roi  de  Sardaigne , &c.  Duc  de  Sa- 
voye, Monferrat  ,&c.  Prince  de  Piémont,  &o. 
Marquis  d’Italie,  de  Saluées , &c.  Comte  de 
Maurienne,  de  ’Geneve,  &c.  Baron  de  Vaud  , 
du  Faucigny,  '&c.  Seigneur  de  Verceil,  de  Pi- 
•gnerol , &c.  Prince  & Vicaire  perpétuel  du 
Saint-Empire  Romani  en  Italie  : A lôüi  eeuX 

;qui 
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-qui  ces  prefentes  veront , Salut.  Aiant  tou- 
jours été  animezd’undefirauffivif  que  fincere, 
de  contribuer  de  nôtre  côté , autant  qu’il  nous 
feroit  poiftbie,  au  plus  prompt  rétabJilTement 
de  la  tranquillité  publique  en  Europe , St  à la 
condufion  de  la  paix  : & fa  Majefté  très-Chré- 
tienne  nous  aiant, pour  cela , fait  communiquer 
les  Articles  préliminaires  lignez  à Vienne , le 
troifieme  du  mois  d’Oétobre  de  l’année  derniè- 
re , entre  fa  Majefté  Impériale  & ladite  Ma- 
jcfté  très* Chrétienne,  avec  inllance  que  nous 
Vouluffions  y accéder,  Nous  avons,  en  vûe  de 
donner  réellement  à connoître  la  fincerité  de 
nos  intentions , déterminé  d’y  accéder,  en  choi- 
lMfont  pour  les  deux  diftrnfls  d’entre  les  trois 
qui  nous  ont  été  offerts , leTortonois  & le  No- 
varois  , ainfi  que  par  les  prefentes  * nous  les 
choififlons  de  nouveau,  de  accédons  aux  fufdits 
préliminaires , que  nous  promettons  fur  la  foi 
& parole  de  Roi,  d’obferver  ponctuellement; 
aiant  même  pour  cette  fin,  déjà  donné  les  or- 
cires  convenables  pour  la  plus  prompte  évacua- 
tion de  tous  les  païs,lieux<&places  qui  doivent, 
Suivant  ce  qui  ,a  été  arrêté  par  lefdits  prélimi- 
naires, être  rendus  à fa  Majefté  Impériale.  Eti 
.témoin  de  quoi,  nous  avons  ilgné  ces  prefentes 
de  nôtre  main , icelles  fiait  concce-ûgner  par  le 
jVTarquis  d’Grmea  fecietaire  de  nôtre  Ordre  de 
l’ Annonciade,  & nôtre  Miniftre  & premier  Se~ 
cretaire  d’Etat,  & y fait  appofer  le  fccau  de  nos 
armes. Données  à Turin  ce  feixiemeAoût,fàn 
1 de  grâce  milfept  cens  trente -fix,  & de  nôtre 
Régné  le  feptieme. 

cemanüil 

(iL.fi.)  D*Olt1VIïA. 
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Et  de  plus , il  a été  enfuite  convenu  entre 
les  Generaux  qui  commandoient  en  chef  les 
troupes,  tant  Impériales  que  Françoifes,  en  I- 
talie  , & autorifés  pleinement  à cet  effet , & 
avec  le  confentement  du  fufdit  Roi , de  quelle 
maniéré  amiable  il  faut  procéder,  par  rapport 
aux  autres  points  concernant  , foit  le  fort  de 
Serra valle,  foit  les  limites  des  Difiridts  cédés, 
foit  enfin  quelques  papiers  qui  relient  à déli- 
vrer. Afin  donc  qu’il  n’y  ait  point  de  retarde- 
ment dans  ces  chofesqui,  fans  porter  atteinte 
au  repos  public,  refient  à difcuter  ou  à exami- 
ner , 6c  qu’elles  foient  au  contraire  terminées 
au  plutôt  équitablement,  fuivant  les  réglés  du 
bon  voifinage,  Sa  Sacrée  Majefié  Impériale  & 
Sa  Sacrée  Majefié  Royale  très -Chrétienne,  y 
donneront  aufli  dans  la  fuite , leurs  foins. 

Art.  IX. 

Comme  la  convention  conclus  le  28.  Août 
de  l’année  1736.  & inferée  dans  le  precedent 
Article  IV.  & qui  doit  fervir  & tenir  lieu  de 
réglé  fixe  & permanente , tant  dans  les  chofes 
qui  regardent  la  fûreté  & les  avantages  de  la 
Maifon  de  Lorraine , que  dans  les  autres  points 
y contenus , a été  précédée  du  confentement 
au  Sercniffime  Duc  de  Lorraine  & de  Bar  ; ce 
même  confentement  a depuis  été  , par  cette 
confideration , étendu  plus  amplement , par  un 
A (fie  folemnel  de  cefiîon , qui  efi  de  la  teneur 
.fui  van  te  : 

ASle  de  cejjion  du  Duc  de  Lorraine  , des  Duchés  de 
Bar  & de  Lorraine , du  13.  Décembre  1736. 

NOus,  François  III.  par  la  grâce  de 
Dieu,  Duc  de  Lorraine, Roi  de  Jerufa- 

lem, 
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lem,  Marchis,Duc  de  Calabre,  de  Bar,  de  Guel- 
dres , de  Montferrat , de  Tefchen  en  Silefie, 
Prince  Souverain  d’Arches  &Charleville,  Mar- 

3uis  du  Pont-à- Mouflon  & Nomeny,  Comte 
e Provence,  Vaudemont,  Blamont,  Zutphen, 
Saarverden , Salm  ,Falckenftein  : Sçavoir  faifons 
qu’aiant  eu  communication  des  Articles  préli- 
minaires arrêtés  & Agnes  le  3.  O&obre  de  l’an- 
née derniere  1735’.  entre  fa  Majefté  Impériale 
& Catholique,  & fa  Majeflé  très-Chrétienne, 
enfemble  du  traité  d’execution  des  préliminai- 
res,du  n.  Avril  de  la  prefente  année, notam- 
ment des  Articles  feparés  faifant  partie  de  ce 
traité,  en  confequence  defquels  il  auroit été 
conclu  entre  fa  Majefté  Impériale  & Catholi- 
que, & fa  Majefté  très -Chrétienne , une  con- 
vention le  28.  Août  de  la  prefente  année,  qui 
nous  a été  pareillement  communiquée  : Décla- 
rons que , nonobftant  la  répugnance  que  nous 
avons,  d’abandonner  l’ancien  patrimoine  de  no- 
tre Maifon , & fur-tout  des  fujets  qui  nous  ont 
donné  , & aux  Ducs  nos  prédeceflèurs , des 
preuves  fi  marquées  de  leur  zele  & de  leur  af- 
feéftion  ; le  parfait  attachement  que  nous  avons 
pour  fa  Majefté  très-Chrétienne,  & le  defird* 
voir  rétablir  la  paix  à l’Europe,  nous  détermi- 
nent d’acceder , non  - feulement  auxdits  préli- 
minaires, mais  encore  à la  convention  concluë 
entre  leurfdites  Majeftés  Impériale  & Catholi- 
que, & très  Chrétienne,  le  28.  Août  de  la  pre- 
fente année  , en  adoptant  pleinement  toutes  les 
claufes  & conditions  qui  y font  ftipulées. 

En  confequence,  nous  avons  cédé  & aban- 
donné , cédons  & abandonnons , fous  les  claufes 
& conditions  portées,  tant  par  les  Articles  pre- 

. Ii  3 lirai- 
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liminaires , que  par  ladite  convention  mention- 
née ci-defïus,  pour  nous  & nos  fucceffeurs , 
dès-à-prefent,par  ces  prefentes,  au  Sereniffime 
Roi  de  Pologne,  Grand-Duc  de  Lithuanie  Sta~ 
niflas,  premier  beau-Pere  de  fa  Majefté  trèsr 
Chrétienne,  nôtre  Duché  de  Bar,  tant  appelle 
Barrois  mouvant,  que  non  mouvant,  apparte- 
nances & dépendances,  Toit  d’ancien  patrimoi- 
ne , acquifitions,  ou  biens  allodiaux  , & à quel- 

tue  titre  que  ce  puiffe  être,&  anrès  fon  décès, 
fa  Majeité  très -Chrétienne,  & à Tes  fucces- 
feurs  Rois  de  France , en  tout  droit  de  proprié- 
té & fouveraineté , ainfi  & de  même  que  nous 
en  avons  joui  jufqu’à  prefent:  avons  déclaré'  & 
déclarons  par  le  prefent  aéte,  tous  nos  fujets  du 
Duché  de  Bar,  abfous  du  ferment  de  fidelité 
auquel  ils  étoient  liés  envers  nous  & nos  fuç- 
celteurs. 

Déclarons  en  outre  , que  nous  céderons  & 
abandonnerons  pareillement , fous  les  mêmes 
claufes  & conditions  énoncées  tant  par  les  Ar- 
ticles préliminaires, que  par  la  convention  fus- 
dite,  pour  le  tems  y Itipulé,  nôtre  Duché  de 
Lorraine  , les  appartenances  & dépendances  , 
foit  d’ancien  patrimoine,  acquifitions  ou  biens 
allodiaux, & à quelque  titre  que  ce  puiffe  être, 
à l’exception  de  ce  qui  nous  a été  refervé  par 
cette  même  convention, audit  Seigneur  Roi  beau- 
Pere  de  fa  Majeité  très -Chrétienne,  & après 
fon  décès,  à fa  Majeité  très-Chrétienne,  & à fes 
fucceffeurs  Rois  de  France  , en  tout  droit  de 
propriété  & Souveraineté  , ainfi  que  nous  en 
ayons  joui  jufqu’à  prefent ‘.relèverons  & abfou- 
drons  nos  fujets  dudit  Duché  de  Lorraine  , du 
ferment  de  fidelité  auquel  ils  font  liés  envers 
nous  & nos  fucceffeurs.  Èn 
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En  foi  de  quoi , nous  avons  aux  prefentes  , 
/ignées  de  notre  main , fait  mettre  8ç  ÿppojer 
notre  fcel  fecret.  Fait  à Vienne,  ce  treizième. 
Décembre  mil  fept  cens  trente-/!*. 

Signé  FRANÇOIS. 

( L. S. ) Contrtjignj  Toussainct 

Continuation  4e  l'article  IX.  du  Traité  de  ÿai-X. 

B T la  remife  actuelle  des  fusdits  Duché?  a été 
dans  la  fuite  exécutée,  Sa  Sacrée  Majefté  Ro- 
yale très-Chrêtienne  n’ayant  confenti  à ce  qu’elle 
• fû  t un  peu  différée,  par  rapport  auDuché  de  Lor- 
raine, pour  d’autre  caufe,  qu’afin  que  les  fo- 
lemnitez  des  Noces  de  la  Séréniffime  & très- 
pniflante Reine  de  Sardaigne,  puffent  être  cé- 
lébrées avec  plus  de  dignité. 

C’eft  pourquoi,  tout  ce  à quoi  il  devoit  ê- 
tre  fatisfait  de  la  part  du  Séréniffime  Duc  de 
ce  nom,  ayant  déjà  été  entièrement  accompli, 
on  renouvelle , en  la  manière  la  meilleure  & 
la  plus  valide  que  faire  fe  peut,  Jes  garanties 
dont  fe  font  chargées  Sa  Sacrée  Majefté  Impé- 
riale & Sa  Sacrée  Majefté  Royale  très-  Chrê  - 
tienne  , en  faveur,  tant  de  ce  même  Prince, 
que  de  fes  héritiers  & fucceffeyrs , fçavoir  , de 
tous  ceux  à qui,  fans  cette  ceffion,  le  Droit 
de  fucçecjer  dans  l'un  & l’autre  Duchez , nom- 
mez cy-defïus  auroit  appartenu  ; ces  garanties 
devant  valoir  à perpétuité,  aullî-bien  que  cel- 
les qui  ont  été  données  réciproquement  par  Sa 
Sacrée  Majçfté  Impériale , à Si  Sacrée  Majefté 
Royale  trè§-Çhrêtienne , au  Roi  fon  beau-Pe- 
re , & à la  Couronne  de  France , en  vertu  de 
la  fusdite  convention. 

Ii  4 Art. 
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A R T.  X. 

C’eft  pareillement  par  rapport  auxchofeslta- 
tuées  cy-deffus , que  fa  Sacrée  Majelte  Royale 
très-Chrêtienne  a pris  en  la  meilleure  manière 
qu’il  foit  pofiïble , par  le  fixiéme  article  des  ar- 
ticles préliminaires,  par  rapport  aux  Etats  en 
partie posfedez  déjà  & alors  & en  partie  à poffe- 
der  en  conformité  des  mêmes  articles  préli- - 
minaires , par  fa  Sacrée  Majeité  Impériale, 
l’engagement  de  la  deffenfe  appellée  vulgaire- 
ment garantie  de  l’ordre  de  fucceder  dans  la 
maifon  d’Autriche,  qui  a été  plus  amplement 
expliqué  par  la  Pragmatique  San&ion  publiée 
le  dixneuvieme  jour  d’Avril  de  l’année  1713. 
Car  ayant  été  exactement  confideré  que  la 
tranquillité  publique  ne  pouvoit  djrer  & fub- 
iilter  long-tems,  & qu’on  ne  pouvoit  imaginer' 
de  moyen  fur  pour  conferverun  équilibredu- 
rable  en  Europe,  que  la  confervation  du  fus- 
dit  ordre  de  fuccefiion , contre  toutes  fortes 
d’entreprifes  futures;  fa  Sacrée  Majefté  Roya- 
le très-Chrêtienne  mûe,  tant  par  le  défi r ar- 
dent qu’elle  a du  maintien  de  la  tranquillité  pu- 
blique , & de  la  confervation  de  l’équilibre  en 
Europe,  que  parlaconfideration  des  conditions 
de  paix  auxquelles  fa  Sacrée  Majefté  Imperia-, 
le  a confenti , principalement  par  cette  raifon, 
s’etl  obligée,  de  la  manière  la  plus  forte,  à 
deffendre  le  fusdit  ordre  de  fuccelfion:  & afin 
qu’il  ne  puiffe  naitre  dans  la  fuite,  aucun  dou- 
te fur  l’effet  de  cette  fûreté  ou  garantie  , fa 
iusdite  Sacrée  Majefté  Royale  très-Chrêtienne 
s’engage , en  vertu  du  prefent  article  , de  met- 
tre à exécution  cette  même  fûreté,  appellée 
vulgairement  garantie,  toutes  & quantes  fois 

qu’il 
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qu’il  en  fera  befoin  ; promettant  pour  foi , fes 
héritiers  & fucceflèurs,  de  la  manière  lameil- 
leure  & la  plus  tlable  que  faire  fe  peut,  qu’el- 
le deffendra  de  toutes  fes  forces  maintiendra, 
&,  comme  Ton  dit,  garantira  contre  qui  que 
cefoit,  toutes  les  fois  qu’il  en  fera  befoin,  cet 
ordre  de  fucceffion,  que  Sa  Majetlé  Impéria- 
le a déclaré  & établi  en  forme  de  fidei-com- 
mis  perpétuel,  indivifible  & infeparable,  en 
faveur  de  la  primogeniture,  pour  tous  les  hé- 
ritiers de  Sa  Mai  et  lé,  de  l’un  & l’autre  fexe, 
par  l’afte  folemnel  publié  Je  dix-neuvieme  jour 
d’ Avril  de  l’année  1713.  & adjoûté  à la  fin  du 
prefent  traité;  lequel  afte  a été  porté  dans  les 
monumens  publics,  pour  avoir  force  de  ioi& 
de  Pragmatique  Sanction,  valide  à perpétuité, 
<&  dont  le  Saint-  Empire  Romain  a promis  la 
garantie,  en  vertu  du  conclufum  émané  le  1 1. 
Janvier  1732.  Et  comme,  félon  cette  regle& 
ordre  de  fucceder  , dans  le  cas  où,  par  les  ef- 
fets de  la  bonté  divine,  il  y aura  des  enfans 
mafies  defcendans  de  fa  Sacrée  Majetlé  Impé- 
riale, l’aifné  de  fes  fils,  ou,  celui-ci  étant  mort, 
le  premier  né  de  cet  aifné,  &,  n’y  ayant  au- 
cune lignée  mafculine  de  fa  Sacrée  Majetlé  Im-' 
périale,  l’aifnée  de  fes  filles  les  Sérénitïimes' 
Archiduchelles  d’Autriche,  l’ordre  & droit  de 
primogeniture  indivifible  étant  à jamais  obfer- 
vé , doit  lui  fucceder  dans  tous  les  Royaumes, 
Provinces  & Etats  que  Sa  Majetlé  Impériale 
potTede  actuellement,  fans  qu’il  y ait  jamais 
lieu  à aucune  divifioti  ou  feparation,  foit  en’ 
faveur  de  ceux  ou  celles  qui  font  de  la  fécondé 
troifiéme  ou  derniere  ligne  ou  degré  ou  autre- 
ment pour  quelque  caufe  enfin  que  ce  puiflè 

li  S être 
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être  ; ce  même  ordre  & droit  de  primogenitu- 
it  indivifible  devant  pareillement  fubfifterdans 
tous  les  autres  cas,  & à perpétuité  dans  tous 
les  tems  & tous  les  âges,  également,  ou  dans 
la  ligne  mafculine  de  la  Sacrée  Majefté  'Impé- 
riale, û Dieu  lui  aceordoit  le  bonheur  d’avoir 
unepofterité  mafcuUne,  la  ligne  mafculine  é- 
tant  éteinte,  dans  la  ligne  féminine,  ou  enfin 
toutes  & quantes  fois  qu’il  pourrait  être  quesr 
tion  de  la  fucceffion  aux  Royaumes  , Provin- 
ces & Etats  héréditaires  pofTedez  actuellement 
par  fa  Sacrée  Majefté  Impériale  : c’eft  pour- 
quoi fa  Sacrée  Majefté  Royale  très-Cbrêtienne 
promet  & s’oblige  de  deftendre  celui  ou  cellç 
qui,  fuivaut  l’ordre  qui  vient  d’être  rapporté, 
doit  fucceder  aux  Royaumes , Provinces  8c 
Etats  que  fa  Sacrée  Majefté  Impériale  poftede 
actuellement,  & de  les  y maintenir  à perpé- 
tuité, contre  tous  ceux  quelconques  qui  tes- 
teraient de  troubler  en  aucune  manière  cette 
pofTeflion.  Art.  XI. 

Si  pour  le  tems  que  la  guerre  a duré , il  res- 
te quelque  chofe  à payer  par  les  Etats  ou  Su- 
jets de  l’Empire , à quelque  titre  que  ce  foit , 
d’impofitions  ou  levées  militaires,  il  y fera  fa- 
tisfait,  en  conformité  de  la  convention  fignee 
à Strasbourg  le  ij.  Novembre  de  l’année  *736. 
& adjoûtée  à la  fin  du  prefent  traité;  fansque, 
Jbus  quelque  pretexte  que  ce  foit , il  puifle  ê- 
tre  exigé  rien  de  plus:  Et  dans  ce  qui  concer- 
ne le  refte  des  dettes  de  l’Etat  de  Milan,  la 
tranfaCfion  faite  fur  ce  fujet , le  feizieme  jour 
d’Aoûtde  la  mOmeannée,  entreceux  quicom- 
mandoient  les  Troupes,  tant  Impériales,  que 
Eranqoifes,  en  Italie , & qui  çft  pareillement  ad- 
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joûtée  à la  fin  du  prefent  traité,  fervira  déré- 
glé fixe. 

A R T.  XIÏ. 

Les  Forts  battis  depuis  le  commencement  de 
la  guerre,  fur  l’une  ou  l'autre  rive  du  Rhin,/ 
contre  la  teneur  des  precedens  Traitez  de  Paix, 
& particulièrement  des  Articles  XXII.XXIli. 
& XXIV.  de  la  Paix  de  Riswick,  & les  ponts 
conttruits  fur  ce  fleuve , de  la  même  manière 
qu’on  vient  de  dire,  (s’il  en  rettoit  quelque 
chofe  à détruire)  feront  détruits  de  fond  en 
comble,  des  deux  parts,  dans  une  entière  ré- 
ciprocité; fans  que  l’un  ou  l’autre  des  contrac-  ■ 
tans  puiiTe  former  aucune  prétention  de  diffé- 
rence , foit  dans  la  manière  de  les  détruire  ou 
autrement. 

Art.-  XIII, 

Le  bénéfice  de  la  reftitution  ttipulée  par  le 
treiziéme  Article  de  la  Paix  de  Riswick,  & 
par  le  douzième  de  la  Paix  de  Bade,  en  faveur 
de  la  maifon  de  Wirtemberg,  aura  lieu  de  la 
même  manière  précifement  qui  y elt  preferite , 
à l’égard  du  prefent  Seigneur  Duc , & de  fes 
héritiers  & fucceffeurs  ; d’autant  que  la  réglé 
générale  exprimée  cy- déifias  dans  l’article  troi- 
fiéme,  demeure  en  fon  entier  ,fçavoir  que  dans 
toutes  les  chofes  qui  n’ont  pas  été  changées  par 
des  conventions  potterieures,  faites  du  confèn* 
tement  des  deux  contraftans,  les  Traitez  citez 
dans  ce  même  article,  fervant  de  baze,  & de 
fondement  à la  prefente  Paix,  doivent  fubft- 
üer  en  leur  entier.  D’où  il  refaite  naturelle- 
ment, que  fi  quelque  chofe  n’avoit  pas  encore 
été  rettitué  aux  Etats  Vaffaux  & Sujets  du  Saint- 
Empire  Romain , en  conformité  de  ces  mêmes 
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traitez  , ou  n’a  voit  pas  encore  été  mis  de  part 
ou  d autre  . pleinement  à exécution,  le  tout 
doit  être  relti tué  &mis  à exécution  fans  délai 
comme  fi  la  teneur  de  ces  Traitez  étoit  repe- 
tee  ici  de  mot  à mot.  ^ 

«Art.  XIV. 

Comme  par  le  feptieme  Article  des  prélimi- 
naires* il  a été  iliDulé  nn’îi  Or/-»;»  ^ . 1 j _ 


r^r  ,1»  <?  I r V 7.  J cc  ^ajeire  im- 

rtr15  ’ *de5la  Part  ^ ^ Sacrée  Majetfé  Roya- 

\e  1 ^'rCS-r3tienne  lesciuels  Croient  chargez 
de  la  difcuffion  particulière  de  ce  qui  concerne 
fes  limites  d’Alface&  des  Pays  Bas,  & de  fixer 
ces  ! unîtes,  en  conformité  des  précedens  Trai- 
tez, & principalement  de  celui  de  Bade , en 
conlequence,  il  a été  convenu  qu’au  plus  tard 

rCi!ermeJde  fix  mois,  à compter  du  jour 
de  lefehange  des  ratifications  du  prefent  Trai- 

Sfr**'-?-  plût.ôt.fi  faire  fe  Peut»  Jes  fus- 
dits  C°  nmiiTaires  doivent  s’aiïembler  fur  les 

confins,  fçavoir,  à Fribourg,  pour  ce  qui  re- 

garde  l-ÀJfa^  , & à Lille,  ainfi  qu’il  e^:  déjà 

arrive,  pour  cc  qui  regarde  les  Pays-Bas  * &- 

travailler  fans  relâche , à ce  qu’après  avoir  ôté 

toute  occafion  de  contentions,  comme  le  de- 

S^crée'M,1'^  T'hn'e,rubii‘tant  “4  entre 
ifunS?’  & îèS'^r  rê‘ÿnue’  lelien  del’Aroi- 

».  & Ja  ra}ron  du  bon  voifinage  toutes 
eh°Ls  f01C'ni  re8^s  en  tout  bien  & équité  en 

r 
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A r t.  XV. 

Comme  par  divers  accidens  la  diftribuüon  des 
dettes  dont  la  Chambre  d’Enfisheim  avoit  été 
chargée,  &dont  il  a été  fait  mention  dans  l’ar- 
ticle LXXXIV.  de  la  Paix  de  Weilphalie,  a 
été  différée  jufqu’à  prefent,  il  a été,  en  cette 
confideration,  convenu  entre  les  parties  con- 
traintes, qu’il  ne  fera  permis  à aucune  des 
deux  parties,  tant  que  cette  ditlribution  ne  fe- 
ra pas  faite  d’un  mutuel  confentement , en  con- 
formité du  fusdit  article,  de  moleller  ou  lais- 
fer  molette  r parles  tiens,  les  Vaflaux  & Sujets 
de  l’autre,  par  des  arrelts,  ni  d’aucune  autre 
manière  quelconque. 

Art.  XVI. 

Afin  qu’il  ne  puifTe  reiïcr  aucune  inquiétude 
à ceux  des  Etats  de  l’Empire,  ou  de  fa  No- 
bleffe  immédiate,  dont  les  territoires  font  mes- 
lez  avec  quelques  parties  du  Duché  de  Lorrai- 
ne ; les  CommifTaires  déjà  nommez  par  fa  Sa- 
crée Majelté  Impériale  & par  fa  Sacrée  Majes- 
té Royale  très-Chrêtienne , conformement  au 
troifiéme  article  de  la  convention  Iknée  le  28. 
Août  de  l’année  1736.  pour  perfectionner  cet 
ouvrage,  fe  font  déjà  aflemblez  à Nancy,  y 
travaillant  avec  une  application  fans  relâche, 
& y devant  travailler  à ce  que . félon  les  prin- 
cipes déjà  préalablement  établis , du  confente- 
ment  des  deux  contractons,  tout  fujèt  de  con- 
teüation  & de  querelles  pour  l’avenir,  foitôté 
par  la  voye  la  plus  courte , en  établiflant.des  li- 
mittes  certaines. 

Art.  XVII. 

Le  commerce  qui,  depuis  la  Paix  conclut 
Sc  ratifiée,  a déjà  repris  ion  cours  entre  les  Su- 
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jets  de  Sacrée  Majefté  Impériale  & de  l’Em- 
pire, '&'ocuxdefa  Sacrée  Majefté  Royale  très- 
Chrêtienne,  & du  Royaume  de  France,  de- 
meurera dans  cette  liberté  4 & s’il  n'y  étoit  pas 
encore*  fera  reftabli  dans  la  même  .qui  a été 
ftipulée  par  les  Traitez  de  Paix  de  Riswick  & 
de  Bade  j & tous  & chacun  de  part  & d’autre, 
nommément  les  Citoyens  & Habitans  des  Vil- 
les Impériales  & anfeatiques,  jouiront  par  mer 
6c  par  terre  , de  la  plus  entière  füreté,  & des 
anciens  droits,  immunitez,  privilèges  &avan- 
tage-s  obtenus  par  des  traitez  foletnnds,  ou  par 
couftume  ancienne:  l’ulterieure  convention  à 
faire  fur  ce  fujèt,  étant  remife,  après  que  le 
prefent  Traité  de  Paix  aura  été  ratifie'. 

Art.  XVIII. 

L’Article  quatorzième  de  la  convention  lignée 
h Vienne  le  2$.  jour  d’Aoû  t,  & rapportée  cy- 
deffus  dans  l’article  quatrième  du  prefent  traité,  ‘ 
aura  pareillement  lieu  dans  les chofes  qui  regar- 
dent les  biens  de  l’Ordre  Teutenique , fi  tuez 
dans  les  Duchez  de  Lorraine  & de  Bar,  cet  ar- 
ticle devant  être  obfervé  aufii  religieufement, 
par  rapport  à ces  biens. 

Art.  XIX. 

Comme  le  prefent  Traité  de  Paix  eft  conclu 
■par  les  Minières,  munis  à cet  effet,  par  fa  Sa- 
crée Majefté  Impériale  de  pleins  pouvoirs', 
■non  feulement  en  fon  nom,  mais  aufïî  en  ce- 
lui du  Saint-Empire  Romain , félon  la  faculté 
•entière  qui  (comme  il  a été  dit  ci-défTus)  en 
a été  déféré  à fa  fusdite  Sacrée  Majefté  Im- 
périale, par  la  Diétte  dûëment  aflemblée;  dans 
çe  môme  traité  doivent  -être  compris  tous  8c 
chacun  les  Eleéteuts,  Princes,  -Etats  & Mem- 
bres 
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fcrès  du  Saint-EmpireRomain , & ent>r’euxfpe*. 
«iaîen&ent  l’Evêque  & l’Evêché  de  Bade,  -avec 
tous  leurs  domaines , prérogatives  & droits.  Et 
tomme  les  deux  contradans  fouhai'tent  par  des 
voeux  finceres,  que  les  autres  Puiïïances , au 
plus  grand  nombre  qu’il  fe  pourra,  veuillent 
prendre  part  à ce  même  Traité  de  Paix, pour 
aflurer  de  plus  en  plus  le  repos  du  inonde  Chré- 
tien ; ils  conviendront  au  plutôt  entr’eux,  d’un 
commun  conferttement , qui  feront  celles  qui 
devront  y êtrecomprifes,  ou  être  invitées  amia- 
blement  à y prendre  part. 

Art.  XX.1 

La  Paix  aînfi  conclue  , fera  ratifiée  au  nom 
de  fa  Sacrée  Majeftë  Impériale  & du  SaintEm- 
pire  Romain,  & de  fa  Sacrée  Majefté  Royale 
très -Chrétienne,  dans  le  terme  de  fix  femai- 
nes,  à compter  d’aujourd’hui,  ou  plutôt  fi 
faire  fe  peut;  & les  lettres  de  ratification  en  fe- 
ront efchangées  de  part  & d’autre,  à Vienne. 

Et  comme  les  Electeurs , Princes  & Etats 
de  l’Empire,  en  vertu  du  Conclufum  du  dix- 
huitiefne  jour  deMaide  l’année  1736.  ont  trans- 
féré à fa  Sacrée  Majefté  Impériale,  la  faculté  en- 
tière de  faire  auffi  , tout  ce  qui  paroiftra  ne- 
^ceflaire  pour  porter  l’ouvrage  de  la  Baix-à  fa 
perfection  : Nous,  Miniftres  plénipotentiaires 
de  fa  Sacrée  ’Majefié  Impériale,  & dé  fa  Sacrée 
ÏYIajeOic  Royale  très  - Chrétienne , avons  en 
leurs  noms  '(comme  il  elt  dit  cy-defTus)  figné 
de  nos  propres  mains  Ieprefent  Traité  de  Baix, 
en  foi , & pour  la  plus  grande  ffrreté  Üe  'tous 
& chacun  les  points  qui  y font  contenus,  & 
Pavons  muni  de  nés  cachets.  Faità  Vienne , le 
'dix-huitiéme  Novembre  MI  fept  Cens  trente- 
' (L.S.) 
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(L.S.)  Philippe-  (L.S.)  Jean-Adol- 
LouisÇomtc  de  îhe  Comte  de 

SlNZENDORFF.  METSCH. 

(L.S.)  Gundacre  (L.S.)  Gaston  de 
Comte  de  Star-  Levis  Mirepoix. 

- H ENB  E R G. 

(L  .S.)  Louis  Com- 

tedeHARRACH. 

Article  Séparé*. 

Comme  quelques-uns  des  titres  employez  à 
l’occafion  du  traité  figné  ce  jourd’hui,  ne  font 
point  reconnus  de  part  & d’autre;  il  a été,  en 
cette  confideration , convenu  par  le  prefent  ar- 
ticle feparé,  que  les  titres,  foit  employez , Toit 
obmis  par  l’une  ou  l’autre  partie , feront  cen- 
fez  ne  pouvoir  donner  aucun  droit , ni  porter 
aucun  préjudice  k l’une  ou  à l’autre  des  par- 
ties contrariantes. 

Et  cet  article  aura  la  même  force , que  s’il 
étoit  inféré  de  mot  à mot  dans  ce  Traité  de 
Paix.  Fait  à Vienne,  le  dixhuitiéme  jour  de 
Novembre  de  l’année  mil  fept  cens  trente-huit. 

(L.S.)  Phili  ppe-  (L.S.)Jean-Adol- 
LouisComteDE  phe  Comte  de 

SlNZENDOR  FF.  METSCH. 

(L.n.)  Gundacre  (L.S.)  Gaston  de 
Comte  de  Star-  Levis  Mire- 

, KINBERG.  POIX. 

(L.S.)  Louis  Comte 
^ j’Harrach. 

(Ici  fuiventy  dans  la  Copie  du  Traité  , Iti 
Pleins-pouvoirs  de  l'Empereur  <2  du  Roi 
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T rance,  une  traduRion  de  la  pragmati- 
que SanRion  dont  il  ejl  parlé  datif 
l'Art.  X.  enfuite  viennent  les  conven- 
tions fuivantes). 

CONVENTION 

Entre  S.  A.  S.  Mr.  le  Duc  de  IVirtemberg  & 
M.  le  Marefcbal  Comte  du  Bourg,  fur  le  paye- 
ment de  ce  qui  refie  dû  par  les  Terres  d1  Empi- 
re Jituées  le  long  du  Rhin,  & de  ce  a quoi  les- 
dites  Terres  avoient  été  impofées  en  l'année  1735*. 
tant  pour  les  contributions  dûes  au  Roi , que 
pour  les  fourrages  en  argent , des  Officiers  ge- 
neraux, fourrage  en  nature,  & autres  impofi- 
tions. 

L 'Intention  des  Coârs  de  Vienne  & de 
France  étant  de  terminer  définitivement 
toutes  les  contefiations  élevées  jufqu’à  prefent 
au  fujet  de  ce  qui  refie  dû  par  les  terres  d'Em- 
pire  fituéeslelongdu  Rhin,  fur  ce  à quoiles- 
dites  terres  avoient  été  impofées  en  1735'.  tant 
pour  les  contributions  dûës  au  Roi , que  pour 
les  fourrages  en  argent , des  Officiers  gene- 
raux, ou  fourrage  en  nature,  & autres  impo- 
rtions, & de  fiatuer  fur  cette  matière,  par  un 
arrangement  qui,  aneantiflant  toutes  les  diffi- 
cultez  qui  fe  font  rencontrées,  empêche  enco- 
re qu’il  ne  puifie  en  naifire  de  nouvelles,  & 
réglé  invariablement  ce  que  lesdites  terres  de 
l’Empire  auront  à payer  : Pour  fatisfaire  au  de- 
mandes auxquelles  elfes  fe  font  foûmifes,  S.  A. 
S.  M.  le  Duc  de  Wirtemberg  & M.  le  Mare- 
fchal  du  Bourg,  ont  jugé  à propos  d’authori- 
* Tome  XI IJ.  - KJc  • ; fer,‘ 
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fer,  de  la  part  de  S.  A.  S.  M.  le  Duc  de  Wir- 
temberg,  le  Baron  deBretlach  Adjudant  géné- 
ral de  Sa  Majellé  Impériale1,  & M.  de  Zenneg 
de  ScharffentteinConfeiller-Secretairedu  Con- 
feil  au lique  de  guerre;  & de  la  part  de  M.  le 
ÜMarefchal  du  Bourg,  M.  Gayot  fils  , Com- 
miliaire  ordonnateur  des  guerres  du  Roy  très- 
Chrétien  , à convenir  des  articles  fuivans. 

Article  Premier* 

Que  toutes  les  Terres  & Seigneuries  d’Em- 
pire, fi  tuées  le  long  du  Rhin,  qui  fe  trouvent 
aujourd’hui  n’avoir  pas  acquitté  totalement  les 
fournies  qu'elles  s’étoient  fou  mi  fes  à payer  pen- 
dant l’année  1735*.  tant  pour  les  contributions 
dues  au  Roi,  que  pour  les  fourrages  en  argent 
des  Officiers  Generaux,  demeureront  defehar- 
gées  du  huitième  du  montant  defdites  contribu- 
tions, y compris  les  deux  fols  pour  livre,  & 
pareillement  du  huitième  du  montant  des  four- 
rages en  argent , des  Officiers  generaux  y com- 
pris le  fol  pour  livre. 

IL 

Que  la  diminution  accordée  par  l'Article  pre- 
cedent, ne  vaudra  que  pour  les  Terres  & Sei- 
gneuries d’Empire , fituées  le  long  du  Rhin , 
qui  fe  trouvent  aujourd’hui  n’avoir  pas  acquit- 
té totalement  les  fommes  qu’elles  s’étoient  en- 
gagées à payer  pendant  l’année  1735.  & nepour- 
ra  avoir  d’effet  retroa&if  pour  les  Terres  & 
Seigneuries  d’Empire , fituées  le  long  du  Rhin , 
qui  auroient  précédemment  payé  en  entier  ce 
à quoi  elles  s’étoient  foümifes  ; lesdites  Terres 
& Seigneuries  ne  pouvant , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puiffe  être,  lé  croire  en  droit  de 
répéter  la  reftitution  de  la  huitième  partie  de 
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ce  qu’elles  auroient  précédemment  payé  : bien 
entendu  aufiî,  que  celles  desdites  Terres  & Sei- 
gneuries d’Empire  qui , par  prévoyance  ou  par 
hazard , fe  trouveroient  aujourd’hui  ne  devoir 
précifement  que  le  huitième  exactement  pris, 
du  montant  total  des  contributions,  ou  four^ 
rages  en  argent,  auquel  elles  fe  font  foûmifes, 
demeureront  defchargées  dudit  huitième,  pour 
lequel  il  ne  pourra  être  formé  contre  elles  au- 
cune prétention. 

III. 

Que  toutes  les  terres  & Seigneuries  d’Em- 
pire, firuées  le  long  du  Rhin,  qui  fe  trouve- 
ront aujourd’hui  n’avoir  pas  acquité  les  fom- 
mes  auxquelles  elles  s’étoient  foûmifes,  tant 
pour  les  contributions  , que  pour  les  fourrages 
en  argent,  pendant  l’année  1 735*.  feront  tenuës 
de  payer  ce  qu’elles  redoivent  desdites  contri- 
butions & fourrages , à la  déduction  du  huitiè- 
me du  total  desdites  contributions,  y compris 
les  deux  fols  pour  livre,  & fourrages  en  ar- 
gent y compris  le  fol  pour  livre  ; ledit  paye- 
ment devant  être  par  elles  fait  dans  le  courant 
du  prefent  mois  pour  tout  délai,  & le  montant 
de  leurs  dettes  remis  ès  mains  du  Receveur  gé- 
néral des  contributions  établi  à Strasbourg , qui 
leur  en  fournira  qui  tance  valable:  que  pour  ne 
laiUer  aucun  prétexte;  à la  réfiitance  des  rede- 
vables j S;  A.  S.  Mr.  le  Duc  de  Wirtemberg'' 
donnéra  les  ordres  les  pluspofitifs  auxdites  ter- 
res & Seigneuries  * desquelles  il  fera  joint  à la 
prefente  convention  j un  état  certifié,  portant 
en  détail  les  fommes.  auxquelles  elles  ont  été 
impofées,  celles  qu'elles  ont  payées,  & ce  qu’el- 
les redoivent  encore  aujourd’hui;  bien  entendu 
: • i:  Kk  2 que 
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que  s’il  fe  trouvoit  dans  ledit  état,  erreur  de 
calcul,  ou  obmifiion  de  recette,  juftifice  par 
des  quitances  légitimés,  il  en  feroit  de  bonne 
foi,  fait  rai<on,  ou  tenucompte  à celles  desdi- 
tes terres  & Seigneuries  qui  les  reprefente- 
roient. 

IV. 

Que  s’il  fe  trouve  quelques  terres  & Seigneu- 
ries d’Empire,  fituées  le  long  du  Rhin,  qui 
n’ayent  pas  fatisfait  entièrement  à ce  qu’elles 
s’étoient  foûmifes  de  payer  pour  les  contribu- 
tions ou  fourrages  en  argent,  pour  les  années 
de  la  derniere guerre , anterieures  à i73y.  les- 
dites  terres  & Seigneuries  feront  tenues  de  payer 
ce  qu’elles  redoivent , fans  aucune  diminution; 
à l’effet  de  quoi,  S.  A.  S.  Mr.  le  Duc  de  Wur- 
temberg leur  donnera  les  ordres  les  plus  pres- 
fans. 

V. 

Qu’il  fera  joint  à la  prefente  convention, 
un  état  des  fommes  qui  relient  à payer  des  im- 
pofitions  faites  en  l’annee  173 y.  fur  les  Etats 
voifins  du  Fort  de  Kell , pour  le  payement  des 
réparations  faites  à l’Epi  du  pont  du  Rhin, près 
dudit  Fort  ; lefquelles  réparations  auroient  dû  , 
en  toute  réglé  ; être  payées  par  les  fujets  d’Em- 
pire, voifins  de  ladite  place,  qui  n’ont  acquitté 
qu’une  partie  deftiites  impofitions,  pour  le  res- 
tant delquelles  S.  A. S.  Mr.  le  Duc  de  Wirtem- 
berg  ordonnera  ce  qu’il  jugera  à propos,  l’inten- 
tion de  SaMajelté  étant  que  cet  article  foit  re- 
mis a la  décifion  de  ce  Prince. 

V I. 

Qu  e toutes  les  terres  & Seigneuries  d’Em- 
pire, qui,  pai  les  traités  faits  entr’eiles  & le 
' fleur 
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fieur  Hatzel,  aux  mois  de  Juillet  & d’Aoûtiy}?* 
fe  font  fou  mi  Tes  à livrer  dans  les  magafins  du 
Roi,  en  Alface,  qui  leur  étoient  indiqués,  une 
quantité' d'un  million  huit  cens  vingt-un  mille 
rations  de  foin, dont  la  première  moitié'  dévoie 
être  gratuite, devant  leur  être, de  l’autre  moi- 
tié de  ladite  fourniture,  tenu  compte  fur  leur 
part  des  contributions,  à raifon  de  vingt-cinq 
fols  du  quintal, demeureront  déchargées  & dis— 
penfées  de  tout  ce  qu’elles  pourroient  redevoir 
aujourd'hui  fur  le  montant  de  ladite  première 
moitié  de  cette  impofition  , pour  caufe  de  la- 
quelle il  ne  pourra  leur  être  rien  répété  , fous 
quelque  pretexte  que  ce  puiffe  être;  & pareil- 
lement déchargées  & difpenfées  de  la  fécondé 
moitié  de  ladite  impofition,  regardée  aujour- 
d’hui comme  non  avenue , & de  nul  effet. 

VII. 

Que  la  difpofition  portée  par  l’article  pre- 
cedent, en  faveur  des  terres  & Seigneuries  d’Em- 
pire,  comprife  dans  les  Traités  y énoncés,  ne 
pourra  avoir  d’effet  retroaéïif  pour  celles  des 
terres  & Seigneuries  d’Empire,  qui  fe  trouve- 
roient  avoir  fourni  dans  les  magafins  du  Roi, 
en  Alface, des  quantités  de  rations  de  foin, au- 
delà  de  ce  qu’elles  dévoient  pour  ladite  premiè- 
re moitié;  lefdites  terres  & Seigneuries  ne  de- 
vant , fous  quelque  pretexte  que  ce  foit  , fe 
croire  en  droit  de  repeter,  ou  reftitution,  ou 
dedommagement  pour  ce  qu’elles  auraient  four- 
ni d’excedent  au  montant  de  ladite  première 
moitié,  foit  en  nature  de  foin,  foit  en  argent 
par  forme  de  rachat,  mais  les  chofes  refter  pour 
toutes  & chacune  defdites  Seigneuries,  en  tel 
& pareil  état  où  elles  fe  trouveront  auiour- 
Kk  3 d’hui, 
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d’hui,  foit  qu’elles  aient,  par  leurs  Baillifs  ou 
Officiers , fait  arrêter  leurs  comptes  pour  la 
fourniture  portée  auditTraité  par  le  Directeur 
general  des  fourrages  d’ Al  face,  foit  qu’elles  aient 
Amplement  retiré  des  quitances  particulières  de 
leurs  livraifons  ; lefquelles  quitances,  ou  autres 
pièces  refpeétivement  délivrées,  demeureront 
annulées,  & ne  pourront  fervir  à former  au- 
cune prétention  de  part  ni  d’autre. 

VIII. 

Qu  e dans  la  difpofition  du  precedent  arti? 
cle,  fera  comprife  l’obligation  paffée  à Hunin- 
gue  le  18.  Juillet  1 735-.  par  les  prépofés  des 
Communautés  deSchonau  & d’Ottenau,  fituées 
dans  la  Foreit-noire:  ladite  obligation  portant 
promette,  de  la  part  defdits prépofés,  au  nom 
defdites  Communautés,  de  fournir  dans  les  ma- 
gafins  du  Roi,  à Huningue,dans  le  tems  d’un 
mois  de  la  date,  vingt  mille  rations  de  foin, 
& autant  d’avoine,  pour  tenir  lieu  de  contri- 
butions defdites  deux  Communautés,  pendant 
Vannée  1734.  laquelle  obligation  devant  , en 
vertu  de  la  prefente  convention , être  regardée 
comme  fans  effet,  fera  rendue,  comme  nulle, 
aux  parties  contractantes, ce  qui  a été  exécuté. 

IX. 

Que  les  ratifications  de  la  prefente  conven- 
tion , leront  fournies  dans  l’efpace  de  quinze 
jours , tant  de  la  part  de  S.  A.  S.  Mr.  le  Duc 
de  Wirtemberg,  que  de  celle  de  M.  le  Marés- 
chal  du  Bourg  > & , qu’en  attendant  l’échange 
defdites  ratifications , les  ordres  feront  donnés 
c de  part  & d’autre , en  tant  que  befoin  eft , pour 
que  la  prefente  convention  ait  fon  entière  exe- 
cution dans  les  tems  marqués. 

fait 
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' Fait  double , à Strasbourg , le  treize  Novem- 
bre mil  fept  cens  trente  -fix.  Signé  le  Baron  de 
Bretlach,  de  Zennec  de  Scharf- 
FENSTEIN,  & GAYOT  fils. 

, J 

Afte  fait  entre  Us  Generaux  des  Armées  de  Sa 
Majefié  Impériale  & de  Sa  Majejlé  très -Chré- 
tienne, en  Italie,  pour  le  reglement  de  ce  qui 
refit  dû  par  le  Milane%. 

CE  jourd’hui  Son  Excellence  M.  le  Com- 
te de  Kevenhuller  General  des  Troupes  de 
Sa  Majelté  Impériale  &Catholiaue,&  Son  Ex- 
cellence M.  le  MarefchalDuc  de  Noailles  Ge- 
neral des  Troupes  de  Sa  Majelté  très-Chrêtien- 
ne,  s’étant  aflemblés  au  lieu  deZorlefque,pour 
terminer  ce  qui  concerne  les  dettes  duMilanez, 
en  confequence  des  ordres  qu’ils  ont  reçûs  res- 
pectivement de  leurs  Cours,  font  convenus  de 
ce  qui  fuit  : ... 

- • Que,  pour  applanir  toute  difficulté,  & après 
avoir  mûrement  examiné  les  differens  moyens 
de  terminer  définitivement.  Farticlef  de  ce  qui 
peut  être  dû  par  le  Milanez,  aux  Rois  alliés, 
en  execution  de  T Article  fécond  de  la  con- 
vention lignée  à Vienne  le  onze.Avril  dernier, 
on  ne  devoit  point  entrer  dans  aucun  détail  de 
liquidation,  ce  qui  ne  pourrait  qu’occâfionner 
de  plus  longs  délais:  Sa  Majelté  très-Chrêtien- 
ne  le  contente  pour  tout, de  la  fomme  de  deux 
millions  cinq  cens  mille  livres;  au  moyen  de 
laquelle  fomme,  toutes  prétentions  ou  réparti- 
tions quelconques , fous  quelque  nom  .&  à quel- 
que titre  que  ce  puilfe  être  , demeureront  & 
feront  éteintes  de  Part  &.  d’autre , à.  laquelle 
K k 4 ' fomme 
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fournie  le  Novarois  & le  Tortonois  contribue- 
ront dans  leurs  portions. 

Sa  Majellé  Impériale  fera  payer  ladite  fom- 
me  de  deux  millions  cinq  cens  mille  livres,  a 
la  déduction  de  ce  qui  compete  au  Novarois  & 
au  Tortonois  , dans  le  cours  de  trois  années, 
par  portions  égales,  de  fix  mois  en  fix  mois; 
engageant  à cet  effet  expreffement , fa  parole 
Impériale , pour  l’exadïe  & pon&uelle  execu- 
tion de  ce  que  deflus.  En  foi  de  quoi , nous 
Louis  Comte  de  Khevenhuller,  General  de  Sa 
Maie  lté  Impériale,  & nous  Adrien -Maurice 
Maréchal  Duc  de  Noai lies, General  de  Sa  Ma- 
je  lé  très- Chrétienne,  en  confequence  des  pou- 
voirs à nous  donnés, & en  conformité  du  pro- 
jet d’Aéfe  à nous  envoyé  à cet  effet , le  qua- 
trième du  prefent  mois  d’Août,  dont  la  teneur 
elt  cy- deuus , nous  nous  fommes  promis  & 
engagés  réciproquement , au  nom  de  Sa  Maje- 
fté  Impériale  & Catholique , & de  Sa  Majefté 
très-Chrêtienne,  à l’entiere  & pleine  execu- 
tion de  tout  le  contenu  audit  Aéte.  Fait  à 
Zorlefque , le  feizieme  jour  d’Août  mil  fept 
•cens  trente -fix. 

Le  Maréchal  de  No  ailles.  Louis 
Comte  Khevenhuller. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

_ Suivant  les  états  fournis  par  Charles- Jofeph 
Frigerio,  Ragionato  de  la  Treforerie  generale 
de  l’état  de  Milan,  en  date  du  12.  du  prefent 
mois  d’Août,  il  reftoit  dû  fur  la  Diaria , de- 
puis que  les  Rois  alliez  font  en  poffeilïon  du 
Milanez  , iufqu’au  n.  Mai  dernier  , la  fom- 
me  de  neuf  millions  huit  cens  trois  mille  neuf 
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cens  quarante -quatre  livres  huit  fols  neuf  derniers  , ci 

" »...  » . 9.80  J, *44.,  .«.g.  dm 

, Sur  laquelle  Pomme , les  Allie?  ont  ac- 
cordé dès  l’année  173  j.  une  remile  de  dix- 
neuf  cens  fix  mille  fix  cens  quarante-huit 
livres  quatre  deniers,  en  confiderarion 
des  pertes  fie  dommages  que  le  pays  a 
foufferts,  fuivant  la  réparation  ci -après 
S ç A v o 1 « , 

La  totalité  pour  l'Etat  de  Milan,  pen-* 
dant  les  mois  de  Novembre  & Decem-  s 

bre  1733.  montant  à la  fomme  de  ...  . 

• _ • • • 97*°oo.l 

A la  viile  de  Novare,  & 
au  Novarois,  pendant  le 
mois  de  Janvier  1734.  la 
fomme  de  . . 39727.  - 4.  d 

A 1 a ville  de  Tortone,  8c 
au  Tortonois,  y compris 
Serravalle  8c  Caftel-Nuo- 
vo  diScrivia,  pendant  les 
mois  de  janvier  & de 
Février  1734.  . 29090,13.1:11^. 

A la  ville  de  Cremone, 
le  Cremonois , CaPal- 
Maggioré  , 8c  toutes  les 
terres  feparées  qui  font 

au  dc-là  de  rAda,pourfix  f’J»9o6i  640,-4,4 

mois,  à commencer  de  la 
moitié  du  mois  de  No- 
vembre 1734.  jufqu’à  la 
moitié  de  Mai  1733.  . 747*30.  6.  1 
Aux  communauté!  de 
la  province  de  Lodi,  qui 
font  au  de-là  de  l’Ada,  y 

compris  les  InrerefTez  1 

L.  odezans  , pour  les  fix 
mois  énoncez  ci-deflus.  12*00. 

- Aux  communautez  du  • 

duché , y compris  les  In- 
tereflez  Milanois  au  de  là 
de  l’Ada,  pendant  les  fix 
mois  énoncez  ci-deHiu-  101*00. 

PARTANT  la  dette  Generale  duM>- 
lanez,  fe  trouve-  réduite  à la  fomme  de 
lept  millions  huit  cens  quatre  vingt  dix- 

&k  5 
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fept’nsille  deux  cens  quatre* vingt- fcize 
livres  huit  fols  quatre  deniers*  ci.  . . 7,897,296.  *.f4.d 

Sur  laquelle  il  eft  dû  par  les  Provinces 

du  Novarois  & du  Tortonois 

. . . . 880,729.  s.f.i.d 

Et  paiIereftedeJ’Etat.  7,016,467 —*2. 


7»  *97, 296.  8.4. 


SOMME  PAREILLE.  . . 7,897,296.1g.f +d 


Li  dette  Generale  de  l’Etat  a été  ré- 
duite par  accord  fait  entre  les  Cours  de 
Vienne  5c  de  France,  à la  fommede  deux 
millions  cinq  cens  mille  livres,  ci.  . . . 2,100,000.1 
De  laquelle  fomme  il  compete  au  No- 
varois 5c  au  Tortonois  , eu  égard  à ce 
qu'elles  redoivent,  celle  de.  278,807.  j.f 
Et  au  telle  de  l’Etat.  . . 2,221,192.  r j. 


2,joo,ooo.l 

SOMME  P ABEILLE,  i 2*joo,00o.l 


CE  jourd’hui  fon  Excellence  M.  le  Comte 
de  Kbevenhuller,  General  de  l’Armée  de 
Sa  Majefté  Impériale,  & Son  Excellence  M. 
le  Maréchal  Duc  de  Noailles , General  de  l’Ar- 
mée de  Sa  Majelté  très-Chrêtienne , aiant  pafle 
un  Aftc  en  confequence  des  ordres  qu’ils  ont 
reçus  refpedlivement  de  leurs  Cours,  par  lequel 
tous  les  arrerages  dûs  par  l’Etat  de  Milan , aux 
Rois  alliés,  ont  été  réduits  & fixés  à la  Tom- 
me de  deux  millions  cinq  cens  mille  livres , 
dont  le  Novarois  & le  Tortonois  doivent  payer 
leur  quote-part  ; au  moyen  de  quoi , toutes  pré- 
tentions, de  part  & d’autre,  demeurant  étein- 
tes : & s’agiuant  de  fixer  la  portion  qui  com- 
pete à ces  deux  Provinces,  fur  laditte  fomme 

de 
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de  deux  millions  cinq  cens  mille  livres,  Leurs 
Excellences  fe  font  fait  reprefenter  les  diffe- 
rens  états  faits  par  les  Ragionati  de  l’Etat  de 
Milan,  de  ce  qui  étoit  dû  pour  raifon  defdits 
arrerages,  par  toutes  les  Provinces  de  l’Etat, 
en  general  & en  particulier , defquels  ils  ont 
fait  extraire  le  bordereau  rapporté  cy-deffusj 
par  lequel  il  refulte  que,  fuivant:  la  proportion 
de  ce  qui  reltoit  dû  par  chaque  Province, avant 
la  réduction  de  la  dette  generale  par  l’Aéfe  de 
ce  jour,  lefdites  deux  Provinces  du  Novarrois 
& du  Tortonois  doivent  fupporter  pour  leur 
part  fur  ladite  fomme  , celle  de  deux  cens  foi- 
xante- dix -huit  mille  huit  cens  fept  livres  cinq 
fols;  ce  qui  réduit  la  dette  dont  Sa Majelté Im- 
périale s’eft  engagée  de  procurer  le  payement, 
fuivant  ledit  Adfe , à la  fomme  de  deux  mil- 
lions deux  cens  vingt- un  mille  cent  quatre- 
vingt-douze  livres  quinze  fols. 

En  foi  de  quoi, nous  Louis  Comte  de  Khe- 
venhuller.  General  de  fa  Majelté  Impériale,  & 
nous  Adrien-Maurice  Maréchal  Duc  de  Noail- 
les,  General  de  Sa  Majefté  très  - Chrétienne , 
avons  ligné  le  prefent  Ecrit,  pour  être  exécuté 
fuivant  la  forme  & teneur.  Fait  à Zorles- 
que , le  feize  Août  mil  fept  cens  trente  - fix. 

Le  Maréchal  de  No-ail  les  Louis 
Comte  Khevenhüller, 

\ » . . 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Nous  fouiïignés,  Minières  Plénipotentiaires, 
déclarons  que  les  prefentes  Copies  ont  été  col- 
lationnés avec  les  originaux , & qu’elles  y font 

conformes  de  mot  à mot..  A Vienne,  le  dix- 

huit 
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huit  Novembre  mil  fcpt  cens  trente  - huit.  j 

(L.  S.)  Louis  Comte  de  Sinzendorff.* 

(b.  S.)  Gundacre  C.  de  Starhenberg-. 

(L.  S.)  Louis  Comte  d’Harrach. 

(L.  S.)  Jean- Adolphe  C.  de  Metsch. 

(Ici  fuit  dans  la  Copie  du  Traité  la  Rati- 
fication de  l'Empereur. 

ACCESSION. 

Du  Roi  de  Sardaigne  au  nom  de  la  très-  fainte  & 
indivi fille  Trinité , Perey  Fils , O"  Saint-Es- 
prit. Ainfi  fioit -il. 

COmme  les  plénipotentiaires  de  l’Empereur, 
en  Ton  nom  & en  celui  de  l’Empire,  & 
le  Plénipotentiaire  du  Roi  très-Chrêtien , ont 
conclu  & figné,  avec  les  formalitez  requifes, 
à Vienne  le  18.  Novembre  dernier,  un  Traité 
folemnel  & définitif  de  Paix  , & un  article 
feparé  ; & comme  les  Plénipotentiaires  de  leurs 
Majeftez  Impériale  & très-Chrêtienne,  munis 
de  pleins-pouvoirs  à cet  effet , auraient  enfui- 
te  figné  à Verfailles,  le  vingtième  Janvier 
dernier,  une  déclaration  fur  l’article  VI [[.  du 
même  Traité,  éefquels  Traité,  article  feparé, 

& déclaration,  la.  teneur  s’enfuit. 

Ici  font  inféré ^ le  Traité  & l'Article  feparé  , con- 
clus & figne % 4 Vienne  le  l8.  Novembre  IJ^S. 

Déclaration  des  Minières  plénipotentiaires  de 
l'Empereur  & du  Roi  très-Chrétien. 

SA  Majefté  Impériale,  & Sa  Majefté  très- 
Chrêtienne,  aiant,  fur  les  reprefentations 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne , examiné 

avec 
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avec  attention  l’article  VIII.  du  Traite'  de  Paix 
définitif,  & s’étant  fait  rapporter  les  pièces  qui 
ont  fervi  à dreffer  ledit  article,  ont  reconnu 
que  ce  qui  y eft  dit  de  la  pretenduê  conven- 
tion faite  entre  lefdits  Generaux , par  rapport 
à Serravalle,&  au  reglement  des  limites , n’eft 
pas  entièrement  conforme  à ce  qui  s’y  eft  pas- 
ifé  ; & en  confequence,  déclarent  qu’il  n’y  a 
été  fait  aucune  convention  au  fujet  de  Serra- 
valle  , n’aiant  eu  d’autre  intention  que  de  fe 
conformer  aux  préliminaires:  & Sa  Majefté 
très-Chrêtienne  déclaré  que  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Sardaigne  lui  a fait  déclarer  par  fon  Am- 
bafladeur  , que  Sa  Majefté  Impériale  fera  en 
droit  de  reclamer  ledit  Serravalle,  quand  elle 
aura  pu  éclaircir  ce  qui  a été  propofé  de  fa 
part , fçavoir  , que  Serravalle  ne  fait  point 
partie  du  Tortonois,  puifque  le  Roi  de  Sardai- 
gne ne  l’a  par  aucun  autre  titre , que  par  la 
ceffion  qui  lui  a été  faite  du  Tortonois. 

Sa  IV1  ajefté  Impériale  & Sa  Majefté  très-Chrê- 
tienne font  aufti  convenues,  que  les  efentures 
dont  il  eft  parlé  dans  ledit  article  VIII.  font 
celles  qui  concernent  les  Etats  cedez  à Sa  Ma- 
jefté le  Roi  de  Sardaigne,  par  la  prefenrePaix; 
& qu’elles  employeront  tous  leurs  foins,  pour 
que  tout  ce  qui  relie  à exécuter,  à ces  diffe- 
rens  égards,  tant  pour  la  remife  desdites  eferi- 
tures,  que  pour  le  reglement  des  limites,  Ibit 
ternyné  à l’amiable  dans  le  terme  de  fix  mois. 

Déclarant  au  furplus,  comme  il  a été  dans 
l’article  III.  que  la  prefente  Paix  a été  con- 
clus, & doit  fubfifter  fur  le  fondement  des 
Traitez  de  Weftphalie,de  Nïmegue  , Ryswick, 
Bade , & de  celui  défigné  fous  le  nom  de  la 

. Qua* 
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Quadruple  Alliance,  dans  tous  les  points  aux- 
quels il  n’a  pas  été  dérogé  par  le  prefent  Traité. 

L’Empereur  déclaré  aufii,  que  les  Efcritu- 
res  & les  Papiers,  concernant  les  Payscedezà 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne  , par  le  Traité 
de  1703.  lui  feront  remis  dans  le  même  terme 
de  fix  mois. 

En  foi  de  quoi,  Nous,  Miniftres  plénipo- 
tentiaires de  l’Empereur  & du  Roi  très-Chrê- 
tien , munis  des  pouvoirs  neceffaires  à cet  effet* 
avons  figné  la  prefente  déclaration,  & l’avons 
munie  du  cachette  nos  armes  Fait  àVerfailles 
le  vingtième  jour  de  Janvier  de  l’an  mil  fept 
cens  trente-neuf. 

(LS.  Joseph  Prince  (L.S.)  Amelot. 

de  Lichtenstein* 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne  ayant  vû  les- 
dits  Traité,  article feparé & déclaration , & 
toujours  animée  d’un  fincere  defir  de  concou- 
rir de  fa  part , au  plus  ferme  établiffement  de 
la  Paix,  elle  accédé  au  fusdit  article  VIII.  du- 
dit Traité,  félon  qu’il  elt  expliqué  par  la  fus- 
dite  déclaration,  & ce  conformement  à l’ac- 
ceffion  qu’elle  a donné  aux  articles  préliminai- 
res, par  l’afte  du  16.  Août  1736.  Sa  Majefté 
Impériale  & Sa  Majelté  très- Chrétienne  aC* 
ceptent  la  prefente  acceiïion  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Sardaigne. 

Et  ledit  afted’accefîîon  du  Roi  de  Sardaigne, 
& d’acceptation  de  l’Empereur  & du  Roi  très- 
Chrêticn,  fera  ratifié  par  S.  M.  T C.  & S.M. 
le  Roi  de  Sardaigne,  & les  ratifications  expé- 
diées en  bonne  forme , feront  échangées  8c  dé- 
livrées àVerfailles  dansl’efpacede  fix  femaines,  à 

com- 
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compter  de  ce  jourd’hui,ou  plûtôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi,  Nous  Plénipotentiaires  de  l’Em- 
peur , du  Roi  T.  C.  & du  Roi  de  Sardaigne,  munis 
des  pouvoirs fuffi fans, que  nous  nous  fommes  réci- 
proquement communiquez , & dont  copies  fe- 
ront à la  fin  du  prefent  a&e , l’avons  ligne'  de 
notre  main , & y avons  appoijë  le  cachet  de  nos 
Armes.  Fait  à Verfailles,  le  troifie'me  jour 
de  Février  de  l’an  mil  fept  cens  trente-neuf. 
(L.S.)  Joseph  Prince  (L.S.)  Le  Com- 
de  Lichtenstein.  . mandeur  Solar* 
(L.S.)  Amelot. 

(Ici  fuivent , dans  la  Copie  du  Traité 
les  Pleins-pouvoirs  du  Roi  de  France , de 
l'Empereur  & du  Roi  de  Sardaigne.) 

ACCESSION  du  Roi  cPEfpagne 

Au  nom  de  la  trés-Sainte  & indivifible  Trinité  9 
Pere,  Fils9  & Saint  Efprit.  Ainfi  foit-il. 

SA  Sacrée  Majefté  Impériale,  & fa  Sacrée 
L Majefté  Royale  très-Chrêtienne,  condui- 
tes par  le  fincere  defir  de  confolider  la  paix  & 
la  tranquillité  publique , fur  les  mêmes  fonder 
mens  qu’elle  a été  établie  par  les  articles  pré- 
liminaires, foufcrits  à Vienne  le  troifiéme  jour 
d’Odtobre  de  l’an  173  y.  &fe  conformant  à ces 
mêmes  articles  ont  conclu  le  dix-huitiemejour 
de  Novembre  de  l’an  1738.  un  Traité  folem- 
nel  de  Paix,  dont  la  teneur  s’enfuit. 

Ici  ejl  inféré  le  Traité  conclu  à Vienne  le  18. 
Novembre  1 73^* 

Et  comme  fa  Sacrée  Majefté  Royale  Catho- 
lique 
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lique  a été  très-amïab!ement  invitée  par  lés- 
dics  contra&ans , à vouloir  accéder  aufTi  de  fa 
part,  à ce  même  Traité  de  Paix  ; elle  a encore 
refolu  de  manifefter  fa  difpofition  & fon  fin- 
cere  defir,  non  - feulement  de  continuer  une 
véritable  amitié  & une  bonne  intelligence  avec 
leurs  Majeftez  Impériale  & très -Chrétienne, 
maisaufïi  de  concourir  à la  confervation  & à 
l’aficrmiiTement  de  la  paix  & du  repos  public, 
en  accédant  au  traité cy-deflus  inféré , delà  ma- 
nière, & fous  les  conditions  qui  vont  être  ex- 
pliquées. A cette  fin  , fadite  Sacrée  Majefté 
Royale  Catholique  a nommé  le  très-illnftre  & 
très-excellent  Seigneur  Jacques-Michel  de  Guz- 
man Davalos,  Spinola,  Palavecino,  SantiJlan, 
Ponce  de  Leon,  & Méfia,  Marquis  de  la  Mi- 
na, Comte  de  Pezucla  delasTorres,  Seigneur 
de  Santaren , Chevalier  des  Ordres  de  la  Toi- 
fon  d’Or,  de  Saint  Janvier,  & de  Calatrava, 
Commandeur  de  Silla  & dèVenafal  de  l’Ordre 
de  Montefa,  Lieutenant- Général  des  Armées 
de  fa  Sacrée  Majefté  Catholique,  & fon  Am- 
baffadeur  extraordinaire  & plénipotentiaire  au- 
près de  St  Royale  Majefté  très-Chrêtienne,  & 
lui  a donné  plein-pouvoir  de  convenir  de  cet- 
te acceffion.  Et  comme  de  la  part  de  fa  Sa- 
crée Majefté  Impériale , le  très  illuftre  & très- 
excellent  Seigneur  Jofcph  Venceflas  Prince  de 
Lichtenftein  en  Nicolfpourg,  Duc  de  Tropau 
& de  Jagerndoi  ff  en  Silefrè  , Comte  de  Rit- 
berg,  Confeiller  intime  atftuel , Chambellan, 
Général  de  la  Cavalerie , &c.  Ambafiadeur  de 
fa  Sacrée  Majefté  Impériale  auprès  de  fa  Sa- 
crée Majefté  Royale  très-Chrêtienne;  & delà 
part  de  fa  Sacrée  Majefté  Royale  très- Chrêtien- 
SsSfc  ne  » 
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ne, le  très-illullre  & très- excellent  Seigneur  Jean* 
Jacques  Amelot  j Miniftre&  Secrétaire  d’Etat 
de  fa  Sacrée  Majefté  Royale  très-Chrêtienne, 
ont  été  pareillement  munis  de  pleins  pouvoirs 
pour  le  même  effet , après  avoir  conféré  en- 
tre eux,  ils  font  convenus  de  ce  qui  fuit. 

Que  fa  Sacrée  Majetté  Royale  Catholique  ac- 
cédera, ainfi  que  le  fusdit  Seigneur  plénipo- 
tentiaire, enfon  nom,  a déclaré  accéder,  & 
accédé  prefentement , en  vertu  du  prefentaéte, 
audit  traité , en  tant  qu’il  fe  rapporte  purement 
& Amplement  aux  a&es  foufcrits  par  Sa  Ma- 
jefté Catholique,  ou  en  fon  nom,  depuis  le 
tems  que  lqs  hoftilitezde  la  derniere  guerre  ont 
ceffé;  & ce  fuivant  la  lettre  de  cesaftes,  & 
dans  la  forme  qui  y elt  exprimée,  &cesaftes 
font  les  fuivans,  fçavoir,  la  déclaration  que 
le  Comte  de  Sinzendorff  a fignée  au  nom  de 
fa  Sacrée  Majefté  Impériale,  le  trente  Janvier 
mil  fept  cens  trente-fix,  dont  la  teneur  s’en- 
fuit. 

* 

Ici  eji  inftrée  la  déclaration  fignée  au  mm  de 
l'Empereur,  fur  fa  Paix  avec  le  Roi  d' Ef pagne 
le  Roi  des  deux  Siciles, 

Réciproquement,  la  déclaration  délivrée  par 
feu  D.  Jofeph  Patino,  au  nom  de  fa  Sacrée 
Majefté  Royale  Catholique,  le  iy.  Avril  de  la 
même  année,  & qui  eft  de  la  teneur  fui  vante* 

Ici  efi  inferée  la  déclaration  fignée  au  nom  du  Roi 
Catholique , fur  fa  Paix  avec  l’Empereur • 

La  déclaration  fignée  le  4.  Août  tfrô.  à 
Compiegne,  par  le  Miniftre  Impérial  refidant 
£ la  Cour  du  Roi  Très -Chrétien,  muni  de 
Tome  XllU  Ll  plein- 


Digitized  by  Google 


550  Recueil  HiftoTÎque  cPAfteS) 
plein-pouvoir,  & qui  elt  delà  teneur  fuivante 

Ici  eji  infer ée  la  Déclaration  fignée  de  la  part  de 
l'Empereur  y fur  quelques  détails  concernant 
la  Paix  entre  Sa  Majejlé  Impériale , d'u- 
ne part  ,0T  les  Rois  (TEfpagne  (2  des 
deux  Sicilesy  d'autre. 

De  plus , l’ade  de  ceflion  & renonciation  de 
fa  Sacrée  Majellé  Royale  Catholique,  du  2t. 
Novembre  de  ladite  année  , de  la  teneur  fui- 
vante. 

Ici  eji  inféré  l' AHe  du  Roi  eCEf pagne,  pour  la 
ccjfton  des  Duche%  de  Parme  & P lai  fan  ce  à 
l'Empereur  , CS  delà  fuccejjion  éventuelle 
du  Grand-Duché  de  Tofcane  à la  Mai - 
fon  de  Lorraine , 

Enfin,  l’afle  de  ceflion  & renonciation  de 
fa  Sacrée  Majefté  Impériale,  du  xi.  Décem- 
bre de  la  même  année , telle  qu’elle  fe  trouve 
ici  inferée  mot  à mot. 

Ici  efl  inféré  l'AEle  de  l'Empereur , pour  la  ces - 
fion  des  Royaumes  des  deux  Sicile  s (Sf  des  Ports 
de  la  Cojle  de  Tofcane , au  Roi  des  deux 
, Siciles . 

Il  a été  en  même  tems  déclaré  expre dé- 
ment, que  le  prefent  ade  d’acceflionde  fa  Ma- 
jeité  Royale  Catholique,  au  fusdit  Traité, 
doit  s’entendre  uniquement  desebofes  qui  con- 
cernent & regardent  puremenr  & Amplement 
la  teneur  des  fusdits  ades,  tels  qu’ils  font  in- 
férez mot  à mot,  & ce  avec  exclufion  de  tou- 
te autre  chofe  quelconque  : Mais  en  même- 
terhs,  Sa  Maje  .é  Royale  Catholique  s’oblige 
envers  Leurs  Majeftez  Impériale  & Très-Chrê- 

tiçnne 
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tienne,  à tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  ac- 
tes cy-deflus  inferez , & cela  de  la  même  for- 
te abfolument  que  fi  elle  avoit  contracté  dès 
le  commencement  avec  leurs  Susdites  Majeftez. 

De  même  Sa  Majefté  Impériale , & Sa  Ma- 
jefté Royale  Très -Chrétienne,  déclarant  que 
leur  intention  eft  celle  qui  a été  exprimée  ci- 
dçffus,  ont  accepté  & acceptent  la  préfente  ac- 
ceffion  du  Roi  Catholique , ainfi  que  les  fusdits 
Seigneurs  Miniftres  Plénipotentiaires  l’ont  dé- 
claré & le  déclarent  au  nom  & de  la  part  de 
Leurs  Majeitez  Impériale  & Très-Chrêtienhe, 
les  obligeant  pareillement  à tout,  ce  qui  eft  ex- 
primé dans  les adtes cy-deftüs  inferez,  & cela, 
de  la  même  forte  abfolument , que  fi  elles 
avoient  contracté  dès  le  commencement  avec 
Sa  Majefté  Royale  Catholique. 

Le  prefent  Traité  d’acceiïion  fera  approuvé 
Sc  ratifié  dans  l’efpace  de  fix  femaines , à comp- 
ter de  ce  jourd’hui,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut , 
au  nom  de  fa  Sacrée  Majefté  Impériale,  de  fa 
Sacrée  Majefté  Royale  Très-Chrêtiénne,  &de 
fa  Sacrée  Majefté  Royale  Catholique , & les 
aCtes  de  ratification  feront  efchangezàVerfail- 
les. 

Nous , Miniftres  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jellé  Impériale,  de  fa  Sacrée  Majefté  Royale 
Très-Chrétienne , de  fa  Sacrée  Majefté  Royale 
Catholique , en  foi , & pour  la  plus  grande 
validité  de  toutes  & chacune  les  chofes  conte- 
nues au  prêtent  Traité  d’accdlion,  l’avons  li- 
gné de  nos  propres  mains,  & muni  de  nos  Ca- 
chets. Fait  à Verfaiiles,  le  vingt -un  Avril 

*739* 
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(L.  S.  ) Joseph  Prince  (L . S.  ) Marquis  de 
de  Lichtenstein,  la  Mina. 

(L.S.)  Ame lo t. 

♦ f 

Article  Séparé’ 

Comme  quelques-uns  des  titres  employez 
à l’occafion  du  Traité  ligné  ce  jourd’hui,  ne 
font  point  reconnus  départ  & d’autre,  il  a été, 
en  cette  confideration , convenu  par  le  pre- 
fent  Article  feparé  , que  les  titres,  foit  em- 
ployez, foit  obmis  par  l’une  ou  l’autre  Partie, 
feront  cenfez  ne  pouvoir  donner  aucun  droit , 
ni  porter  aucun  préjudice  à l’une  ou  à l’autre 
des  Parties  contractantes. 

Et  cet  Article  aura  la  même  forée  que  s’il 
étoit  inféré  de  mot  à mot  dans  le  Traité.  Fait 
à Verfailles  , le  vingt -unième  jour  d’ Avril 
*739- 

(L.  S.  ) Joseph  Prince  ( L.  S.  ) Marquis 
de  Lichtenstein.  de  la  Mina. 
(L.S.  ) Ame  lot. 

ACCESSION  du  Roi  des  deux - 
Siciles. 

Au  nom  delà  tris-fainte  & indivi fille  Trinité > 
Ferey  Fils , <3  Saint-Efprit.  Ainfi  foit-iU 

SA  Sacrée  Majefté  Impériale , & fa  Sacrée 
Majefté  Royale  très -Chrétienne,  condui- 
tes par  le  fincere  defir  de  confolider  la  paix 
& la  tranquillité  publique,  furies  mêmes  fon- 
demens  qu’elle  a été  établie  par  les  articles 
préliminaires , foufcrits  à Vienne  le  troifiéme 

jour 
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jour  d’Ottobre  de  l’an  173?.  & fe  conformant 
à ces  mêmes  articles  ont  conclu  le  dix-huitie- 
me  jour  de  Novembre  de  l’an  1738.  un  Trai- 
té folemnel  de  Paix , dont  la  teneur  s’enfuit. 

Ici  ejl  inféré  le  Traité  conclu  à Vienne  le 
Novembre  17  38. 

Et  comme  fa  Sacrée  Majefté  Royale  Sicilien- 
ne a été  très-amiablement  invitée  par  lesdits 
contraftans,  à vouloir  accéder  auffi  de  fa  part» 
à ce  même  Traité  de  Paix  ; elle  a encore  re- 
folu  de  manifefter  fa  difpofition  & fon  fince- 
redefir,  non-feulement  de  continuer  une  vé- 
ritable amitié  & une  bonne  intelligence  avec 
leurs  Majeltez  Impériale  & très-Chrêtienne, 
mais  auffi  de  concourir  à la  confervation  & k 
Taffermiffement  de  la  paix  & du  repos  public, 
-en  accédant  au  traité  cy-deffus  inféré,  de  la 
manière,  & fous  les  conditions  qui  vont  être 
expliquées.  A cette  fin , ladite  Sacrée  Majes- 
té Royale  Sicilienne  a nommé  le  très-Illullre 
& très-excellent  Seigneur  Antoine  Caraccioli, 
Prince  de  Torella,  Duc  de  Lavilli,  Marquis 
de  Bella,  Seigneur  dps  Villes  de  Venufe,  Fri- 
gente&Rapolla,&c.Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre , Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Janvier, 
Capitaine  de  la  Compagnie  des  Hallebai  diers, 
Colonel  du  Régiment  de  Cavalerie  du  Roi, 
JMarefchal  de  Camp  des  Armées,  & Ambafla- 
deur  extraordinaire  & plénipotentiaire  du  Roi 
des  deux  Siciles  auprès  du  Roi  très-Chrêtien, 
& lui  a donné  plein-pouvoir  de  convenir  de 
cette  acceffion.  Et  comme  de  la  p3rt  de  fa 
Sacrée  Majellé  Impériale,  le  très-illuftre  & 
très- excellent  Seigneur  Jofeph  Venceflas , Prin- 
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ce  de  Lichtenltein  en  Nicolfpourg , Duc  de 
Tropau  & de  JagerndorfF  en  Silelie , Comte 
de  Ritberg,  Conseiller  intime  aétuel,  Cham- 
bellan , Général  de  la  Cavalerie,  &c.  Ambas- 
sadeur de  fa  Sicrée  Majelté  Impériale  auprès 
de  fa  Sacrée  Majelté  Royale  très -Chrétienne; 
& de  la  part  de  fa  Sacrée  Majelté  Royale  très- 
Chrê tienne,  le  très-illultre  & très -excellent 
Seigneur  Jean  - Jacques  Amelût , Miniltre  & 
Secrétaire  d’Etat  de  fa  Sacrée  Majelté  Royale 
très-Chrêtienne , ont  été  pareillement  munis 
de  pleins-pouvoirs  pour  le  même  effet,  après 
avoir  conféré  entre  eux,  ils  font  convenus  de 
ce  qui  fuit. 

Que  fa  Sacrée  Majelté  Royale  Sicilienne 
accédera,  ainfi"que  le  fusdit  Seigneur  plénipo- 
tentiaire , en  fon  nom,  a déclaré  accéder,  & 
accédé  prefentement,  en  vertu  du  prefent  ac- 
te, audit  traité,  en  tant  qu’il  fe  rapporte  pu- 
rement & Simplement  aux  adtes  fouicrits  par 
Sa  Majelté  Sicilienne,  ou  en  fon  nom,  de- 
puis le  tems  que  les  holtilitez  de  la  derniere 
guerre  ont  ceffé;  & ce,  fuivans  la  lettre  de 
ces  aétes,  & dans  la  forme  qui  y elt  expri- 
mée, &cesa<ftes  font  les  fuivans,  fçavoir,la 
déclaration  que  le  Comte  de  Sinzendorff  a lignée 
au  nom  de  fa  Sacrée  Majelté  Impériale , le 
trente  Janvier  mil  fept  cens  trente-lix , & 
dont  la  teneur  s’enfqit. 

1er  efl  inférée  ta  Déclaration  fignée  au  nom  ete 
' f Empereur , fUr  fa  Paix  avec  le  Roi  ePEf pa- 
gne O"  le  Rçi  des  deux  Siciles. 

Réciproquement , la  déclaration  délivrée  par 
D.  Jofeph  Joachim  de  Montçalegre,  au  nom 

de 
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de  fa  Sacrée  Majefté  Royale  Sicilienne  , le  * 
premier  May  de  la  même  année , & qui  eft  de 
la  teneur  fuivante. 

Ici  eji  inferée  la  Déclaration  fignée  au  nom  du  Roi 
Catholique  , fur  fa  Paix  avec  V Empereur . 

La  déclaration  fignée  le  4 Août  1736.  à 
Compiegne,  par  le  Minière  impérial  rendant 
à la  Cour  du  Roi  Très- Chrétien,  muni  de 
plein-pouvoir , & qui  eft  de  la  teneur  fui- 
vante. 

Icy  ejl  inferée  la  Déclaration  fignée  de  la  part  de 
VEmpereur , fur  quelques  détails  concernant 
la  Paix  entre  Sa  Majefté  Impêrialcy  d’une 
fart  9 & les  Rois  cCEf pagne  <3>  des  deux 
S ici  les  y d’autre. 

De  plus,  l’acle  de  èeflion  & de  renoncia- 
tion de  fa  Sacrée  Majefté  Royale  Sicilienne, 
du  n.  Décembre  de  ladite  année,  de  la  te- 
neur fuivante. 

Ici  eft  inféré  PA&e  du  Roi  de  deux  Siciles , pour 
la  ceffion  des  Ducheï  de  Parme  & Plaifance 
à l’Empereur , O"  de  la  fucceffion  éventuel - 
le  du  Grand-Duché  de  Tofcane  à la  . 

Maifon  de  Lorraine. 

Enfin , l*a<fte  de  ceffion  & renonciation  de 
fa  Sacrée  Majefté  Impériale,  du  11.  Décem- 
bre de  la  même  année , telle  qu’elle  fe  trouve 
ici  inférés  mot  à mot. 

Ici  eft  inféré  l'Aide  de  l’Empereur , pour  la  ceffion 
- des  Royaumes  des  deux  Sictles  (ST  des  Ports 
delà  CâtedeTofcaneyau  Roi  des  deux  Siciles. 

Il  a été  en  même  tems  déclaré  exprefte- 
L1  4 ment 
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ment , que  le  prefent  aéte  d’acceflion  de  fa  Ma* 
jeité  Royale  Sicilienne,  au  fufdit  Traité,  doit 
s’entendre  uniquement  des  chofes  qui  concer- 
lient  & regardent  purement  & Amplement  la 
teneur  des  fufdits  a£tes  , tels  qu’ils  font  in* 
ferez  mot  à mot , & ce  avec  'exclufion  de 
toute  autre  chofe  quelconque  : Mais  en  même 
tems , Sa  Majelté  Royale  Sicilienne  s’oblige 
envers  Leurs Majeltés  Impériale  & Très-Chré- 
tienne, à tout  ce  qui  ett  contenu  dans  les  ac- 
tes ci-deflTus  inferez , & cela  de  la  même  for- 
te abfolument  que  fi  elle  avoit  contracté  dès 
le  commencement  avec  leurs  Sufdites  Majeltés. 

De  même.Sa  Majellé Impériale, & SaMaje- 
fté  Royale  Très-Chrétienne,  déclarant  que  leur 
intention  ett  celle  qui  a été  exprimée  ci- des- 
fus,  ont  accepté  & acceptent  la  prefente  ac- 
celïion  du  Roi  des  deux  Siciles,  ainfi  que  les 
fufdits  Seigneurs  Miniltrçs  Plénipotentiaires 
l’ont  déclaré  & le  déclarent  au  nom  & de  la 
part  de  Leurs  Majeltés  Impériale  & Très- 
Chrêtiçnne,  les  obligeant  pareillement  à tout 
ce  qui  elt  exprimé  dans  les  aétes  ci-delfus  in- 
ferez, & cela,  de  la  même  forte  abfolument, 
que  fi  elles  avoient  contracté  dès  le  commen- 
cement avec  Sa  Majelté  Royale  Sicilienne. 

Le  prefent  Traité  d’acceffion  fera  approuvé 
& ratifié  dans  l’efpace  de  fix  femaines,à  comp- 
ter de  ce  jourd’hui,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut, 
au  nom  de  fa  Sacrée  Majefté  Impériale,  de  fa 
Sacrée  Majelté  Royale  Très -Chrétienne,  & de 
fa  Sacrée  Majelté  Royale  Sicilienne,  & les  aétçs 
de  ratification  feront  échangez  à Verfailles, 

Nous,  Miniftres  Plénipotentiaires  de  fa  Sa- 
çree  Majelté  Impériale,  de  fa  Sacrée  Majelté 

Royale 


Négociations ) Mémoires  (3  Traitez  537 

Royale  Très-Chrétienne,  & de  fa  Sacrée  Ma- 
jelté  Royale  Sicilienne,  en  foi,  & pour  la  plus 
grande  validité  de  toutes  & chacune  les  chofes 
contenues  au  préfent Traité  d’acceiïion,  l’avons 
figné  de  nos  propres  mains , & muni  de  nos 
Cachets.  Fait  à Verfeilles , le  vingtunieme 
jour  d’ Avril  1739. 

(L.S.)  Joseph  (L.S.)  Amelot, 

Prince  de  ( L.  S.  ) Prince 

Lichtenstein.  de  Torella.  ‘ 

ARTICLE  SEPARE’. 

Comme  quelques-uns  des  titres  employez  à 
l’occafion  du  Traité  ligné  ce  jourd’hui,  ne  font 
point  reconnus  de  part  & d’autre,  il  a été,  en 
cette  copfideration, convenu  par  le  prefent  Ar- 
ticle feparé , que  les  titres,  foit  employez , foit 
obmis  par  l’une  ou  l’autre  Partie,  feront  cen- 
fez  ne  pouvoir  donner  aucun  droit,  ni  porter 
aucun  préjudice  à l’une  ou  à l’autre  des  Parties 
contractantes. 

Et  cet  Article  aura  la  même  force  que  s’il 
étoit  inféré  de  mot  à mot  dans  le  Traite*.  Fait 
à Verfailles,le  vingt-uniéme  jour  d’ Avril  1739* 

(L.S.)  Joseph  (L.S.)  Amelot. 

Prince  de  (L.  S.)  Prince 
Lichtenstein.  de  Torella. 

{La  Copie  du  Traité  eft  terminée  par  les 
Pleins -pouvoirs  de  l'Empereur > du  Roi 
de  France  , du  Roi  d’Espagne , (y  du 
Roi  des  deux  Siciles). 

R IN  du  Tome  XIIU 

CA- 


Digiîized  by  Googl 


CATALOGUE 


des 

LIVRES 

I 

Qui  fe  trouvent  à Ja  Haye 
chez  Pierre  Goflè 

LIBRAIRE 

r Et  dans  fa  Boutique 

A FRANCFORT 

pendant  la  première  & feccnde  femaine 
de  la  Foire  de  Pafques  1740» 

A. 

A<toSan<ftorumOrdinisS,Benedi<fti  in  fæcu- 
lorum  Clafles  diftributaab  anno  Chrifti 
D.  ad  DCCCC,  collegit  D.  L.d’Ache- 
ry  Congr.  St.  Mauri  ac  cum  eo  edidit 
D.  Mabillon,  fol.  6 vol.  Venetiis  1733* 
& feq. 

Afta  Sandtorum  Chrifti  Martyrum , 4.  2 vol. 
Romay  1723, 

Canonizationis  Sandlorum  per  Juft.  Çhi- 

aponum,  fol.  Roma , 1720. 

Affedtum  in  Libris  & Praxi  rariff.  abH.Boer* 
' hâve , in  nofocomio  Lugd.  Bat.  Sanatum  dçf- 
cripfit  Çhr.  Koch,  4.  Lugd.  Bat.  1738. 
Almm  Hiftçria  Ægypti  Naturalis  , 4.  2 vol. 
,*■  PS*  Lugd.  Bat.  1 73  y,  A-lÇ , 
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Alexandri  (Natalis)  Hiftoria  Ecclefiaftica  > o* 

vol.  Luc  a,  1734. 

Antelmi  Aflertio  pro  UnicoS.EucherioLug* 
dunenfl  Epifcopo  Opus  Pofthumum,  4.  pa. 
rifiis  1726.  _ 

Apicius  Coclius  de  Arte  Coquinaria  cum  No- 
tis  Lifter,  8.  Amjl.  1704. 

Arachiel  Theologia , 4.  Rom*. 

Arithmétique  des  Geometres,  ou  Nouveaux  Eté - 
mens  de  Mathématique  y par  Deidier , 4.  fia 
Amft.  1739.  ■ - 

Arnaud  de  Diis,  8.  1732. 

Architecture  Hydraulique  ou  ? Art  de  Conduire, Re- 
lever O*  de  Ménager  les  Eaux  pour  les  différent 
befoins  de  la  Vit , par  Monfieur  Bclidor , 4.  % 
vol.  Paris. 

— Moderne  & Diftribution  des  Maifons 

de  Vlaifance  <3  delà  Décoration , des  Edifices 
en  General)  par  Mr.  Blondel , 4.  4 vol.  Paris, 
7738. 

Aufonius  ad  Ufum  S.Delphini,  4.  2 vo!.  Pa- 
ris, 1730. 

Abrégé  Chronologique  de  VHiftoire  de  notre  terni, 

8.  Haye,  1739. 

•  de  laGeographie , parHubner,  8.  2 vol.fig. 

. Amft.  1736. 

Abrégé  de  VUifioire  Sainte  <2  du  Catéchisme , par 
M.Ojtervald , 12.  Genève,  1738. 

*  * de  Monfieur  Locke  fur  l'Entendement  Hu • 

main , 8.  Geneve,  1738. 

Abecedario  Pittorico,  4.  Neapoli  1733. 

Alcoran  des  Cordeliers,  12.  2 vol.  Amft.  1734. 

Amufemens  Littéraires  ou  Correfpondance  Voliti-- 
que,  Hifiorique , Vhilofophique  Critique  O"  Ga~ 

fonte 
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lante  par  Monficur  de  la  Barre  de  Beaumaih 
<hais,  3 vol.  Haye  1740. 

. du  Beau  Sexe » 12.  La  Haye  1740.  2 

vol.  . 

— de  la  Hollande , 8.  La  Haye  1739.  1 

vol . 

de  la  Campagne , de  la  Cour  <Sf  de  la 

Ville , 12.  10  vol  Amft.  1739. 

— id.  Les  tomes  3,4,  y,  6,  7,  8,  9,  10. 

Séparément. 

» Philosophique  fur  le  Langage  des  Bêtes  , 

avec  le  fuplement , 8.  Haye  1739. 

De  V attaque  Û*  de  la  defenfe  des  Places , par  Mr. 

Vauban,  4.^.  Haye,  1737. 

'Anecdotes  Ecclejiajliques  tiré  de  VHijloire  de  Na- 
ples de  Giarmone , 8.  Amft.  1738. 

Anecdotes  Jefuitiques  ou  le  VhilQtanus  Moderne, 
3 vol.  Haye  1740, 

Aphorifme  de  Monfr . H . Boerhave,  8.  à Rennes, 
1738. 

ArchiteBure  de  Paladio  , 2 vol,  fol.  fig.  Haye 
1726. 

Arijlippe  Moderne  12,  Paris,  1738. 

Art  de  Negotier  avec  les  Souverains  pat  Vicquet , 
8,  Haye. 

AJlrée  dtUrfé,  12.  IO  vo/.  Paris,  173 3* 

Avant ur es  de  Dam,  Pamir e de  Raxas  , 1 2.  2.  vol. 
Paris,  1737. 

du  Baron  de  Fcenejle  par  Augbigné, 

12.  2.  vol.  Amft,  1731. 

. • ' B. 

BArtholinï  ( Tloma ) Epiftolæ  Médicinales, 
8.  4 vol.  Hag<e  Comit,  1739, 

Ban* 

~v 
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Banduri  Numismata  Imperatorum  Romano- 
rum,  2 vol.  fol.  cum  fig.  Paris , 1718. 
Barbofæ  (Pétri)  Opcra  Omnia  &c.  fol.  6 vol. 
Colon.  Ail.  I737. 

Ejufdem  Opéra  Pofthuma,  2 vol.  fol. 

feparatim. 

Ballonii  ( Gulielmi ) Opéra  Medica,  4.  Vemtiit . 
1734* 

Baffîi  de  Sodalitiis  &c.  fol. 

Bellorii  adnotationes  in  XII  priorum'.Cæfarum 
Numismata  &c.  cum  fig.  Rom*,  1734.  fol. 

St.  Bernardi  Opéra  folio,  6 tom.  2 vol. Paris. 

1719- 

De  Bononienfi  Inftituto  fcientiarum  & artium 
atque  accademia,  commentarii,  4.  fig.  Bo - 
tionice,  1731. 

Bofluet  Defenfio  Cleri  Gallicani,  4.  2 vol.  I«- 
xemb.  1730. 

— — Compendium  Hiftoriæ  Univerfàlis, 

&C.  12.  Paris , 1 718. 

Bordoni  Manuale  Confultorum , fol.  P arma: , 
1693. 

— des  Blasphemiis  & fortilegiis,  fol.  P*r- 
ma , 1703. 

de  Miraculis  &c.  fol.  ibid.  1703. 

Boerhave  Methodus  difcendi  Medicinam , 8 . 

Praxis  Medica  & Hiftoria  Plantarum, 

12.  7 vol.  Londini  1738. 

Elementa  Chymiæ , 4.  2 vol.  fig. 

de  Viribus  Medicamentorum , iz.Pa- 

rifiis. 

Bourdalouè  Concept  os  y Reflexionts  foire  divtrfot 
fujetos  de  Religion  y de  Moral,  12.  3 tom.  Mi- 
lan. 1737. 

Blanchini  Hespheri  & PhosphoriNova  Phserio-  * 
mena,  fol.  to*,  272$;  But- 
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Butler  de  Bourfaler  Compendio  délia  Storia 
U niverfaie  facra  Ecclefiaitica.  & Profana  &c. 
8,  Pornx  iyl$. 

Eullarium  ( Magnum  ) Romanum,  tom. -VII* 
VIII.  IX.  X.  XI.  XII.  XIII.  XlV.fîveCon* 
tinuatio  psrs  i,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  R Luxemb^ 
1728—1740. 

id.  fol.  14  v°l‘  nouvelle  Edition  fous 

preffe. 

Bernard  traité  de  V Excellence  de  la  Religion , 2 
vol.  il.  Amft.  1732. 

Bibliothèque  des  BenediElins , II. 

Bible  (S te.)  qui  contient  le  Vieux  <&  le  Nouveau 
Teftament  avec  lesPfeaumes  tout  Mufique,  12 
La  Haye,  1731. 

.Le  même  fans  lesPfeaumes , 12.  Ibid.  1731. 

( Stt .)  traduite  fur  les  textes  Originaux  avec 

tes  différences  de  la  Vulgate  , 12.  a Cologne  y 
1 73p.  belle  Edition . 

bibliothèque  Italique , 8.  18  vol . Geneve* 

Bibliothèque  de  Campagne  ou  Amuftmens  de  l*Ef. 
prit  or  du  Coeur  y 10  vol . 12.  La  Haye. 

Bouhoufs  Maniéré  de  bien  P enfer  , dans  les  Ou- 
vrages d'Efprit,  12.  La  Haye,  1739. 

La  Boucle  de  Cheveux  enlevée,  P cerne  Heroicomi* 
que  de  Monfieur  Pope , 12.  Paris.  1*73?.  - 

Buabaum  Planrarum  Cognitarum  ceiituria  i> 
2,3,4*  4 .Petropoli,  1721. 


CAlabri  Quinti  Prætermiflbrum  abHome* 
ro  Libri  XIV  Græce , cum  Verhone 
Latina  & Integris  Emendatîonibus  Rhodo  . 
manni  &.  annotamentis  felectis  Dauiqueii , ' 

,j.  ; - «uran* 
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curante  J C.  dePaauw,  8-Lugd.Bat.  1734» 
St.  Chryfoitomi  Opéra  Omnia , fol.  12.  vol. 

P arifiis. 

Caflandre,  12.  10  vol.  Parts,  1731. 

Conlet  Traftatus  Hiftoricus  de  Afcaridibus& 
Lumbrico  Lato,  8.  Lugd.  Bat.  1729. 
Conférence  de  la  Table  avec  T Ht jloire  Sainte,  12. 
2 vol.  Paris,  1736. 

C onfultations  de  Médiane,  far  le  Theuillier , 12. 

Paris,  1734.  . 

Contes  & Nouvelles  en  vers  de  la  Fontaine  avec 
la  fuite , 12.  3 vol,  Amft.  1 735*. 

Crementine  Reine  de  Sanga , 12.  2 vol.  Haye, 
1739. 

Curiofitez  de  la  Nature,  par  V Abbé  de  V alternent, 
8.  2 vol.  fi g Brux.  1734. 

Campianus  deüfficio  & poteftate  Magiftratuum 
Romanorum,  4.  Genev <*>,  172s. 

Caponi  (Juin)  Controverfiæ  Forenfes,  fol. 
Colon.  Ail.  1731.  / 

—  I radïatus  de  PaÛis&Stipulationibus, 

fol . Ibid y 1732. 

■ — — * de  Dote  & Matrimonio,  fol. 

Ibid.  1733. 

in  Jus  Canonicum,  fol.  2 vol.  Ibid. 

—  Dilceptationes  Forenfes  Nova  Editio, 

fol.  s vol.  Ibid,  1737. 

Cafauboni  Epiitolse,  fol.  Rott.  1709. 
Catéchisme  Hiftorique  <ST  Dogmatique  fur  les  Con - 
teftations  qui  divifent  maintenant  CEglife,  oà 
Von  montre  quelle  a été  V origine  les  progrès 

des  Difputes  pref entes , 2 vol,  12.  Haye  , 174O. 
td*  11.  La  fuite , fous  freffe. 
Comettorii  Hifloria  Scholaftica  &C.4.  Venetüs, 
1719.  Con- 
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Connani  Opéra  Juridica»  fol.  Neapoli  i7*4< 
Corradini  & Jof.  Rochi  Vulpii  Vêtus  Latium 
Profanum  & facrum,  4.  5 vol.  Rom*  1704- 
1726. 

St,  Cæcilii  Cypriani  Opéra  Baluzu , fol.  Ve- 
net  iis  1 1728. 

Corpus  Juris  Canonici  per  Régulas  Naturali 
Ordine  digeltas,  &c.  auth.Gibert,  fol.  3 vol. 
Colon»  Ail.  1735". 

Catéchisme  ou  Vérités  Capitales  de  la  Religion 
établies  par  la  Raifon  CL  par  l’Ecriture , par 
Mr.  Plantitr , 8.  Geneve,  1733. 

Commentaire  fur  la  TraduRion  en  vers  de  Mr, 
L’abbé  du  Resnel » de  PEJfai  de  Mr.  Pope  fur 
. l’Homme  par  Mr.  de  Crouzacy  12.  Geneve» 
1738. 

Constations  de  l’Ame  Eidele , Contre  les  Fra- 
yeurs de  la  Mort , par  Monfieur  Drelincourt , 
Conférence  P a florale  InflruSlive  CLc.  4. 
Crafcimbeni  Hütoria  délia  Volgar  Poefia , 4. 

, 6 tomi  Venetia,  1731» 

Cbrijlianisme  (le)  Raifonnable » traduite  de  V An- 
glois  de  Monfr.  Locke  » .Mr.  C oJle>  8.  2 
vol.  Amft.  1740. 

Chanfons  Nouvelles  fur  differens  fujets  compofees 
fur  des  Airs  connus , 12-  Alïlu.  7738. 

Clerici  Opéra  Philofophica , 12.  4 vol.  fig. 
Am  fl.  I722. 

Calandrier  Ecclefiajlique  pour  P Année  1 740. 
..Cowper  Anatomia,  fol.  cum  multis  fig.  Lugd. 
Bat.  1739. 

Caffiodori  Opéra  Omnia , fol.  2 vol.  Venetiis , 

1729. 

C°rX\  % Spagnoletto , fol.  2 

Cent 
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Cent  Nouvelles  Nouvelles,  par  Madame  de  Gomt\ 
H.  tom.  19  ô*  20.  Haye,  1739. 

St.  Chryfoftomi  Opéra  Omnia , fol.  13  vol, 
Tarifais,  1718  & feq. 

Caprices  d’imagination  ou  Lettres  fur  differens 
fujets  de  Morale , de  Critique,  à' Hi foire  Na- 
turelle <Sfc»  par  Cajlel,  11.  Paris,  1740. 

D. 

DIftys  Cretenfis  ad  Ufum  S.  Delphini,  4. 
ûg.Amft.  1702. 

id.  8.  fïg.  Ibid , 1702. 

Defcriptim  Pbyfique  fur  la  Force  de V Imagination 
• des  Femmes  Enceinte  s fur  le  Fœtus , parjacaues 
Blondel , 8.  Leide,  1737.  1 

•Délices  de  P Ef pagne  <2  du  Portugal , par  D.  J, 
Alvarex  de  Colmenar , 12.  6 vol.  fig . Leide, 

17  lS- 

Dif cours  de  St.  Grégoire  de  Nazianze  contre  P Em- 
pereur Julien  l'Apojlat,  12.  Lyon,  1 3<j. 
Dialogue  fur  la  Peinture  de  Louis  Dolce , 8.  Flo- 
rentin, 173?. 

Doyen  de  Ki lier in e , 12.  Paris,  1735’. 

Dantis  AlighoriiFiorentiniMonarchia,  i.Col. 

Allebrog.  1740. 

Demfterus  de  Etruria  Regali , fol.  cum  fig. 
Florent . 1724. 

Diftionarium  Cafuum  Confcientiæ  &c.  Auth. 

J pontas,  fol.  3 vol.  Luxemb.  1732. 

Doni  Infcriptiones  Antiquæ  , nunc  primum 
editæ,  cum  Notis  A.  Fr.Gorii,  fol.  Floren- 
tin, 1731.  cum  multijs  figuris. 

Difcours  H i [toriques,  Critiques,  Theologiques& 
Moraux  fur  les  Evenemens  les  plus  Mémorables 
Ttm.Xllh  ■ Mm  du 
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du  Vieux  (Sf  du  Nouveau  Teftament  far  Mi\ 
Saurin , 8.  1 1 vol.  La  Haye. 

— id.  8.  tvm.  7, 8, 9,  io,  ci.  Ihid Haye, 

1739- 

* fur  V Emploi  dxloijir , 8.  Paris,  1739. 

DiBionaire  Géographique  <2  Critique  , far  M. 
Bru^tn  la  Martinierefol.  tom.  9.  contenant  V. 
U.  VV.  X.T.  Z.  Haye,  17394 
DiBionaire  ( le  Grand)  Ùijlorique  ou  le  Mélangé 
curieux  de  PHiJloire  facrée  <2  profane  par  Mu 
Morery , nouvelle  Edition  Conftderablement  aitgp 
y mentée , foL  8 vol.  Haye,  1740. 

Decifiones  facræ  Rotas  Romans , fol.  6 tomi 
Mediolam,  1730. 

Defenfe  de  la  Religion  tant  Naturelle  que  révélés 
contre  les  Infidèles , trad.  de  l’Anglots  far  Mr» 
Bumet , 2 vol.  Haye,  1738  <sf  1739. 

id  8.  tome  2.  Haye,  1739. 

D’Archeri  Spicilegium  five  Colleftio.  Veterum 
Aliquot  Scriptorum,  acced.  MabillonVetera 
Analeda , fol.  4 vol.  Paris , 1723. 

DiBionaire  Hijloriquc  & critique  9 par  Manftewr 
Pierre  Bayle,  fol.  4 vol  nouvelle  Edition  aug- 
mentée, Haye  1740.  . 

- — (Suite  du)  de  Monfteur  Pierre  Bayle 

traduite  de  P Anglais  avec  des  augmentationscon- 
Jidtrables , 4 vol.  fol.  actuellement  fous  .preffe. 

— — — des  Sciences  & des  Ans  traduit  de 

$ Anglais  de  Chambres  avec  des  augmentations  9 
fol.  4 vol*  ABuellementfbus  greffe.  - 
Bÿferlations  Mélées  fur  divers  fa  jets  Importuns®1 
Curieux , 2 vol.  Amü,  17-40, 
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E-  ■ , ' 

EÇqle  du  Monde?  par  le  Noble?  I i.  6 vol'. 
Amtt.  1739. 

• — des  Arpenteurs  ? 12.  Paris,  1732. 

Elément  Hiftorique  ou  Méthode  Courte  & Facile 
pour  apprendre  VHifioire  aux  Enf  ans , 12.  2 
vol.  Paris  3 1730. 

Flemens  de  Fortifications , par  Monfieur  le  Blond , 

12.  Paris,5  1739- 

- de  la  Philefophie  de  Neuf  ton?  par  Vol- 

taire, 8.  figi  Amft.  z 738. 

Entretien  Phyfiqut  d'AriJle  tst  dEudçxe , par  le 
P.  Régnault?  in  4 vo&  Araft.  1732. 

Epitres  fur  le  Bonheur, la  Liberté  <Sf  l'Envie? par 
■ Monfr.  Voltaire 8.  Alttfh  1738* 

EJJai  de  Michel  de  Montaigne , Nouvelle  Edition 
cmfidtrablement  augmenté , 11.6  vol.  1739» 

fur  PEfpritÿ  il.  Paris,  1731. 

M/prit  de  Conventions  Agréables  far  de  Pitaval , 
12.  3 to/,  Paris,  z 731. 

jEfaf  Politique  de  l’Europe?  8.  3 W»  Haye ï 739. 
er  1740. 

Expériences  de  Pbyfique  , /wr  P cimier  e?  1 vol • 

Paris,  1734- 

Euuchii  Tabulæ  Anatomie*  ,■  fol.  fîg.  Komæ, 

" .,v 

Fjfai  fur  la  N eceffitée  O1  les  moyens  de  Plaire  ? 

par  de  Moncrif.  il.  -Geoeve  Z 738. 

Examen  Definterejje  dès  ouvrages  qui  çnt  été  fait 
pour  déterminer  la  figure  de  la  T erre , 12.  I73Î. 
EJJai  fur  le  Siecle  de  Louis  XIV  par  Voltaire , 8. 

Amft.  1739.  . • 

Euleri  Mechanica  ûve  Motus  Sciéntia  Âna fÿ- 

Mm  z ttcA 
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ticæExpofitay  4.  2 vol.  Petropoli , 1736. 
Ejjai  de  Ÿhyfufue,  par  Mujfchenbroek, , 4,  2 vol. 

Leiden  1739* 

EJfai  fur  la  Poudre  à Canon,  pat  MonJieurBigoty 

8.  Paris,  1736. 


FAblts  Choifies  deVeneron,  1 2 . fig.  Paris. 

La  Fable  des  Abeilles , ou  les  Fripons  deve- 
nus Üonètes  Gens , avec  le  Commentaire , où 
Von  prouve  que  les  Vices  des  Particuliers  tendent 
à l'Avantage  du  Public , trad.  del'  Anglois , 8. 
4 vol.  Londres  1740. 

Fantoni  Opufcula  Medica,  &Phyfiologica,  4. 
fig.  Genevæ,  1738. 

de  T hennis  Valderianis,  8.  Genevæ, 

1727. 

Faria  additiones , Obfervationes  & Notæ  ad 
Libros  Variarum  Refolutionum  Illufir.  Co- 
varruvias,  3 vol.  fol.  Genevæ  f 172 6. 
Fortification  ( Nouvelle ) ou  Recueil  de  Differentes 
maniérés  de  Fortifier  en  Europe  compofé , par 
JM.  Pfeffinÿer  » 8.  Haye,  1740. 

Figures  ( Recueil  des)  de  la  Bible  gravées  par  B. 
Picard  CT  autres  Habiles  Maitresj  fol.  Haye, 
1728, 

Fleury  Hifioire  Ecclefiafiique , 12,  t$m  35  &%6. 

Brux.  1740. 


Di 
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» * * 

G. 

Glerufalemme  Liber  ata  detoSio  Torqttato  Taf- 
fo,  fol.  Jîg-  Urbini,  17*7  ‘ 

S.  Gravefande  ïntrodudlio  adPhiiofophiam,  8. 
Leid ce,  1737. 

Géographie  Moderne  y Naturelle , HiJioriqt*e(St  Po- 
litique j par  du  Bois  y 4.  4 vol.  fîg.  Haye, 
1736. 

— — — des  Bnf  ans , par  Lenglet  du  Bresnoi , 8. 
/?g.  Amlt.  j 736. 

Guerre  Séraphique  ou  l‘Hifl.  des  Périls  qu'a  cou- 
ru la  Barbe  des  Capucins  par  les  Violantes  at— 
taques  des  Cordeliers , 12.  Haye,  1739 
Gregorii  Aftronomiæ  Ph\ficæ  GeometricæE- 
lementa,  4.  2 vol.  Genev*y  1716 , 

Gardas  de  Beneficiis,  fol.  z vol.  Lugd.  1735*. 
Goar  Rituale  Græcorum , compledïens  ritus 
& ordines  divinæ  Liturgiæ  Omdorum  &c. 
fol.  Venet.  1730. 

Grivelh  Decifiones  Sénat  us  Dolani  &c.  fol.  Di- 
vioney  17  31.  , ' , 

Géographie  Univerfelle  Hijîorique  <3>  Chronologi- 
que par  Nobloty  11.  y vol.fig.Pz ris,  (72y. 
Guiccardini  ^Francifco)  Ifioria  d’I  talia , 2tom. 
in  Vtnezjay  1738. 

. 1 

H. 

HOnorati  a St.  Maria  Animadverfiones  in 
Régulas  & Animadverfiones  Cririces 
• Spedantis  ad  HifioriamEcdefiæ,  Opéra  Pa- 
trum,  Adla  Àntiquorum  Martyrum , Gefta 
‘ Sandorum  atque  ad  Rationem  interpretandi 
M m 3 facras 
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facras  Litteras  traditam  a Script,  quodam  Tan- 
quam  omnium  prodirunt  recuratiffim.  4.  Ve- 
netiis , 1738. 

Hlflôirt  de  Léopold  Empereur  d’Occidtrtt , 12.  la 

Haye,  1739. 

des  Révolutions  d’Hongrie , 12.  <5  w/. 

Haye,  1739. 

id.  4.  jf£/V.  Ï739* 

— — de  François  d Eugène  Prince  de  Savoyt  <Sfc. 
8 2 vol.  Londres,  1739. 

du  Ciel,  11.  2 vol.  Londres,  1739. 

de  Charles  XII.  Roi  de  Suede  par  Monfr. 

Voltaire , 8.  2 vol.  N.  Ed.  1739.  1 
* des  Anciens  Traite % du  Recueil  Hi flore  que 
Chronologique  des  traite % répandus  dans  les 
Auteurs  Grecs  <ff  Latins , par  Barbeyrac j foE 
2 vol.  Amft.  1739. 

f <9  Mémoires  de  l% Academie  des  lnfcriptions 

<9  des  belles  Lettres , 16  vol . 12.  fig.  Amft. 

d’Angleterre , par  Monfr.  Rapin  T boiras  y 

4.  13  vol.  Haye,  1733.  (9 fuivants. 

Naturelle  de  l’Univers,  12.  4 vol.  fig.  Vi- 
ns, 1734.  <9  Suivants. 

d’Amertopfis  Prince  de  Libie  ,12.  Haye  , 

172f. 

7- — Maçonnique  de  Merlin  Cocaye,  12.  2 vol. 
Paris,  1734. 

Littéraire  de  la  France , 12,  e\tom.  y.  vol. 

Paris,  1733.  & Suivants. 

Métallique  des  XVII  Provinces  desPais-Bas 

de  Monfr.  G.  van  Loon , fol.  $ vol.  fig.  Haye,, 
1732.  <9  Suivants . 

des  Amours d’ Abélard  <9  d’Heloift,  ^.Co- 
logne, 17*4. 

r— y ( Nouvelle  £ Angleterre,  par  Demandes  <9 

Xeponfes,  12.  Haye*  ' Ht- 
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fjijloire  de  France , par  le  Gendre , fol.  a vol, 
Paris,  1718. 

■  des  Provinces  Unies  des  Pais-Bas , par  Mr, 

, fVicquefort,  /a/.  Haye,  1714 

— — oc  Vljle  Efpagnole  de  St,  Dçminguey  par 
Cbarlevoix , 4.  1 vol.  fig.  Paris,  1730. 

* Critique  de  la  Philofophic , par  Monsieur  Des* 

landes y 8.3  vol,  Amft,  1737. 

de  la  Conquête  de  la  Floride , 8.  2 vol.  fie 

Leide,  1731. 

■  Generale  Concernant  le  Procès  de  Mlle,Ca- 

diere  & le  Pere  Girard , 12,  8 vol,  Haye, 
1722. 

— — Negre  & Pontique  contenant  la  Vie  çÿ  ht 
Amours  £ Alexandre  Caftriot , 1 2,  Paris,  1731. 

des  Empires  & des  Républiques  depuis  le 

de  luge  jufqua  Je  fus  Cbriji.  12.  6 vol.  fig.  Pa- 
ris , 1734.  & fuivants, 

Unîverfdle  traduip  de  V Anglais  y ef9  tom . 2. 

Haye,  173  8, 

de  la  fucceffion  aux  D ucbe%  deCtevesy  F erg 

& Juliers  &c.  par  Mr.  Rouf  et  » 8.  2 vol. 
Anîft.  1738. 

— des  Juifs  Ecrite  par  Flavius  Jofeph  tra- 
duite par  Dandil/jtj  8.  y vol  fig,  Bruxelles, 
1738. 

du  Syfitmt  des  Finances  fous  la  Minorité  de 

Louis  XV.  12.  <5  vol.  Haye,  1739. 

— — de  P Expédition  de  trois  V aiffeaux  envoyé^ 
par  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  des  Pro- 
vinces Unies  aux  T erres  A nferal  es  c*  1721.  8.- 
2 vol.  Haye,  173 S. 

des  Révolutions  dt  ta  France  y par  Mr,  la 

Haie,  12.  4V0/.  Haye,  1739» 

- — id.  4.  Ibid,  1739.  ...  ..  „ , 

M m 4 H> 
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Hifioire  & Mémoires  de  V Academie  Royale  des 
fciences  depuis  1 666  jufqu'à  1699.  4.  If  vol. 
Paris. 

Les  Hommes j ï2.  1 vol.  Paris,  1737* 

L'Homme  & le  Siecle , S.  Amft  1 73  S - 
St.  Hilarii  Opéra  cum  Notis  Benedi&inorum , 
fol.  Verona , 1730 

Hildeberti  & Marbodi  Opéra  Studio  Bened. 

S.  Mauri,  fol.  Paris , 170S. 

Hi foire  de  la  Reformation  delafuijfe , par  Mr* 
..  Ruchat , 12.  6 vol.  Geneve,  1728. 

de  Geneve  par  Monfr.  Spon , 4.  2 vol.  Ge- 
neve, 1730. 

id.  12.  4 vol.  Ibid. 

H, p otipofes  ou  Injiit usions  Pirroniennes  deSextus 
Empericus , 12.  17  If. 

Hifioire  Militaire  de  Charles  XII.  par  Alderfeldy  \ 2. 

du  Roi  de  Campanie  & de  la  P rince  fie  Par - 

-,  faite , 12  Paris,  1736. 

du  Prince  François  Eugene  de  Savoie , 8. 

f vol.  fig.  Amft.  1739. 

d'Augufie  fécond  Roi  de  Pologne  y par  Mr. 

la  Martiniere , 8.  Haye,  1739» 

de  la  Vie  du  Marquis  d ouane , ou  fesavan - 

*«ra  ouvrage  tiré  de  fes  propres  Mémoires , 12. 
2-üo/.  Amlt.  1739. 

— — Civile  & Ecclefiafiique  delà  Republique  de 
Naples  traduite  de  l'Italien  de  Giannone , avec 
des  notes  (St  augmentations  de  f Auteur , 4.  4 
vol.  fig.  fous  prefie  actuellement. 

Ancienne , prfr  Monfr.  Rolliny  12.  tom.  12 

O*  13.  Amft.  1739. 

de  France  depuis  l'Etablifiement  de  la  Mo- 
narchie Françoife  dans  les  Gaules,  parle  P. Da- 
niel) 12.  16  vol • Actuellement  fous  prefie. 
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Hijloire  des  Celtes  , avec  des  notes , par  Mr . 
Pelloutier , 12.  Haye,  1740. 

de  la  Vie  de  St.  Epiphane  Archevêque  de 

Salamine  O1  Doreur  de  VEglift  y 4.  Paris , 
1728.- 

I. 

TEbb  (Sam.)  Vita  & Rebus  Geftis  S.Prin. 
cipis  Mariæ,  Scotorum  Reginæ , Fran- 
ciæ  Dotariæ , fol.  2 vol.  Londini. 

Idea  de  Pulpito  Mitrato  ofia  del  Vifcoro  che 
le  Parole  di  Dio,  opéré  di  Brachi,  fol.  in 
Roma , IJlï. 

Sti.  Irenæi  Epifcopi  Lngdunenfis  & Marty- 
ris  Opéra,  Græce  & Lat.  fol.  2 vol.  Ve- 
netiis , 1734. 

Juftini  Philofophi  & Martyris  Apologiæ  duæ 
& dialogus  cum  Tryphone  Judæo  cum  No- 
tis  & emendationibus  Thrilbii,  Londini , 
1722.  fol. 

Retint  Alcidiane , par  Madame  de  Gome% , 12. 

3 vol . Paris,  1733. 

Jeu  de  l’Ombre  & du  Piquet  y 12.  la  Haye* 
lllujlre  Françoife  , 12.  4 voU  fig.  Utrecht, 
I737* 

Images  des  Héros  & des  Grands  Hommes  de 
l*Antiquité , deffinces  fur  les  Médaillés , des 
Pierres  Antiques  ^ CT  autres  anciens  Monu- 
ment , par  J.  A.  Canini , Gravées,  par  B. 
Picard  y 4.  fig.  Amlt.  1731. 

Impojlures  Innocentes , ou  Recueil  d"  E fi  amp  es  d*A- 
pres  diverfes  Peintres  Illuflres  gravées,  par 
B,  Picard,  Amlt.  1734. 

M m q . In- 
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Ingénieur  ( Parfait ) Fr  an  fois , 4.  /ïg.  Paris, 

Vit  ali  a Liberata  da  Gotti  di  gio  Giorgio  Tri ’f* 
finoy  8.  3 ro»w.  Parigi,  1729*. 

* xi  — Ibid . — Char  ta  Giwufe , 8.  3 <«*»/. 
Jugement  des  Scavants , par  Mr.  Bai  lie  t , 12,  I<5 
te/.  Amft.  172  y. 

Intrigues  Monajliques  ou  VAmour  Encapuchonné 
Nouvelle  Efpagnole  , Italienne  <3  Françoife , 
12,  la  Haye,  1739. 

Jurisprudenria  Romana  & Attica  : confinées 
Varios  Commeneatores,  quijusRomanum& 
Atticum  item  Claffios  aliosque  auftores  Ve- 
teres  emendarunt,  explicarunt  & Illuftra- 
1 runt  cum  Præfatione  JT.  G,  Heineccii,  fol. 

2 vol.  Lagd,  Bat.  1738  & 1719* 

JntroduCtio  ad  Noiitiam  Rcrum  Naturalium 
& Arte  faCiarum  quarum  in  CommuniVi- 
ta  fed  Praecipue  in  Medidna , ufus  eft.  per 
Alphabeti  Ordinem  Digeflit  Jo.  Chr.  Rïe- 
ger,  4.  4 vol.  actuellement  fous  preffe. 
JnJiruBions  de  Medicine  par  Boerhave , traduit 
par  de  la  Mûrit , il.  2 vol , Paris,  1740. 

L. 

LAncifii  Opéra  Varia,  fol.  2 vol.  Venct, 
I739- 

diflertationes  deBovilla  P eue,  4.  Ro- 

nue,  1715. 

• de  Noxiis  Paludum  effluviuseorumque 

remediis  Libri  duo,  4.  Remue,  1717. 
Letheuillier  Obfervationes  Medico  PraCtica , 
12.  Paris y 1732.  . 

Leti  Vita  del  Emperadcre  Carlo  V » I2«  4 vol.  fig- 
Amft.  170©.  1 Lin-? 
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Ljnoæi  Flora  Lapponica  exhibens  plantas  per 
Lapponiam  crefcentes,  8.  fig.  Amfi.  1737. 

LeBures  Amufantes  ou  delaffemens  de  l’Efprit , 2 
vol.  12.  Haye,  1739. 

Lettres  Cabaliftiques  ou  Ccrrefpondance  philoso- 
phique <3  Critique  entre  deux  Cabaliftiquts  y 
divers  Efprits  Elémentaires  <3  le  Sr . Aftra- 
rotbf  S.  4 vol.  Haye; 

* juives  ou  CorreffrondanctPhilofophique , Ut- 

ftorique  <3  Critique  entre  un  juif  Voyageur  ù 
Paris  <3  fes  Corref pondant  s en  divers  endroits  y 
8.  6 vol.  fig.  Nouvelle  Edition. 

Morales  <3  Critique  9 par  Mr . le  M.  d' Ar- 
gent y Ô.  Amft.  1737.  • ' 

Chinai  fes , 8.  2 vol.  La  Haye,  1739  & 

j74o. 

Leonidas  par  Mr.  Glovcry  traduit  de  V Anglais  , 

12.  Haye,  1739. 

Lettres  à un  Proteftant  Trançois  touchant  la  Dé- 
claration du  Roi  Concernant  la  Religion  donné 
à Ver  failles  le  I 4 Mai  1734.  8,  2 vol.  Lon- 
dres, J72y. 

<3  Mémoires  du  Vargas , S.  Amft.  1720. 

— — Véritable  d'Abélard  (3  dEleifey  12.  2 vol. 
Paris,  1723. 

de  Madame  la  Marquife  de  Sevignéy  12.  <5 

toi.  Leiden,  1736  & 1739. 

— — C hoifies  de  Monfieur  Tyjfot  Pattt -,  12.  2 
vol.  Haye,  1727. 

— — du  Cardinal  Duc  de  Richelieu , 12.  2 vol. 
Paris. 

d’Ariftonetty  il.  Londres,  1739. 

( Nouvelles ) de  Monfieur  Pierre  Bayle , 12., 

2 vol.  Haye,  1739. 

de  Bourfaulty  12.  3 vol . Paris,  1739. 

Lu- 
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¥ 

Lufiade  du  Camoens  , Poème  Héroïque  fur  la  De- 
couverte  des  Indes  Orientales  y 12.  3 vol,  Pa- 
ris, 173^- 

Launoi  Opéra  Omnia , fol.  IO  vol.  Coloniæ  AI. 
lobrog.  1734. 

Lettres  fur  les  Anglais  y & les  François  & furies 
Voyages.  8.  1725-. 

— — Provinciales  de  Louis  de  Mont  ait  e , 8.  4 vol» 
N.  Ed.  Amll.  1739. 

id  8.  tom.  4 Séparément , Ibid.  1739. 

— - — de  C Evêque  de  Soijfons  fur  les  promejfes 
faites  aPEglife , 12.  Amt.  1738. 

Lamïi  Deliciae  Eruditorum  feu  ^olledlanea  Ve- 
terum  Opusculorum  , 8.  5 vol.  Florentin  9 
1738  & feq. 

Lettres  fur  la  Religion  Ejfentielle  a l'Homme  di- 
finguée  de  ce  qui  n en  eft  que  1‘ accejfoire , 8. 
4 vol.  Lauzane,  1739. 

M. 

4 

MEad  Mechanica  Expofîtio  Venenorum 
Variis  Diflertationibus,.  Comprehenfa, 
8.  Lugd.  Bat.  1737. 

Merilli  Opéra  Juridica,  4.  2 vol.  Neapilt, 
1720. 

Menandri  & Philemonis  Reliquiæ  Græce  & 
Latine  , cum  Notis  Grotii  & Clerici,  8. 
Amft.  I7°9- 

Mémoires  des  expéditions  Militaires  y qui  fe  font 
faites  en  Allemagne  Hollande  depuis  le  trai- 
té d* Ai x la  Ch  /pelle , 12-  2 vol.  Amft.  1734. 

■ du  Chevalier  F * * * 12.  Paris,  1738. 

* du  Comte  de  Bonneval , 8.  3 vol  Haye. 

( nouveaux  dudit , 8.  Haye,  1738. 

Me- 


Digitized  by  Google 


DES  LIVRES. 

Mémoires  de  Mlle . Bonneval , S-  Haye,  173&. 

Hifioriquts  (St  Secrets  des  Amour  s des  Rois 

de  Francei  12.  Paris,  1739. 

& Avantures  d'une  Dame  de  Qualité  qui 

s'efi  retirée  du  Monde,  12.  $ vol.  Haye,  1739. 

de  la  Cour  d'Ef pagne  depuis  l'an  1629. 

juf qu'en  1681  12.  Paris,  1733 

« du  Comte  de  Comminville , 12.  Paris, 

173$ 


(St  Avantures  du  Baron  de  Fui  neuf,  12. 
Huye,  1757. 

de  la  Vie  de  Mylord  Duc  cCOrmond , 8. 


Haye,  1737. 

du  Duc  de  Villars > 42.  3 vol.  Haye, 

1736. 

pour  fervir  à l'Hifl.  de  nos  jours  ou  Re- 


j ^ - / 

cueil  des  pièces  du  tems  8.  Amft.  173^. 

•  du  St.  Jean  Macky ? 12.  Haye,  ir#.1 

du  Comte  de  Vordac , 12.  2 W.  raris, 

I73°*  ' 

- ■—  fecrets  de  la  République  des  Lettres  par 
le  M.  d' Argent,  12.  12  parties . 

— — O’  Négociations  Sécrétés  du  Comte  t?Har- 
rach , 8.  2 !•£>/.  Haye,  1735*. 

— (St  Négociations  Secrettes  de  diverfes  Cours 
de  l'Europe  par  de  la  Terre , S.  5 ’ voU  Haye, 
1721. 

- InftruElifs  pour  un  Voyageur  en  diverfes 

• Cours  de  FEurope , 8.  2 vol.  ^g.  Amft.  173& 

de  Guv  Joly.  8.  2 vol.  Amft.  1739. 

pour  t'Hijloire  Naturelle  de  Languedoc , 

4.  fig.  Paris,  1737. 

—  de  Madame  du  Noyer,  12.  3 vol. 

Méthode  pour  Etudier  la  Géographie , par  Lenglet 

du  Fresnoy,  6 vol»  Paris,  1736.  aveefig- 

Mttho- 
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Méthode  pour  ep prendre  Vüifi.  Romaine , 8.  BfUX. 

■ H 19-  ' • 

Metamorphofes  d'Ovide,  fur  Rellegarde  j 2 vol, 

iz.  fig.  Haye,  1734. 

M # rida  Principe  de  Fi  rondo , Î2.  3 ^ Paris, 

*73&* 

Militaire  en  folitüde , 8*  2 t»/.  Haye,  I73<5. 

Mouche  ou  les  avant  ur es  de  Ri  gond , 12.  4 vol. 
Amft. 

Mythologie  <?  ta  Faibles  expliquées  par  RH iftoire , 
par  Banier,  il.  S vol.  Paris,  1738  & 1739. 

Jflontfaucon  Bibliotkeca  Manufcriptorum , fol. 

2 vol.  Parifiis  ; 1739. 

Mémoires  pour  fervir  à R H iftoire  de  Fort  Royal, 
far  Mr.  de  Foffej  12.  Utrecht,  1739. 

Maximes  avec  des  Exemples  tirés  de  VH  ifs  aire 
Sainte  & Profane , itec.  <2  Moà; , pot*»*  /*!»- 
firuBion  du  Roi , 12.  2 vol.  Haye,  1740. 

jMoliîiae  de  Juftitia  & jure  Opéra  Omnia , fol. 
y vol.  Colon.  Ail.  1733» 

Mufantii  Rax  Chronologies  ,fol.  Romae , 1728, 

Mechanique  nouvelle  ou  Statique,  ouvrage  Poft- 

. hume  de  Mr.  Varignon 3 4.  2 vol Paris , 172^» 
e figures. 

Mediobarbi  Imperat.  Romanor.  Numûmaha  a 

, Pompejo  Magno  aci  Heraclium  ab  Adolfo 
Occone  olim  congefta , fol.  cum  fig*  Meddo- 

- lani , 1730. 

Memair.es  de  Pologne,  par  A.  de  la  Chapelle 9 12. 
Paris,  1739. 

Mufeum  Florentimm  exhihens  infignioria  Vétufta- 
tis  Monument  a qua  Florentin  ftmt,  foU  3 vol. 
Florentiæ,  J732.  grand  Papier , avec  un  très 
grand  nombre  de  figures  fuperbes  gravées  par 
des  Habiles  Maîtres, 

Ma4 
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ÏVTathæi  Veteris  Aevi  Analetta  feu  Vctera  Mo- 
numenta  Editio  Nova,  y vol.  Haga,  Co- 
mit.  1738. 

, Méthode  pour  Etudier  Vl iifioire  far  fAbbé  Leu- 
glet  du  Fresnoyy  **•  5 vol.fig.  Amlt.  173$*. 

- 1 — id.  La  Catalogue  des  Principaux  Hifie- 
riens  qui  fi  trouve  dans  f Edition  de  Paris  en  9 
ved.  12.  Cf  que  Von  avort  omis  dans  V Edition 
d' Am  fi,  cy-deffus,  qui  rendra  l’Edition  cVAm - 

. fier  dam  auffi  complété  que  celle  de  Paris , 12. 
fo  us  pr  effet 

id.  U Supkment  a ta  Méthode  four  éttt* 

dier  ïüiftoire,  II.  4 voU  fous  prejfe. 

Mabillon  Annales  Ordinis  Sti.  Bcnediâi,  fol. 
S vol.  Parifiis , 1703. 

Médians  Bmfomie  de  Mr.  Hoffmann  y il.  Paris, 
*739* 

N. 

NOvttas  Exemplairs  de  Miguel  deCeruanteSy 
8.  2 vol.  fig.  Haye,  1739. 

Nouvelle  decouverte  en  Medicinfy  far  le  Sieur 
Marcotmayy  iz.  Haye,  1731. 

Nouvelle  Marianne  ou  les  Mémoires  de  la  Barons 
j)  # # 4 g.  parties , IJ$Ç. 

Newtonianisme  pour  les  Dames  y 12.  1 vol.  Paris, 
1739. 

Non  es  (Les)  Galantes  ou  V Amour  Enbeguiné , 12. 

La  Haye,  1740. 

Nouveau  Recueil  Choifi  Mêlé  des  Meilleures 
Pièces  du  Tbeatre  François  <£f  Italien  y 7 vol. 

Haye. 

Niçois  de  WnlitôdeVZgfifiy  n.Luxemb»  1727. 

O* 
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S tus.  Optatus  de  Schismati  Donatiftarujn  , 
Studio  du  Pin,  fol  Antw.  1701. 

Origenis  Opéra  Omnia  Græce  & Latine,  Stu- 
dio de  la  Rue,  fol.  2 vol.  Paris , 1733, 
Obfervations  Curieufes  fur  toutes  les  parties  de 
la  Phyfique , 12.  3 vol.  Paris,  1730. 

Oeuvres  de  Voltaire  Nouvelle  Edition  y 8 . Amlt. 
1739- 

m.  . — de  Monfr.  Marot , 12.  6 vol.  La  Haye. 

. Mejlées  de  Mlle . du  Rand,  12.  Paris, 

1737*  w . 

de  du  Fresny , 12.  6 vol.  Pans,  1731. 

— de  Mr.  Boileau  defpreaux  y 12.  4 vol* 

fig.  Amft.  1729. 

. de  Crebillon , 12.  ivol.  Paris,  1738. 

— de  Mr.  Pierre  Corneille  , 12.  tom.  XI. 

Paris,  1738. 

de  Monfr.  Fouquet . T 6 vol.  12.  Paris. 

Ouvrages  d’ Architecture  de  Pierre  Pojl,  fol.  fig. 
Origine  Ane.  de  la  Fbyfique  nouvelle , par  Rég- 
nault, 12.  2 vol.  Amie.  1 7}S- 
O^anam  U f âge  du  Compas , 8.  Paris,  1 7 3 <S.  . 

Orfi  Diflertatio  Hiftorica  de  Capitalium  Cri- 
minum  abfolutione,  4 Médial . 1730. 

- de  invocatione  SpiritusSandïi,  4.  Ibid. 

Opéré  di  Nicole  Macchiavelli , 12.  4 tomi  y Ha- 
gæ,  1726. 

di  Boccaccio , 8. 

— — di  Giovan  Giorgio  Trijfino,  fol.  2 tom.  Ve- 
rona,  1729. 

di  Giovan  délia  C a fa  y 4.  y tomi , Vene- 

zda,  1728. 

■ di 
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Opéré  di  Gabritllo  Ciahrera,  8.  4 tomi.  Vetiezîa 
1730.  tsf  1731. 

Orthographia  Modem*  Italiana,  4 Milano  1729. 

Ojferva^ione  fopra  di  Vaft  Antichi.  fol. 

Obfervations  Importantes  fur  le  Manuel  des  Ac- 
couchement , traduit  du  Latin  de  Def enter , 4. 
fig.  Paris  1734. 

Opéré  di  Ludovico  Ariofto , fol.  2 vol.  cum  mul - 
tis  fig . in  Venezia  1730. 

P. 


PArnaJfo  del  Cardinal  Delfino , 8.  Ultrajeft. 

I730*  ' • . 

Fafferibus  (N.  de)  a Genoa  de  Scriptura  Fri  vo- 
ta, fol.  Neapoli  1739. 

Faulini  ( Sti ) Patriarcha  Aquilienfis  Opéra,  fol. 
. Venetiis  1737. 

Faftor  Fido  del  C.  Guarini , 4.  Am  fl. 

Petifci  Lexicon  Antiquitatum  Romanarum,  fol. 

3 vol.  Maga  Comit.  1738.  cum  fig. 

Pitcarnii  Diuertationes  Medicæ,  4.  Edimb.  1713. 
Portii  de  Militis  in  Caftris  fanitate  tuenda  Édit. 


Nov.  prior.  Longe  corredïior  ut  Willius  de 
MorbisCaltrenfibus,8.  Hagœ  Comit.  1739** 
Praïïica  de  Notari  di  Ubaldo  Ubaldini,fol . Nea- 
poli 173T- 

Primordia  Corcyræ  poft  Editionem  Lycienfem 
recognita,  4.  Brixiœ  1738.  , 

Pharmacopée  de  FEmery , 4.  Haye. 

Philofophe  Anglais, ou  Hiftoire  de  Monfieur  Clev- 
land,  12.  8 vol 

Pharfamon,  ou  les  Nouvelles  Folies  Romanefques , 8. 

2 vol.  Haye  1739.  ' , 

Pierres  Antiques,  gravées  par  B.  Picard  le  Romain , 
expliquées  par  F h.  de  Stofch , fol.  fig.  Amft.  1724. 
Principes  de  F Hiftoire  pour  VÈducation  de  la  jeu - 
nejfe,par  VAbbé  Lenglet,  8.  y vol.  Amlt.  I73f* 
Tom.  XIII.  N n Pro- 
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Promenade  de  St.  Cloud,  far  Mr . le  Saga,  U. 

2 vol.  Haye  1738. 

du  Luxembourg,  12,  Haye  1738. 

Tfeaumes  Nouvelle  Verjion , premier  verfet  Mu* 
fique,  12. 

Panegerici  Veteres  ad  ufum  S.  Delphini,  4. 
Venetiis  1728. 

Principia  qujedam  Metaphyficæ  Wolfianæ  va- 
riis  Obfervationibus  illultrata  &c.  Authorç 
Koethen,  8.  Colonice  1737. 

Pièces  fugitives  fur  P Euchariflie.,  8.  1730. 

Paradifo  per  dut  e Poème  inglefa  di  Milton , 8.  Ve- 
rona  1730. 

Pasfane  Parvenue,  8.  12  Parties , Nouv.TLdition 
augm.  Amft.  1 740.  avec  fig. 

Le  Procès  entre  P Ef pagne  (3  la  Grande  Bretagne, 
ou  Recueil  des  Traitez,  AEles,  Mémoires,  & 
autres  Pièces  concernant  le  démêlé  entre  ces  deux 
Cours  & les  Intérêts  a regltr  dans  le  Traité  de 
Paix,  par  Mr***.  8.  Haye  1740. 

Q* 

QUirini  Officium  Quadragefimale  recagni- 
. îum,&c.4. 2v0l.  Gr.  8cLat.Venet.iyiç. 
Quadrature  Géométrique  , par  Falconet , 8. 1739* 
Dom  Quichotte  de  la  Mancba , Vida  *j  H échos  por 
Miguel  de  Cervantes , 6 vol.8.  très-belle  Edit , 
faite  fur  celle  de  Londres,  avec  des  belles  fig . 
annuellement  fous  prtffe . 

Quintiiiani  Inrtiturionçs  Oratoriae,cura 
dio  Rollin,  12.  2 vol.  Paris  1737. 

K.  . 

RElatione  dalle  Statue  E que  fri  di  Carlo  Ma- 
Rno , fol.  in  Scina  1715. 
îlidley  Obfervationes  quaedam  Medico  PraÆfci- 
cæ  & Phyfiologicæ  ; inter  quas  allouante  fu- 
fius  agitur  de  Aithmate  & Hydrophobia , 8 . 
Lugd.  Bat.  1738,  * r pv#. 
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Recueil  H i [brique  d' Actes  négociations  ^ Mémo! * 
res  & Traite^  depuis  la  Paix  d'Utrecht  jufques 
a préfent , par  Mr.  Rouflct ,8.  I 3 vol.  Haye. 
•+*-*-  idetn  8.  tom.  13  feparé , ibid.  J740. 

de  différées  Traite ^ de  Phyfiquc  & d'Hifloi- 

res  naturelles^  par  Mr.  Deslandes , 8 Paris  173  6. 
•*— * — ■ des  Pièces  Fugitives , en  Profe  t?  Vers, 
par  Mr.  Voltaire , 8.  Paris  1740.  on  trouve  à 
U tête  de  ce  Recueil  l'EJfai  fur  le  Siècle  de 
Louis  XIV. 

T'-* du  Procès  du  Marquis  de  Gêvres  & de  fon 

Epoufe , 12.  ivol.  Rotté  1714. 

— — de  Contes , 12.  8 vo/.  Haye  1733. 

d’Hi foires  <Sf  de  Bons  Mots , 8.  Âmft.1739,' 

Recherches  fur  ce  qu'il  faut  entendre  par  les  Dé- 
moniaques , dont  il  eft  parlé  dans  le  nouveau 
Tejiament , 8.  Leide  1739* 

Réflexions  fur  les  play  es  ou  la  Méthode  de  procéder 
à leur  Curation, par  Faudacq , 8.  Paris  1736. 
—***-"■  Importantes  pour  arriver  à la  Félicité  de  U 
Vie  venir,  8.  Amft.  1738. 

— — Politique  fur  l'Etat  des  Chevaliers  de  Mal- 
the,  12.  Haye  1739. 

— Militaires  & Politiques  traduit  de  l'Efpa - 

gnol  du  M » de  S ta  Cru%,  S*  8 vol.  Haytf 
I73?-I74o* 

— — idem  8.  rom.  7 «y  8 feparé.  ibid.  1740. 
JRéponfe  à toutes  les  ObjeHions  Principales  qu'on 
a faites  in  France  contre  laPhilofophie  de  Neuf- 
ton , par  Mr • Voltaire,  8.  Amft.  1740. 
Religion  des  Makomettans , il.  Haye  1721» 
Remarques  fur  l*Hifloire  d'Angleterre,  de  Mr. Ra- 
pt n T hoir  as,  par  Tindal *4.  2 vol.  Haye  1 73  3. 
— ■ - fur  lis  plus  belles  plus  agréables  P en- 
flées , qui  fe  trouvent  dans  les  Ouvrages  des  Au- 
teujcs  Anciens  O*  Modernes,  12.  Amft. 
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Remarques  de  Mr.  Vaugelas  fur  la  Langue  Fr an- 
çoife,  12.  3 vol.  Pans  1738. 

Roman  de  la  Rofe,  3 vol • Amft.  1735’* 

Rufes  de  Guerre  de  Folyen , traduite  duGrec  ^ 12. 

2 vol.  Paris  1738. 

Relation  de  ce  qui  s'eft  pajfé  dans  une  AJJemblee  , 
tenue  au  bas  du  Farnaffe  pour  la  Reforme  des 
Belles  Lettres,  12.  1739* 

Ruinart  A<fta  Martyrum , fol.  Veronx  1701. 

ccolti  di  Commachio , fol.  17*3* 

Re flexions  Morales  de  l'Empereur  Marc  Antonin  , 
II.  2 vol.  Amlt.  1740. 

fur  les  Ouvrages  de  Littérature  , 12. 

9 vol.  Paris  1738.  & fuiv.  # * 

Recueil  de  divers  Ouvrages  au  fujet  de  la  Confit - 
tut  ion,  8.  Utrecht  1740*  . . . . 

Rumphii  (Georgii  Ever hardi)  Herbanum  Amboi- 
nenfe  plurimas  complediens  Arbores,  Frutu 
ces,  Herbas,  Plantas  Terreltres  & Aquati- 
cas,  qnæ  in  Amboina  & adjacennbus  repe- 
riuntur  Infulis,cura  & Itudio Jo. Burmanni, 
fol.  6 vol.  cum  plurimis  figuris , usuellement 
fous  prcjfe. 

. S> 

Q Alengre  Thefaurus  Antiquitatum  Romana- 
O rum,  fol.  3 vol.  H ag*  Comit.  1726. 
Seneca  Tragœdiae  cum  NotisVBriorumexRe- 
cenfione  Scroderi , 4.  Delphis  1728. 

Sellii  Hiftoria  Naturalis,  4.  Ultra).  1733. 

Sem  Memorabilia  cujusvisque  Seculi  Hiltorica 
& Geographica , Genealogica  & Dogmatica, 
.•fol.  Romœ  17 27* 

Sinibaldi  pa  r vus  me  thodusMedendi , 8.  R omA  707 . 
La  Science  des  Géomètres , ou  la  Théorie  (31  la 
Pratique  de  la  Géométrie , par  Deidier,  4.  fig. 
Paris  1739. 
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Sciences  des  Ingénieurs  dans  la  Conduite  des  Tra- 
vaux  des  Fortifications  & d’ Architecture  Civile9 
par  Belidor , 4.  fig . Paris  1729. 

Sermons  fur  divers  Textes  de  TEcritare  Sainte, 
par  Gaillard , 8.  2 vol.  Amft  1738. 

Sethos  Hifioire  ou  Vie , 12  2 t’o/. 

Solitaire  Efpagnol , 8.  2 W.  Leide  1738  eïr  39. 

■ idem  8.  Tome  fécond  feparé,  îbïd.  ij  19. 

Spadacrene,  ou  Dijfertations furies  eaux  de\Spa, 
par  Henri  Heers , dt;ec  Nofer  Hifloriques  & 
Critiques , par  Chrouet,  8.  Haye  1734. 

SpeHacle  de  la  Nature,  1 2.  4 vol.  fig.  Haye. 

idem  12.  To?w.  4.  ibid.  1^19.  avec  fig. 

Statique  des  Végétaux , o«  T Analyfe  de  T Air,  par 
Mr.  Halis , 4.  fig.  Paris  173 8. 

Suplement  au  Corps  Diplomatique  du  Droit  des 
Gens,  contenant  VHifioire  des  Anciens  Traite^, 
par  Mr.  Barbey rac  , />o«r  fervir  ^Introduction  , 
d«  Corps  Diplomatique , un  Recueil  des  Traite^ 
d Alliance,  de  Paix,  de  Trêves,  des  Neutrali- 
té^ &e.  qui  avoient  échapé  au  premières  Recher- 
ches de  Mr.  Du  Mont } continue  jufques  à 
préfent  par  Mr.  Roufiet,  avec  une  Table  géné- 
rale des  Matières  & le  Cérémonial  des  Cours  de 
V Europe,  fol.  8 vol.  Amlt.  1739. 

Stirpium  Rariorum  in  ImperioRutheno  fponte 
provenientium  Icônes  & Defcriptiones  colle- 
dæ  à Jo.  Ammano , 4.  fig.  Petropoli  1739. 

Sigomi  Opéra  omnia,  fol.  <5  vol.  Mediolani 

1732-1737; 

Sianda  üpufcula  Afcetica  &c.  12.  Colon.  1737. 

Sirmondi  Opéra  varia  &c.y  vol.  fol.  Venet.  1728. 

Sermons  fur  divers  Textes  de  l’Ecriture  Sainte  , 
par  Bejfonet,  8.  Geneve  1728. 

deSaurin,  12.  1 1 vol.  Geneve. 

de  Jacquelot,  12.  2 vol.  ibid. 
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Strntùns  de  Claude  * S.  ibid* 

de  Galatht  , 8.-  ibid. 

t rojîcrvald , 8.  ibid. 

Siège  de  Calais  j Nouvelle  Hiflorique^  12»  2io/« 
Haye  1 740.  T. 

THomafini  Difciplina  EcclefiaOica  vetuS  & 
nova»  3vol.  fol»  1728* 

— — DilTertationes  in  Concilia  General!» 

. & Particularia,  fol.  Luc a 1728* 

Turretti ni  Opéra  > 4.  3 voh  Geneva  1737. 

Hiftoriæ  Ecclefiafticæ  Compendium , 

8.  Genevi rt  1737. 

Trattato  délia  Pittura  di  Li  omar  do  da  Vinci  t foL 
Neapoli  1733. 

Tejlament  ( le  Nouveau)  du  Pere  Qüefnel , 12» 
8 vol.  Amft.  1 728. 

Tbeatre  de M.  Dejtoucbes  9 12,  2VOl.Haye  171^. 
Traité  de  la  Vérité  de  la  Religion  Chrétienne t par 
Monfieur  Turrettin , 8.  2 vol.  Geneve. 

— - des  Loix  contre  les  Heretiques , 8* 

— — - delà  Refit  ution , par  Mr*  La  Placctteytl. 
T eatro  Formaceuti co  del  D.  Donnell i , foi.  Ronfla. 
T émoignage  delà  Vérité  dans l'Eglife,  ï i.Amlhï 718. 
Tentamen  Novae  Theoriæ  Muficæ  ex  certiffi- 
< mis' Harmonise  dilucide  expofitæ  Autôre 
Leonh.  Eulero,  4*  fig.  Vetropoîi  1739. 
Tejlament  tsr  Pfeaumes  ir»  Verfet  Mufique , 12» 
Haye  1730. 

— id.  Sans  Pfeaumes * II.  ibid.  1734, 

Témoins  de  la  Refurre&ion  de  Notre  Seigneurie- 
rusCkrift , 8.  Haye  1732. 

Tbeatre  des  Grecs  » par  Bramai)  4.  3 V°1  fi  g* 

.Paris  1730. 

( Nouveau ) Italien , 12.  9 to/.  Paris. 

Traité  de  laFhjfuiue  par  Callelyll.ivol.  Par  1724. 
— *—  Complot  de  Chirurgie  9 par  Mr,  de  la  Mothey 
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12.  4 vol.  Paris  1732. 

*  du  Droit  de  Retour,  12.  2 vol.  Paris  1737, 

*  de  la  Communicaron  des  Maladies  & des 

Payions,  8.  Haye  1738. 

*  du  Vray  Mérité  de  P Homme , 12.  2 vol. 

* Haye  1738. 

Transactions  Philosophiques  de  la  Société  Roy  ale  de 
Londres,  traduit  de  P Anglais , 4.  3 val.  Paris, 
1739* 

" — id.  4.  tom.3.  Ibid.  1740. 

T u feulant  s de  Cicéron  trad . par  Bonhiers  & ePQ- 
livet,  11.  3 vol.  Amft.  1739. 

Traite  Hifiorique  fur  les  Amazones,  par  Mr.  P. 

Petit,  ii.  Leiden  1718. 

THUmont  Hi foire  des  Empereurs,  12.  tom.  6. 
Brux.  1740. 

Trotté  de  U matière  Medicale,  pour  fervir  à U 
compofition  desRemedes  indiquées  dans  les  Apho- 
rifmes  de  Mr.  Boerhave , 12  Paris  1739. 

V . 

USage  des  Romans >,  avec  une  Bibliothèque  des 
Romans,  par  Mr. Gordon  de  Perfel,  12. 
2 vol.  Amft.  1734. 

Vaillant  Numifmata  Familiarum  Romanarum, 
2 vol.  folio  fig.  Amft.  1703. 

— Hiftoria  Regu  m Syriæ  ,/0/.  fig.  Haga  Ga- 
rnit. 1732. 

— — Hiftoria  Ptolemeorum/0/,yîg.^.T7or. 

Numifmata  Græca  ,fol.fig.  ihid.  1700. 

■ Ærea  Imperatorum  inColo- 
niisMunicipiis,  2 vol.  fol.  fig.  i6ç*. 

77  1 ■ - SeteÉHora  in  Ære  Maximi 

Moduli,  4 .fig.  11594. 

VareaüGcographiaGeneralis , 8.  Meapol.  17K. 
Verni  Examen  Juris  Canonici,  8.  Ultr.  1738. 
VU*  de  PiPtori  j fcuhori  ed  Architetfi  Moderni  da 
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Tafcoli , 4.  3 vol.  Romæ  1732. 

Valefiana,  12.  Paris. 

Vie  du  T affe9  12.  Paris. 

— de  Marianne , Marivaux , 8.  8 vol.  fîg. 
Haye  1736. 

— de  Philippe  d'Orléans  , 12.  2 vol. Londres, 
1737.  avec  fig. 

— d'Olivier  Cromwell , 8.  2VOl.  Haye  172 y. 

Feytfge  4«  fo«r  </«  Monde , Dampier , 12.  y vol. 

fig.  Rouen  1723. 

/4/V  principalement  en  Afie,  par  Pierre  Ber - 

geron,  4.  2^0/.  Haye  I73S- 

du  Monde  de  Defcartes,  par  leP.  G.  Daniel , 

Nouvelle  Edition,  12.  fig.  Haye  1739*' 

<Sf  Avant ures  de  Martin  Nogue  en  Europe,  I 2. 

La  Haye, 

Vie  de  Mr.  Moliere , par  Voltaire , 8.  Amft  ♦ 1739* 
Varfovie  Ridicule  O*  autres  Pièces  nouvelles , 12. 
Londres  1740. 

Viede MeJJtreVialart deHerfe, 8.  Utrecht.  1738. 
Valcarengi  Medicina  Rationalisa.  Cremona  1737. 
ValafciOperaOmnia  Juridica,Civilia,  Canoni- 
ca,  & Feudalia , fol.  4vol.Colon.All.v73q. 
Valenzuela  Velafquez  Concilia  Juridica,/o/.2  vol. 
Coll.  AU.  1727. 

S.  Vincenti&Hillarii Opéra,  8.  Romce  1732. 
Vie(ÿ  Avantures deZiljme , 12.  Paris,  1724. 
Vida elmpcrio de Leopoldo  J.fol.  3 tom.Milan  1724 

Z. 

Zodiaque  de  la  Vie  Humaine,  12 . 2 vol.  Lond. 
1732. 

Zulimaou  l'Amour  Pur , 12.  Amft.  1718* 

Outre  les  Livres  de  ce  Catalogue  on  trouve  chez 
le  dit  Libraire  un  afTortiment  general  de  toutes  for- 
tes de  Livres  tant  Anciens  que  Modernes  dont  il 

diftribue  un  Catalogue  avec  une  fuite  tous  les  trois 
mois. 

• . ' /Ur-fîft  5&‘ 
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